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LAB 

li 1 1. M. NeuTièroé 

LA f Article féminiB. 

LA. y «..in. Mtu. Sixième Bot* 
(l« U gamm«. 

LÀ , mâr, dénABitr. Opposé à 
ici. Dam un lieu diffirest dà 
celui oùi*ott e«t. 

LA LA , adr. qui aert à répri- 
mer, à conaoler^ ete. Fam. Mé- 
diocrement, jtvet-voui bUh dur- 
mi f f.a la, ■ 

LAB ARUM , a. m. (lat.) Bten< 
dard impérial aur .lequel Cone- 
tantin fit mettre.le monegramme 
de J.-C. 

LABE17R, a. abTraTall. Poét. 
et «Cyle aontesu i Terreg en ta' 
heur, on en culture. loapr. Ou- 
vrage conaidérable , et tiré à 
grand nombre. 

LABEUllBR, T. a. Opérer. 
N'a d'usage qu'un c.eite phraie 
proT.i En peu d'heures Dieu 
tabeure, 

LABIAL, ALB, ad). Oui se 
prononce avée lea lÔTrea. S ,v, 
f, m,9 août dea conaonoea ta- 
bialea. Olandés labiales, attuées 
à la partie interne dea lénea. 
Pal. bffnê labiale», fiùtaa de 
bouclMs 



tAB 

'/tsxni CEE, itaj.3<i« «»*da' 

^9 ^f*» d4|n#i« )Sm be^t (fonun^«J 
pafBaféan piénx U-Trée. * ** • , 

LABILB. atJi. (Mémoire) Peu 
fiable. tL'i^i-fixi ufiii. i • " • 

_ _ nJ5î;a. n.^iett • 

iéhivàsUt:^ 



LABprKATOtAJÎ^a 



OÙ tratuillettO 

L*.BOBJ5pS9^B3lT ;,.,a^ÎT- 
▲▼f c nn> "^nÛKloopeMe. ^ l " ^ 
i^lBoyLiivt"^ ErjéE^^jadV 
Qui '1M/kill%'l>%aftcbiip.*Qu<'de^ 
mande dea soina et de la p«i< e. 
LABOVR , a. IB. Façon ou'oa 
donne aux tcnea en lea laooa» 
railU 

LABOUBABLS, adj. Propre 
à être labouré. 

LABOVBAtSB , a. m. Art de 
labourer la terre. OuTrage du 
laboureur* 

LAB01JRBR , ▼. a. et n. Re- 
muer la terre avec ia charrue , 
la b£(,lie^ etc. Fam. Avoir beau- 
coup i aouffrir. Mur. Toucher 
le fond , en parlant d'un Taia- 
aeau ^ ne paa y tenir, en parlant 
d une a Acre. 

LABOtÏREUR. a. m. Celui 
qui fait métier oe labourer la 
terre. ■ 

LABTRINTHB , ». m. Iileif 

40 
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coupé partiel cliemitif| ^oi ii- 
tourai au point qu'il e*t diffîciie 
d'en trouver Tiisue. Fig. Grand 
•mbarrai. Anat. L'une dee ca- 
vité* de rorciUe de Phomme. 

LAC, •• m. Grand amas d'eaux 
dormante*. 

I.ACBR } ▼• A* Serrer arec un 
lacet. — la voile, la aatair à la 
Ter{>ue. iie dit d'un cbiea qui 
couvre sa femelle. 

IjACÉRATIOIT, a. f. Actionde 

I.ACERBR , V. a. Déchirer. 
2T'e8t bien usité qu'au Pal. 

LACBRVB, s. V. Habit gros- 
sier qui servoit aux Aomaïus à 
fo garantir de la pluie 

I.ACBRON. r. LAITBROW. 

I<ACET| s. m. Gordon du iil ou 
do soie , ferré par un bout , qui 
Sert aux f«mni<>s à serror leur 

:: /f «.ÀCHV, «<iiv*wi »•«»€:?«• 

• • «eifdit, on doitt les paH«c« n» 
sogt p^s seg-ée^t^Qui a j^dn son 
rlssV^ Aiir4«^.«Mo«^ sans vi- 

Sueifr! PolOrou. Q^e^uHi>is sub. 

• «li^ACHBM^VT^ewle. MoUe- 
*«^'^j;P«\Cgéaét«tMe34»nt ; sans 



fAtîIElf ,*T.' tL, ï'alrè qîi'une 
chose aoit moins tendue. Laiaier 
échapper. Au fig. —la hrids à 
gutfiqu'un , le laiaser agir à sa 
Tolonté. — le pied, s'enfuir, —/a 
tnain, céddr qUv-lque chi>s<- de 
ton intérêt. — te mot, s'expliquer 
nettemt^nt et déiinitivoment. V. 
toron. -V» tâcher, tenir des propos 
luconvenans. 

LÂCHETÉ, s. f. Défaut d« 
«ourage. Au plur. Action basM , 
indigne. 

l'AClNIB, ÉB, ad). Botaa. 
Ft'uillfh iléooupées «n forme de 
lanières. 

I.ACI8 , s. m. Réaean de fil 
•ti do soie. 

LACONIQUE, ad). Concis. 

LACONIQUEMENT, advorb. 
'VlrièTement. 



LAG 

LACOiriSMBi ». m. Fftço» 
de parler conciao et énergique | 
à la manière dos JLacédénto- 
niena. 

LACRTMAL, ALB , ad)ect. 
Anat. Qui appartient aux Tais- 
•eaux d^où roulent les larm«s. 

Z.ACRTMATOIRB, s. m. Petit 
rase où les Romains conserToiont 
les larmes vorséos ai&x funérail- 
les d'un mort. 

LACS, s. m. (On ne prou, 
presque point lec. } Cordon déUé. 
r^neud coulant pour prendre du 
gibier. Au fig. Piège, embarras* 
— d'amour, cordon» oalacéa 
d*une certaine façon. 

LACTÉ, ÉB, ad). Anat. Feinet 
lactAet. Astroii. Kote lactée. Ijos 
premières sont de petits Taitst-anx 
trausparena , par où passe le 
chyle. La deuxième est cet aa« 
senblago de petitea étoiles qui 
font daus le ciel uno traco blan- 
châtre. 

LACTIQUE , adi. Acida qui 
se forme dans le laitage. 

LACUNE , s. f. Vide dans lo 
texte, dans le corps d'un on- 
▼rage. 

LADANUM ou LABDANUM, 
s. m. Substance résineuse qu*on 
retire des feuilles du lédum. 

LADRE, ad). Lépreux. Fig. 
Insena.ble. Avare. Ce mot est 
aussi sub. , et fait au fém. La» 
drette. 

LADRERIE . S. f. Lèpre. Hô- 
pital pour les lépreux. Avarie* 
sordide. 

LADT, s. m. En Angleterre , 
titra de la femme d*un homms 
de qualité. 

LAOOPHTALMIB . aub. f. 
Maladie dans laquelle la pau- 
pière supérieure Okt retirée , et 
ne peut plus recouvrir rœil. 

LAGOPU8. Voy, PIBD-DS- 
LIEVRB. 

LAOTTB , s. f. Mar. Sillage. 

LAGUNE, s. f. Petit lac ott 
flaque d'eau dam des lieux ma* 
récageux. 
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X.AI , AIB , adj. Lâlqm. S, 
LeM cUret et les lais, 

!•▲! , •. m. Doléamce , com- 
plainte. Y. m. Sorte de poétie 
plaiatÎTe. 

I*A1CHE, Bub. f. BoU Mau- 
vaise herbe qui croit dans les 
blés , et blasM la langue du bé- 
tail. 

LAID , AIDB. s. et adj. Qui a 
quelque grand défaut dans les 
proportions ou le* couleurs re- 
quises pour la beauté de son 
goure, Se dit en gébéral de ce 
qui est désagréabla aux yeux 
•u contraire à la bienséance. 

LAIDEROir, a.f. Fam. Jeune 
fille ou jeune femme laide, mais 
qui aVst paa sans agrément. 

LAIDEUR , t. U Etat de ce 
qui eat laid. Au prop. et au fig. 

LAIS • s. £. Femelle du aan* 
glier. E. et f. Route étroite 
•oui^ée dans une forêt. 

LAINAGE, a. m. Marcbaa- 
dises de laine. Façon qu^oa donne 
aux draps en les tirant avec dot 
cfaai dons. 

LAINE , B. f. Sorte de poil des 
moutons. — • ele Motcovie , duTet 
de la peau du castor. 

LAINEE, ▼. a. DcBiier le lai- 
nage aux draps* 

LAINEUX , EU8B , ad}. Bien 
fourni de laine ; se dit des iiou- 
toos , des étoffes , des plantes 
eouTOrtes d'na duvet , dont les 
poils sont confusément entrela- 
cés, et même des cheveux des 
nègres. 

LAINIBR , a. m. Qui t^nd 
dot IfJines. 

laïque , ad), et s. (Jui n*est 
ni ecclésiastique . ni religieux. 

LAISSE, a. t. Corde pour 
■lener dra lévriers attachés. 
Cordon de chapeau de crin , de 
fil, etc. Fam. Mener quelqu'un en 
laùte, faire de lui ce qu'on veut. 

LAISSÉES, s. f. pi. t. de 
chasse. Fiente du loup et autres 
bAtes noires, 

BAISSER, T. a. Quittor. Ne 
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pat emporter. Mettre en dépôt. 
Abandonner. Céder, léguer. Pas- 
ser souk silonie. Ne pas remar- 
âuer. S'abstenir. Diacoutinuer. 
e joint à Piofinitif de différent 
verbes i Laisser dire, /aire, etc. 
Il ne laisse pas d'être sase, pour, 
il n*en est pas moins. V. pron. 
Se laisser tomber, etc. 

LAISSER-COURRE , s. m. t. 
de chaste. Lieu et temps où l'on 
lAclie les cliiens t Je me suii 
trouvé au laitser^courre, 

LAIT, s. m. Liquide blanc , 
doux el sucré , qui se forme dana 
les mamelles de la femme et 
des femelles «les animaux. Li- 
queur artiliciello qui lesspmble 
au lait. /'r^r«, stpurde lait, en- 
fans qui ont sucé le même lait. 

LAITAGE , s. m. Alimen 
dont le lait est la base , benrre , 
fromage , etc. 

LAITE />« LAITANCE , s. t 
Substanc< blanche et }nolIe,sem» 
hiable à du lait caillé , qui con- 
tient la semence des poissons 
mAles. , 

LAITE, EB, adj. Qui a de 
la laite. 

LAITERIE , s. f. Lien où l'on 
serre le lait des vaches , où se fait 
le benrre , le fromage , etc. 

LAITERON y vu'gairemont 
LACERON , s. m. Plante lai- 
teuse. 

LAITEUX , EU8E, odj. Qui 
a un sac semblable à du lut. 
Fierre laiteuse , dont le blane 
est trouble. 

LAITIER, sub. m. Matière 
semblable à dn verre , et qui 
nage au-dessu* du métal fondu. 
, LAITIERE,s*f*etadi.Femme 
qui vend du lait. Nourrice ou Ta- 
che qui donne beaucoup de lait. 

LAITON , s. m. Cuivre jaune 
passé à la filière. 

LAITUE, s. f« Herbe pota- 
gère, laiteuse. 

LAIZE ou LAI8E, s. f. Lar- 

frenr d*une étoffe, etc. entre deux 
isières. 
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IiAMA , I. m. PrAtra urtar*. 

Z.a:«ANAOB , M, m.TrArAU) 
l^ofettion du 

IiAMAN^BUR , ». m. Pilote qui 
conn»U bie i Pentr^e d^un port. 

LAMAITTIN , f . m. Poiison 
«.mphibie et ritipare qaî croit 
|usqirà la loi^ueur do 18 piado. 

LAACBDOÏDB , ad). Anat. 80 
dit d'uao des aaturoi du crâno. 

LAMBBAXT) «. m. MorcRau 
de chair ou d'un* étoffe déchi- 
rée ou coupée. Fragmens do 
Tors ou de proso , etc. 

I. A MBBL , t. m. Blaa. Marque 
appelée brisure , dont les cadets 
dos grand-^s maitona chargeât 
lourt armoiries. 

1. AMBIDT, IlfB , adj. Qui lam- 
hine. 

li AMBINBR , T. n. Fam. Agir 
lentement. * 

IiAMBIS , t. m. Gros coquil* 
lage doH llea d* Amérique , et doat 
l'an ma) est bon à manger. 

LA-MBOUROB, s. f.^ièco de 
hoit qui soutient un parquet, etc. 
Piorre tendre des enrirons do 
Paris. 

LAMBREQUINS , S. m. plar. 
Bla». Ornemens qui pendent du 
. casque autour de l'écu. 

LAMBRIS , s. m. IleTètement 
de menuiserie, de marbre , etc. 
autour des murs d'une ch-^mbre, 

1>rit]ci;)a1ement sur le plaucl^er 
'onbaiit. Le céleste lambris, 
le Ciel. Poét. 

LAMBRISSAGE, S. m. Action 
ou r luftat du travail de celui 
qui lambriss". 

LAMBRISSER , T. a. ReT«tir 
do lambris. 

LAMBRtrCBB ou LAMBRUS- 
QUE , s. f. Espèce do figue sau- 
TOge. 

LAME , s. f. Table do métal 



S 



fort mince. Fer d'une épée , d'un 
n\{, ^, 

^ -5'ie. ot '.__. 

I<*homme qui manie bien Tépéo 



couteau , d'un canit. vague 
de U mer agitée. Fig. ot fam. 



pst une bonne lame. Une fommo 
r usée oit une Jin0 lame, «te. 
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LAMBLLé,BB. otliAHBI.. 
LBUX , BU8B , adf. Bot. Amin. 
ci en petites lames. 

LAMENTABLE, adj. Béplor 
rablo. Qui excite à la pitié. 

LAMENTABLEMENT, adr. 
D'uK ton lamentable. 

LAMENTATION , s. f. G4- 
miasemens , cris plaintifs. 

LAMENTER, ▼. a. Déplorer, 
Y. pron. Se plaindre. 

LAMIE , s. f. Espèce de gro^d 
requin . Démons imaginaires qui, 
suivant les anciens, pronoient 
la figure de boUea femmoa pour 
déTorer les onfana. 

LAMINAGE, a. m. Action de 

LAMINER , T. a. Donner à 
une lamo de métal nne épaio- 
seur uniforme par une compre»* 
sion touiours égale. 

LAMINOIR, a. m. Machine 
qui aert h laminer. 

LAMPADAIRE, a. m. Officier 
qui portoit dos flambeaux doTant 
l'Empereur, etc. Instirumeatpro^ 
pre à soutenir dea lampea. 

LAMPADISTBS, a. m. plur, 
Greca qui a'oxorçoiont à la courao 
doa flamba nuz. 

LAMPADOPHORB, aub. m. 
Celui qui portoit lea lumièrea 
dans les cérémonies religieuaos. 

I4 AMPAS , s. m. Stoffo de soie 
de la Chine. Sorte de maUdio 
dea chevaux. 

LAMPA8SB, éE, adj. Blaj. 
Animal dont la langue est aor^ 
tante , et d'un autre émail. 

LAMPE , s. f. Yaso où ro9 
met de l'huilo aTOC un* mécho 
pour éclairer. 

LAMPÉE, a. f» Pop, Orvid 
terre de vin, 

LAMPER , T. n. Pop. Boire 
dea lampées. 

L AMPERON , a. m. Iiangnejïte 
qui aoutient la mèche d7une 
lampe. 

LAMPION, anb. m. Petite 
lampe qui aert dana les illumi- 
nations. 

LAMP&OIB , t. C. Peiaaov de 
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mer «Uoagé conima Pangiiine) «t 
qui rvmonte les rivières comm* 
iVloae. Son diminutif est 
I*A.MPROTON , •. m. 
I<ANCB, s. f. Anne à long 
%oia et à fer poiata. Autrefois 
sendamie armé d'ane élance. 
Bàtoa. Lémc0d0 drapeau, etc. 
Instrumvnt de cliimrgien. — • à 
feu, fnsée emmancbie qui pert 
k mettse le feu à nae pièce d'ar- 
tifice. Météore ignée qui a la 
figure d^une lance. Fam. JBom- 
pre una lance pour quelqu'un, 
le défendre contre ceux qui l*at- 
taqnent. 

X«AirGBR , T. a. Darder y ie- 
4er aT«c force. Y. pron. Se )eter 
arec impétuosité. 

I.A1TCETTB , s. f. Instrument 
de chirurgien pour ouvrir U 
Téine , etc. 

I.AVCBTTIBR, s. m. Etui 
à. lancettes. 

I.AVCIBR, s. m. Autrefois 
caTalier armé dhine lance. 

LANCIRANT-, ARTB, ad). 
Va que cet usage : Douleur lan- 
cinante, qui se fait sentir par 
élancement. 

Z.A1srDE , s. f. Grande étendue 

de terre oA il ne Tient que des 

bruyères. Au pi. et fig. Sndroits 

secs et ennuyeux d'un ou-vrage. 

I.AirDORAyB , 0. m. Jnp de 

Says. Titre de quelques Princes 
'Allemagno. 

LANDGRAVIAT, S. m. Etat 
•onmb à nu Ijan^raTo. 

I.ANDIBS. , S. m. Gros che- 
net de fer de cuisine. 

LAITDIT, s. m. Nom d^une 
foire ^ni setenoità Saint-Denis, 
et qui étoit un iour de coacé 
céléteodansPUniTorsité. 

LARBRBT, s. m. Oiseaa de 
proie dn genre du faucon. 

LAirOAOB , sub. m. Idiome 
d^nno nation. Discours , style. 
Tout ce qui sert à faire enten- 
dre la pansée sans parler. Voix, 
eri , cbant des animaux. 

3bAÏGB. •• ai. Morceau de 
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toile dont on enveloppe ub en- 
fant an maillot. 

LAKOOTJRBUSBMBNT, adr. 
Dana le sens de 

LAHGOURBUX, EVSB , ad}. 

2 ni est en langueur, qui marqua 
» la langueur, dans les dirers 
sens de ce mot. 

LAKOOUSTB, «ub. f. Sorte 
d^écTorisse de mer. 

I.ANOX7B , s. f. Muscle très- 
mobile qui remplit la capacité 
de la bouche, principal orjgaae 
du goAt et de la parole. Idiome 
d'une nation. — virante , qu'un 
peuple parle.^morf 0,qai n'existe 

S lus que dans les Uttos. Ii*ordre 
e Malte appeloit Langue telle 
ou toile nation ou division d*un 
pays. Coup de langue j médi« 
sance. Prendre langue, s'infor- 
mer en arrivant de l'état des 
choses. -~ de terre, pièce de terre 
plus longue que large. 

I.AirOlTB-DB<C£RF ou 8C0- 
I.OPENDRB , s. f. Fiante bonne 
contre les obstructions. 

LANOVB-DB-CHIBN Ott CT- 
NOOLOSSB , s. f. Plante adou- 
cissante M rafrjtichissante. 

I.ARGUE, EB, ad). Blas. Se 
dit des oiseaux dont la langue 
sorti et est d'un autre émail que 
le corp9 de VanimaL 

Z.AKGUBTTB , s. f. Pièce de 
métal qui est mobile . et couvre - 
à volonté le trou d'un instrument 
a vent. En général tout ce qui 
dans les arts est loag, étroit, et 
conformé comme une petite 
langue. 

I.AirOUBT7R , s. £. Abatte- 
ment . état d'une personne c^ui 
languit. Ennui , peines d'esprit, 
surtout celles de Tamour. 

I.AKOITBTBRy v. a. Yisito» 
la langue d'un porc pour voir 
sUl est sain. Celui i|lii fait cette 
visite se nomme 

i.AironBTBxrR , s. m. 

liAVOUIBR, s. m. Langue et 
;e d*un porc quaad eilee sent 
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I.ANOUIR, ▼. n* Etre con- 
eumé p«u à peu par une maladie 
qui ôte les forcea. Sonfrrir un 
eupplice lent. «Se dit lig. de 
l'ennui , et généralement de tout 
ce qui aV pas Pactifité dont il 
Mt autceptible. 

LAirOUlSSAMUBNT , adr. 
Sans le sens de 

LANGUISSANT, ANTE, «df. 
Etat de la personne ou de la 
choie quVi'fecte la langueur. 

I.ANICE, ad). (i}ourr«) Qui 
j^rovient de la laine. 

LANIBR y s. m. Femelle du 
Z«aneret.^ 

LANIÈKE, snb. î. Courroie 
longue et, étroite. 

LANIFERE I ad). Qui porte 
de la laine. 

LANISTE, t. m. Celui qui 
cliez IdS anciens «chetoit, for- 
CQoit ou Tcndoit de* gladiateurs. 

LANSQUENET, ■. m Autre- 
fois fantas s n allemand. Sorte de 
jeu de cartee. 

LANTERNE, s. f. BoUetrans- 

Sarente où 1 on met une chan- 
elle allumée de peur qu'elle 
ne B*éteigne.^<oifr<f0^ faite de 
manière que celui qui la porte 
voit sans être yn.^ magique , 
qui par la diaposilion de ses 
▼erres Toporie les objets sur une 
toile. Tourelle ouTerte et platée 
■urun d()me , etc. Tribune giil- 
lée , d*où Von Toit et Ton entend 
•an» è^roTu. Petite rouu formée 
de plusieurs fuseaux . dans la- 
quelle engrènent les tlents d^une 
autre roue. Au pi. Fadaises , 
contes ridicules. Fam. 

LANTERNER, v. B. Etre 
irrésolu, perdre In temps à des 
riens. V. a. Amutserpardevaines 
paroU'S. Fam. 

LANTERNERIE, S. f. Fa- 
daise. Fam. 

LANTERNIER , IÀRE , S. 
Celui qui fait , Tend et allume 
les lanternes publiques. Fam. 
Diseur de fadaises, iiomme ir- 
réfolu. 



LAP 

LANTIPONNAGE, S. m. A^v 

tion de 

LANTIPONNER , ▼. n. Pop. 
comme le précédent. Tenir dev 
discours frÎToIes^mportuns. 

LANTURLU. Façon de parler 

Sii u*a aucun sens , et qoi na 
. emploie dans le style fam. qu* 
Jour accompagner un refus dé- 
aigneux. , 

LANUGINEUX, ET7SE, ad|. 
Bot. Se ditdes parties des plante* 
couver t"8 de duTet. 

LAPATUM , sub. m. OU PA- 
TIENCE. Plante bonne contr* 
la iautiisse , le scorbut , etc. 

LAPER , f . n. Boire en tirant 
Te au avec ta langue. Xa chiem 
lape, 

LAPEREAU y lub. m. Jeun» 
lapin. 

LAPIDAIRE , s. m. OuTrier 
qui^ taille les pierres précieuses. 
Adj. St^le lapidaire , style dea 
iuscriptions sur la pierre , la 
cuivre, etc. 

LAPIDATION, s. f. Action 
de 

LAPIDER, ▼. a. Assommet 
à coupa de pierre. 

LAPIDIFICATION, S. f.For- 
ma'ion de pi<>rres. 

LAPIDIFIER , T. a* Chim* 
Réduite les métaux en pierre. 

LAPIDIFIQUE , adjoct. Qui 

Îiualifie la sul>stance propre à 
ormer lés pierres. 

LAPIN , s. m. Petit quadru- 
pède rongeur qui creuse sout 
terre. 

LAPINE, S. f. Femelle dn 
In pin. 

LAPIS, s. m. (I<e s sonne 
fortement.) Pierre précieuse qui 
est de couleur bleue foncée et 
veinée d'or, et qui n'est point 
transparente. 

LAPMUnE,s. f. Nom donné 
dans le Nord à des robes de pean 
de rtrnne. 

LAPS , s. m. Pal. Ecoulement 
Espace de temps. 

LAPS, SE, adject. Tombé» 
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ïf*e«t reçu qu'arec !• rMupli- 
oatiff oo dîroit d'un homme qui 
m. quitté d< ux fois la religion ca- 
tholique t H est laps et relaps, 

LAQUAIS , «ub. m. Yalet de 
pied. 

LAQXrB, a. f. ou OOMMB- 
XiAQUR. Rétine d*iin ronce brun, 

2 ni vient (tiea Indei-Orientale*. 
'ouùrur de laque , rouoeitre et 
tirant sur le pourpre. H. m. Beau 
Ternit de la Chine , noir ou ronge. 
LAQUBAIRB, t. m. Athlète 

3nid*ane main aToit nu lacet, et 
e l'autre un poignard. 

LAQUETON ,«. m. Dim. fan. 
et laquai*. 

LarairB, •. m. Petite cha* 
pelle destinée aux dieux laret. 

LABGIN, s. m. Action de 
celui qui dérobe. La chose dé- 
robée. Fig. Plagiat. 

LABDy eub. m. Cette partie 
grasse qui est entre la couenne 
«tla chair du porc} et par ex- 
tension , de la baleine et antres 
gros poissons de même nature. 

LAKDER, T. a. Garnir de 
]«rdona de la TÎande } dn pois, 
son, etc. Fig. et fftm. Larder 
(percer) tle coups d'épie, d*ipi- 
p-ammes, etc. 

I.ARDOIRB , s. r. Brochette 
pour larder. 

Z.ARDOir , •• m. Petit mor- 
ccau de lard. Fig. et fam. 
Brocard. 

I.AREiriER, •. m. Pièce de 
bMs qui arance an bas d'un 
châssb pour empêcher que Peau 
ne coule dan« l'intérieur dn bâ- 
timent. 

Z.ARES , s. m. pi. Dioux do- 
aestiques des Païen*. Les anti- 
quaire* l'emploient quelquefois 
an sing. t Un dieu lare, 

LARGB , s. m. Opposé à lon- 

fueur. Se prend d*nn des cAiés à 
autre. Cette étoffe, cette cham- 
bre a tant de large, Loe. fam. 
Gagner lejarge. Prendre le large. 
Etre au large , etc. 
LARGE. A le mdme ton* nu 
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propre. Les arts l'emploient au 
fig. pour Grand : Pinceau , ma» 
mère large. Conceptions larges , 
etc. Autrefois signifioit libéral. 

l'ARGBMENT , adv. Abon- 
dammeut. 

LARGESSE , *. f. Libéralité. 
^~de loi, t. de monnoie, ce qui 
excède lie titre ordonné par le* 
loi*. 

LARGEUR , sub. f. Etendue 
d'une chose considérée entre *es 
cAié*. 

LARGO , ndr. Bla*. Mot ital. 
Arec un monTement trés-lent. 

LARGUE , s. m. et adi. Mar 
Prendre le largue^ tenir la haute 
mer. Aller vent largue , par un 
Teat do travers. 

LARGUER , T. a. Mar. Filer 
le cordage qui retient une roile 
par le ba*. 

LARIGOT, *. m. Anirefoi* 
un petit flageolet. Le jeu de la- 
rigot , un de* jeux de Torgue. 
Boire à tire larigot p pror. , ex* 
cessivement. 

LARME, s. f. Goutte d'eaa 
qui sort de iloeil , et dont la cause 
est la douleur. Gout.e ou petite 



ânantité de anelques liqueur*, 
uc quicouloae quelques arbre* 
ou plante*. 

LARME DB JOB , *. f. Bot. 
Plante semblable pour la feuille 
au blé de Turquie , et qui porte 
une eraioe unie, rougeâtrey 
très-dnre , de la grosseur d^un 
pois. 

LARMIER, *. m. Pièce de 
bois mise en saillie an bas d^un 
châisis pour empêcher l'eau de 
coulerdaml.i chambre ; deméme 
iiaillie en pierre au haut d'un 
mur pour le préserrcr de l'écou> 
lement de Tean. 

LARMIBRE8 , *. f. pi. Fentes 
an-dessous des youx^ du cerf, 
d'où sort une liqueur Jaune ap* 
pelée Larmes de cerf, 

LARMIERS, s. m. pi. Parties 
qui dans le cheral répondent 
aux tempes dan* les hommes. 
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LARMOTANT, AVTS, ftdi. 
Qui fond en lannes. Comique 
larmoyant, genre d« comédie à 
•itnatront attendritsante*. 

X.ARMOTER , ▼. n. Fam. 
Fleurer sourent et facilement. 

LAUftOK, ONNESSS, tob. 
Qui prend furtÎTement quelque 
^osb. t. de llbr. Pli d'un feuillet 
qui n*a paa été rogné à la reliure. 

LARRONHBAU, ■• m. F«tit 
larron. 

LARYE. •• f. Ini«cte dana 
rétat où il e«t né, et qui doit 
aublr des nétamorphotei. "Lm. 
larre du papillon est la obe- 
nille I «te. S. m. pL Géniea mal- 
faiaans, âme* dea mécbana qu'on 
crojoit errer tous dea formoa bi- 
deuaea. 

I.ARTirOOTOMlB. T* 
BRONCHOTOMIB. 

LARYNX , a. m. (Le x aomke.) 
Anat. Partie aupérienre de la 
trachée-artère , et qui eat pro- 
prement Torgane do la toîz. 

il A 8 , interi. plaintire , pour 
Hilat! 

LAS. AS8B, adj. Fatigué. 
Ennuyé, importuné. 

LASCIF, lYB, ad). Qui «et 
enclin , ou ce qui porte à la 
luxure. 

LASCITBMBNT, adT. D'une 
manière lanciTe. 

LASCITETé, a. f. Dana le 
aena de Latcif. 

LASERPITIUM , a. m* Fiante 
ombellifére. 

LASSANT, ANTB , adj. Qui 
fatigue. 

LASSER , ▼• a. et pron. Fati- 
guer. Ennuyer. 

LASSITUDE , a. f. Fatigue , 
abattement. 

LA.STE , s. m« Mar. Poida de 
deux tonneaux. 

LATANIER , a. m. Bot. Ba- 
pèce de palmier. 



LATENT, ENTE,adi. Caché. 

LATERAL, ALE. adj. t. did. 

Qui appartient an côté de quoi* 
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l.ATâRALBMEirT. udT. S* 

cété. ^ 

LATBRE. (A) V, LEGAT. 

LATICLAVB . a. m. Tunique 
blanche bordée de pourpre, arec 
un ornement en forme d« tète de 
clou , que piortoient à Home lea 
Sénateur». ■ 



LATIN, INB, adj. Qui con- 

irne la langue latine. I/Egfùe 

latine, l'Eglise d'occident. FoUa 



latine, fai^ en triangle rec« 
tangle. S. m. lia langue latine. 
J*y perd» mon latin, aion temps 
et mon esprit. 

LATINISER, T. a. Donner 
une tenninaison latino à un mot 
d*une auttv langue. 

LATINISME, a.m. Coaatmc- 
tion, tour de phrase propre au 



LATINISTB , a. m. Qui eu- 

tend et parle le latin. 

LATINITE, a. f. liUgage 
latin. 

LATITTTDB , a. f. Géog. Dia- 
tanoe d'un lieu à Téquateur. 
Astron. Distance par rapport i 
Técliptique. Depuia quelque 
temps on donne à ce mot Tac- 
ceptfon morale d'étendue : La- 
titude de poiuoin , de moyem, 
etc. 

LATOMIB , a. f. Carrière oà 
l'on renfermoit dea prisonniers. 

LATRIE, snb. €. {Culte de) 
Qu'on rend h Dieu seul. 

LATRINES , s. f. pL liieux 
piivés. 

LATTE, s. f. Pièce de bois 
longue , plate et étroite , em* 
ployée dans les plafonds , les 
cloisonnages, etc. 

LATTER, T. a. Garnir de 
lattes. 

LATTIS , s. m. Arraagemont 
des lattes sur un comble. 

LAUDANUM, a. m. (Le m 
aonne.) Chim. Extrait d'opinm. 

LAUDES , a. f. pi. Partie de 
l'olfipe diyin qui auit Matinée. 

LAUREAT, ad), m. Se dit de 
luelquM poètes qui ont ro^a pu* 
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bliqnement la couroHne d* lau- 
rier, ou qui onl nbienu trois prix 
dans 1a même académie. 

I.AVRÉOLE, a. f. Fiante à 
laiea i on t^ea. Violent purgati f. 

I«AURiER^ a» m. Arbre tou< 
joura Tert. Symbole dea triom- 
phes militairea, poëtiquea, etc. 
I<AVAGS, s. m. Action de 
laver. Abondance d'eau mâlée 
au TÎii ou ans «limens.Opération 
qui épnre le m'néral. 

I.AyANCH£, aub. f. Gra- de 
qvautité -de neige nui tombe 
tout à coup de« mon iaenes. 

I.A VANpB y a. f. Plante aro- 
matique. 

I.ATAirDIER, a. m. Officier 
chargé chez leBpi de faire blan- 
chir le linge. 

LAVANOIERF, s. f. Femme 
qui lave la leatiTe. 

liATARET, s. m. Excellent 
IH>iMoa du lac de Geni'To, qui 
tient, pour la forme , de Taloce 
et du hareng. 

LAVASSE, a. f. Finie subite 
et impétueuse. ^ 

IiAVB, s. r. Matière fondue qui 
tort des volcans, et coule comme 
un ruisseau de feu. 

LAVEMENT, s. m. Action de 
leyer. Au prop. n'a que deux ap- 
^icationa qui tiennent au culte i 
2tf lacement de* autels et celui 
de% pieds. Communément . cWs- 
tére. 

LAVER, ▼. a. Nettoyer avec 
tin liquide. Fig.— la tête A queU 
qu'un, le réprimander. Se laver 
a'un crime, s'en justifier.— un 
dessin, l'ombrer arec de l'encre 
de la Chine. — du panier, lui 
donner une certaine pt eparation 

3 ni le rend plus uni. Fpe. Lavé, 
e. Couleur lavée, foible et dé- 
chargée. 

LAVETTE , s. f. Morceau de 
Unge peur laver la ralflielle. 
LAVEUR, EUSE, s. Qui lave. 
LAVIS, s. m. (Lie s nesonne pas. 
Manière de laver nn dessin. 
LATOIR, a. m. Llcttdcatiné 
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à laver le linge ou la Taiaselle. 
Machine à laver le minerai. 

LAVURte, sub. f. Eau qui a 
servi i laver. Au pi. En t. d'ort 
et de monnoy. Or et argent pro- 
teuant de la lessive dés cendrea 
et dos (ourneauz. 

LAXATIF, IVE, adî. Méd. 
Furgatif, ive, 

LAYÈR, V. a. E. et f. Faire 
des laiea ou routea dan< une forêt. 
LATETIER, s. m. Ouvrier 
qui fait des caisses de bois blanc. 
LATETTE, s. f. Coffret de 
bois. Tiroir d'armoire où l'on 
serre des papiers. Langea,, etc. 
d'un enfant nouToau-né. 

LAT£UR,s. m. Celui qui fai» 
on trace le^ laies. 

LAZ AGNES, s. f. pi. Espèce 
de pâtis»erie en façon de rubans. 
1.AZARET, sub. m. Lieu de 
purçe , ou quarantaine pour Iqa 
navires arrivant d'un pays in- 
fecté de la peste. 

LAZZI , s. m. Mot italien. Jeu 
muet et facétienz d'ua acteur 
comique. 

LE, LA, LES. Gram. Aniclea 
ou pi-nnoms. 

LÉ, 8. m. Largeur d'une toile, 
d'une étofle, entre ses deux li- 
sières. 

LÉANS, adT. de lieu. Là-de- 
dan«. V. m. 

LèCRE , s. f. Fam. Trancha 
fort mince de quelque chose 
Don^à manger. 

LECHEFRITE , s. f. Usten- 
sile de cuisine destiné à recevoir 
le suc dea viandes qu*on fait 
rdtir à la broche. 

LECHER, T. a. Paaser la 
langue aur. Fpe. Léché, de. 
Travaillé avec soin. 

LEÇON, sub. m. Instmctioi» 
donnée par un maître à aes dis- 
ciples. Réprimande. Dift'érenc» 
dans le texte d'un auteur. Fetit 

Îassage de l'Ecriture sainte mèl4 
la récitation de TOffice divin. 
LECTEUR, TRICE, s. Celui, 
celle qui lit. Qui a la charge 
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l>r« ches un çrauid. Résantydani 

Quelque* UniTer»ités. Litur. Un 
ea quatre ordres mineura. 

LECTISTEANES , a. m. pi. 
Festin* auxquels les Bomain», 
4ana certaitiea occnairiis, invi- 
toîent les DifUZ| dont ils pu- 
çoient les imaeea «ux de* lit* 
autour do la table* 

LECTURE , a. f. Jlclion de 
lire.^ Etude. 

LÉCYTHE I i.U. Antiq. Vase 
fait en forme de grosse bouteille. 

LÉDVM eu L^DE , sub. m. 
Arbrisseau dont les feuilles se 
couTrtDt d*uae jnatiére gom» 
mense et réaiaeuse. 

LEG AL ^ ALE, adj. Qui est 
selon la loi. 

LÉGALEMEUT, adv. Dans 
los formes légales. 

LEGALISATION, s. f. Crrti- 
fication par autorité publiaue de 
la vérité d^un acte. Le roTetir de 
cette attestation c^ast le 

LEGALISEE , T. a. 

LEGAT, s. m. Cardinal pré- 
posé par le Pape pour gouTerner 
une province de l'état ecclésias- 
tique. —d latere, caidinal en« 
▼oyé extraordinairement par le 
Pape auprès dun Prince chré- 
tien. '^ 

LÉGATA IRE, s. m. et T. Celui 
•u celle à qui l'on fait un It- g». 

LEGATION, s. f. Charge de 
légat. Etendue de son gouterne- 
nient. Temps que durent ses 
fonctions. Tout ce qui fait partie 
•cti-re d^une ambassade. 

LEGE, ad). M«r. Se ditd^un 
▼aisseau qui reTÎent à ride , ou 
qui n'a pas aases de lest. 

LEGENDAIRE , snb. m. Au- 
teur, de légendea. 

LEGENDE , B. f . Livre de la 
Tie des Saints. Par plaisanterie , 
liste ennuyeuse. Inscription gra- 
vée autour d'une pièce de mon- 
aoio,, d'une ^édaille. 

LEGER, ERE, adj. Qui ne 
%èse guère. Aisé à supporter. 

içiie 4 digérer. Dieposjit agile. 
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Volage. Frivole. Snpertdef* 
AgrAble. Délicat. Troupes lé- 
gères, employée» hors de lignv 
pour harceler l'entiemi. 

LÉGÈRE (A LA) ou LÉGÈ- 
REMENT* adv. D'une manière 
légère. JncontiuéiémeDt. 

LÉGÈRETÉ, S. t. Qualité der 
ce qui est peu pesant. Agilité, 
vitesse. Fig. Inconstance, insta-> 
biliié. Imprudence. 

LÉGION . js. (. Corps de fffn» 
de guerre cne^ les anciens ao- 
mains.— </'Aoiin«br, corporation 
légale de personne* distinguée* 
parleur bravoure | leurs talena 
ou leurs venus. Au fig. Grandi 
nombre. 

LÉGIONAIRE, 1. m. et adj. 
Dans les denz premiers eena du 
mot précédent. 

LEGISLATEUR , TRICE , e. 
Qui fait des lois. 

LÉGISLATIF, ITE, ad)ect. 
Pouvoir légiilatiff pouvoir de 
faire des lois. 

LÉGISLATION, s. f. Droit 
de taire des lois. 

LÉGISLATURE, a. f. Corpa 
léei^Iatir en activité. Temps 
qu'elle dure. 

LÉGISTE , s. m. Qui connoit , 
qui étudie It-s lois. 

LÉGITIIAAIRE , a. et adf. 
Qui a droit ou qui est réduit à 
sa légitime. 

LÉGITIMATION, s. f. Acte 

£ar lequel un bâtard est légitimé, 
leconnoissauce authentique dev 
pouvoirs d'un envoyé. 

LÉGITIME, adj. Qui « lev 
conditions requises par la loi. 
Juste , équitable. 

LEGITIME , s. f. Portion qu« 
la loi attribue aux enfans sur 
les biens du père et de la mère. 

LEGITIMEMENT, adv. Jus- 
tement. 

LÉGITIMER, V. a. Bendrv 
un enfant naturel capable dee 
droits d'un enfantlégiiime.F«ii« 
reconnoître ses pouvoirs pour 
authentique! et juridiquet. 
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X.ÉGITTMITÉ, 1. f. Etat, 
^alité d'nn «nfaat légitima. 

LEGS , c. m. (On proa. li») 
Son^laivsé par an testataiir. 

l'ÉGUBRi T. a. Doaner pur 
lesta ment. 

LBOUMB, snb. m. GooTÎent 
proprement à ces petits fruits 
Verts qui Tiennent <lano des 
^ns«es| pois, fèves, etc., gé. 
néralement aïkx plantes et ra- 
cines potagères bonnes à manger. 
S'emploie su rtont au pluriel. 

LBGtrgciirBirx, eusb-, ad}. 

Sans le sous de Légume, 

I.ÉMAir. Nom du lac de Oe- 
aèT9. 

X.EMMB , •. m. Math. Propo. 
altion quî prépare la démonstra- 
tion d^lne autre. 

I.BXnRBS, s. m. pi. Foy. 
LARVES. 

X.BNDBaCAIir , s. m. I« four 
qni a suivi ou doit suivre. 

Z.EXDORB, snb. Pop. Lent, 
|»ar«sa<>ux, tnuionre assoupi. 

I.ÉNIFIBR , ▼. act. Méd. 
Adoucir. 

I.É17ITIF, s. m. Remède qi|i 
adoucit. Con«alation. Dans le 
sa. s. 

I.ÉNITIP, IVE, ad). 

I.BWT, I.BNTB,adi. Tardif, 
qui n'est pas vite dans ses mon- 
vemen* on dana ses actions. 

IjBTTTB, s. f. OBnf de pou. 

I.KWTEMF,NT, adr. At«c 

LBiVTBUR , snb. f. Manque 
a^activité, (le célérité. 

I.BHTlCITI.AiRB ou LBVTI. 
CULB, EE, ad). Qui a la forme 
d'une 

LRNTILLB , sub. t. Sorte de 
légume. y«rre convexe des deux 
cAtéa. — d*«au on rf« marais , 
plante aquatique. — dfi penduU, 
poids lie cuWre attacbé à Tex- 
trémité du pendultt. Au pi. Ta- 
cbei roiisies sur la pnau. 

LBlfTILLBUX, BUSE , ad). 
Qui eat Home de taches ou de 
ienlilles. 

Z>BNTl8QnB| •• m. Arbre de* 
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pays chauds^ dont les fenilles , 
toujours vartes, ont une odeur 
forte, d'un goût aigra et d'un ef- 
fet Rstringent. 

LEOWIW, IWB, adi. Propre 
au lion. Société léonine , où le 
plus fort tir« tout Tarantage de 
sou côté. Vert léonins , rers la- 
tins dont le milieu rime aveo 
la fin. 

LBOTTrOPÉTALOW , tub. m. 
Plante dont la racine, qui est 
d'un goAt amer, s'emploie co ntra 
la morsure des scorpions, dea 
serpens, dans la goutte scia- 
tiqne, etc. 

T'BOPARO, s. m. Bête féroca 
qui a Li peau marquetée. 

LBPAS , s. m. ou PATELTiS , 
s. f. Genre de coquillage uni- 
ralre. 

LÉPRB, s. £, Ladrerie. Mala- 
die qui corrompt la masse du 
sanç, et courre le corps d'un* 
▼ilaine croAte. 

I.EPREUX, BU8B, s. et adi. 
Qui a la lèpre, ' 

I.EPROSBRIB, a. f. Hdpital 
pour les lépreux. 

I^EQUEL, LAQTTBLLB, proO. 
râla t. Celui , celle qui, 

LES, plnr. dea articles le et hu 

I.ESB. Espèce de prénom Te- 
nant du Terbe Léser, qui )^lef se. 
N'est d'usage qu'en cette lociit. s 
Crime ou criminel de lète^ma* 
festé, lèse-humanité, etc. 

LESER, T. a. Offenser, faira 
tort.^ 

LBSIITB , s. f. Epargna sor- 
dide. 

liBSlNBR, T. n.Userda lésine. 

LESINERIB , s. l. Trait do 
lésine. 

LESION* s. f. Tort, dommage 
qu'on •ouFnre en quelque tran- 
sact'on , marché^ etc. 

LESSIVE, s t. Eau rendua 
Hétersive par de la cendre ou 
drt la sonde. Ghim. Lotion. Fig. 
etfam. Grand» perte anjeu. 

LESSIVER, y. a. Faira I* 
lanira , blanchir le liage. 
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LEST, f . m. Mar. Foid« qu'on 
met au fond (1*1111 vabseau pour 
le tenir en équilibre. 

LESTAGE , «ub. m. Action de 
leiter un TaïRwau. 

LESTÉ , ad). Qui eit propre- 
meut ▼ètii , dont leii aiudtemena 
ont de la grâce. Adroit, aginsant. 
Fer. délicat sur leh conTvuances. 
Se dit des personnes et dot pro* 
poa. 

LESTEMENT, adv. D'une 
manière teste. Au prop. et au fig. 

LESTER , T- a. Garnir un 
Tais8e.iii de lest. 

LESTBUR , 8. m. Bateau qui 
•ert à trauNporter le lest. . 

LESTRIGONS , sub. m. pi. 
Peuple antropopfaage, suitant 
les poètes anciens. 

LETCHI , s. m. Bot. £spèce 
de pruneau dont les Chinois font 
leurs délices, et dont ils milent 
A leur iTié le noyau plié ou râpé. 

LETHARGIE , s. f. Assoupis- 
sement profond. Fig. Insonsibi- 
lité, noue balance. 

LETHA.RGIQUE, ad). Qui 
tient de la léthai eie. 

LETTRE , s. f. Chaque carac- 
tère do Talphabet. £pitre , mis- 
siye. Ln lettre , par opposition à 
Vespritde la loi. Au pi. iie dit de 
plusieurs ac'es de chancellerie. 
On le dit aussi de toute sorte de 
«ciences. Homme de lettres. Les 
belles-lettres. 

LETTRE, és, s. et ad). Qui 
a du saToir. 

LETTRINE , s. f.Impr. Lettre 
qu'on met à cAté à\\n mot pour 
indiquer un renvoi. Lettres ma- 
iuscules qui sont au haut des 
pages d'un dictionnaire. 

LEUCOPHLEOMATIE , S. f . 
Méd. Bspèce d'hydropisie dont 
le^ siège t-st dans le tissu cellu- 
laire. Celui qui en est attaqué est 
LEUCOPHLEGMATIQUE , 
adject. 

LEUR, pron. pers. A eus, 
à elles. 

LEURRE , s* m. Cnfr touge , 
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ea forme d^oiseaa, qui sert à 
rappeler le faucon. Fig. AppAt 
pour attirer et diipt^r. 

LEURRER , T. a. Dresser un 
oiseau an leurre. Fig. Attiror 
par quelque espérance aiin'd» 
tromper. 

LEVAlir, s. m. Toute sub- 
stance qui excite une fermen- 
tation interne dans la corps aTec 
lequel on Tunit. More j au do 
pâte aigrie qu'on ntèle à celle du 
pain pour la faire fermeutor. 
Mauvaise disposition des hu- 
meur». Beste d'une passion Tio- 
lente. 

LEVANT, s. m. Orient. 

LEVANT, ad), m. Qui se Uto. 
Le soleil levant, 

LEVANTIN, INE, s. et ad} • 
Natit den pavs du LeTant. 

LEVANTIS,8 iii.(Lot sonne.) 
Sfoldatdes galères turques. 

LÈVE, s. f. Espèce de cuiller 
do bois attachée a un long 
manche, delaquelleouseser'au 
)Ou de mail pour lever la boule ^ 
et lui faire travcrKOi' la passe. 

l'EVEE , s. f. Action de leTer. 
Collecte, recette. Enraiement. 
Levée des troupes. Action de re- 
cueillir les fruits, les grains. 
<—d*un siège f retraite des assié- 
geans. Digue, «.bau^st-e. Au jeu 
de caites, main qu*on a lorée. 
Fig. Levée de bouchers, pour 
dira , grande entreprise sans 
effet. 

LEVER , T. a. Hausser. Droo- 
ser ce qui étoit couché ou pen- 
ché. Otcr une chust'' de dessus 
une autre. Becueillir.— un acte, 
le faire expédier.— </ex étoffes^ 
les acheter.— u/i platit le tracer. 
Fig. Lever le masque , no plua 
se contraindre, etc. — un obsta- 
cle, le faire cesser. V. n. Houaser, 
sortir de terre, en parlant des 
plantes. Fermenter, v . pron. 8e 
mettre debout sur ses pieds. Sor- 
tir du lit. Paroître sur l'hoi ison, 
en parlant des astres* Lé ment s# 
lève,^ 
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liBYSU f ■• m.' t*e tatnpg an- 
^tœl on «« 1At0. Tempt où lof 
•strea paroissent sur rhortaon. 

L ETI BR , a. m. Barre de boia, 
de fer, etc. propre à aemuer un 
£u-é«aa. 

I<BVIOATION,B. f. A.ctiande 

I<ÀVI0ER, ▼. a. Ghim. Ré- 
daire na mixte en poadr« impal- 
pable au* lo porphyre , comme oa 
y broie lea ceiilenri. 

I.ByiS. ad}, m. N'a d'iuage 

K'en parlattt d'un pont qui ae 
« et ae baisae pour ouvrir ou 
fermer lo paasage d'un foaaé. 

liÉVITE, a. m. laraAIite de 
la tribu de liCiri, conaiicré au 
culte. 

LÉVITIQITB, f . m. Troieième 
^e lÎTres de Al otae. 
ItBVRA'UTya. m Jeune HArre. 
IjEVRB , a. f. Cette partie ex- 
térieure de la bouche qui courre 
lea douta , et qui aide à former 1 a 
parole. Ce nom «e donne * beau- 
coup de ohoaea qui rewembleni 
ilua ou moi la aux lèrre*. Borda 
l'une coquille , d'une plaio , de 
cortainea fleura , etc. 

I.BV11BTTB, a. f. Femelle 
dm. lévrier. 

I.BVRBTTé, éB, ad). Qni 
• la taille mince comme un 

I.BTBIBR, anb. m. Sorte de 
cbian au cerpa délié, dont on ae 
•en pour courre le lièvre. 

XiBVRON, a. m. Jeune lerrier. 

i:.BTCyRB, a. f. Ecume de la 

1»iére quand elle bout. Ce qu'on 

lève de deaaua et de dciaoua le 

lard à larder. 

Z.BXiCOaRAVHB, a. m. Au- 
tour (l'un lexique. 

I.RXIORQirB, a. n. Antiq. 
Ifaxiatrat onargé chas lea Greca 
4o curreiller lea Prytanea. 

I.BXIQUB, a. m. et adi. Die- 
tf onaaire y aurtout de la langue 
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Z.BZ, adr. Préa de. LeFleuit' 
UuTourt , etc. Feu ua. 

I.EZARD, a. m. Eapice d'à- 
aimai oripare | à quatre pieds 1 



à longue «leue , et couvert do 
petitea écaules. 

LBZA.RDB, a. f. Arch. Cre* 
Taa«e tiana un m>ir. 

LEZA.RDB|ÉB, adf. Grava aaé. 

LIAIS, s. m. Pierre dure, 
d'un grain très -fin. 

LIAISON, a. f. Union , fonc- 
tion de p!usinura corps. Fi^. Ce 
qui le les partlea d'un dt coiira. 
Gon.ieziré, rappoit. Union d'a- 
mitié ou d'afT.iires. Au pi. So- 
ciété. t. d'écrit. Traits déhéa qui 
lient lea lettrea. Tout ce qui eal 
propre à épaissir une sauce. 

LIAISOKWBR, T. a. Maçon. 
Arraj^ger lea pierrea d^ui mur de 
façon que les joints des unes por- 
tent aur le milieu dea autres, et 
ainsi des pavéa. 

LI AVB , s. f. Genre de plantée 
aarmonteusea d'Amérique. 

LIAWT, AWTE.adi. Souple, 
facile à mouvoir. Fig. Complai- 
aant , affable. 

LIARO , s. m. Petite monnoie 
de enivre qui vaut trois déniera. 

LIASSE, s. f. Amaa de papier* 
liés ensemble. 

LIBAGB, a. m. Groa moellon 
mal taillé. 

LiBAirOTIS, aub. m. Bot. 
Plante dont la racine a l'odeur 
de l'encena , et dont la semence 
eat apéritive , et bonne contre les 
vapenra et la toux. 

LIBATIOfT, a. f. Efriiaiou de 
vin , etc. que lea anciens faisoien^ 
en l'honneur de« dieux. 

LIBELLATIQUB, sub. Hist. 
ecclés. Nom donné aux Chré- 
dena qui , pour so dérober au< 
persécutions, achetoient dea ma- 
gîstrata un libelle ou billet do 
aauve-garile* 

LIBELLBy a. m* Ecrit inju- 
rieux. 

LIBELLER, y. n. Dresser, 
motiver un exploit. 

LIBELLISTB , a. m. Auteur 
d'un libelle. 

LIBERA, a. m. (Int.) Prière 
I que TEgUte fiut pour les morts. 
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LIBÉRAL , ALB , «d'i. Qui 
aim« à donner. Arti libéraux, 
où l'eapîit a pliu de pATt q«e le 
Uravail de Ift main. 

LIBÉRALEMENT, adr. Atoc 

LIBÉRALITÉ, s. f. Penchant 
à donner. J)en d'une pertoune 
libérale. 

LIBÉRATEUR, TRICE , ». 
Celui , celle qui a sauvé un iu- 
diTÎdu, un pays d'un trèa^grand 
dangt^r. 

LIBÉRATION , t. f. Pal. Dé- 
charge d*ane dette eu d^une aer- 
Titude. 

LIBÉRER , T. a. PaU Déchar- 
ger d*nne obligation. 

LIBERTÉ, ■. f. PouToir d*agir 
ou de n'agir pas. Indépendance 
dea commandemens d'autrui. 
Poufoir de fairo tout ce qui 
K^est pas défendu par la loi. 
Opposé à captiTÎté et à ooa- 
trainio. Liberté dé conscience , 
de pratiquer la religion que Ton 
Teut. Au pi. Franchises, immu- 
nités. Manières trop iamilièrei 
ou trop hardies. 

LIBERTIN, INE, ad}. Qui 
hait la «uiétion. S. et adj. Déré- 
glé. Sans respect pour la religion 
et les nœurt. 

LIBERTINAGE, «. m. Dé. 
hanche , mauTaise conduite. Lé- 
gèreté de caractère. 

LIBERTINER , T. n. Se dit 
familièrement d'un enHant très- 
di«iipé , et qui court beaucoup. 

LIBIDINEUX, EU8E, ad}. 
Dissolu , lasriil Peu us. 

LIBRAIRE , S. m. et f. Qui 
▼end des livres. 

LIBRAIRIE, s. t Art, pro. 
fession de libraire. Corps des 
libraires. Autrefois bibliothèque. 

LIBRATION , s. f. Astr. Ba- 
lancement apparent de la lune 
autour de ton axe. 

LIBRE, adj. Oui pent iouir de 
•es facultés , et taire tout ce que 
permet la loi.Qui n'est ni esclave, 
ni prisonnier, ni contraint, ni 
dépendant. Délivré de seins. 80 
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dit aussi de* choses, et mArno 
dans le sens d'indincret, licen- 
cieux- Fntpot trop libres. 

LIBREMENT, adv. Dans U 
suBS do l'adj. 

LlCE , N. f. Iiieu préparé pour 
les courses, les combats , les 
tournois. Entrer 0n lice , s''onga- 
ger publiquement dans une con- 
testation. ^Fabrique do tapisserie 
qu'on nooime tantèt de haute et 
tantét de basse lice, suivant la 
position du métier «ik elle a été 
travaillée. Femello d'un cliion do 
chasse. 

LICENCE, s. f. Permission. 
Trop ffrando liberté. Dérègle- 
ment. Temps dos étude» dans les 
Facultés de théologie , otc. Li- 
berté qu'un peintre, un musi- 
cien , un poète se donnoat contre 
les rèel<*s de l'art. 

LICENCIE, s. m. Qui a fait 
•a licooce dans une Université* 

LlCBNClEMSNT.s,m.CoaEé 
donné aux troupes dont on n'a 
plus besoin. 

LICENCIER, V. a. Congédier 
des soldau. Y. prou. S'émanci- 
per, sortir des bornes du devoir* 

LICENCIEUSEMENT, adv. 
Dans le sens de 

LICENCIEUX, EU8B, màf. 
Déréglé ,1 désordonné. 

LICET, s. m. (Lo « sonM.) 
(lat.) Penhission. 

LICHEN, s. m.(On pron kine.'^ 
Bot. Plante parasite qui croit 
sur la plupart dfS vieux arbres. 

LICITATION, s. f. Pal. Vente 
judiciaire d'un immeuble qui ne 
peut se partager entre les copro- 
piiétaires. 

LICITE, ad]. Permu par la. 
loi. 

LICITEMENT, adv. M. s. 

LICITER, V. a. Yendro par 
licitation. 

LICORNE , s. f. Quadrupède 
dont l'existence est douteuse j et 
à qui Ton suppose une corne au 
milieu du front.— ^ mer. VoWm 
NAR.WHAL. 
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X*IGOYT, •. m. liiea qu'on met 
^ la tâte d'un cheval, olc. pour 
1 atlarher. Loi poêtt's disant en- 
core Licol, que la proao n'admet 
plus. 

l-ICTETTR, «.m. Officier armé 
a unj bâche eato:irée tie Terras , 
•t qui marchoir de^ ant les grâml» 
magistrats de Pancienne Rome. 

I.IB, «. f. Ce quM y a de p'us 
grossier dans une liqueur, et qui 
▼a au fond. — eiu peuple, la 
pins basse populace. 

I*IB, adi. Gai, ioyeux. Paire 
chèrali/f . fiire bonne chôre arec 
gaieté. V, m. 

LIEGE, a. m. Bot. Espace 
de ché ia vert dont Técorce est 
aussi légère que spongieuse. 
Ecorce de cet arbre. Partie tle 
Is'arçAn d^ine Keile. 

LIBOER, T. a. — B«^/*f, le 
garnir de morceaux de li^ge. 

LIBW, ■. m. Ce qu' sert à lîer. 
Pig. Tout ce qui unît Ibb per- 
aonn«*a ensemble. An pi. Gordu 
ou chaîne dont un pri«onnier est 
attaché. Fig. Esciarage. 

I.IENTERIE, s. f. Méd. Dé. 
▼oiement dans lequtl on rend las 
alimens noa dénatuiéf. 

I<IBR,T. a. Serrer, attacher. 
•Teindre ensemble. Fig. Unir. 
Astreindre. Pro'ieter, arranger. 
Contracter. V. pron. Former une 
liaison arec quelqu'un. S'obliger. 

I.IBRKE, a. f. Pièce de bois 
qui sert à faire les planchers des 
galetas. 

I.IBRNER , T. A. AtUcher 
avec des liâmes. 

IiIBRRB, s. m. Sorte de plante 
qni rampe à terre ou contre les 
arbres et les murt. 

LIB8SS, s. f. Joie, gaieté. 

I*IB1T, ■•m. Espace qu'occupe 
an corps. Place , rang. Maison , 
famille. Endroit. Passage cPun 
livre. An plur. Ijatriiies. Rhét. 
Lieux commun» , traita géné- 
raux qui s'appliquent à tout , 
matières usées et trlTiales. Tenir 
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lieu de, remplacer, suppléer. 
Au Heu de, A la place de. Au, 
lieu quf , taudis que- 

LiBCJB, 8. f. Mesure de die- 
tance. ^ 

LLB0R, s. m. Celai qui lie 
des botttf* de toin, des gerbes da 
blé, etc. 

LIBUTBlir AN-CE, ■• f. Em- 
ploi de 

LIEUTEWAWT, s. m. Celui 
qui est sous un officier en chef, 
et qui en tient lieu lorsque la 
chef est ahioiit. 

I'lKUTByAVTB,8.f. Femme 
d'un iieueuant. 

LIÈVB, s. t*. Extrait d'un pa- 
pier-terrier sur leqiiid on taisoit 
pafer las redoTancus seigneu- 
riale <^. 

LIÈVRE, s. m. Animal vif et 
timide , h longues oreilles, de 
Doilentro gris et roux. Fa.m,C*est 
là que gft U lièvre , c'est là le 
nœii:l de Taffaire. 

LiaAMEVT, Bub. m. Anat. 
Tendon qui sert à attacher quel- 
que partie du corps à une antre y 
et à la soutenir. 

LlGAMBITTEirX , BUSB , 
ad). Boc. Se dit des plantes dont 
les racines sont entortillées en 
manière de cordage. 

LtOATURB, srf. Banale da 
drap dont on se sert pour la sai- 
gnée. Manière de lier avec cette 
bande. Impr. Plusieurs lettres 
liées ensemble. 

LIGE , adj. t. de droit féod. 
Qui est tenu envers le seigneur 
tPune obligation plus étroite que 
celle du vassal simple ; Homme, 
hommage lige, 

LIOEMBNT9 adr. M. s. 

LIGNAGE , s. m. Race , fa- 
mille. V. m. 

LIGN AGER , S. m. Qui est da 
même lignage. Adj. N'est appli- 
cable qu'en cette loc. de Pal. t 
Retrait lignager, prise de pos- 
aetsion d'un bien comme étant 
bien de lignage. 

LIGNE , s. f. Etendue en Ion- 
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gueuriconsidérée comme a^ayan t 
ni largeur, ni épaisseur. Suite 
de mou écrits ou imprimés sur 
un même rang. Ficelle dont di- 
Tera ouvriers se servent pour tra- 
der leurs ouvrages.Ficelle armée 
d'un hameçon pour pécher, t. de 
guerre. Aang , rangée. Vaitseau 
de ligne, grand vaisseau de 
guerre. Betranchement.— èqui- 
noxiaUf ou simplement /a /i£:/i«, 
l'équateur. Suite dus descendans 
d*une famille. Douzième partie 
du pouce. Mettre en ligne de 
compte , employer dans un 
compte. 

LIGKÉE , s. f. Race. 

I.IONETTB , s. f. Ficello de 
médiocre grosseur pour faire des 
fileu. 

I.IONBTTI., s. m. Fil ciré , qui 
Mrt aux cordonniers. 

I<IONEUX , EUSE f adj. Qui 
participe plus ou moins de la nap 
ture du bois. 

I»IGNIFIBR, T. pron. Bot. 
Prendre un caractère boiseux. 

LIGNIAORE, adj. Qui se 
nourrit de bois, lïom d'une fa- 
mille d'insectes. 

LIGT}B, s. f. Confédération 
éo plusieurs Etats , pour se dé- 
fendre ou pour atUquer. Confé- 
dération qui se fit en France 
ters la fin du seiaième sièdoi sous 
prétexte de défendre le catholi. 
cisme contre les Huguenots. 
Complots entre particuliers. 

LIGUER , y. a. et pron. Faire 
une ligue. 

l'IGUETTR , ST78S , s. Ce mot 
caractérise ceux qui étoient de 
la ligue sous Henri III et Heu* 

l'IOtTLB , ÉB , adj. Bot. A 
languette. 

I<II<A8 , s. m. Arbre qui fleurit 
au printemps , et porte des fleurs 
par bouqueu. 

I<ILIACBE8 , s. f. pi. FamUIe 
de plantes dont la fleur ressem* 
1>le à celle du lis. 

LILIUM , s. m. Cordial fort 
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actif, et très-propre à rappeler 
les esprits d*un malade. 

Z.IMACE I sub. f. Machine à 
élever l'eau, appelée aussi Fù 
d*Archimède. 

lilMAÇON , s. m. Sorte dMn- 
secte rampant , de ^ub8taIlce 
znolie et visqueuse , dont il J a 
plusieurs espèces} les uns, rou- 
geâtresctsaus coquilL s, sont ap- 
pelés LIMAS, s. t. ou LIMACES, 
8. f. I les autres , nommés Lima'- 
çont , portent nne coquille , où ils 
se retirent , et d'où ils sortent à 
Tolonié. Cornet tpiral à double 
conduit , qui forme une des ca« 
vités du labyrinthe de l'oreille. 
Etcalier en limaçon , qui tomne 
autour d'un noyau. 

LIMAILLE , s. f. Petites par- 
ties du métal que la lime fait 
tomber. 

LIMAITDB , s. f. Poiason do 
mer fort plat, du genre de la 
sole. 

LIMBE , s. m. Bord. Mathém. 
etphys.^i^'tfit instrument, du 
toteii, 8. m. pi. Lieu où , sulyanc 
lesThéologiens, étoient les Sainte 
de l'Ancien Testament, avant 
J.-C. Lieu où vont les enfans 
morts sans baptême. 

LIME, s. f. OutU de fer creusé 
par des lignes et coupures croi- 
sées , et qui sert à polir le fer. 
— sourde , garnie de plomb , et 
qui ne fait pas de bruit. Coquille 
bivalve. Sorte de petit limon ou 
citron. 

LIMER,y. a. Polir,couperaTe« 
la lime. Au fig. Revoir et por- 
fectioaner un ouvrage. 

LIMIER , S. m. Chien qui dé- 
tourne le cerf et autres erandes 
bêtes. 

LIMINAIRE , adj. Ne se dit 
que d*une épttre ou avertissement 
à la tête d'un ouvrage. H vieillit. 

LIMITATIF, lYB , adj. Qui 
limite. 

LIMITATIOW , ». f. Fixation, 
restriction. 

LIMITS, s. f. Borne qui té- 
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p«.re deux pay«i d«ax pOMM- 
«ioot , surtout au plar. 

I-rMITE'î , V, a. Borner, don- 
ner dos limites. 

l'iailTROPHB, ad]. Dont les 
limites se touchaat. 

I^iaiODOR-B , <iub. m. Plante 
«péritivi , doat la fleur res- 
semble à celle do Vorchit. 
X^IMOINB, s. r. oa I<ISiONI U9f. 
Plante majrécageiise et astria- 
gente. 

Ll^OîT, s. m. Boue, terre 
détrempée. Sorte de citron qui 
Si bsincoap de itie. I^'une Jes 
deiix branches de la limoniira. 
Siéce de bois q li «outleat les 
marches d*it<i e«icaUer. 

I.IM[OirAi>B, s. f. Jus dwli- 
moa ou de citron, avec de Teau 
•t du sucre. ^ 

LlTttOW.VDIBR, IKH.8, «ub. 
Qui UU et Toud de la limonade, 
des liqueurs , etc. 

I.I\IO«rS(JX, BI7SB,adiect. 
Bourbeux. 

LI>ION'IBRt •• «• Cheval 
qu^oa mer a<tK Umou. Arbre qui 
porte les limons. 

USIOWIÈRB , s. f. Brancard 
formé des deux limons d'une 
Toiture. 

■LlMriiT&mr f s. m. Habitant 
ou originaire de Limoges ou de 
cette contrée. Alacou q ii fait de* 
xniiratUes avec des moellons et 
du mortier. 

i.i%oasiiri.OB, s. m. Om- 

Trage d-^ ces so. tes dn maçons. 
I.IMPIDB, adi. Clair, net. 
I.IAIPIDITB , s. f. Qualité de 
ce qni est limpile. 

IiiaiURB « snb. f. Action de 
Uraer. Btatd^ua^ chote (i*née. 

ItlH, •• m. PUnte do:it on 
file l'écerce. Toile qui en ré- 
sulte. 

LIir^IRB,e. f. oiiLIIT 8A.1T- 
TA.OB. Plante dont la méde- 
cine fait usage pour adoucir et 
calmer. 

ItlirCBXXL , s. m. Drap do toile 
^ui sert à enaerelir les moru. 
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IiIiréAIRB, ad]. Qui a rap- 
port aux lignes. Qui se fait par 
des lignes. 

LINBA.!., ALB, adî. Pal. 
De la ligne , Succettion linéala, 

I.lTrBA.S£BNT, s. m. Trait d« • 
visage. 

liïITGB , s. m. Toile employé* 
aux divers besoins du ménage. 

LINaBR, BRB , s. Qui Tend, 
qui fait <lu linge. 

lillifGBRIB.s.f. Commerce d» 
lînga. Lien où Ton serre le linge. 

LINGOT, s. m. Or et argent e» 
masse, et qui n'est pas mis en 
oeuvre. Petit cylindre de fer ou 
do p omb dont o\ charge un 
/deil. 

LIN'GOriÈRB, s. ù aïonU 
où Ton coule en lingots les mé«» 
taux fon lus. 

I.I^Ga.*.l., A.LB, adj. Anat. 
Qui a TipportÀ la langue : Mus* 
cia ting'tal. Oram. Se dit des 
con<o niiis dont le son est formé 
par les liTerses positions do I& 
langue , comme//, t, /, n, r. 

LIN I BRB, s. f. Terre semé* 
de lin. f 

LINIMEnT, s. m. Médica- 
m>>nt fait pour adoucir. 

LIVON, s. m. Toile de lift 
très-déliée. 

LINOT, OTTB,«. Petit oiseaa 
doit le pluoiaga e<t gris et 1» 
chant a«ré.ib1e. Fig. et fam. 
Tite d^ linotte, légAre. 

IiINTBÂ.(J,s. ml Pièce de boia 
misée i travori a-i-dessus de l'ou- 
verture d^une porte ou d'une fe- 
nêtre , pour soutenir la maçon- 
nerie. 

LION , LIONNB, s. Qnadrtt- 
pè'lrt Carnivore et fv'roce <|u'on a 
n»m:né le roi des animaux. 
Cl.t{>iiâtn4 signe du >^odiaque* 
— marifif ««p'Nce de phoque. 

LIO VCBA.(7, s. m. Petit de U 
lioU'io. 

LtPOOn A.MMATrQXTB, s. m. 
1 (Oa-T/ïjf/t^ O i l'on affecte de ne 
I pas faire entier certamee lettret 
i de l'Alphabet. 
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I.IPOME, •. m. Méd. Tu- 
meur graiMmue. 

I.IPOTHTMIB, a. f. Méd. Dé- 
faillance presque totale de» e«- 
prits. 

LIPPE , •. r. lièTTo d^en bat 
trop groMe ou trop avancée. 

I.IPPBB^ ■. f. Boiichce. Fam. 
Franche hppée, qui ne coûte 
rien. 

LIPPlTUDEy cub. f. Méd. 
Ecoulement trop abondant de la 
chassie. 

LIPPU, TJEj fl.et ad). Fam. Qui 
a une grosse Itppe. 

LIQU ATION , s . f .(On pron. 
coua.) Chim. Séparation de Tar- 
gent contenu dans le cuivre. 

LIQUBFACTIUN,*. f. (Faire 
sentir Vu.) Changement d^un 
solide ten liquide. 

LIQUÉFIER, T. a. et pron. 
( On pron. ké,) Rendre ou devo- 
ztir liquids. 

^ LIQUEUR , s. f. Substance 
liquide. Boisson dont la base est 
l'«au-de-vie ou Pesprit-de-rin. 
Foél. — bachique, le Tin. fins 
de tiquêur. Tins muscats , d'£s« 
pagne, etc. 

LIQUBL , s. m. Kom donné à 
une petite poire très -bonne à 
cuire, et d'un goût aigrelet. 

LIQUIDAMfiAR , s. m. Ré- 
sine liquide , clnire , roueeâtre 
et d^agréable odeur, qui découle 
d*un arbre d^ Amérique portant 
le même nom. 

LIQUIDATEUR , s. m. Char- 
gé de travailler à une 

LIQUIDATION , s. f. Act. de 
débrouiller, d^arréter un compte. 

LIQUIDE , adj. Qui coule ou 
tend a coutei. ^n parlant des 
biens , clair et net. Contonnes 
liquides, l, m, n, r, parce 
qu'elles ont de la douceur étant 
lointes à une autre. M. m. Cet 
nomme ne ^it que de liquides, 

LIQUIDER , ▼. a. Faire la li- 
quidation 'l'un compte, etc. 

LIQUIDITÉ, s. f. Qualité 
4m corps Liquides. 
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LIQUOREUX, BUSE, SLdî. 
Ne se dit q<iu de* vin» qui ont 
une doucoui piiriiculiùre. 

LlRt:, T. a.etn. Lisant. Ja 
lisf nous lisons. Je lu%. Je l£~ 
rai f e'c. hulvre de l'oeil avec 
iuielli(;ence, ••& prononçant ou 
en ne |iiu!iouçant pas , ce qui est 
écrit, iiuitrimf ou gra>é. J^n t. 
«le colieg.:.- hs^iliquer. A.n .tig« 
Lire dans Ut yeux^ dans Vave^ 
nir, i-tc. P(>e. Lu , ue, 

LIS , H. m. (Le s sonue.) Bot. 
PUnte et Heur. Celle-ci , très- 
blauche , naît sur une haute tigo 
et a une odeu: f'orlu. ^ , 

LiSJ^RAGl:: OU LISERE, S. m.. 
Broderie faite autour d^uno 
éiotfe ou de ses fleurs arec un 
cordonnet d^or ou de soie. 

LI8ÉRER , V. a. Brodor de la 
sorte sur une etoQe. 

LISERON , s. m. Plante grim- 
pante , à julios petites lieu%. 

LISET, s. m. insecte qui gâto 
les nouvelles pousses de la vigno 
et des a] bres. On le iiomme aussi 
Coup^-bourgeon et P,atole. 

LISEUR , EUSE, s. Qui lit. 

LISIBLE, adj. Aisé à lire. 

LISIBLEMENT, adr. M. s. 

LISIERE , s. 1. Extrémité do 
la largeur d'une étoffe. Au pi. 
Cordons attachés à la robe d'utt 
entant , pour le soutenir quand, 
il marche. Bord, frontière d'un 
champ, d'un pays. 

LISSE , ad). Uni, poli. 

LISSE , s. 1'. Mar. Assemblage 
de grosses pièces de boi» qui sert 
à lier les membres d*un Taisseau. 

LISSER , V. a. Polir, rendre 
lisse. Ppe. Lissé, ée. On appelle 
Amandes lissées celles qui sont 
pelées et couvertes de sncro. 

LISSOIR, H. m. Instrument 
de Terre , dUvoire , do mar- 
bre , etc. qui sert à lisser )• 
linge , le papier, etc. 

LISTE , s. f. bu^te de noms 
do personnes. 

LISTEL, s. m. A rch. Mou- 
lure carrée , bande ou règle qui 
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tert cl'orneaient. !&ipac« plein 
entre le« cannelures d^une co> 
I lonne. 

LISTON, s. m. BI. Petite 
Itande sur laquelle ou icrit la 
' derî.He. 

LIT, t. m. Tout ce qui com- 
pote le m<>uble «ur lequel on ae 
Lrre àte sommeil. An Jiç. Ma- 
riage j Enfant du premier lit, 
Canat par où ronle iitie rivière. 
Cottcho de qanlque chose éten- 
due Rur nne autre. Lit de justice^ 
séance du Boi au Parlement. 
^ de parade , qui ne sert que 
, d'ornement , ou sur lequel on 
1 expose les rrinces après leur 
nort. 

LlTAWIfiS , s. f. pi. PrîÂre A 
yetsets coupés , dans laquelle O'i 
iiiToque Dieu, la Vierjie et l«> 
iiaints. An sing. Longue et ea- 
Buyense ènnmératton. 

LITEAU, s. m. Lieu où se 
repose le loup pendant le iour. 
Au phir. Rai«s colorées Tcrs les 
extrémités de certaines ser- 
viettes. 

LlTHAROE, snb. F. Chim. 
Cfaanzde plomb Tondu. 
; LITHAUOÉ, BE ou LITHAR.- 
GIRS , atli. Altéré avec do la 
' Btliarge. Vintithnrff*, 

LITHIA8IE , s. f. Formation 
de la pierre dans ta Tessie. Tu- 
in«>ur dure des boids des pau- 
pières. 

LITHOCOLLB, S. f. Ciment 
lui attache les pierres préciHusus 
que le lapidaire veut trarailler. 

LITHOLOGIE ou LITHO- 
011A.PHIE , snb. f. Traité des 
tierres, 

LlTHOLOGUE ou LITHO- 

OKAFHE, ■• m. Auteur qui a 

icrit sur les pierres. 

LITHONTRIPTIQTJE , ad}. 

I Méd. Propre à dissoudre 1 a pierre 

I delà Tessi?. 

LiTHOPHAGEi s, m. Petit 
Ver qui se trouve dîitu Tardoise | 
et qni In manp*. 
LITBOFHYTE, •. m. Corps 
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marin de la nature de la pierre , 
et qui ressomble k dos plantes ou 
à des arbrisseaux. 

LITHOTOMB , s. m. Instru- 
ment propre à Topération de la 
taille. 

LITHOTOMIE , s. f. Extrac- 
tion de la pierre contenue dans 
la %'essie. 

LITHOTOMI8TE, s. m. Chi- 
rurgien qui se consacre à cotte 
partie de son art. 

l'ITIERE , s. f. Paille , etc. 
dont on forme dans les écuries un 
lit aux chevaux , aux boeufs, etc. 
Chai»e couverte portée sur deux 
brancards par deux mulets , etc. 
Pun devant, Vautre derrière. 
Fam. Etre sur la litière, ma- 
lade au lit. 

1.ITIGAWT, AKTB , adj. Qui 
plaide. 

LITIGE, s. m. Cdntestatioa 
dans un tribunal. 

LITIGIEUX, EUSB , ad)* 
Qni prtiit y être contesté. 

LITISPENDAVCE , s. f. Lé 
temps qu'un procès ent soumis à 
la luxtice. Ces quatre mots sont 
t. de PhI. 
LITORNE , s. f. Grosse erive. 
LITOTE, s. f. Bhét. Figure 
consista'it A se servir d'nne ex- 

Ïression qui ilit le moins pour 
dire «entendre li: plus. 

LITRE , s. f. Bande ou cein- 
ture noire où sont peintes autour 
d'une église les armoiries du 
seigneur. 

LITRE, s. m. Kouvelle me- 
sura de capacité, environ une 
pinte et un vingtième , ou un 
litf on et un quart. 

LITRON , . m. Un seizième 
du hoisMâu de Paris | OU trente- 
six poucfHCUb-s. 

LITTÉRAIRE, «dj. Qui ap- 
partient auxbfUes-Iettres. 

LITTÉRAL, ALE, ad). Qui 
A«t à la lettre. Pig. Grandeur lit» 
tàrale. «-xpi imée par des lettres. 
LITTERALEMENT, adv. A 

la lettre. Gram. Orêc littirf' 
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ou de* «nt^uri. Il eit «ppeté k 
Grec vulgaire, ou parlé au- 
ionrd^but. 

I.1TTÉHALIT1È , a. f. Atta- 
cfaement tcnipuleux à la lettre 
«lans une traduction. 

I.ITTÉ11ATBU11 , a. m. Celui 
^uî est rené dans la 

LITTÉRATURE , t. f. Con» 
BoÎMance des ouTrage* littérai- 
res. Ensemble de* producticms 
littéraires d*nne nation. 

JLITURGIS , s. f. Ordre et 
•érémonies du cenrice divin. 

Z.ITUROIQUE , ad}. Qui ap- 
partient à la liturgie. 

I.ltRE , aub. f. CAble pour 
lier lea fardeaux dont on clii<rge 
une cbarrette. Fi* cet de bois 
courbea par un bout , pour lever 
les bords d'un bateau. 

l'IVECHB, a. f. Plante ont- 
betlifère , fortifiante et Tulné. 
raire. 

LIVIDE ,^ ad;. De couleur 
plombée nt tirant sur le noir. 

LIVIDITE , a. £tat de ce qui 
eat livide. 

LIVRAISON . a. f. Action de 
livrer ce qui e».t vendu. 

LIVRE, a. m. Volume, feulllea 
de papier érrites ou imprimées 
et reliées ensemble. Itegistr'r, 
journal. Ouvrage d'esprit un peu 
étendu. Division d*un ouvrage. 
Au fig. Le livre du monde, de la 
nature, etc. l.oc. Parler comme 
un livre , en bons teimes. A livre 
ouvert , lire , chanter sans pré- 
paration. 

LIVRE, s. f. Poids, ordinai- 
rement de seize onces. Monnoie 
de compte , vingt «eus. 

LIVRÉE , s. t. Habita de cou- 
leur dont ou habille lea pages, 
les laquais, etc. Tons les gens 
qui portent une même livrée. 
Tous les laquais en général. Poil 
marqueté de certaines jeunes 
bêtes fauves. Au fig. La livrée 
de la mithre_, des haillons. 

LIVRER, V. a. Mettre en la 
possession de. Donner, Aban- 
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donner. Y. pron. Se confier lans 
réserve. 

LIVRET, sub. m. Petit livre. 
Table do multiplication arith- 
métique. 

LIXIVIATION , s. f. Chîm. 
Lavage des ce n lires pour «a tirer 
les sels a le.) lia. 

LIXIVIEL, ELLE, ad). Se 
dit (les sels alcalis tirés par la 
lixivaiioa. 

LLAMA , s. m. (Mouillexles l) 
Animal du l*érou, semblable à 
un petit chameau. 

LOBE , sub. m. Allât. Pièce 
molle et un peu plate de cer- 
taines parties Ju corps, spécia- 
lement du poumon et du foie. 
Chacune des deux parties qui 
composeut la «emence etiea friuts 
de certainea plantes. 

LOBDLE , a. f. Petit lobe. 

LOCAL , ALE , adj. Qui arsp- 

Sort à un lieu. S. m. Disposition 
*un lieu quelconque. 
LOCALITE, aub. f.Particula- 
rite, ciicoattance locale. 

LOCATAIRE, s. Qui tient i 
leuag.- une maison «n tout ou en 
partie. 

LOCATI , s. m. Fam. Chevsl 
de louage. 

LOCATIF, IVB, adj. Qui re- 
garde le locataire. 

LOCATION j s. f. Action par 
laquelle on donne à loyer. 

LOCH, a. m. Inatniment de 
bois qui atrt à mesurer la vitesse 
d*nn vaisseau. 

LOCHE, s. f. Petit poiaaoB. 

LOCHER , V. n. Etre prés de 
tomber , ea parlant d'un fer de 
cheval. On dit d'une personne 
qui a «le fréquentes incommodi- 
tés I Elle a toujours quelque fer 
qui loche, ' •* 

LOCHET, s. m. Bâche étroite. 

LOCHIES , a. f. pi. Méd. Eve- 
cnation qui suit l*accoiichexnenî. 

LOCMAN. Y. LAMANEVR. 

LOCUTION, sub. f. Phrase. 
Fa^on de parler. 

LODIEU, t. m. Couverinre de 
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fit Cbîm da lais0 «itr« d«itt MUm 
piquées. 

Z^DS ST TENTES , •• m. pi. 
Pal. Droit dû an Seiénenr par 
celui qui acquiert un oien daiu 
■a. ceasiT0. 

XOF| a. m. Mar. Ija moitié da 
Taisseau danaaa longueur. Celle 
qui est au rent s'aopelle Lof, 
^lïer au lof, au pfnt prèi du 
Tant. 

I.OGARITHME , t. m. Math. 
N^Mnbre pria d^na nue prograt. 
■ion aritbmétique I at qui a«rt 
-d'expoMuit à un autre nombre 
pris dana nna progreiaicn géo- 
métrique. 

I.OGARITHlIIQirE, adj.Qui 
a rap|M»rt aux logarithmes. S. t. 
Courba à asymptote. 

I*OGE , s. f. Ce mot , avi ori- 
ginairement rignîlioit petit loge- 
iaeat, a reçu beaucoup d'acrep- 
tion». Four les négociant et les 
francs^maçona, c'est un lieu «Pas- 
•emblée ; pour les spectacles , 
une fspèco de cabinet onTert 
par-doTant; pour lea ménag*»- 
rjes et lea petites-maiaona , un 
réduit { pour quelques ouvriers 
et marchands , une maisonnette 
portât ire , etc. 

Z.OG E ABLB , adj . OA Ton peat 
loger commodément. 

I^OGEMENT, s. m. Xtien où 
on loge. t. de fortifie. Aetran- 
chem«nt. 

I.OGER , ▼. a. Habiter. V. a. 
DonatT à loger. V. prou. Venir 
habitrr. 8e retrancher 

I^OOETTE , s. f. Petite loge. 

IiOGlCIEN , a. m. Qu' pos- 
séda bi<-n la logique. Etudiant t>n 

IiOGIQUE, a. £.Art de rai- 
aanner. i.iaase où l*on enseigne 
cet art. 

I.OGIQirEMENT, ady. Con- 
lermémrnt à la logique. 

LOGIS, s. n. Habitation, 
naiaon. Hétellerie. 

I.OGISTES , s. m. pi. Magis- 
trata d*Athéne« chargea da la 
«éTision des comptes* 
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I.OGISTIQUE , t. f. Anciea 
nom deralgébre. Artde faire de* 
calculs avec des caractère* re^ 
préscntai^'s des valeura. 

I.OGOGRIPHE , a. u. Sort* 
d'énigme , dont le mot se dé- 
compose en d'autres mots quMI 
faut aussi deviiîer. 

liOGOMACHIE, s. f. Sbputa 
de mots. 

LOI , a. r Béglrmentqui or- 
donne ou défentl. R^gle inra- 
riable que snir la naïuie. Puis- 
sance, autorité. Titrr auquel lea 
mon noies dolTent être fabri- 
quées. 

LOIN , adr. et pr^p. de lien 
et de temps. A grande distance* 
Au loin , dans les Teux reculés. 
i}e loin à loin, à des interralleo 
fort éloignée de temps ou do 
lieu. Loin, bien loin de ou que, 
au lieu de , tant s*en faut que. 

LOINTAIN, s, m. Eloigne- 
ment. 

LOINTAIN, AINE, atlf. Eloi- 
gné du lieu où Ton oit , ou dont 
on parle. 

LOIR , s. m. Petit qiiadrupéd* 
rongeur qui dort tout iHiiTer. 

LOISIBLE , adi. Peimix. 

LOISIR , s. m. Temps dont on 
peut disposer. Temps suffisant 
pour faire commodément une 
chose. A loinr,k «on nise. 

LOK , s. m. Med. Potion m4> 
dicinale adoucissante. 

LOMBAIRE , ad|. Qui a rap- 
port aux lombes. 

LOUBaud , s. m. Etablisse- 
ment «<ù l'on prAte sur gsges. 

LOMBFR , s. m. pi. Anat. Par- 
tie inférieure du doit , composée 
de ciiio verti^l>re^ et des cnaira 
qutT «on attnchées. 

LONCHITIS ou LOWKITE 
s. f. (On prou, lonkitis.) Plante 
qui redM'mble à In (bnçr^ro. 

LONDBIN , s. m. IJrap légar 
qui imite ct-ux de Londres. 

LONG, LONGUE, ndj. Sa 
dîf d'un corps considéré d*uis 
bout à l'autre , par opposition à 

4a 
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larM*Qni dure long-temps .lient, 
taraif. S. tu. Longueur : Dix 
aunes de long, etc. Adv. Le long, 
de. Au long, atnplemt*nt. Du 
long , aller du long de Te^in , etc. 
ji la longue , arec le t mps. De 
langue ma.'n , depuis loog-temps. 
fi. t. r/î»^tt*,pour syllabe longue. 

LONGANIMITE, s. f. tlé- 
nence de Dieu. Vertu qui porte 
à souffrir ou k dédaigner lt<s 
offenses que Ton pourroit punir. 

I*ONOE , s. f. Bande de cuir 

Su^on atuche à Tanneau du 
,coiu — de veau , de chevreuil, 
moitié (le réthine du bas de l'é» 
paule k la queue. 

liONOER , T. a. Aller le long 
de. 

LONGÉTITB, s. f. Longue 
durée de la tic 

LONGIM£;rilIB , s. f. Art de 
mesurer des longueurs. 

LONGITUDE, n. f. Géog.Dis* 
tance d'un lieu au premier méri- 
dien. Astrou. Distance de deux 
étoiles, prise sur Técliptique, 
•n allant du coucliam au levant. 

LONGITUDINAL, ALE, ad). 
t. did. Ktendu eu long. 

LONGITUDINALEMBHT , 
«dv. £n longueur. 

LONG-TEMPS , adv. Fendant 
une longue durée. 

' LONGUEMENT, .ad?. Pen- 
dant long'temps. D*une façon 
trop étendue. 

LONGUET, BTTB, ad). Un 
peu long. 

LONGUEUR , s. r. Etendue 
d'un bout à Vautre. Durée du 
tempe. Ijentenr dans ce qu^on 
£aU. 

LOPIN, s. m. Pop. Morceau. 

LOQUACITÉ , ». f. (On pron. 
ioua.) Habitude de parler beau- 
coup. 

LOQUE , aub. f. Fam. Propre. 
meut Pièce, morceau. S'emploie 
anrtout au plar. 

L09UET, s. m. Fermeture 
fort simple , et qui s'ouTre en 
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LOQUBTBAI7, «nb. m. Petit 
loquet. 

LOQUBTTB , s. f. Dimiimtif 

de loque. 

LOKD, s. m. Qualtficatîoa 
donnée en Angleterre à la haut* 
nobleste. 

LORé, ÉE , ad). Blas. Se dit 
des nageoireu qui eontdhair émail 
difTéient d» celui dee poissons. 

LORGNER, ▼. a. Regarder 
en «onmant les yeux de cMé et 
commu à la dérobée. Fig;. Xror- 
gner une charge, y prétendre. 

LORGNERIE ,s. f. F*m. Ac- 
tiun de lorgner. 

LORGNETTE , sub. f. Petite 
lunette pour Toir les objets peu 
éloignés. 

LORONBUR, BUSB , s. Qui 
lorgne. 

LORIOT, s. m. Oiseau de U 
grosseur d'un merle,et d*un beau 
plumage iaune et ▼erdatre. 

LORMERIE , s. f. Petits ou- 
vrages de fer travaillés par laf 
clontiers , éperonaiers , etc. 

LORMIBR , s. m. Ouvrier ea 
lormerie. 

LORS, adverb. Alors. Y. n. 
Lon de , prép. , dans le temps d«. 
Xtors du combat. Dès lon, àèê 
ce temps-U. Four lon, ea c» 
temps-là. Lonque, conj. Quand, 
dans le temps où. 
LOS , s. m. Louange. Y. m. 
LOSANGE, s. f. Géom. Fi- 
gure à quatre cAtés égaux, et qui 
a deux angles aiguaetdeux obtus. 
LOSANGE, ÉE, ad). Blas. 
Se dit d'un écu divisé en losanges 
d'émaiis différeus. 

LOSSB ou LOU8SB , s. & Ea- 
péce de vrille de tonnelier. 

LOT, s. m. Portion d'un tout 
partagé entre plusieurs person- 
nes. Ce qu'on gagne à nne 

LOTERIE, s. f. Espèce do 
baiiquodontle hasard détermine 
les chances. 

LOTIER , sub. nu Genre de 
planta légumineuM «t yalaé- 
mire. 



LOU 

X4>TI0V , s. f. Latan. 
Z*OTIR , T. a. Faire ae« lots , 
panager. Fpe. Ijttif ie, Bien on 
mal partagé. 

I.OTI8SAGB, •• m. Opérarion 
qui consista à taire un tas d'un 
minéral pulTérisé . et à prendie 
da.na diCTérens euoroits de ce ta» 
pauT eo £atre Teasai. 

I.OTISSBMBNT , s. m. Ac- 
tion de Caire daa latsda marchau- 
4ia«s. 

I*0TO, s. m. Esp^a de jeu qui 
vaasambla à une loterie. 

I.OTTE, s. f. Poisson d'aau 
doace fort estimé. •• 

LOTUS ou I.0T08 , snb. m. 
Plante fort recharchée en 
Ejnrpte . et 4^i faisait . dit-on , 
•obliar leur patrie aux étrangers 
qai en mangeoiant» 

LOUABLE, ad}. Digne de 
laaange. Qui ast de la qualité 
requise. 

LOUABLEMBNT. adr. M. s. 
LOUAGE , s. m Transport de 
Pusage d^una chose paur un temps 
•t à caruin prix. 
LOUANGE , s. f. Bloge. 
LOUA1fGEB,T. a.Fani. Don- 
mer des louangi-s. 

LOUANGEUR, BU8B, sub. 
Qni lo<|e sans cassa et sans dis- 
cernement. 

LOUCHB, ad}. Qni regarde 
de traTors. Qui n'est pas net , 
équivoque. S. m. Ily a du louche 
dAnt ta conduits, 

LOUCHER , T. a. ATair la vue 
à» tra-rers. 

LOUCHET, s. m. Sorte de 
lioyau propre à fouir la terre. 

LOUER, T. a. Donner ou pren- 
ne à louage. Donner des louan- 
Î«s. V. pron. Serrir on traTaîUer 
prix dTargent. Se donner des 
lottanges. & louêr do quelqu'un, 
témoigner qu'es est contant de 
•on procédé. 

LOUEUR, BU9B, sub. Qni 
4onne à louage. Sa dit aussi dans 
le sans do Louangmr, vuà» par 
b-oido. 
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LOUGRB , a. m. Mar.Espéca 

de UMTiro marchand. 

LOUIS , s. m. Monnoie d*or 
dont le poids et la valeur ont 
souvent varié) aujourd'hui a4 
livres. 

LOUP , s* m. Quadrupède sau- 
vage et caruivor«7!!»orie df masqua 
doAelours noir que portoient lea 
ramm"S pour se préserver du h Aie* 
Sorte d^ulcèreS aux jambes. Iiea 
libraires donnent ce nom à ua 
instrument de bois aplati , pouy 
drca*arles paquets. Sautdeloup^ 
fiwsé très-large au bout des allée» 
d'ui parc. 

LOUF-CBRVIER. T. LYTTX, 

LOUPB , B. f. Tumeur enkis* 
tée qui « ient soiis la peau et 
grossit quelqnefoi!! considérable- 
ment. Excroissance» ligneuses oa 
charnues des plantes Verra 
convexe qni grossit 1rs obîets. 

LOUPEUX , BUSE , adj. Qal 
a des loupes. 

LOUP-GAROU , s. m. C'est. 
suivant le ptuple, un sorcier qui 
sa transforma on loup , et court 
IfS rues ou le.« < hamps durant la 
nuit. Au fig. Homme bourru al 
insooiable. 

LOUP MARIN, s. m. Noitt 
donné à quelques poissons très- 
Toraces. 

LOUR O , LOURDE , ad). Pe- 
sant f difficile k faire , à remuer, 
à porter. Fig. Grossier, stupida. 

LOURDAUD, AUDE, adj. 
Grossier. Maladroit. 

LOUR DEMENT, adv. Pesam- 
ment. Gross Créaient. 

LOURDERIE, LOURDISB, 
s. f. Fam. Faute grossière Contra 
leboiiieMs, la bienséance. (Ga 
dernier ▼ieillit. ) 

LOURDEUR , s^ f. Pesanteur. 

LOURE , snb. f. Danae grava 
qai se bat à deux temps et d'im 
mouvement marqué. 

LOURBR, V. a. Mus. Lier 
ensemble des notas en les chan- 
tant ou en les jouaot. 

LOUTRX, s. L Animal ' 
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phibiei grand à rteu prie comm« 
un renard , maU pliu bas da 
îamb«t «t aussi vorace. S, m. 
Chapaau de loutre. 

LOUVB, tub. f. Famelle du 
lo«p. Outil de fer pour élerer 
une pierre. Bu ce «en* on dit t 
Jjouver unm pierre, 

LOUVET, BTTB, adj. Sa dit 
d^un cheval dont le poil ap- 
proche de celui du loup pour la 
coiil'tur. 

IiOtJVBTBAir, ■.m. Petit d« 
la loure. 

LOUVISTRR, T. n. Se dit 
d*nne lonre qui fait ses petits, 

ZtOlTVBrBRIB, s. f. Ëqui. 
page pour ia cha^M ;lti loiip. Lion 
destiné à loger cet équtpa«;e. 
It'offtcier qui le commande est 
qualifié 

LOUVETIBR, «.m. {.Grand) 

LO a VOTER. T.n. IVIar. Aller 
tantôt d»uu câté, tanfit d'un au- 
tre, pour mieux profiter du re 't. 

I«OUVRB, s. m. Ancienne dâ- 
ttieure des Rois de France à 
Paris. Fig. Maison magnifique. 

LOVER, y. a. MLar. Disposer 
un câbU en cerceaux pour le 
liler plu< aisémont. 

LOXODROMIE, ■. f. Mar. 
Tiisne courbe que décrit un 
vaisseau en suivant le ni4me 
rumb de vent. 

I.OXODROMIQTJB,adj. M. a. 
Tables loxodromiquetf pour cal- 
culer le chemin d'un vaiss«;«u. 

LOYAL, ALB, al|. Qui ost 
de la cen'liiion requise par la 
loi. Fig. Plein d'honneur et de 
probité 8a tlit de IMiomme et des 
procédés. Pal. Fr.tis et loyaux 
coûttf frais Ingiiimea. 

LOYALEMENT , adr. De 
Donno foi, 

LOYAUTÉ, «.f. Probité. 

LOYER , s. m. Prix du louage 
d'une maison, etc. Salaire d^ à 
un ouvrier, à un domestique, etc. 
Hécompense. 

LUBlB, i. f. Fam. Caprice 
•xtravagant. '^ 
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LT7BB.ICITB, «. Ù Iiatoiyeté 

•xoessivo. 

LUBRIFIER, ▼. a. Kawl»» 
•ouple et glissant. 

LUBRiQtJB, ad). Lascif. 
LUBRlQasaCBirT.adv. M. s. 
LUCARNE, s. f. Sorte de fe- 
aètre pratiquée dans ua toit pour 
éclair.<r le s^renier. 

LUGIOB, adj. Clair, net; n'est 
usité qu^en pirlaut dot fous qui 
nntquelqnetois des intervalles de 
raison, ou luciiiet, 

LUCIFER , s. m. (Le r sonne.) 
Btole de Vénus quand elle 
précède le soluii. Chez les Chri« 
tiens , chef d<*s Démons. 

LUCRATIF, IVB, adj. Qui 
apporte du 

LLTCRE, s. m. Gain, profit. 
LUDIOir, s. m. Figure d*é. 
mail suspendue à une p.'tite am- 
poule de verre, qu'on fait monter 
et descendre à volonté en près» 
saut plus ou moins la bouchon 
de liège q>ii ferme la fiole. 

LUETTE, Sib. f. Sttbstanca 
glanduleuse et mollasse placé* 
à lenirée du gosier. 

LUEUR, s. f. Foiblo clarté» 
Fig, Légère apparence. 

LUOUBRB, adj. Funèbre. 
Qui marqua la douleur, ou qai 
est pro:ir© à Timpirer. 

LUGUBREMENT, adv. M. s. 
LUI , pron. da la troisièifta 
parsonne. 

LUIRE, T. n. Luisant. Je 
luis f nous luisons. Je luirai, 
Que je luise. Bel aire r, répandra 
de la lumière, briller. Son ppe. 
hui ne s'emploie qu*auz tempo 
composés. 

LUI8AWT, AWTB, adî. Qui 
luit. S. Le luisant d*une étoffe g 
et on parlant d'uue étoile , La 
luisante de la lyre, 

LQITES, s. m. pi. t. de chasse. 
Testicules du sanglier. 

LUM ACHELL B, adj ,[Marbre) 
Plein d'un amas de petites co- 
quilles. 
LUMIÈRE , sub. f. Clart* , 
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tplendenr. Plijrs. Fluide tréa- 
•ttbtil ; ce qui éclaire et rend les 
«bjats visibles. Bougie ou chan- 
delle allnmie. La TÎe , le jour. 
Petit Uou à la culasse d^une 
ame à fen. Ouverture par où 
le Tant entre dans un tuvau 
d*orgue. Feint. Endroits qui doi- 
▼ent parottre las plus éclairés. 
Fig. Intelligence. Eclaircisse- 
nant, indice. 

ItUMIGNOir . s. m. Bout de 
la mèche d^uae Dougie ou d'une 
chandelle qui achève de brûler. 

Z.'QMINAI&E, t. m. En lang. 
d'Ecrit. Corps naturel qui éclaire. 
Cierges d^égliee. Pop. La vue. 

IiUMIirETJX , EUSB , ad). 

S ni a , qui jette da la lumière, 
n prop. et an fig. 
LUNAIRE , ad). Qui appar- 
tient à la lune. Cadran lunaire, 
qui marque les heures par le 
moyen da la lune. S. f. Sorte de 
planta astringente et dassic- 
catiT». 

LUNAISON, s. f. Espaça de 
temps d'une nouvelle luna à 
Paatra. 

LUNATIQUE, ad). {Chafal) 
Sujet à une certaine fln^on pé- 
riodique sur les yeux. Sa dit de 
ceux dont en suppose que l'esprit 
change suivant les phases de la 
lune. Fig. et fam. Fantasque , 
capricieux. IX est aussi subst. i 
C'est un lunatique, 

LUNDI, s. m. Second janr 
de la semaine. 
LUNE, s. f. lia planète la plus 

' ' da ta 

d' 

claire la nuit. 

LUNELS, s. m. pi . Blas.Quatre 
croissons appointés comme s'ils 
lormoiant une rose à quatre 
fentUes. 

LUNETIER, euh. m. Mar- 
ehand , faiseur de lunettes. 

LUNETTE , s. f. Yerre monté 
et taillé de manière à coula fter 
la vue et à rendre la TÎsioa plus 
^tiacta. Os fourchu au haut da 



rapprochée da ta terre, qu 
tourne autour d'elle^ et qui Pé- 
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l'estomac d'un poulet, d'une 
perdrix, etc. Rond percé dans 
un ais pour servir da siège à un 
privé. Fortif. Petite demi- luna. 
Petits jours dansle berceau d^una 
voûte. PetiU ronds de feutre 
qt^on met à cAté des yeux dm 
chevaux de manège. 

LUNI-80LAIRB, adj. Astroa. 
Composé de la révolution du 
soleil et de celle de la lune. 

LUNULE , s. f. Géom. Figure 
qui a la forme d'un croissant. 

LUPERCALES , s. f. pi. Fètaa 
annuelles des Romains en l'hon- 
neur de Pan. 

LUPIN, s. m. Plante légu- 
minause. 

LUSTRAL, ALE, adj. Eau 
lustrale f dont sa serroient lee 
Prêtres païens pour purifier le 
peuple. 

LUSTRATION , S. f. Cérémo- 
nies par lesquelles les Païens 
purifioient une personne , ua 
champ, une ville. 

LUSTRE, s. m. Brillant que 
l'on communiaue à une chose. 
Fig. Eclat que donnent le mérite^ 
la beauté, etc. Chandelier de 
cristal à plusieurs branches ^ 
qu'on suspend au plancher. Es- 
pace de cinq ans. Anttq. 

LUSTRER , V. a. Oottuer le 
lustre à une étoffa , etc. 

LUSTRINE , s. f. Espèce de 
drt^uet de soie. 

LUT, s. m . (La t sonne.) Chim* 
Enduit pour boucher un vase. 

LUTSR , V. a. Enduire de lut. 

LUTH , sub. m. (Le r tenue.) 
Instrument dont on joue en pin- 
çant les cordes. 

LUTHÉRANISME, sub. m. 
Doctrine de Luther. 

LUTHÉRIEN , lENNB , sub. 
Sectateur de cette doctrine. Adj. 
M. s. 

LUTHIER , s. m. OniTtar qui 
fait des inatrumens à corde. 

LUTIN , s. m. Esprit follet. 
Fam. Enfant qui fait beaucoup 
de bruit. Hoiuine trèe-agie^-— 
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LUTlirBK , V. a. Fam.Tour- 
m>*n!''r q<iclqii^uB • omme Turoit 
un lutin. V. u. Faire le luriii. 

I.UTTIIN , s. m. Pupitre d'é- 
gliuM où 1 on place le* livres dd 
chaoï. 

LOTTE , s. f. Sorte d'exercice 
où Ton I liercbe à se ifrrasaer on 
ae prfSNaiit corp<t à lOrps. De 
Aauttf lutte, lig. par autorité , 
par tbrcR. 

LUTTER, ▼. n. Combattre à 
la Inlte. Av«c ia prép. lontrf , et 
«u fig. Réiiiiiter a. be défendre , 
faire efTon. 

LUTTEUR. , 9. m. Celui qui 
lutte. 

LUXATIOW, 8. f. Chir. Dé- 
boîtement (Pub oi. 

LUXB , a. m. Somptuoaité «x* 
cesaWe dans les habita , les 
sncuhles , etc. 

X.UXBR, ▼. a. Cbir. Faire 
•onir un OS de sa ca'vité. 

LUXURE, s. r. Iiiconiiaence. 

LUXURIEUX, BUSB, adj. 
I>ascif. 

LUZERNE, s. f. Fiante à 
fleurs Ifgumineusea , qui sert à 
■ngraisaer le bétail. 

LUZBRNIERS, s. f. Champ 
de luxerne. 

IiT) •• m> Sioaiire itinéraire 
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de la Chine , enviren un dinéaie 

de lieue. 

LTCAITTHROPB , sub*. m. 
Homme qui ke croit loup , qai 
court la nuit, et que le peuple 
app-Ue Loup-^arotfj aa maladie 
se nomme 

LYCAlfTHROPIB , s. f. 

IiYCKE, h. m. Lieu public où. 
les Al héi lient s*aSiembloient pour 
le* rz>-rcic>:B ducurpa ou deVeR- 
pritf aufourd'hui heu consacré 
à linstniction. 

LY<:i UM, a. ni. Arbrieseau épi- 
neux dint le fruit teint en jaune. 

LYMPHATIQUE , ad). Anat. 
Se dit desTaia&eaiixqui portent la 

LYMPHE, subs. t*. Humeur 
aqueuse et gél.tinen^e qui s>> 
répand dan> le corps de l*animal 
par des conduits par:!culicrs. 

LYNX, s. m. iï>pècc de chat 
sauvage qui a la Tue uéa-per- 
çante- 

LYRB, a. f. lastrument de 
musique , k cordes , eu iiaage 
chez lea anciens» Con^tellatioa 
boréale. 

LYRIQUE, ad). Se dit de la 

SoéMe.quisethantoit sur la lyre; 
e-t portes livrés à ce genre , et 
Êénéralemeut dea Tara laite peur 
tre chantéa. 
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Sa. , a. n. A la fin d'un mot n*a 
qu*ua «on nasal , à m >ius que ce 
mot ne aoit étranger, comme 
Abraham , Priant , Stockkolm y 
alors il soune comme s'il étuit 
suivi d'un e muet. Tl aouiie aussi 
comme le n d.ivant ^, p et n. 
£aiin, dans le^ mots où m tient 
lieu de la particule en , ii se 
prononce de marne qu^elle : Em- 
mener^ mais seulement dans 
C«ux-là } car ii reprend sa taleur 
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dans les autres i S'immitetrf 

comminatoire , etc. 

MA , adi . pron. fé m. 

MACARON, s. m. Petite pâ- 
tis^erie de pâte d^amande et de 
sucre. 

MACARONEB , *. f. Fièce A» 
vers en style macaroni que. 

MACARONI, s. m. Fris de 
l'italien. Fàte de farine y de fre- 
mage , etc. 

MACARONIQUB , adj. Foéefe 
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burletqne oA l'on fut entrar 
beaucoup du mot« de la langna 
Tulgaire, aniqucls •u donne un* 
terininatso > latme. 

MACÉDOINB , ■. f. Ce «om 
d'an ancien rovaiime de la Gr^e 
M d-nno aUioard'hui * une 
sorte de racint fotme do dirers 
genres d'alim<'na« 

MACÉRATION , «^ f. Mortifi- 
cation par ieA.jee,di»cîpliuai,etc. 
Ké:onr.JHme tnbatance daatuae 
liq'io'ir. Cliim. 

MACÉRBR , T. a. Affliger «on 
corpa par dÎTersot austérité*. 
(Huni. Faire trouipt-r un corna 
dau< Toau pour le ptéparer à la 
distillai ion. 

-MACHABÉES, s. m. pi. (Oa 
prou, k/t.) lioa deux derniers U. 
Tre> de 1 Ancien Teataraent. 

mIchb ou doucette , s. f. 

Horbe qn^on mange en salade* 

MÀCHECOULIS ou MÂCHI- 
COUI.IS , •< m. Fort. OuTurtiire 
dans U aaillio des galeries dos 
an-iennei> fortifications y pour 
défendre le pi«d du mur. 

MÂCHEFER, t. m. Scorie 
qui «on du ter quand on lo forgo. 

MÀCHBLliRB , s. et adj. f. 
So dit des dtfiits molaires qui ser- 
vent à broyer les al mena. 

MÂCHEMOURB, s. £. Débris 
du biscuit donné aux matelots. 

MÂCHER , V. a. Broyer avec 
les denU. •— à vide, rotr manger 
•ans poitToir le faire. Fam. At- 
tendr" une place, une anccea- 
•ion qui n^arrive paa. Je ne lui 
ai pas mâché, jo lui ai parlé aana 
adoncisHement. 

MÂCHE UR, E17SE, s. Qui 
mâche. 

MACHIAYELIQUE, adj. Qui 
tiont du 

MAGHIAyEI.I8MB , sub.m. 
STBtAme politique de MachiaTol ; 
•éprend ordinairemont en mau- 
▼aiae part. Conduite aatucieuse 
qui sacrifio tout à son intérêt. 

MACHIAVBH8TE, sub, m* 
Partisan du maclitavéltsme. 
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MÂCHICATOIRE , «nb. m. t. 
dont on use en parlant du tabaa 
ou d'une drogua qu'on mâche 
•an< Tavalor. 

MACHICOT, •. m. Chantra 
d'église. 

MACHINAL, AXE, adi. So 
dit des mouvemeaa naturels oA 
la Tolo'.ité it'a point de part. 

MACHINALEMENT, adTorb. 
M. s. 

MACHINATBUR , s. m. Coluî 
qui ourdit secrètement quelque 
complot. L'action qu'il se permet 
se nomme 

MACHINATION , s. f. 
MACHINE, s. f. Instrument 
propre à tirer, lover, lancer quel, 
que chose. Assemblage de rea« 
aorts dont les mouTemena et les 
effets ont un résultat utile. Ma» 
chine hydraulique , fneuma- 
tique , de contprettion , etc. Fig. 
InTention, ruae dont on ae sert 
dan^ quelque affaire. Se dit do 
tout grand ourrago de génie. 

MACHINER , V. a. Faire des 
menées sourdes, former quelque 
mauTais descoin. 

M ACHINI8TB, s. m. Celui qui 
loTente ou conduit des machines. 
MÂCHOIRE, s. f. Os dans 
lesquels les dents sont emboîtées. 
Partie du chien du fiuiloui porte 
la pierre. Doux pièces do fer qui 
s'éloignent et so rapprochent pour 
serrer quoique chose. Hommo 
inepte. 

MÂCHONNER , T. a. Mâcher 
avec difficulté ou avec négli- 
gence. Fam. 

MÂCHURER, ▼. «• P«P; ■»»'- 
bouitler de noir. Inipr. Ne pas 
tirer une feuille netlo. ^ 

MACIS, s. m. Ecorce mté- 
rioiiro de la noix muscade. 

MACLE, s. f. Fruit qui croit 
dans les marais , et qui «otte sur 
l»eau, nommé aussi CfuUatgne 
aquatique. Pi«"« /« Jî'"^*^* 
quadrangulaires. Blas. Hani^ro 
de losange percée à jour par lo 
milieu . 
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MAÇON, s. m. Ouvrier qu 

fait tout iea ouTraget où il entre 
du pl&tre I de la chaux , de la 
pierre , etc. 

MAÇOirNAOB, t. m. Travail 
du maron. 

MAÇONNER, T, a. Bâtir en 
brique , en pierre, en plâtre, etc. 
Botichar avec de la pierre ou du 
plâtre , etc. Fam. Travailler 
grosaièrement. 

MAÇONN£RIB,«.f. Ourrage 
du maçon. 

MACQUE, a. f. Instrument 
propre à briser le chanvre. S'en 
servir c'est 

MACQUER , T. ft. 

MACREUSE , fliib. f. Oiccau 
aquatique qui ressemble au ca- 
nard. 

MACULATURE , s. f. Tmpr. 
Feuille mal tirée, bonne à faire 
des enveloppes. Sorte de gros 
papier gris. 

MACtJI.B, s. f. Tache. Il se 
dit surtout de celles qu'on ob- 
serve sur le disque du soleil. 

MACULER, y.a. et n.Tacher, 
barbouiller , en parlant des 
feuilles imprimées et des es- 
tampes. 

MADAMIQ, an plur. MES- 
DAMES , s. f. Titre donné aux 
femmes mariées , aux chanoi- 
nesses, etc. 

MADEMOISELLE, s* f. Titre 
donné aux filles. 

MADONE, s. f. Ce mot , tiré 
do l'italien , signifie représen- 
tation de la vierge. 

MADRAGUE , s. f. Grand ba- 
teau servant à la pdche dos thons. 

MADRE, BB, adi. Tacheté. 
Fig. et fam. Rusé. Peut alors 
■e prendre subst. 

MADREPORE , s. m. Corps 
marin pierreux qui ressemble 
à une végétation. 

MADRIER , s. m. Sorte d'ais 
fort épais. 

MADRIGAL, s. m. Pensée 
ingénieuse ou galapte renfermée 
•n quelques vers. 
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MASRTTRB, sub. f. Tncbo , 
marque sur la peau d'an animal, 
sur le bois , etc. 

MAËSTRAL, snb. m. Vom 
donné sur la Méditerrané» aa 
vent de nord-ouest. 

MAËSTRALISBR , T. noutre. 
Tourner à l'ouest, en parlant 
de la boussole. 

M AFLÉ , ÉB et MAFLU, XIE , 
s. et adj. Fam. Qui a de grosses 
iouos. 

MAGASIN , snb. m. liîeu où 
l'on serre des marchandises. 
Grand a mais de certidnes choses. 

MAGASINIER, s. m. Celui 
qui a la garde d'ua magsoin. 

MAGDALÉON, s. m. Petit 
cylindre de soufre ou d'onguent 
qui se vend che> les droguis- 
tes, etc. 

MAGE , s. m. Chex les Perses, 
saTans qui avoîent l'intendanc» 
de la religion. 

MAGE ou MAJE, ad]. Jug» 
Mage, autrefois, dans plusieurs 
provinces , Lieutenant du Sén^ 
chai. 

MAGICIEN . lENNE , s. Qui 
fait profession ne 

MAGIE , s. £ Art par lequel 
on prétend produire des eoets 
merveilleux contre l'ordre de la 
nature, et qui tient, suivant le 
peuple , à un commerce avec les 
démons. Fis. Illusion qui nait 
des arts d'imitation. 

MAGIQUE, adj. Appartenant 
à la magie. Miroir, lanterne mo' 
gique , machines par lesquelles 
on fait voir des objets surpra^ 
nans , qiioique les moyens en 
soient naturels. 

MAGISME , s. m. Religioa 
des IMages. 

MAGISTER,s.m.(Iie rsonneO 
Terme pris du latin. Maître d'é- 
cole de village. 

MAGISTERE, s. m. Dignité 
du graud-maitre de Malte, et 
durée do son exercice. La chimie 
donnoit autrefois, ce nom à 1« 
plupart des précipité!. 



MAHT 

MA&IST&AI. , AIiB'. ad). Qui 
couTitont à on muttre. Il ne se dit 
guère que pur plaisanterie. C'eit 
anui nae épithète que le phar- 
macie donne aux compotitioiu 
ikitas tar-le-charap. 

MAOISTRALBMBNT, adr. 
D*una façon magistrale. 

MAGISTRAT, s. m. Officier 
qui rend la justice ou matutient 
la police. 

MAGISTRATURE, s. f. Di- 

Cité du ma^iatrat. Tempa pen- 
nt lequel il fxerce sa charge. 

MAGNAWIMB , adj. Qui a 
TAnM grande , élevée. 

MAOVASIMBMENT , adT. 
Sn par A on a« magnanime. 

MAGNANIMITÉ , s. f. Oran- 
denr d'Ame. 

MAGNATS , a. m. pi. Grands 
de Pologne. 

MAGV BSIB , s. f. Espèce de 
terre douce , Crè^-fiiic , très* 
blanche, et absorbante. 

MAGNÉTIQUE, adj. Qui a 
rapport à l^aimant. 

MAGNÉTISER, v. «. Corn- 
uunlqtter on développer lo ma- 
gnétisme <• rimai. 

MAGNÉTISME, a. m. Pro- 
priétés de Paimant. •— animal, 
qa*ott a cherché il y a quel- 
ques annéos à transformer en re- 
mède. 

MAGNIPICENCB , •. f. Qua- 
lité de celui qui e«t magnifique. 
Somptuosité. 

MAGNIFIQUE, ad). Splen- 
dido en dons et on dépenses. 
S'applique aussi aux clioses et 
mémo aux promeasea où la ma- 
gnificence éclate. 

MA&NIFI«^UBMBNT , adv. 
Avec magnificence. 

MAGOT, sub. m. Gros singe. 
Figure grotosque de porculaiue. 
Fig. ettam. Homme fort laid. 
Amas d'argent caché. 

MAHALEB, s. m. Bot. Bois 
de Sainttf-Liucio. 

MAHEUTRB, a. m. Soldat, 
•ottont soldat do la ligue. Y. m. 
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MAHOMÉTAN , ANB, s. et 
adj. Qui professe ^ qui con- 
cerno le 

MAHOMÉTI8MB, s. m. B.e* 
ligion de Mahomet. 

MAI , s. m. Cinquième moia 
de l'année. Arbro qu'où plante le 
premier iour de mal deyant la 
porte do quelqu'un. 

MAIDAN , s. m. Nom donné 
dans l'Orient aux placoa où so 
tient le marché. ^ 

MAÏEUR , s. m. Titre qui 
duna quelques villes répond à 
celui de maire. 

MAIGRE, ad). Qni a très- 
peu de graisse , sec , décharné* 
Jourt maigres f on l'Bglise dé- 
fend l'image de la tiande. 

MAIGRE , ady. t. de maréch. 
Etamper maigre , percer lee 
trous du fer d'un cheval prèa 
du bord extérieur. 

MAIGRE, s. m. Chair sans 
graisse. Faire maigre, ne pas 
uiangrr de TÎande. Poiason de 
mer. 

MAIGREI'BT , LETTB ou 
MAIGRET, ETTB, ad), iam. 
liiminutif de maigre. 

MAIGREMENT, adv. Peu ns. 
an pr Fig. et f;im. Petitement. 

MAIGREUR , s. f. Btat du 
corps des peisounea ot dos ani- 
maux maigres* 

MAIGRIR, T. n. Derenir 
maigre Ppo. Maigri , ie, 

MAII. , s. m. Masse de boia 
garnie de for par les deux bouts , 
attachée a un limg manche fiexi- 
ble, qui sert à ^ouer en pous- 
sant oao boule de buia. Lieu où 
on |(me au mail. Lo ieu même. 

MAII.I.E , s. f. Petit anneau 
dont pluaieura, réunis, foot ua 
tissu. Annelets de fer dont on 
faisoit dos armures : Cotte de 
maillet. Taches qni se forment 
aur les plumus du perdreau quand 
il devient fort. Ancienne fOtito 
monnoie : Il n'a ni tou nimailUf 
il est très-pauTre. 

MAILLER, ▼. a. Armer de 
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maillM* S« dit des chiaiu qu^oa 
mena à la chaMa du ««nglier. 
y. pron. D«s perdreaux à qui 
les maille* Tiennent. Fpa. MaitU^ 
ée. Fer maillé, treillie da for 
qu*on met à une fenêtre» 

MAILLET, ». m. Etpèce de 
niarteau de )>ois à deux tètes. 

MAILLETBR , T. a. Mar. 
ConTrir de çlout la doublage 
d^un TaÎMeau. 

MAILLOCHE, tub. ù Gros 
maillet. 

MAILLOT, ». m. Coucbe» et 
lances dont on ammaillota un 
anfant. 

MAILLURB, tub. f. Tachas 
sur Les plumes d'un oiseau de 
proie. 

MAIN , s. f. Fartia du corps 
humain qui termine la bras , et 
qui sert à toucher, à prendre, 
etc. Fig. Fuissanca. Xa main de 
J)ùiu , dé la jutticè. Au {eu de 
cartes une leréa est une main, 
Yingt-cinq feuilles de papier en 
•ont une main, C*est une main 

Îue ce far qui termine la corde 
'un puits et saisit le saanj ou 
cet autre fer dans lequel passu la 
soupente d^un carroMO, etc. Les 
lac. où ce mot est admis sont 
très-multipUéas ( Tusage seul les 
détermine t Etrt aux mains. 
Battre dêt maint, Sout main. 
De main en main , etc. Main' 
d*œuvre^ le trarail de Touvrier. 
Main-forte , assistance donnée , 
surtout à la justice. Touri de 
main , tours ae subtilité at d'a- 
dresse, etc. etc. 

MAIITLEYÉE, •. f. Liberté 
obtenue en justice de dispaser 
de ce qu'aile aroit saisi. 

MAINMISE , s. f. Fal. Saisie. 

MAIVMORTABLE, adj. Qui 
ait de 

MAINMORTE , s. t. Etat de 
cens qui ne pensent rendre les 
•errices ou doToirs auxquels les 
fiefs obligent, et dont les biens 
ne sont pas sujeu à mutation. 
Sorte de Mnrituda pour lat habi* 
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tau d# cartaiaai tanrM MigiM«. 
riales. I 

MAINT, AISTB, ad]. Plu- 
•iaurs. Maint poète* Mainte et 
mainte conquête, 

MAIlf TENANT, adr. A pri- 
sent. 

MAINTENIR , ▼. a. Tanir an 
même étal. Afiirmor. V. pron. Sa 
canserrar dans la même poaition. 

MAINTENUE , s. f. Pal. Con- 
firmatian dans une posaeesion 

Suelconqua par autorité da fUB- 
ce. 

MAINTIEN, a. m. Conaarra- 
tien. Contenance. 

MAIRE , a. m. Premier offi- 
cier civil d*un arrondisnemenf. 
— </« Paîaii^ ministre qui du- 
rant les premières races gouTor- 
nott sous la nom du Roi. 

MAIRIE , sub. f. Charge dn 
MLaire. Tcmpa qu'il l'axarce. 
Liau où il loge. 

MAIS, con). adrarsatÎTe qiû 
marque contrariété, axcaption, 
diftérance , augmentation ou di- 
miautian. S. m. Il y a toujourg 
avec lui des si et des mais, Adr. 
fa m. Je n'en puis mais, cen'art 
pas ma faute. 

MAIS , s. m. Blé do Turquia, 
d'où on l'a d'abord appoiM. 

MAISON, s. f. BAiimantpour 
loger. Ceux qui composant una 
mémo famille. Etablissement da 
commerce. Eaca , en partant dea 
familles illustres. Les doute 
maisons du Soleil, las douze 
signes du Zodiaque. Les ofSciers 
d'un Prince attachés au service 
domestique. Las troupos desti- 
u'^a'i À sa ^arde. Petites'maitom, 
hêpital des fous. Garder la mai- 
son , rester ohes soi. Faire maison 
nette , ranvoyer tous sas domes- 
tiques. 

MAISONNÉE, s. f. Fam. Tous 
les gens d^me famille qui de- 
meurent dans une même maison. 
MAISONNETTE , s. f, Petita 
maisoi^. 
MAITRE, snb. m. Celsi qns 
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conniAiidtf de droit on de feree. 
Celui qui eiutfîfrpe. Celui qui esf 
r«çn d^na quelque corps de mé- 
tier. Savent , expert en quelque 
irt. Propriétaire. Premier offi- 
à«r marinier qui ordonne la ma- 
■«ewrrn. Au pi. Calralier* i Com' 
pagnim dm cinquante mattret, 
Maftre es arts . celui qui daaa 
«ne UnlTetaité a reçU lea pre- 
niera deeréa.— dss hautés-œu' 
nvf, le bourreau.— dlr< hatut- 
auwrgt , Tidangenr. Qrand'mat* 
trm , clief dhin ordre de chera» 
leiie. Ptftit~ma(*raf ienne homme 
au ton déciaif et aux manières ro- 
clierchéea. Fam.—^Konfti, homme 
fin et adroit. -•n/Moron, igno- 
rant qui fait la connoiaseur et m 
mêle de tout. Pris ad). Pramier| 
principal. Maître 'autel, MaU 
treuejfiècê d'une machine ^ ete. 
MAÎTXBSSS , a. f. A. presque 
•outas les acceptions du mot 
Mattre, ]Rlle ou femme recher- 
chée en mariage, eu sipiplement 
aimée de quelquHm. Pettte-maf- 
trei$e , fomme qui a les mêmes 
ridiaBiee que le petit-mattro. 

MAITRISE , s. f. Qualité de 
Battre , en parlant des arts et 
métiers et de certaines cbarees 
•n dignltéa. — dei eaux etforéti, 
La grande mattrise de Malte, 

MAITRISBR , T. a. GouTor- 
ner en maître. Fig. — set pat- 



MA JBSTi , •• f. Grandeur 
anprèmc. Se dit de Dieu, des 
SaaTeraîns f et fig. de tout ce qui 
« quelque chose do grand et 
d^anguate. 

MAJBSTVSlTS&MEirr, adr. 
Atoc grandeur. 

MAJB8TUEUX, BUSE, ad). 
Qnl a de la ma)esié. 

MAJBUR , EURE , ad}. Qui 
a l'ftge fixé par les lois pour user 
de ses droits et contracter Tala- 
hlemont. Force majeure, à quoi 
on ne peut résister. Causes ma- 
jeures y d^iuie haute importance. 
ICna. Tàn taajêur. An piquet , 
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tierce majeure. Ce met an fém. 
est aussi snhs. La majeure en 
logique est la première proposi* 
tien d'un syllogisme. Kn thèolo* 

5ie , acte qu^n soutient pan* 
ant la licence. 

MAJEURS , s. m. plur. Ancè» 
trea.y.m. 

MAJOR , sub. m. Officier de 
guerre qui transmet aux autres 
oflicien les ordres reçus du com- 
mandant. 

MAJOR t *^i* Stat» major, 
dans lequel sont compris les of- 
ficiers supérieurs. 

MAJORAT, s. m. Pal. Droit 
d*atnesse. Biens qui lui sont of- 
feciéa , ou qui le sont au soutien 
dhine dignité. 

MAJORDOME y s. m. Maitro- 
d*hétel dans loi cours d^Itaiie et 
d'J&pagne. 

MAJORITE, s. f. Etatde celui 
qui est maieur. Place de major. 

MAJUSCULE, a. f. et adf. 
Se dit d'une grande lettre. 

MAKI , •. m. Animal ressem- 
blant an singe, et qui a le mu- 
aeaM allongé comme le renard» 

MAL , s. m. An pi. MAUX. 
Le contraire du bien. Défaut, 
imperfection. Yice, mauyaiae 
action. Douleur , maladie locale. 
Dommage , perte , calamité. In- 
convénient, malheur. Travail , 
incommodité, peine. 

MAL, adT. Autrement qn^il 
ne faut* 

MALACHITE, s. f. Sulagulte 
euÎTreuae , verto et opaque. 

MALACIB, s. f. Méd.Appé. 
ttt dépravé... 

MALACOIDE, s. f. Plante 
dont la fleur ressemble à celle 
de la mauve , et en a lea vertus* 

MALACTIQUB, a. m. et adj. 
Méd. Sa dit des médicamena 
émolliens. 

MALADE , s. et ad). Qui ■ 
quelque altération dana la santé. 
Fig. Malade d^esprit, d'ima- 
gination, 

MALADIE , s. f. ikltératier 
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dan* la canté on dani le olAral. 
—•du paysf désir TioUntd'y re» 
tourner. 

MAI.ADIF , IVB , adj. Valé- 
tudinaire* 

MAI.ADRBS.IB,t. f. Hôpital 
de lépreux. 

MALADRESSE, «. f. Défaut 
d'adresse. 

MAI.ADROIT, OITE, a. et 
ad}. Qui a ce défaut. 

MAI.ADROITBMBVT, adr. 
Sans adrease. 

MALAOMB,«.m. Cataplasme 
émoUient. 

MALAOUETTE, s. f. Espèce 
de poiTre , nommé aual Graine 
iU paradis. 

M AL AI , s. n. La langue la 
plii« pure de l*Inde Orientale. 

MALAISE, s.m. Etat fâcheux. 
Incommode. 

MALAISE, ÉE. ad). Difficile. 
Incommode. Qui est gêné dans 
ses affaires. 

MALAISÉMENT, adr. Diffi- 
cilement. 

MALAEDRES , s. f. pi. Cre- 
Tasses qui se forment au genou 
des chevaux. Défectuosités dans 
les bois carrés , dont une partie 
est gâtée . de-là 

MALANDREUX , ad']. {Bois) 

MALAPRE t s. m. Impr. Ou- 
Trier qui a de la peine â lire. 

MALART, sub. m. Mâle dea 
cannes sauvages. 

MALAVISE, ÉE, s. et adj. 
Imprudent , indiscret. 

MALAXER , T. a. Pharm. Fé' 
trir des drogues pour les rendre 
plus molleN et plut ductiles. 

MALBÂTI, IE,s. et ad). Fam. 
Mal fAit , mal tourné. 

MALCOWTENT, ENTE , adj. 
Mal satisfait. 

MÂLE , a. m. et adj. Qui est 
du sexe maacuHnj opposé à fe- 
melle. Perdnx mêla. Bot. Fleurs 
qui «ont tans étamines et lans 
platil. Fig. Se dit des personnes 
et des choses. Fort , TÎgoureux, 
énergique. 
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MAX.BB&TB, sub. f. V»m» 

Homme dangereux. 

MALÉDICTION , s. f. Impré- 
cation. Fam. La malédiction sst 
sur cette maison, lo mnlhenr j 
semble attaché. 

MALEFAIM , s. f. Pop. Faim 
cruelle. 

MALÉFICE , s. m. Sort pré- 
tendu jeté sur des paraonnee^ 
des animaux , ;stc. 

MALÉFICIE, EE , ad|. Fam. 
Ijangiiiasant , malade. 

MALÉFIQUE . ad). Se dît dea 
planètes auxquelles la supersti- 
tion attribue de malignes m- 
fiuences. , 

MALEHBTTRE , fA I.A) adr. 
Malheureusement. V. m. Vtu- 
t-en à la maleheure, impréca- 
tion populaire. 

M ^LEMORT, s. m. Pop. Mort 
funeste. 

MALENCONTRB , a.f. Fam. 
Accident Câcheux , mauTaiae 
rencontre. 

MALENCONTREUSEMENT, 
adT. Par malencntre. V. m. 

MALENCONTREUX, EU8S, 
ad). Fam. Malheureux , ou que 
Ton croit porter malheur. 

MALENGIN, s. m. Trompe- 
ne. V. m. 

MAL EN-POINT, adj. F«m. 
En mauvai» état , pour u santé 
ou pour la fortune. 

MALENTENDU, S. m. Parole 
on action mal interprétée. Mé- 
prise. 

MALEPESTE.Imprécationqai 
marque l'étonnement. Fam. 

MAL-ETRE, s. m. Etat de 
langueur, indisposition sourde. 

MALÉYOLE , ad). Fam. Mal- 
veillant. 

MALFAÇON , S. f. Ce quHI p 
a de mal fait dans un ouTi 
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A'i fis. .Supercherie , manvaiie 
façon d.*agir. 

MALFAITEUR, s. m. Qui 
fait des crimes , de méchantee 
actions. 

MALFAIRBjT. n.So pemietL'* 
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leméeliantet actiooi) n'est d*u- 
aage qit^à l^nfinitif. 

MALFAISAirCE , 8. f. Dispo- 
litionà faire du mal à autrui. 

MAZ.FAI8ANT, ANTE , adj. 
Parsonoe qui «e plaît A faire 
du mal AUX antrca. Chose nui- 
sible. 

MALVAMB , EE , ad). Fam. 
Qui a mauvaise réputation. 

MALGIlACIBUS£M£NT,ailv. 
D*ane manière malgraciiuae. 
V. m. 

XAIAÎRAGIEITX, EV8B, adj. 
Fnm. Rude , incivil. 

MALORB , prép. Centrale gré 
de. Nonobstant. 

MAI.HABILE, sulj. Peu ca- 
pable. 

MALHABILEMENT, adverb. 
D^une manière peu satiafaiaante, 

MALHABILETÉ , a. f. Inca- 
pacité , maladresse. 

MALHERBE , aub. f. Plante 
dont l'odeur est trè>>forte , et qui 
sert à la teinture. 

MALHEUR , •• m. Infortune , 
désastre. 

MALHEUREtJSEMENT et 
PAR MALHEUR, ady. Par ac- 
cident fâcheux. . 

MALHEUREUX , EU8R, adj. 
' Qui n*est pas heureux. Infortune. 
Qui porte ou aemble annoncer 
le malheur. Mauvais an son 
genre. Médiocre , diiipropor- 
nonné. Subst. Qui est à plaindre. 
M^c1<ant homme. 

MALHONNETE , adj. Con- 
traire à l'honnêteté. Incivil. 
^ homme j qui n'a ni probité 
ni honneur ) en ce s. l'aaj. doit 
teniours précéder. 

MALHONNETEMENT, adr. 
D^une manière peu civile. 

MALHONNETETE, s. f. In- 
civilité , manque de bienséance. 

MALICE, s. f. Inclination à 
nuire. Action faite arec mau- 
vaise intention. Petite espiègle- 
rie , snriout au pi* 

MALICIEUSEMENT, ady. 
ATeottaUce. 



MAL 49^ 

MALICIEUX, ÊUSE, ad}^ 
Qui a de la malice. 

MALIGNEMENT, adv. Avec 

MALIGNITE, s. f. Inclina- 
tiou à médire', à ntalfaire. Dans 
les choses , qualité nuisible. 

MALIN, IGNE, adj. Qui 

5 rend plaisir à faire ou à diro 
u mal. Qui a quelque qualité 
nuisible. jL'JErprit malin ou I0 
Malin, le Démon. Il se prend 
aussi fam. daua le sens de Ma' 
lice» au pi.; il devient mâmo 
alors subst* Petit malin. 

MALI NE , s. f. Mar. Temps 
des grandes marées & la nouvelle 
et à la pleine lune. 

MALINGRE , adj. D^una com- 
plexion foible , qui recouvre dlf- 
noilement ses Cbrcas, ou dont la 
santé diminue sans maladie ap- 
parente. . 

MALINTENTIONNE, BB , 
ad). Qui a de mauvaises inten« 
tiens. 

M ALIQUE , adj . Chim. Acida 
végétal extrait des pommes. 

MALITORNE,s.etadj.Fam. 
Inepte, maladroit. 

MAL JUGE , s. m. Jugement 
rendu par l'erreur des inj^es. 

MALLE , s. f. Coffre rond et 
couTart de peau , dont on se sert 
en voyage. Valiae dans laquelle 
les courriers apportent les lettres. 
Grand panier des merciers am- 
bulans. , 

MALLÉABILITÉ , s. f. Qua- 
lité de ce qui est 

MALLEABLE , adject. Qu'on 

S eut forger et étendre à. coups 
e marteau. 

MALLÉOLE , s. f. Anat. Os 
de la cheville du pied. 

MALLETTE, sub. f. Petite 

MALLIER, s. m. Chevalsm le- 

Suelon thargola malle. Choval 
ebrancardd'uiechaisede poste. 
MALMENER, v. a. Battre, 
réprimander, maltraiter Tour- 
menter dans un' procès , dans 
un ieu. 

43 
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MALORDONNÉ, ÉE , ftdj. 
Blat. 8e dit de trois pièces; une 
enchet, et ie« deux autres pa- 
rallèlea en pointe. 

MALOTRU , UE , •- t. de mé- 

Eris. Peraoane maussade, mal 
àtie. 

MALPLAISANT, ANTE, adj. 
Désagréable , fftcheux. 

MALPROPRE , ad). Sale, di- 
goûtant. 

MALPROPREMENT, advor. 
Avec 

MALPROPRETE , t. f. Défaut 
de propreté. Saleté. 

. MALSAIN , AINE , ad}. Per- 
sonue qui a en soi un principe 
«le maladie. En parlant de* 
choses , contraire & la santé. 

MALSÉANT, ANTE , ad}. 
Contraire a la bienséance. 

MAL8EMB, £E, adj. Vén. 
Se dit des bois de cerf, etc. dont 
les anilouiliera sont en nombre 
impair. 

MALSONNANT. ANTE, ad). 
Qui choque , qui répugne. Se dit 
eii théologie dea propositions 
•condamnées* 

MALT, s. m. Orge préparé 
pour iaire de la bière. 

MALTÔTE , s. f. Perception 
rigoureuse d'un droit qui n'est 
pas du. 

MALTÔTIER , s. m. Celui 
qui fait cette perception. 

MALTRAITER , y. a, Outra- 

fer de coups ou de paroles, 
'aire tort à quelqu'un, ne pas 
le traiter faTorablement. 

MALVEILLANCE, subst. f. 
Haine , mauvaise Tolonté« 

MALVEILLANT, ANTE, s. et 
adi. M. s. 

MALVERSATION, S.f. Délit 
grare commis dans l'exercice 
d'une charge. 

MALVERSER, y. n. Se con- 
duire mal dan* un emploi , y 
«aire des profils illicites. 

fort doux. Vin muscat Cuitf de 
«uelque pays qu'a soit. * 
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MALVOULU, UE, adj. A 
qui l'on veut du mal. 

MAMAN, s. f. t. enfantin. 
Mère. 

MAMELLE, sub. f. Partie 
charnue et glanduleuse du sein 
des femmes, dans laquelle se 
forme le lait. Se dit aussi des 
femelles de quslques animaux , 
et même de l*homuie. 

MAMELON , s. m. Le bout 
des mamelles tant de l'homme 
que de la femme. 

MAMELONNÉ, ÉB , adj. Se 
dit des parties des plantes cou- 
Tertes de petites éminences. 

MAMELU , UB , s. et ad). 
Pop. Qui a de grosses mamelles. 

MAMMAIRE , ad). Anat. S« 
dit de deux artères et de deux 
Veines qui correspondent aux 
mamelles. 

MANANT, s. m. Pal. HabU 
tant d'un bourg, d'un village. 
Paysan, rustre. 

MANCENILLIER , subs. m. 
Arbredes Antilles, dont le fruit, 
semblable à la pomme d'api ^ 
est un poison. 

MANCHE , s. m. Parde d'un 
instrument par où on le prend 
nour s'en servir. On dit d'un 
nomme prêt à changer du parti , 
et de celui dont la fortune court 
des risques , qu'i/ branle au 
manche, 

MANCHE , sub. f. Partie du 
vêtement où Ton met le bras. 
Long tuyau de cuir pour remplir 
les barriques d'eau, pour con- 
duire l'eau de la pompe hors du 
vaisseau. Avoir quelqu'un dam 
sa manche , fam. , en disposer, 
en être assuré. C*est une autre 
paire de manches , prov. , c'est 
une autre affaire. 

MANCHETTE , iub. f. Orne- 
ment de mousseline , de den- 
telle , etc. qui s'attache au 
poignet de la chemise. 

MANCHON, s. m. Sarte de 
fourrure dans laquelle on met sea 
mams pour les gVAniir du froid. 
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MANCHOT, OTB , «. Estropia 
•n privé de la main ou du bras. 
Ijoc. fam. N*être pas manchot, 
itrs adroit, fin. 

MAKCIE ou MANGE , s. f. 
Mou tirés dn grec , qui signifient 
Divination , et qni entrent dans 
la compoiition de plusieurs mots 
françois; 

MANDARIir , s. m. Titre de 
dignité à la Chine. 

MANDAT, s. m. Rescrit du 
Pape pour mander à un Collateur 
ordinaire de pourroir quelqu'un 
an premier bénéfice Tacant. Pro- 
curation pour agir au nom d'un 
•Vire. ^d'amener, in)enciion de 
comparoitre devant un )ug«. 
^d'arrêt , ordre de conduire 
quelqu'un dans la maison d'arrêt. 

MANDATAIRE , s. m. Celui 
•n fayeur de qui le Pape a ex- 
pédié un mandat. Chargé d'une 
procuration pour agir au nom 
d'un antre. 

MANDEMENT, s. m. Ordre 
publié de la part d'une personne 
qni a autorité et iikridletion.Billet 
portant ordre à un receveur ou 
lermier de payer quel'' ne somme. 

MANDER , ▼. a. Faire savoir 
par lettres ou par message. 

MANDIBULE , sub. t. Anat. 
Mftchoire. 

MANDlI.I.S,s. f. (Oa mouille 



les /.) Sorte de casaque que por- 
' ' ■ les laquais. 
MANDOLINE, s. f. Petite 



toirnt autrefois les laquati 



MANDORB , s. f. Instrument 
A eordi^s'qui est en forme de luth, 
et se touche avec les doigts. 

MANDRAGORE, s. f. Plante 
à odeur. très-forte f et qui est un 
dangereux narcotique. 

MANDRIN , s. m. Poinçon 
qu'emploient les aerrnriers pour 

ttercerle fer à chaud. Pièces sur 
esquelles le tourneur Assujettit 
•on ouvrage. 

MANDUCATION , s. f. Ne se 
dit que de l'action par laquelle 
en mangu.le corps de J.-C. dans 
l'JBuckAriitie. 



MAN 4^5 

MANÉAGE , s. f. Mar. Tra- 
vail gratuit auquel sont obligea 
les matelots pour charger ou dé* 
charger les planches , les pois- 
sons , etc . 

MANÈGE , snb. m. Exercice 
qu'on fait faire à un cheval pour 
le dresser. Lieu où on le dresse, 
et où on enseigne l'art de le 
monter. Au H^. Manière d'agir 
adroite et artificieuse. 

MÂNES, s. m. pi. Chez Isa 
anciens , ème des morts. 

MANGANÈSE , s. m. Minéral 
ferrugineux très -peu fusible , et 
qui s'emploie pour ôter au verre 
en fusion sa couleur verdàtre. 

MANGEABLE, ad). Bon à 
manger. 

MANGEAILLB, a. f. Ce qu'on 
donne à manper & la volaille, etc. 
Pop. Ce qui sert de nourriture 
à l'homme. 

MANGEANT , ANTE, adf. 
Qui mange. 

MANGEOIRE, s. f . Auge oA^ 
mangent lus chevaux, etc. 

MANGER , V. a. MAcfaer et . 
aTaier quelque aliment pour se 
nourrir. Au ng.&onger,détruire. 
Beaucoup de loc. fam. : Manger 
sét mots» Manger de caresses» 
Se monter le i<lanc des yeux , 
pottr,se quereller vivement. Afon- 

fer son bli en herbe, etc. La 
rrammaire se sert aussi de ce 
mot à l'égard des vèyellea qui 
s'élident. 

MANGER , s. mk Ce qu'on 
mange. 

MANGERIE j s. f. Action de 
manger. Pop. Fig. Fraie de chi- 
cane* , exaction. 

MANGEUR, EU8E, s. Qui 
mange beaucoup. Pop. Mangeuf 
d0 crucifix f bigot , eic. 

MANGEUR E, 8. f. (On pron. 
Ma"f^re.) Endroit mangé d'une 
étoffe, d'un pain, etc. 

MANGOUSTE , sub. f. FoY» 
ICHNEUMON. 

MANIABLE , ad). Aisé à m«t^ 
tre en oBUTre. Au fig. Traitable* 



MAWlCHORHION , «"b. m. 
(On pron kor.) Son© de claveci n, 

MA.NIB, *. f. Aliénation d'e»- 
«rit qui va juaqu'à la fureur. 
Goût, fantaitie portée a un excès 
ridicule. 

MANIBMEWT, ». m. Acrion 
de manier. MouTem mt du bra« » 
de la jambe. Manieniint des 
armes, exercice railitairo. Fig. 
Administration, surtout en ù- 
nances. 

MANIER ♦ T. a. Tàter avec 
la main. FIg. AToir en sa dispo- 
sition, en son administration. 

— un sujet , le traiter. — les es- 
prits, les gouverner avec Adresse. 

— un cheval, le mener avec art. 

— le pinceau , s'en bien servir. 
'^hien laparole, parler avec faci- 
lité, etc. Ppo. Manii, Ae. Phrase 
bien ou pas assez maniée. Au ma- 
nier, adr. , «n maniant. La bonté 
de cette étoffe se reconnaît au 
manier, 

MANIÈRE , s. f. Façon, sorte. 
Usage , coutume. Apparence ào» 
Vne manière d'homme de loi. 
Genre d'écrire , de peindre pro- 
pre à queiqu^m. Aftectation. Au 
plur. façon d'agir. Manières 
afrriahl^s. Adv. De manière que, 
dd sorte qut% Par manière crac • 
quit, nég(igemment. 

M\NIBRÉ. SB, adj. Plein 
d'affectation, ^tyle , auteur ma- 
niéré. Peini. Figures , draperies 
maniérérs. 

MAWIFESTATIOW yi. f. Ac- 
tion par laquelle on manifeste ; 
n^est en usage quVn matière de 
religion : La manifestation du 
Verh». 

MANIFESTE, s. m. Ecrit 
public ]>ar lequel un Etat, un 
Souverain , «te. rend compte 
do Kfl conluite. 

MANIFESTE, ad). Notoire , 
4vi(l&nt, connu d<* tout le monde. 

3»î vNîFK9TEme:TTj adverb. 



f. t. 



MANIGANCE , ■• f. Mauvaise 

ruie , procé lé irlificieux. F>tm. 

MANIGANCBR , V. a. Fam. 

Tramer queLt^ue petite intrigue 

secrètn. 

MANILLE , sub. f. t. du jeu 
d'hombre , du quadrille et du 
tri. C'est en noir le d«ux, et en 
rouge le sept de la co.ilenr dans 
laquelle on ioue. 

MANIOC ou MANIOQUE , S. 
m. Arb.isseau d'Amériq^ue dont 
la racine fait une sorte de pain 9 
qu'on nonume Cutave. 

MANIPULATION, s. 
d7arts. Manière d'opérer. 

MAN1PULE,B. m. Petite bande 
d'étoffe que le prêtre porte au 
bras gauulie en céléorant la 
ransse? Chex les anciens Ro« 
mains , compugnie de soldats. 
Méd. etpharm. Poignée. 

MANIQUB , s. f. Espèce do 
gant dont se servent certains ou* 
Triers. Pop. Il est de la maniqu& 
ou manicîe, de la profession, 
du métier. 

MANIVEAIT, ». m. Fetitpla^ 
teau d'osier. Maniveau d'éper^ 
lanx f ho'^s de là , peu ueité. 

MANIVELLE , B. t. Pièce de 
fer 01 de bois placée à l'extré- 
mité d'un-arbre ou d'un essieu , 
et qui sert à Le faire tourner. 

MA.NNE , s. f. (On pr. mâne.) 
Suc mielleux et congelé , qui 
(Técoule d'une espèce de frêne. 
Nourriture que Dieu fit tomber 
du ciel pour nourrir les Israéli- 
tes dans le désert. La manne ce' 
lestif, la pa'ole do Dieu. 

MANNE, 8. f. (L'a est bref.) 
Panier d'o<iicr plus long que 
large , où l'on met le linge , la 
vaisselle. — d'enfant, panier 
d'osier qui lui sert de beri:eaa. 

MANNEQUIN, s. m. Panier 
long >^t étroit dans lequel ou ap- 

Çorte des fruits , etc. au marché. 
'igure d'homme de bois ou d*o- 
i\t,tj à Vmp^t J«0i peiBir«s^ ^u 



•erfM 

MAWUSCRlTjITB.adj Ecrit 
A la main. S. m. Ouvrage non 
imprima. 

MA.NlTTEWTIOTr,«. f. Qfain. 
tien, conterTatioii un «on entier. 
— d>'S Inii , df In ditcipline , etc. 

MA.PP£MONDE , «. f. Geog 
Cartu T'^présoutant let deux hé- 
misphères. 

MAQUEREAU, a. m. Potaton 
de mer. Taches qui viennent anx 
iambea quand otis'est chauffé de 
trep près. 

MAQUEREAU, ELLE, s. t. 
peu hnitndte. Qui fait métier de 
prostituer des biles et ue« fem 
mes. Ce commerce infâme le 
nomme 

MAQUERBLLAOS , s. m. 

MAQUIGNON, a. m. Mar- 
cliand de cheraux. Fam. Celui 
qui sUntripte pour ménager des 
marchés , des mariages même. 

MAQUIGNONNAGE, a. m. 
Métier de maquignon. Fam. Ger« 
tains conimert es secrets. 

MAQUIONONNBR,v.a. User 
dVrtiAcH puur retaire les che 
Taux et les vendre mieux. Fig. 
et fam. S*intriguer. 

MARABOUT, a. m. Prêtre 
mahométan (^ui deoaert une moa- 
qui-e. CafetiÂre de fer- blanc 
battu à vontre très«iarge 

MARAÎCHER, a. m. Jardi- 
nier qui cul:iTuun 

MARAIS , a. m. Terres abren- 
véea de beaucoup d^eau , qui 
n^out point d'écoulement. — «t- 
lant, terro où l*ou fait venir de 
Peau de la mer pour faire du 
ael. Se saucer par Irt marait, se 
tirer d'embarraa par de mau- 
vaises rAiaons. A Paris , on 
nomme Marais de*' terrains cul- 
tivés en jardina pougera. Fètei 
de marais. 

MARASME , a. m. Coniomp- 
lion. 
MArAtrb, a. f t. injurieux. 



MARAUD, AUDB, ». t. de 

mép ia. Coquin , fripon. 

MARAUDE, a. r. Art mil. 
Action doH soldats qui Tont 

MARAUDER, V. n. S écar- 
ter , sann la permission du gé- 
néral , moins pour taire la petite 
guTr« qu<! pour voler. 

MARAUDEUR, sub. m. Qui 
maraude. 

MARAVBDIS , a. m. Petite 
monnoie de cuivre en Espagne. 

MARBRE , s. m. Pierre tréa- 
dureetsuacnptihie dépoli. Pierre 
pour broyer lea Jroguee, lea 
couleurs. Pierre aur laquelle lea 
imprimeurs posent lea formée. 
Table de marbre, autrefoia lea 
iuridictiona de la Connétablie , 
de l'Amirauté et dea Baux et 
Forèta. 

MARBRER , T. a. Imiter par 
la peinture lea ceuleura du 
marbre. Fjte, Marbré, ie» S'ap» 
pliqne au papier, et générale- 
ment aux objets teinéaetdiapréa 
comme le marbre , et qni Pimi- 
tent naturellement. 

MARBREUR , EUSB , a. Ar* 
tiaau qui marbre du papier. 

MARBRIER, e. m. Artiaan 
qui s ie et polit le marbre. 

MARBRIERS , a. f. Carrière 
de m.irbre. 

MARBRURE , a. f. Imitation 
du marbre aur le papier, aur la 
couverture d'un livre. 

MARC , s. m. (Le c ne aonne 
paa.) Poids de huit oncea. ulu 
marc la litre, au prorata d« ce 
qui eat dû à chaque créancier. 
(Je qui reate de plus grossi'er 
d'une chose qa*on a pressée ou 
fait bouUlir. 

MARCASSIN , a. m. Petit de 
la Uie. 

MARCASSITB. a. f. Pierro 
minérale compoaee de fer, de 
cuivre et de source , d'une iiguro 
angulaire. 

MARC S^OR } a. m. C«rt«in9 



MARGEl.IiB, siib. t. fierre 
p«rcée qui borde le tour d'un 
|iUit«. 

MAROER. T. a. Compas<er 
les marges d*ume feuîUa à im- 
primer. 

MAROINAI., ALE , adj. Qui 
est à la marge. 

MARCOTTER , T. n. Se dit 
d'un certain cri enroué que font 
les cailles avant de ihaiittr. 

MAR60U1LL1S , ■. m. GA- 
cliis plein d'ordures. Fam. Em- 
barraa d une mauTntse affaire. 

MARGRAVE, s. m. Titre de 
quelques Princes d'Allemagne. 

MARGRAVIAT, a. m. £ut , 
dignité de îNlargraye. 

MARGUERITE , s. f. Petite 
fleur printauiére , blanche ou 
méléo de rouge. Il en est une 
autre d automne pliii élerée , 
plua évasée et plxs variée de 
couleurs , qif on nomme Reine 
Margueritem t. de la Bibl«'. Perle. 
Il ne faut pas j«tttr les tnargue- 
rites devant Us pourceaux, 

MARGUILLERIE , sttb. fém. 
Charge de 

MARGUILLIER , s. m. Celui 
qui a Koin de loi^t ce qui regarde 
la fabrique et Poeuvre d^une pa- 
roisse. 

MARI , s. m. Celui qui est uni 
à une femme par le lien con> 
iugal. 

MARIABLE, ad'i. Qui est en 
âge de se marier. 

MARIAGE , S. m. Union d'un 
Komme et d'une femme par le 
nœud conjugal. Un des Sacre» 
mens. Célébration de noces. Ce 
qu'un père donne à sa fille ou à 
Boa fils en le mariant. — de 
cTOJTjnrV^c^-j 0^ Ud i:i^rémedir.i de 
t*£^nie ont i,lé iPi^râlit^^ 

dte pat mnrlniîi^. Fig. Ailier, 
AfinTti c Fpe . Marié y é^, D? m 
U irDTnit^r ■. U BHt 4i«»ïl tutliU 



a 11 navigation sur mer. 9ub.m. 
Homme di* mer. 

MARINADE , 8. f. Friture de 
viande matinée. 

MARINE, S. f. Ce qui con- 
cerne la navigation sur mer. I»ee 
troupes de mer, les matelote, lea 
vaisseaux. Tableau qui repré-> 
sente une yuo de mer. iioAt^ 
oïlfur de la mer. 

MARINER , T. a. Assaisonner 
du poisson pour le conserver long- 
temps , ou des viandes pour 
les rendre mangeables sur-le« 
champ. Ppe. mariné ^ ie, Al- 
toré ou gAté par un trop long sé- 
)our sur mer. Blas» Animaux à 
queue de poisson. 

MARINGOUIN , s. m. Mou- 
cheron d'Amérique) sorte de 
cousin. 

MARINIER, •. m. Celui qui 
couduit un bâtiment sur lea 
grandes rivières. Bas-officinre 
qui Servent à la manœuvre d'un 
vaisseau. 

MARIONVETTE . s. f. Petite 
figure d'animal ou d'nomme,etc. 
qu'on fait mouvoir par ressorts. 
Fam. Personne frivole et sane 
caractère. 

MARITAI., AI.B, adj. Pal. 
Qui appartient A Tépoux. 

MARITALEMENT, adv. En 
mari. 

MARITIME, adj. Qui est prèa 
de la mer , ou qui y est relatif. 

MARITORNE, sub. f. Pop. 
Femme mal bAtie et maussade. 

MARJOLAINE, s. f. Herbe 
aromatique. 

MARJOLET, s. m. t. de mé- 
pris. Petit fat qui fait l'entendu. 

MARLI , s. m. Sorte de gaxa 
ir^ti-ilnirtf JflTtl. aw fhit d«s cdif- 
fur^i m\ aiitrai^liat^ni^iil. 

MARMAlLLÏ^f S. f. Nomb» 
(iii^ ^^Et'Es ClMllDI- F Jim. 

M AnMBTiAlïi; T 'H^'^ r Ch^d&. 
inTir rlD l'tiiit praafuâ rédiiltu uk 
IjuuiUie* 



rot* r SùTlB àv 



^li^Q^^^^çt^Uw, ^ fait. 

'^''^r ;no«^ •'»";''^ fec^* 'v*^^ 

TrtflrgJi' F"?' .\».^^^ ^V. P« '^'^ ^ 







MARQUET£RIB , sub. f. Oa- 
Trage d« piùcea da rapport de di- 
Toroes couleurs. 

^ MARQUETTE , a. f. Pain de 
cire vu rgo. 

MARQUEUR, lub. m. Gelai 
qui m»tqae. 

MARQUIS , s. m. Autrefois 
seigneur préposé A ht garde des 
marclies ou Iroutières d'un état. 
Aujou U'hui titre de di>;nité. 

MARQUISAT, a. m. Titre on 
terre de Alarqnia. 

MARQUISE j sub. t. Femme 
d^un Maïqiia. Tene de toile 

au^un officier fait toudre par- 
et>sus la sienne. 

MARRAINE, s £ Celle qui 
tient un enfant sur lea fonts de 
baptême. 

MARRI , lE , s. Fam. Fftché. 

MARRON , S. m. Espèce de 
grosse chAtaigne bonne k man- 
ger. Ouvrage imprimé furtive- 
ment. Pièce de cuivre où sont 
gravées les heures auxquelles les 
officiers doivent faire leur ronde. 
Pétard de figure cubique. Ad]. 
Jfègre marron, qui s'est enfui 
dans les bois. 

MARRONNER, Y. a. Friser 
des cheveux en grosses boucles, 
nommées au^si Marrons, 

MARRONIER, s. m. Arbre 
qui porto les marions.— d'Indr, 
giand et bel arbre apporté eu 
France , dont le fruit y qui res- 
semble à la cliâtaigne , est très- 
amer. 

MARRUBB, s. m. et M ARRU- 
BIASTREouFAUXMARRUBE, 
s. m. Plantes médicinales. 

MARS , s. m. M jtlu Dieu de la 
guerre. A.«tr. Uni- des sept pla- 
nètes. Ghim. Fer.Trois'ème mois 
de Paniiée commune, les mars, 
les menu9 grttins qu'on sAme au 
mois de mars , tels que L-i orges , 
lea millets , etc. 

MARSAULT, ■. m. Espèce do 
■aule. 



endroits. 

MARSOUIir f s. m. Grps pois- 
son de mer du genre du dauphin. 
Pop. Terme de mépris. 

MARTAOOir, s. m. Espèce 
de lis. 

MARTS| s. f. Sorte de fouine 
à poil roux qui se trouve dans le 
nord de PKurope. Peau de cet 
animal quand elle est employée 
en fcuriuie. 

MARTEAU, s. m. Outil de 
fer à manche . propre à cogner, 
à forger. Un des osseleta do l'o- 
reille interne. Ge qni sert à 
heurter, à frapper. Graisser le 
marteau, donner de l'argent an 

Îtortier d'une maison pour «*on 
aciliter Tentréo. 

MARTEL , sub. m. Marteau ^ 
n'iïst plus usité an'en cette Inc. : 
Martel en tête. Mettre martel en 
tête d, donner de la jalousie, 
de l'inquiétude. 

MARTELAGE , S. m. E. et f/ 
Marque que les officiers deo 
eaux et tbrèts font avec leur 
marteau aux arbres qui doivent 
être coupés. 

MARTELER, T. a. Battre à 
coups de marteau. Fpe. Mar- 
telé , ie. Vers martelés , ou du- 
rement faits. Cadence martelée , 
cadence bien frappée , dans la- 
quelle les deux sons se font en- 
tendre diktinctement. 

MARTSLET, sub. m. Petit 
marteau. 

MARTIAL , ALB , ad). Guer- 
rier. Chim. Fei;ruginenx» 

MARTIN-PECHEUR, S. m. 
Petit o'seau de plumage bleu. 

MARTINET, s. m. Espèce 
d^iirondelle. Petit chandelier 
plat qui a un manche. Marteau 
d'un moulin à tan , à papier, à 
foulon, etc. 

MARTINGALE, s. f. Man. 
Courroie qui tient par un bout 
à la sangle sous le rentre du 
•beval I et de l'autre à U mius» 



,1, do'iniiie'iiT^.TpTier 
Hp i* tri{]liï lit: le 

;A.LER, t, n. Da.uÈ 

j YRE^ ■« <J»i^ a 
orl pniïf U ftvi Au 
ETrc OEi qal ii ttenu- 

ïê peuf Ik fm. I?ig. 

»Tljr«* Fie. Tour- 

OLOQS t 1. m. Ca- 
Illirtjriij at uiûiBiQ îles 

I i. itl^ l'iDute ntùm 

U3E, !f r. Troups 

r ilfli maFqiH-t^ 
BT, »iik m. JtdlliiK 

1(3 littrté ù i smbDLi- 
»N,i^ Dl. ArcluTflCa 
ion BUrtt *Ti* poTiri p 
.►« , elc, 
IN, rNEjatlî, Ap- 

,M 4*iim mol çjiii ne 
un Kt inii«t. 
IWITÈ, ft. f, CïiAC- 

: I >. m. F a III, riiane 
DniiOA»!^; courra |Kiiir 
1^1. r« ninipi ji utT i^f dIp 
■ niAK^lui «Je ?«tuiiT» 
im piV'.iwrvcr du liJUa. 
i»F<.|Ut'e. Terre pi^' 
pVi{|tiii^tf miT In ^lipjiD 
xn pQttT ifD pruudra 

Dpri<i^Ql>a lin ¥lta.gi;* 
Lt« , ffiusie «ppAranCv^ 

! ffct^ur if tiit Èfl*» 
L pKyti&uemid dit 91^ 

ïRi tf t. et froD. 



qui dti«iiLsi.>at. C!ïiii>rtr aoui d* 



eii toujftun irmMçuà , dttiiiuaidè. 
MASSACRE^ », m, C^-tn^^^. 
Ora.tLde lin; rie Je bèïea, Fîg- 
Oiif I Fer ijut ir .If Ht 11e m*U Y^Hf 
T^tfl ttu <:srf. filïâ. T^to ilUfToif 

MASSaCHBH, t. n. Tnor, 
ai:iaiilE]li9ril«t J>(!TH qui lie fltf tlA- 
rcniLDiit point. — rf^i irnfultini , 
f/pf fxi/iffâii^, ti^. et fiLD]., laa 
^lUt^r, Ifli délâ^iirar. 

MA^^^ACUBUE. f »nfa, m. Qui 

HiïAS^K, È* i. Amu dcpiirliva 
qui iVot torp» coKamblei, Corps 
inlbrmt] ut lQLird.Toi<iriti*F«iiida 
il'argijnt Li^aiitiniuCCdiaEiatlf d^uue 
ADcitïlé. Ë^^re J« niKkitlie. Glirl 
m3rleA.U a H ttit* Grna bûLit de 
rilittriini''Dt aveiï |i»qncl on ^Aln) 
sru b^tlfttd. BIk op à î*Le d'nr on 
d*a.r|Olit qu'oit porto il en cer- 
tain*! réiéinnnîet. Au pi. Fuitt, 
ri lis, pnrtki ci^tmidér^fl» ciïfnDte 
ne tpit4«n1 (lli'un tout. GraiidilÈ 

3IASSE-D'EAU | 1. f. PIlWl* 
aquAtiqtLf. 

mIsSe^ «^ f. .SâmiTTc d^urpfiKt 

3u^<D rnutjiigiL leujc J« bit&rdt 
e-là 
mI&SËK^ t. a.. Je mfîiis dî^ 

MASSEfAlWï* m.PiUïji^erU 
d''a mjLTi d«4 ptLéei ut d«*UL'rt.s 

MAHSICUTj ■* m. Mût«iij(e 
di^ Tsrri! etilq alidM^ Uont «n fait 
le reruia Je la Oicnte^ 

MASSIER, i. m. Officiot qui 
porte unH TUan^c ott **;rl«inc* ce- 
i éinoui«a+ 

MASSIF, IVE, *il|.An «r. et 
au h g. E|»»ii 1 lourd. !5^+ m. Chope 
pk'kofl «t Fohdu I Un tTiftiiif dé 
macùnnerh. FNin haï» ^ f^ui ne 

MAKStTEWEÎÎ^r, idï.tJiaoe 
mtni^ts îcjurdo* 



hXn pnr èvm Jkriïtoiin qi»i oat fixé 
luKTîfri'^^rvntai l^rûm , le tiombr» 
des v«i'i4'tif dai iriDii , eLf * 

nîASSORBTTKS, •■ m. pi. 
CkïUE qui out truf^illè à l« Qiis- 

HA^^OniTIQVE, ftdj. Qui 

lvtASSUF£ , S. f m ion iioii;'tir 
et ligjiuEOiUp p\hi giDi fidr un 
bout i|iMi par Piilllrc. Çnup da 
Mnauntf^ a.cilà.r.Tï.t liclK'itX «kitm- 
prévd. Fam, 

lilASTTC, ■* wlm Gninnifl fnr- 
tî&anti^ qua 1 flii niâL-hfi , vt quî 
liant li^uii «tbrlutJftu naiitmé 
ZrnfriijKrf^. {^'Uijï'itiil&ti dent on 
Bfl «ert pour ïolniha , coHer, i^rc. 

MAÎÎTICATIOH , J. f. Méd. 
Aclûm d« ni^cli^rau biDjAC lei 
dlitnana aulidri;» 

M ASTICATOIRH , a, m* THé- 
dii^É.n]4?ut qu'on fait ri ^L^lifr pour 
d^gApar In ^IaulLhs i^liriiii trt- 

MASriQTÎER^ T. Hp iJolUr 
«TEC il Cl EFtâ r\.if^u 

>1AST0Ï DE , Adï. L^anfttDniifl 
«nifilaie lOiiTviit i< mot; Ui^tu^ 
IitlquA ru pHrlnriLicr ftti muicLu 

MASUt-iPATATT , H, M. Toilfi 
<le C'>rnn tr^^-Jiuc qui ^arW Lhï 
HOHi d unr Tille du TVlngol iroLi 
ql^ln fifliiL AU C!it ceni^Q Têqir* 

MAI^UIt£> •< f. IIvM«« d\ltt 
bàtimi'^nt d^lslhté. Au fig;. Ma. 
chanlA I^JibitAtlnii qui uiDnac^ 
ruinp. 

M\T, ATE, »di. (tifl ( «nnne ) 
Qai n'a piOiitE ir^cUti a ri. pilFiAttt 
doA métaux «l d«il Ci^ulatirt. 

MAT, *. lUd £ Lu r ioTniOi,! ç, du 
jtfu d^é^ltâCt. Coup 4^uï fiilt ^\- 
^iier k pHriia \ I^AppLiqu^ .111 
JCMIH3U1- qui Ibi perd, 

ftLÀT, *» m+ GroiRe et totifion 
pl'iîî^ Je ln>i» fliuiéedeUïMit dnui 
Un THii^C'&ii ,«t(|ili ti^^L à porlur 

J«jl M,|1«A. 

MATADOR j 1. m. t. du jeu 
dfl rii<*Œibrt* ûe dit dei t*Ttei 



IHATA^ORBi t. m, FiiiK 
hrnTfl. 

MATASSINS, 1. M. pi. An- 
clcDuo dAiiu bùutl&jnnfr» Ceux 
qui I» dauiiEiar, 

maTî:i-AS^ t. m. Un- dei 

pTi[]clçAL«iptrCeid«i la gl.rHitur< 
d^ilii LU| cfiuTertfi d« futiiiiie , 
rettipliti de laint: OU de criu , f*! 
piqu^'î^ d'uip»ce«ac<|]ipC0. Cctin. 
tiu* pi quel dbUt un gfuruit lui 
câiéi« d'il EU carmfss, 

MATiKi'ASSSR , T, Ah Gnmi] 

di> qiirlquo éT«IT« pi[]itÉâ vt rem- 
bctiiri^'B, 

MATELifiSlEK»*-m.OTiTrîe. 
qui f^it *t qi" rebnt Ifl* mat^ilui. 

MATEJ.t>T| 1. tu. Emplûj^ 
à lamaniT^iitrreiL'im THÏiccau iqii. 

lui Dldr^i il^au pîtoh! «t lill i;:p[L| 

laiatf. Dam uui; arm^e nKTmïe , 
vjiii!S«ÀU qin t^n acconipAgiie ui 

fkluB frratid pflUr J« hifciâurir 
'Amiral «u a i\«u.^. 

IMATliLOTB, P. f. Mais cciïll- 
pQSiu di' pluilaiiTI lerïei die pnit^ 
koQfl^ liflcr. adf . J ta mtitehu 
â Ijl mtnit'rv dai lULtiilcitft. 

MATER, T, K« î, du ^ou d'^' 
cbcts. Faiip sr\&l. — ta chnir. 
Va ia^Ti.l^^s. — qiidqu*unt i*btl. 
mllieT. 

JHÂTER , T. a> Gftruîr dcMultf 

MATEREAU , ■- UT. Mitr, Fèh 
lit. niAr ait bout a« inA.t. 

M AT ÉR I Al.i S .« K , »ub , m 
0].^il]ioTl du t*!!» qni n^atlrnutLen 
pttiitt d^miire lub^tinjce quu i* 

M A TÉK TA LISTE , ■, Qui h 
cftn^ (kpinian. ^ 

fà ATI£R I ALlTB , ». f. Qiia.Ul 

de c^ qui 4*^t maiit^r^t^ 

MAlÉRIAUX, ». m. pl, L.€ 
dif^Vienl^'K maïiûra* qui irulreu 
dàrt» I» CL>nittuttion d%il billi 
ni rot, Fig. Mtmoir^t», Tvcu«i|a 
etc. 1^*11 r i-riir à quuLquu f>U 
^ ra^H «1Vaprit+ 

MATÉRIEt, liI*LE, Adpti 
Formé du m^Ei^Lc. Orofjicr 
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MA.iriAQirB,a. et ad). Fu- 
rieux, possédé de quelque manie* 

MANICHORDION , siib. m. 
(On pron kor.) Sorle de clavecin. 

MANIB, ft. f. Aliénation d'es. 
prit qui va jusqu'à la fureur. 
Goût, fantaisie portée a un excès 
ridicule. 

MANIBMElirT, «. m. Action 
de manier. \IouTem>?nt du bra«, 
de la jambe. Maniemint des 
armes, exercice militairo. Fi^. 
Administration I surtout en ii> 
nances. 

MANIER ♦ T. a. Tàler avec 
la main. Flg. Avoir en i a dispo- 
sition, en son administration. 

— un tufêt , le traiter. — les w- 
pritSf les gouverner avec adresse. 

— un cheval, le mener avec art. 

— le pinceau , s'en bien servir. 
^^bi0n la parole, parler avec faci- 
lité, etc. Ppa. Mani4, Ae. Phrase 
bien ou pa$ assez maniée. Au ma- 
nier, adv. y en maniant. La bonté 
de cette étoffe te reconnaît au 
manier» 

MANIERE , s. f. Façon, sorte. 
Usage , coutume. Apparence de. 
Vn« manière d'homme de loi. 
Genre d'écrire , de peindre pro- 
pre à quelqu^m. Aftectation, Au 
plur. façon d'agir. Manières 
agréables. Adv. De manière aue, 
dû aorte que. Par manière a'ac- 
quit, négligemment. 

MANIERE. ÉB, adj. Plein 
d'affectation, 'ityle , auteur ma- 
nidré. Peim. Figures , draperies 
maniérées. 

MAWIFESTATIOir ^. f. Ac- 
tion par laquelle on manifeste; 
n'es) en usage quVn matière de 
religion : Itt manifestation du 
Verhi, 

MANIFESTE, s. m. Ecrit 
vublic par lequel on Etat, un 
souverain , etc. rend compte 
de 8a con'tuite. 

MANIFESTE, adj. Notoire , 
évident, connu d** toutle monde. 

MANIFESTEMENT, adrerb. 
Svidemment. 
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MANIFESTER, T. a. Faire 
connoitre haute menti 

MANIGANCE , s. f. Mauvaise 
ruie , prooé <é irtificieux. Fam. 

MANI&ANCBR, T. a. Fam. 
Tramer quelque petite intrigue 
secrètn. 

MANILLB , sub. f. t. du jeu 
d'hombre , du quadrille et du 
tri. C'est en noir le deux, et en 
rouge le sept de la co-.tlenr dans 
laquelle on ione. 

MANIOC ou MANIOQITB , 8. 
m. Arb-.isseau d'Amérique dont 
la racine fait une sorte de pain, 
qu'on nomme Ctssape. 

MANIPULATION, s. f. t. 
d'arts. Manière d'opérer. 

MANlPaLE,s. m. Petite bande 
d'étoffe que le prêtre porte au 
bras gauclte en célébrant la 
mftsse. Chex les anciens Ro« 
mains , compagnie de soldats. 
Méd. etpharm. Poignée. 

MANIQUE , s. f. Espèce do 
gant dont se servent certains ou* 
vriers. Pop. Il est de la m.aaique- 
ou manicîe, de la profession y 
du métier. 

MANIYEAir, t. m. Petitpla^ 
teau d'osier, manit^eau d'eper^ 
lans ; ho'-s de là , peu ueité. 

MANIVELLE , S. t. Pièce do 
fer ou de bois placée à Textré» 
mité dNiU'arbre ou d'un essieu , 
et qui sert à le faire tourner. 

M AN NE, s. f. (Onpr. mifiae.) 
Sac mielleux et congelé , qui 
découle d'une espèce de frêne. 
Nourriture que Dieu fit tomber 
du ciel pour nourrir les Israéli. 
tes dans le désert. La m.anne c^» 
leste, la pa'ole de Dieu. 

MANNE , s. f. (L'a est bref.) 
Panier d'osier plus long que 
lari^e , oii Ton met le linge , la 
vaisselle. — d^enfant , panier 
d'osier qni lui sert de ber<:eau. 

MANNEQUIN, s. m. Panier 
long rït étroit dans lequel ou ^-ip* 
porte des fruits , etc. au marché. 
Figure d'hr>mmo de bois ou d'o- 
sier, à Tusage des peintres. Au 
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6^, Homme qu'on fait mouToir 
comme l'on Teut. , 

MAirirEQUIHÉ , EB , adject. 
Feint. Draperies ntannequinéet, 
dlsposéet avec affectation. 

MAirOBUVREj 8. m. C'est 
proprement celui qui traTaille 
de ses mains } mais il no t'em- 
ploie en ce seni qu'en parlant d'un 
aide à maron , à couTreur, etc. 

MANOEUTRB, s. f. Mar.Tous 
les cordages destinés au serrice 
U'nnTatsseau. Tovtce qu'on fait 
ponr le gouvernement d'un rais- 
seau. Mquremens qu'on-fait faii e 
à des troupes. Au iig. Q>nduite 
dans les aRaires du monde. Près* 
que toujours en mauvaise part. 

MANQBUYRBR, ▼. a. et n. 
Pris dans les divers s. du subst. 

MANOEUVRIER, S. m. Qui 
entend la manosuTre des vais» 
seaux on des troupes. 

M ANOIR ) s. m. Demeure , 
maison. Y* m. , si ce n'est en t. de 
pal. et en poésie. Fam. 

MANOnVRIERi s. m. Ou- 
vrier qui travaille de ses mains 
et à la )ourné«. 

MANQUE, s. m. Absence 
de. Manque d'argent, de moyens. 
Adyerb. De manque , pour, de 
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MANQUEMENT, s. m. Faute 

Î[ui se commet en manquant de 
aire ce qu'on doit. Manqitement 
de respect, de foi , de parole, 

MANQUER , t. n. Faillir, 
tomber en faute. £n parlant 
d'une arme à feu, ne pas pren- 
dre feu.Tomberi périr. Défaillir. 
Le cœur , les Jambes lui man- 

[uent. N'être pas à sa place , être 
e moins. Avoir faute do. Ne 
pas faire ce qu'on doit. Omettre , 
oublier de* Etre sur le point de : 
H a manqué de tomber. Faire 
iai llite.V. a .Aftfn^utfr ^tfe/gu 'un, 
■e.pas le trouver. Ne pas saisir 
on atteindre , etc. Ppe. Manqué, 
ée. Ouvragée manqué , défec- 
tueux. Projet manqué, avorté. 
7<XAA'8AXJ}£ } t. f . Toil iœA- 



î 



§iné par l'architecte Mantard, 
ont le combr 
les câtés pi 
MANSUETUDE , s. f. Séni« 



:omble est presque plat y 
et les câtés presque à plomb. 



gnité , douceur d'àmo. Peu us. 

MANTE, s. f. Grand Toile 
noir fort long que portoient les 
dames de haute oualité dans les 
cérémonies. Habit de certaine* 
railleuses. 

MANTEAU, s. m. Vêtement 
ample et sans manches , qu'on 
porte ' par-dessus l'habit. — de 
cheminée, la partie qui avança 
le plus dans la chambre. Fig. 
Prétexte , apparence dont on ao 
couvre. 

MANTELÉ , ^E , adj. Blas. 
Se dit des lions et autres ani- 
maux qui ont un mantelet dont 
il faut spécifier l'émail. 

MANTELET, s. m. Manteau 
court et léger que portent le* 
femmes. Pièce do cuir qui s'abafe 
devant les portières des carrosses 
de voitures à l'ancienne mode. 
Fortif. Machine composée do 
madriers qu'on ^ pousse devant 
soi pour se couvrir dansTattaquo 
des places. 

MANTELURB , a. f. Poil dq 
dos d'un chien quand il est d'nna 
autre couleur qno celui des au- 
tres parties du corps. 

MANTILLE , sub. f. Ancien 
ajustement de leames. Sorto do 
mantelet sans capuchon. 

MANUEL , s. m. liivre, abrégé 
qu'On peut porter à la main. 

MANUEL, ELLE, adj. Qui 
se fait avec la main. 

MANUELLEMENT, adv. Do 
la main à la main. 

MANUFACTURE , S. £. Fa- 
brication de certains ouvragée 
qui se font à la main. Lieu où 
on les fabrique. 

MANUFACTURER, V. a. Far 
briquer. 

MANUFACTURIER, s. m. 
Ouvrier qui travaille dans une 

I manufacture. IjO fabricant quâ 
U à rige. 
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MASlTMtfiSIOH' , •. f. Action 
d'afiraiicKir 1«« eclaves , les 
•erf» 

MAWUSCRITjITB.adi Ecrit 
à la main. S. m. Ouvrage non 
imprimé. 

MA.?TUTEWTIOïr,«. f. Main, 
tien , conierTatton en «on entier. 
— dfs loti f tlf In discipline , etc. 

MAPPEMONDB , t. f. Geog 
Carttf r<«prétuntant lea daux hé- 
miapbèrea. 

MAQUEREAU, a. m. Poiitoa 
jie mer. Taches qui viaunent anx 
iambea quand on k*eit chauffé de 
trop prèa. 

MAQUEREAU, ELLE, a. t. 
peu hnnnâte. Qui fait métier da 
prostituer daa lillea et dai f«m 
mes. Ce commerce infâme ae 
nomme 

M AQUERBLIiAOB , «. m. 

MAQUIGNOSr, a. m. Mar- 
cliand de ch«Tanx. Fam. Celui 
qui s^intripue pour ménager dea 
marchéa , des mari.iges même. 

MAQUIOWONNAGB, a. m. 
Métier de maquignoo. Fam. Cer- 
tains commerie» secrets. 

MA(^UIONONNER,Y.a. User 
d^artific-tt puur retaire lea che 
▼aux et les Tendre mieux. Fig. 
et fam. SMntriguer. 

MARABOUT, a. m. Frdtre 
mahométanqui de^aert une moa- 
qui'e. Cafetière de fer-blano 
battu à Tontre très-large 

MARAÎCHBR, a. m. Jardi- 
lùer qui culÙTe un 

MARAIS , 8. m. Terres abreu- 
Téea dp beaucoup d*eaa, qui 
n*ont point d'écoulement* — ta- 
lantf terre où l*oa fait Tenir de 
Peau de la mer pour faire du 
ael. Se sauper parles jnaraù, ae 
tirer d'embanaa par de maq- 
Taises rniaons. A Paria , on 
nomme Marais ée" terrains cul- 
tÎTés en iardina potagers. Pèvêt 
de marais. 

MARASME , a. m. Coniômp- 
tion. 

MARÂTRE, 9. f. t.iBinrieux. 
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Belle-mère ou mère qui trait» 
aes enfana arec trop de rigaeur. 

MARAUD, AUDB, ». t. de 
mép;ia. Coquin , fri(ion. 

MARAUDE, a. f. Art mil. 
Action des soldau qui Tout 

MARAUDER, T. n. S écar- 
ter , sans la permission du gé- 
néral , moins pour taire la petite 
gu»rr<; que pour Toler. 

MARAUDEUR, aub. m. Qui 
maraude. 

MARAVÉDIS , a. m. Petite 
monnoie de cuivre en Espagne. 

MARBRB , », m. Pierre très- 
dure et suaceptibie dépoli. Pierre 
pour broyer lea tlroguea, lea 
couleurs. Pierre sur laquelle lea 
imprimeurs poaent lea formée. 
Table de marhref autrefoia lea 
juridictiona de la Connétablie , 
de l'Amirauté ec dea JSaux et 
Forèu. 

MARBRER , T. a. ImiUr par 
la peinture lea couleura du 
marbre. Ppe. Marbré, ié% S'ap> 
plique an papier, et générale- 
ment aux «h jets Teinéa et diaprée 
comme le marbre , et qui Vimi- 
tent naturellement. 

MARBRËUR , EUSB , a. Ar* 
tîaau qui marbre du papier. 

MARBRIER, a. m. Artisan 
qui s ie et polit le marbre. 

MARBRIERB , s. f. Carrière 
de marbre. 

MARBRURE , a. f. Imitation 
du marbre aur le papier, sur la 
conrerture d'un livre. 

MARC, s. m. (Le c ne sonne 
paa.) Poids de huit onces. Au 
marc la litre, au prorata de ce 
qui est dû à chaque créancier. 
Ce qui reste de plus grossier 
d'une chose qu^on a pressée ou 
fait bouillir. 

MARCASSIN , s. m. Petit de 
la laie. 

MARCASSITE. a. f. Pierre 
miuérale compoaée de fer, de 
cuivre et de source , d'une figure 
ang'ilaire. 

MARC S^OH , ». m. C«rt«ia« 
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fiaâttce qne Ton paroi t à la cou- 
ronoe pour obtenir le« proTÏtion* 
de la cnarge qa^on avoit achetéa. 

UARCHAUD , AirDB , a. Qui 
faic profeaaioa d^achetor et de 
Tendra. Caloi qui «chite, Adj. 
Qai « laa quaiitét preacritea pour 
ètra vanda. Frix marchand ^ prix 
de rabaia de* marchanda en- 
trVax. F'aistaau marchand, des- 
tiné à portar das marcliandisea. 

MARCHA.ND£R, T. a. De- 
mander a t diacuter le prix d'une 
chose. V. n. Hésiter, oalancer. 
Pam. Jfe pat marchander quel- 
qu'un, na paa Tépargner. 

MARCBA.JfDI8£ , a. f. Den- 
rée. Cheaa en géoéral qui fait 
l*ot»)at d'un canunerce. l«e trafic 
même. 

MARCHE,*, f. Autrefois fron- 
tière d^on état. Monrement de 
celui qni marche. Faut te mar- 
cha , t. de guerre , feindre d« se 
portar anr vn point , et marcher 
sur i'auira. A« fig. Conduite. 
Frogrèa de l'action d'an poème , 
d'un reman , etc. Air de musi- 
que qui caractérise la marche des 
tronpat. Distance d'un lien i un 
antra. T. d'échees , manière de 
faire agir chaque pièce. Degré 
qai sari à monter at à descendre. 

MARCHE, a. m. laieti public 
«à l'on Tend tontas sortes de 
choses nécessaires A la subsis- 
tance et à la commodité de la vie. 
JLa Tente même qui s'en fait. t. 
collectif des aoneleurs et des 
▼«ndcnrs. Prix et condition* de 
l'achat. Mettre le marché à la 
wnain à quelau'un, lui témoigner 
qu'on est prêt à rompre l'engage- 
ment pris arec lui. jii^oir bon 
Tnarchi de quelqu'un , eu Tenir 
facilement à bout. 

MARCHBFIBD. sub. m. Ban- 
quette pour poser les pieds. 

MARCHER, T.n. Aller, s'a- 
Tancer d'un lien A un autre. Se 
dit des hommes et des animaux. 
Au iïg. , s'étend aux choses. Af- 
faire qui marchs. Foënie qui ne 
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marche pat. Marcher tur Ut 
tracet de , l'imiter. V. a. t. de 
chapel. Manier et préparer l'é* 
toffc. S. m. La iaion dont qneU 
qu'un marche* 

MARCHEUR, EU8E , s. Qui 
marche. Bon, mauvait mar- 
cheur, 

MARCOTTE, s. f. Brancha 
de quelque plante qui se met en 
terre pour y prendre racine. Cette 
opération se nomme 

MARCOTTER , T a. 

MAROELLB. Voy. MAR- 
GELLE. 

MARDI ) sub. m. Troisième 
jour de la semaine. Mardi'grai, 
dernier jour du Catnaral. 

MARE ,a. f. Amaa d'eau dor- 
mante. 

MARÉCAGE , a. m. Terre à. 
fonds humide et bourbeux. 

MARÉCAGEUX , EUSB , adj. 
Plein de marécages. Qui aa'a 
l'humidité ou le goût. 

MARÉCHAL, s. m. Artisan 
dont le métier est de ferrer les 
choTanx , et de les traiter quand 
ils sont malades. Titre de divers 
officier) militaires. 

MARÉCHALERIB , S. f. Art 
du maréchal ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE , S. f. Ju- 
ridiction. ^ojf.CONXrÉTABLlE. 
Compagnie de gens à cheTal. 
dont la fonction est de Teiller à 
la sûreté publique 

MARÉE , s. f. Flux et reflux 
de la nter. Dénomination géné- 
rique dus paissons de mer* 

MARFIL ou MORFIL. t. m. 
Dents d'éléphant non débitées. 
Ce n'est qu'en morceaux ou tra- 
Taillées qu'elles prennent le nom 
d'iwir*. 

MARGA JAT, s. m. t. de mé- 
pris. Petit garçon. Fam. 

MAROANlTiqUB ou MOR- 
GAKITIQUE , adiect. Fipithète 
donnée en Allemagne aumariago 
d'un Grand avec nne leniwe 
d'une condition fort inférieuru. 

MARGE, s. f. BUnC qui e«t 
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autour d*ane page écrite 9a in- 
primée. 

MARGELLE, «iib. f. Pierre 
percée qui borde le tour d^an 
puitu. 

MAROER. T. a. Goropas^er 
les marget d*une feuille à im- 
primer. 

MARGINAL, ALE , ad]. Qui 
ett à la marge. 

MARCOTTER , T. n. Se dit 
d*nn certain cri enroué que font 
le* cailles avant de chanttr. 

MARGOU1LL18 , •. m. Gâ- 
cliis plein d'ordures. Fam. Bm- 
barrae d'une mauvaise affaire. 

MARGRAVE , s. m. Titre de 
quelques Princes d'Allemagne. 

MARGRAVIAT, a. m. Ëtat , 
dignité de INlargraTe. 

MARGUERITE , s. ff. Petite 
fleur prtntauiére , blanche ou 
mèiéu de rouge. Il en est nne 
autre d'automne plus élevée , 
plus évasée et pic* variée de 
couleurs , qu^on nomme Reins 
Marguerite, t. de la Bibl<>. Perle. 
// ne faut pat jeter let margue- 
ritet devant les pourceaux, 

MARGUILLBRIE , sub. fém. 
Chargo de 

MARGUILLISR , a. m. Golni 
qui a scinde ioi^tce qui regarde 
la fabrique et Paeiwre d^une pa- 
roisse. 

MARI , s. m. Celui qui est uni 
à une femme par le lien con> 
ingal. 

MARI AELE, ad). Qui est en 
âge de se marier. 

MARIAGE , a. m. Union d^un 
homme et d'une femme par le 
nœud conjugal. Un des Sacre* 
mens. Célébration de noces. Ce 
qu'un père donne à sa fille ou à 
son fils en le mariant. — de 
conscience, où les cérémonies de 
PBnlise ont été secrètes. 

MARIER , V. a. et pron. Join- 
dre par mariaee. Fîg. Allier, 
assortir. Ppe. Jlfori^, ie. Dan* 
le premier s. il «at aussi bubst* 
L0 marié ou la mariée» 
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MAHIir, IKB, adj. Qni eat 
de mer. Monstre marin. Qui sert 
à l't navigation sur mer. Sub. m. 
Homme di> nter. 

MARINADE , S. f. Friture d« 
viande maiiaée. 

MARINE , a. f. Ce qui con- 
cerne la navigation sur mer. I<ea 
troupes de mer, les matelots, les 
vaisseaux. Tableau qui repré- 
sente une Tuo de mer. GoAty 
odeur de la mer. 

MARINER , V. a. Aesaisonnor 
du poisson pour le conserver long- 
temps , on des viandes poar 
les rendre mangeablee snr-lo* 
champ. Ppe. Mariné ^ ée. Al- 
téré 0!i gâté par un trop long cé- 
îour sur mer. Blas» Animaux à 
queue de poisson. 

MARINGOUIN , S. m. Mou- 
cheton d'Amérique , sorte de 
cousin. 

MARINIER , s. m. Celui oui 
conduit un bAtiment sur les 
grandvt rivière*. Bas-oilKclers 
qui iierventà la manasavre d'un 
vaissètin. 

MARIONHETTE , s. f. Petite 
figure d 'animal ou d'homme,ete. 
qu'on fait mouvoir par ressorts. 
Fam. Personne friTole et sans 
caractère. 

MARITAL, ALE, adj. Pal. 
Qui appartient à Tépouz. 

MARITALEMENT, adT. Es 
mari. 

MARITIME, ad). Qui est près 
de la mer , ou qui y est relatif. 

MARITORNE, sub. f. Pop. 
Femme mal bAtie et maussade. 

MARJOLAINE, s. f. Herbe 
aromatique. 

MARJOLET| s. m. t. de mé- 
pris. Petit fat qui fait l'entendui 

MARLI , s. m. Sorte de gaza 
très-claire dont on fait des coif- 
fures et autres ainstemens. 

MARMAILLE , s. f. Nombre 
de petit* entnns. Fam. 

MARMELADE , Sub. F. Gonf»- 
tnre de fruit presque réduite e» 
bouillie. 
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MA.lHlElfTArx , ad], m. pi. 
a. 9t f. Bois rés9nréB pour la 
tlccoration d'une torre. 

MABMITE , s. f. Vawsean où 
l'^on iait bouillir les viandes dont 
on fait du potage. Ecumeur de 
marmite n tain, j parasite. 

MARMITEUX, EUSR , i. et 
ad). Mal partagé d.u côté *de la 
iurmne et de la santé. llTÎeillit. 

MARMITON, a. m. Yalet de 
cuisine. 

MARMONNEE» ▼• a. et n. 
Pop. Murniarer entre ••• dents. 

MARMOT, a. m. Gros singe à 
longue ati«iie. Petite figure gro* 
tesque. fam. Petit garçon. Cro' 
quer le marmot , attendre long- 
temps. 

MARMOTTE , «. f. Sorte de 
groa rat de montagne qui dort 
rhiTar. Fa m Petite fille. 

MARMOTTER , T. a. Fam. 
Parler confusément et entre ses 
deiiu. 

MARMOUSET, s. m. Petite 
figure grotusqua. Par dérision , 
petit garçon, petit homme mal 
fait. 

MARNE , sub, f. Terre cal- 
caire , propre à engraisser les 
champs. 

MARNER , ▼. a. Répandre de 
la marne sur un champ. 

3IARNIERE , s. f . Carxiére de 
marne. 

MAEOQT7IN, S. m. Cur de 
houe ou de chèvre apprêté à la 
manière des corroyeurs de 
Maroc, Tille d'Afrique. 

MAROQUINER, Y. a. Fa- 
çonner en maroquin. 

MAROQUINERIE , s. f. Art 
d'apprêter le maroquin. 

MAROOUINIEE , s. m. Ou- 
vrier qui façonne des peaux en 
maroquin. 

MAalOTIQUE, adj. Se dît 
du vieux langage imité de Clé- 
ment Marot. 

MAROTTE , s. f. Sorte de 
sceptre qui a au bout une tète 
co'ttfée d'un capuchon bigarré 
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garni de grelots, que portoient 
cenx qui iaisoi eut le personnage 
de fou. Fig. et (am- Objet d'une 
passion déréglée t Chacun a ta 
marotte» 

MAROUPLE , s. m. t. in)u- 
rieux. Fripon , lUstre. S. f. Sorte 
de celle. 

MAROUFLER, ▼. a. Appli- 
quer sur du bois , du plâtre ou de 
la pieire une toile destinée à 
être peinte à Thuile , eu se 
servant pour cela de la colle 
nommée Maroufle, 

MARQUANT, ANTE, adj. 
Qui marque , qui se fait remar- 
quer. A certains ieux cartes 
m.arquantei , pour lesquelles on 
marq. des points , quand on les a* 

MARQUE , s. f. Ce qui désigne 
une chose. Empreinte , instru- 
ment avec lequel on la fait. 
Trace, impression. Tache, signe 
que Pon apporte en naissant. Or- 
nement Uistinctif. Homme do 
marque, de distinction. Ce qu'on 
emploie pour se souvenir de quel- 
que chose. Chiffre, figure que 
les marchands et ouvriers mettent 
à leurs marchandises et ouvra- 
ges. Indice. Présage. Preuve, 
témoignage. Pal. Flétrissure in- 
fligée sur répaule par la justice ; 
Condamné au fouet et à la 
marque. Lettres de marque , 
lettres de représailles accordée* 
par le Roi. 

MARQUER , T. a. Faire une 
matque, unu empreinte. Laisser 
des traces. Mettre me marque 
pour se rappeler. Indiquer. Sné- 
.cifier. Témoigner, donner des 
marques. Y. n. Ce cadran ne 
marquent. Cet ouvrage marque^ 
fait sensation dans le public. Ce 
cheval marque encore ^ on voit à 
BUS dents qu'il n'a pas plus de 
huit ans. Ppe. Marqué , ie , celui 

Îiue la justice a fait marquer d'un 
er chaud. Papier marqué ^ qui 
a l'empreinte exigée par la loi. 
Pop. Marqué au B , borgne y 
bossu ou Miteux , etc. 
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MARQUETER, v. a. Marquer 
de plusieurs taches. 

MARQUETERIE , sub. f. Oa- 
Trage de pièces de rapport de di- 
Torses couleurs. 

MARQUETTE , s. f. Pain de 
cire vierge. 

MARQUEUR, sub. m. Celui 
qui mai que. 

MARQUIS , s. m. Autrefois 
seigneur préposé à la sarde des 
marches ou troutières d'un état. 
Au'joud'hui titre lie di^nîté. 

MARQUISAT, s. m. Titre ou 
terre de iVIarquis. 

MARQUISE f sub. f. Femme 
d'un Maïqiis. Ten'.e de toile 

3u*un officier fait tendre par- 
Oiisus la sienne. 

MARRAINE, s f. Celle qui 
tient un enfant sur les fonts de 
baptême. 

MARRI , IB , s. Fam. FAché. 

MARRON, s. m. Espèce de 
grosse chAtaigae bonne à man- 
ger. Ouvrage imprimé furtive- 
ment'. Pièce de cuivre où sont 
gravées les heures auxquelles les 
officiers doivent faire leur roude. 
Pétard de figure cubique. Ad}. 
Jfègre marron f qui s'est enfui 
dans les bois. 

MARRONNER, V. a. Friser 
des cheveux en grosses boucles, 
nommées au>si Marrons, 

MARRONIER, s. m. Arbre 
qui porto les marions. — d*Inde, 
grand et bel arbre apporté en 
France , dont le fruit , qui res- 
semble à la châtaigne , est très- 
amer. 

MARRUBE, s. m. et M ARRU- 
BIASTREouFAUXMARRUBE, 
s. m. Plantes médicinales. 

MARS, s. m. My th. Dieu de la 
guerre. Âstr. Unt- des sept pla- 
nètes. Chim. Fer.Troisième mois 
do Panuée commune. X«s rnart^ 
les menus grains qu'on s^me au 
mois de mars , tels que Us orges , 
les millets , etc. 

MARSAULT, s. m. Espèce de 
saule. 
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MARSÈCHB , s. f. Nom qu« 
l'on donne à l'orge en plusionr» 
endroits. 

MARSOUIN , s. mé Gros pois- 
son de mer dugepre du dauphin. 
Pop. Terme de mépris. 

MARTAGON , s. m. Espèce 
de lis. 

MARTE, s. f. Sorte de fouine 
à poil roux qui se irouve dans le 
nord de l'Europe. Peau de cet 
animal quand elle est employée 
en fourrure. 

MARTEAU, S. m. Outil de 
fer à manche , propre à cogner, 
à forger. XJu tles osselets de l'o- . 
reille interne. Ce qui sert à 
heurter, à frapper. Graiiser le 
marteau , donner de l'argent an 
portier d'une maison pour s''en 
faciliter l'entrée. 

MARTEL , sub. m. Marteau } 
n'est plus usité qu'en cette Inc. : 
Martel en tête. Mettre martel en 
tête à , donner de la jalousie , 
de l'inquiétude. 

MARTELAGE , S. m. E. et f/ 
Marque que les officiers dee 
eaux et torèts font avec leur 
marteau aux arbres qui doivent 
être coupés. 

MARTELER , T. a. Battre à 
coups de marteau. Ppe. Jlf-ar- 
telé , ie. Fers martelés , ou du- 
rement faits. Cadence martelée , 
cadence bien frappée , dans la- 
quelle les deux sons se font en- 
tendre di^tinctement. 

MARTELET, sub. m. Petit 
marteau. 

MARTIAL , ALE , adj. Gner- 
rier. Chim. Fei^rugineux. 

MARTIN-PECHEUR, «. m. 
Petit O'seau de plumage bleu. 

MARTINET, s. m. Espèce 
d^hirondelle. Petit chandelier 
plat qui a un manche. Marteau 
d'un moulin à tan , à papier, à 
foulon, etc. 

MARTINGALE , s. f. Man. 
Courroie qui tient par un bout 
à la sangle sous le Tentre du 
cheval , et de Pautre à la moae- 
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rôle, pour empêcher qn^tl ne 
porto ail Tent. t. dejouenr. Joner 
à cbaqiio coup le triple de ce 
qu'on A perdu le coup précédent. 

MARTII7GALER , ▼. n. Dans 
le dernier sens du subst. 

MARTYR, YRB , a. Oui a 
souffert la mort pour la foi. Au 
fig. Qui touffre ou qui a beau» 
coup «onffcrt. 

MARTYRE , s. m. Mort, tour- 
ment endurés pour la foi. Fig. 
Peine quelconque. 

MARTYRISER , T. a. Faire 
•onffrir la martyre. Fig. Tour* 
ment«>r cruellement. 

MARTYROLOGE , t, m, Ga- 
talo^ue de* martyrs, et môme des 
autres Saints. 

MARUM , S. m. Plante aro» 
matique d^une odeur trèa-forte. 

MASCARADE, s. f. Troupe 
de gens masqués. Sorte de danse 
exécutée par des masques. 

MASCARET, sub. m. JLeflux 
Yiolontdalamersuria Giroude; 
on le nomme Barré à Tembou- 
cbure de la Seine. 

M ASCARON, a. m. Arcb.Tète 
grotesque qu'on met aux portes , 
aux fontaines , etc. 

MASCUI.IN , INB , adj. Ap- 
partenant au m41e. Rime mat' 
culine , celle d'un mot qui ne 
finit pas par un e muet. 

MASCULINITÉ, s. f. Carac- 
tère , qualité du mâle. 

MASQUE , s. m. Faux Tisage 
de carton dont on se couvre pour 
se déouiser . lies femmes autrefois 
portoient des masques de Telours 
noir pour se préserrer du hâle. 
Personne masquée. Terre pié- 

Saréc et appliquée sur le visage 
e quelqu^un pour en prendre 
le moule. Peint, et sculpt. Orne- 
ment qui représenta un risage. 
Fig. Prétexte , fausse apparence. 
Lever le masque j agir ourerte- 
méat. Cet acteur a un bon 
masque , sa physionomie est ex- 
pressive. 
MASQXTEA, T« «. et pron. 
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Mettre un masque ou des habits 

Zui dôgnisent. Couvrir sous de 
lusses apparences. Dérober la 
vue. Ppe. Masqué, Ae, Cet homme 
est toujours masqué , ditsimulé. 

MASSACRE, s. m. Carnage. 
Grande tuerie de bêtes. P?g. 
Ouvrier qui travaille mal. Yen. 
Této du cerf: Blas. Tète du ceif 
avec son bois. 

MASSACRER, v. a. Tuer, 
assommer des gens qui ne se dé- 
fendent point. — des meubles , 
des tableaux, fig. et fam., les 
gâter, les défigurer. 

MASSACREUR , sub. m. Qui 
massacre. 

MASSE, s. f. Amas départies 
qui font corps ensemble. Corps 
informe et lourd. Totalité. Fonds 
d^argent d*uue succession , d'une 
société. Bspère de massue. Gros 
marteau de fer. Gros bout de 
rinstrnmfnt avec lequel on joue 
au billard. Bâton à tête d'or on 
d'argent qu'on portoit en cer- 
taines cérémonies. Au pi. Feint. 
Plus, parties considérées comme 
ne faisant qu'un tout. Grandes 
masses d*omhre, etc. 

MASSE-D'EAU , s. f. FlauU 
aquatique. 

MASSE , s. f. Somme d'argent 

3u'on met aux ieux de hasard i 
e-là • 

MASSER , T. &. J0 171^(10 diaf 
pistoles , etc. 

MASSEPAlir , e. m. Pâtisserie 
d'amandes piléet et de sucre. 

MASSICOT, s. m. Mélange 
de verre et de chaux dont on fait 
le vernis de la faïence. 

MASSIER, s. m. Officier qui 
porte une masse en certaines cé- 
rémonies. 

MASSIF; IVE, ad). An nr. et 
au fig. Epais , lourd. 8. m. Chose 
pleine et solide i Un massif de 
maçonnerie. Plein bois , qui ne 
laisse pas de passage à la vuo. 

MASSIVEMENT, adr. D'une 
manière lourde. 

SKASSORAH ou MASSORE» 
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8. f. M«t empranté de rhébren. 
Sxamen critique du texte de laBi- 
ble par des docteurs qui ont fixé 
let différentes leçons, le nombre 
des versets, des mots , eic. 

MASSORETTES, a. m. pi. 
Ceux qui ont traraillé à la Mas- 
sore. 

MASSORÉTIQUS, ftdj. Qui 
y a rapport. 

MASSUE , s. f. Bâton noueux 
et beaucoup plus gros par un 
bout que par l'autre. Coup d« 
massue t accident fâcheux e»im- 
prévu^ Fam. 

MASTIC « s. m. Gomme for- 
tifiante que Von mAche , et qui 
vient d'un arbrisseau nommé 
Lentitque* Composition dont on 
se sert pour îoindre | coller, etc. 

MASTICATION, s. f. Méd. 
Action de mâcher ou broyer Us 
alimens solides. 

MASTICATOIRE , s. m. Mé- 
dicament quVn fait mâcber pour 
dégager les glandes saliTaires. 

MASTIQUER, V. a. Coller 
avec du ma^ilic. 

MASTOIDB, ad). L*anatomie 
emploie souvent ce mot^ il s'ap- 
plique en particulier au muscle 
qui sert à baisser la tête. 

MASULIPATAN , s. m. Toile 
de coton très-fine qui porte le 
nom d'une ville du iVLogol d'où 
elle vient ou est censée venir. 

MASURE, s. f. Restes d'un 
bâtiment délabré. An fig. Mé- 
chaute habitation qui menace 
ruine. 

MAT, ATB, adî. (Le t sonne.) 
Qui n'a point d'éclat , en parlant 
des métaux et des couleurs. 

MAT, s. m. (Le t sonne.') t. du 
jeu d'échecs. Coup qui fait ga- 
gner la partie ; s'applique aa 
joueur qui la perd. 

MÂT, s. m. Grosse et longue 
pièce de bois plantée debout dans 
un vaisseau , et qui sert à porter 
les Auiles. 

MATADOR . s. m. t. du jeu 
4e Thombre. Se dit des cartes 



MAT 

•opérieures. Fig. et fam. Homme 
considérable dans son état. 

MATAMORE, e. m. Faux 
brave. 

MATASSINS , s. m. pi. An- 
cienne danse boufFonne. Ceux 
qui la dansent. 

MATELAS, s. m. Une des 
principales pièces de la gsu-niture 
d'un lit , couverte de futaine , 
remplie de laine ou de crin , et 
piquée d'espace en espace. Cous- 
sins piqués dont on garnit les 
câtéa d'un carrosse. 

MATELASSER ,^ v. a. Garnir 
de quelque étoffe piqvée et rem- 
bourrée. 

MATELASSIER, s. U. Ouvrier 
qui fait et qui rebat les matelas. 

MATELOT, s. m. Employé 
k la manœuvre d'un vaisseau sous 
les ordres d'un pilote et du capi- 
taine. Dana une armée navale , 
vaisseau qui en accompagne un 

{dus grand pour le secourir } 
'Amiral en a deux. 

MATELOTE, s. f . Mets com- 
posé de plusieurs sortes de pois- 
sons. Loc. adv. A la matelote ^ 
à la manière des matelots. 

MATER , V. a. t. du jeu d^é- 
cliecs. Faire mat. — ta chair, 
la mortifier. — quelqu'un , l'hu- 
milier. 

MATER , V. a. Garnir de mâts. 

MÂTBRBAU. s. m. Mar. Pe- 
tit mât ou bout de mât. 

MATÉRIALISME, sub. m. 
Opinion de ceux qui n^admettent 
point d'autre substance que la 
matière. 

MATÉRIALISTE , s. Qui a 
cette opinion. 

MATERIALITE , s. f. Qualité 
de ce qui est matière. 

MATÉRIAUX , s. m. pL Les 
différentes matières qui entrent 
dans la construction d'un bâti- 
ment. Fig. Mémoires, recueils , 
etc. pour servir à quelque ou- 
Trage d'esprit. 

MATERIEL , ELLE , adject. 
Formé de m«tière. Orostier* 
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t. di<I- S*opp«Be à ferniel. Sens 
matériel. S. m. Il faut distinguer 
l» matériel du formel, 

MAT£RIEI«I<EMENT| aJr. 
t. dîd. M. a. 

MATERVEt., ELLE, ad). 
Propre , B-<ttirel A la mère. Lan- 
gue maternelle , du pays où l^oti 
eat né. 

MATERKBI.LEMEVT , adr. 
En aaco et bonne mère. 

MATEBiriTE, s. f. Qualité 
de m*-re. 

MATHÉMATICIEN, s. m. 
Qnt tait le* mathématiques. 

MATHÉMATIQUE, aub. f. 
Science qui a pour objet la gran- 
deur et ces propriétés AY<fC l'ar- 
ticle il ne sUniploio qu'au plur. 
Ad). Qni a rapport aj»z mathé- 
matique!. 

MATHÉMATIQUEMENT , 
«dT. Solou les règles des matbé- 
matiqueir. 

MATIERE, S. f Ce dont une 
cbose est faite. Pbj-s. Substance 
étendue et împéuétrable, suscep- 
tible d« tontes sortes de formes. 
Sa dit par opposition à esprit. 
Snict d un écrit , d'un discours. 
Occasion. Méd. Déi''Ctions du 
corps bnmain. En matière de f 
en fait de. 

MÂTIN, s. m. Gros chien. 
Pop. Tilain homme. 

MATIN , s. m. Les premières 
heures du jour. Tout le temps qui 
a*écoule drpuis minuit insqii'A 
midi. Un df cet matins y f'am. , 
un de ces jours. AdT. Il t*est leei 
matin. 

MATINAL, ALE, ad}. Qui 
•^est le^é matin. 

MATINÉE , s. f. Temps qui 
sVconlo du point du jour à midi. 

MATINEE, V. a. Ne se dit 
an pr. que d'un mâtin qui courre 
une chienne de plus nobleespèce. 
Convmander de paroles. Pop. 

MATINES , ». f. pi. La pre- 
mière partie de l'office divin. 

MATINEUX , EU SE, ad) . Qui 
e Vhftbitude de se Itrer mgtia. 
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MATINIBE, lÉRB, a. Qui 
Appartient au matin. L* étoile 
matinière, 

MATIR, T. a. Rendre mat 
de Por ou de l'argent sans le polir 
ou le brunir* 

MATOIS, 0I8B, s. et adj. 
RuRé. 

MATOISERIE , sub. f. Fam. 
Qualité du matoîa. Tromperie , 
fourberie. 

MATOU , s. m. Chat entier. 

MATE. AS , s. m. Chim. Vase 
de terre à long cou. 

MATRICAIRE, s. f. Plante 
céphalique et hystérioue em- 
ployée surtout, comme IHndi que 
son nom , daus les maux de 

MATEICB, s. f. Partie des 
femmes oà l'enfant se forme et 
se noarrit I se dit aussi des ani- 
maux. Moules dans lesquels 
on fond les caractères. Impr. 
Carrés des médailles ou mon- 
noies gravés arec le poinçon. Ori- 
giilaiix ou étalons des poids et 
mesures. S'emploie aussi adject. 
Boitte f couleur, langue mw 
trice , etc. 

MATRICULE, s. f. Registre 
où s'écrit le nom des personnes 
qui entrant dans une société. 

MATRIMONIAL , ALE , adf. 
Qui appartient au mariage. 

MATEONE , s. f. Pal. Sage- 
femme. L'Hist- romaine donno 
ce nom aux dames. 

MATTB , s. f. Herbe du Pa- 
raguay. 

MATURATIP, ITB , ou MA- 
TUHANT, ANTE , adj. Médi- 
cament qui faTorise la suppura- 
tion d'un nbcès. 

MATURATION, s. f. Méd. 
Proerès vers la suppuration. 
Alcoim. Opération par laquelle 
un métal tend à sa perfection. 

MÂTURE , «ub. f. Tons lea 
mâts d'un Taiaseau. Bois propre 
à faire des mâts. Art de mater 
les Taisseaux. 

MATURITE , s. f. Etat dee 
&iûts , etc. quand ils sontmArs. 

44 
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Fig. D'une affaire arancëe, de 
resprit , de l'âge , eJc. Avec ma- 
turité , arec circonspection. 

MAUDIRE , T. a. Maudis, 
tant. Je maudit s nout maudis- 
sons , vous maudissez , etc. ( Le 
re«te «ur Dire,) Faire des im- 
précationi contre. En théoL Dieu 
a maudit cetu génération, ré- 
prouTé , abandonri. Ppe. Mau- 
dity ite. £n plusieurs phrases 
signifie très.manTaia. Il «e prend 
quelquefois «ubstantir. Allez , 
maudits , etc. 

MAUDISSOir , a. m. Malé- 
diction. Fam. 

MAUGRÉER , t. n. Pdp. Ju- 
rer, pester. 

MAUPITEUX, BUSE, «dj. 
Cruel , impitoyable. V. root qui 
nest d'ua, qu'en cette loc. qui 
vieillit : Faire le mmtpiteux ^%» 
lamenter «ans sujet. 

MAURES. (LES) Peuples 
d'Afrique. V. MORE. 

MAUSOLÉE , a. m. Tombeau 
RTec ornemens. Catafalque. 

MAUSSADE, adj. Qui amau- 
vaise grâce. 

MAU8S ADEMENT, adr. Sans 
avoir rien qui flatte. 

MAUSSADERIK, s. f. M. a. 

MAUVAIS, AISE, adj. Qui 
n est pa^ boa, oui a quelque vice 
essentiel. Au pbys. ou au moral. 
Incommode , nuisible. Sinistre. 
Dangereux. S. m. Le bon et le 
mauvais. Paire le mauvais, Adv. 
Sentir mauvais. Trouver mau- 
tais. 

MAUVE, a. f. Plante médi- 
cinale. 

MAUVIETTE, a. f. Espèce 
de petite alouette. 

M AU VIS, s, m. Petite erire. 

MAXILLAIRE, adj. Inat. 
Qui appartient aux mdthoires. 

MAXIME j a. f. Pronosition 
générale qui ,ort de r^gle en 
matière de mœurs , otde principe 
dan. le. .ciences , etc. Mus. 
No.e^qutT,ui eue .eule quatre 
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MAXIMUM, s. m. Math. Le 

5 lus haut degré auquel une gran- 
enr puisse atteindre. Au tvnip. 
de la rérelution, taux que nu 

ÎouToit excéder une marcLaa- 
ise. 

MAZETTB , aub. f. Mécbant 
petit cbeval. On dit fam. do 
quelqu'un qui ne .ait pas bien 
un jeu , un exercice , etc. : C'est 
une maxette, 

MB, pron. pera. 
MEAITDRE, sub. m. Fleure 
d'Asie qui a beaucoup de dé> 
tours. Fig. et poét. 2»inuosiié. 
d'une rivière. 

MÉAT, sub m. Anat. Tout 
conduit qui livre passage à un 
liquide. 

MÉCANICIEN, sub. m. Qui 
sait la 

MÉCANIQUE , s. f. Science 
des lois du mouvement, de l'é- 
quilibie des forces mouvantes , 
etc. Structure naturelle et artiii- 
cielle dun corps. Adi. Se dit 
des arts qui ont besoin du travail 
de la, main. Fig. Iguoble , bas. 

MECANIQUEMENT, adver. 
D'une faron mécanique. 

MECANISME, s. m. Struc- 
ture d'un corpe suivant les lois 
de la mécanique j et fig. suivant 
celles de l'art i Le mécanisme 
desvers^j etc. 

MECENE , s. m. Nom du fa- 
vori d'Auguste , devenu appeU 
latif } protecteur des lettres et 
des savans. 

MÉCHAMMENT, adr. Avec 

MÉCHANCETÉ, cub. f. Pen- 
Chant à faire du mal. Action 
méchante. 

MÉCHANT, ANTE, adject. 
Mauvais, qui ne vaut rien en 
•on genre , soit au pliys. , soit e u 
xnor. Contraire à fa probité , à 
l* j"»**ce. Qui n'annonce rien 
de bon. Fam. Faire le méchant, 

MÈCHE , s. f. Cordon de coton 
imbibé d'huile dans les lampes, 
couvert de suif dans les clTan- 
deUei, etc. Corde, matière ar- 
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rangée pour prendre ou pour 
ni<;t'.re aisément feu. Eventer la 
miche f fig. , découvrir un corn- 
plot. La mèche d'un vilbrequin , 
d'un tire-bouchon I est la partie 
q«t {»erGe. 

MÉCHEF, t. m. Malheur, 
mauvaise aventare. V. m. 

MÉCHEK, v. a. t. de xnarch. 
de via. Paire entrer dans un 
tonneau la vapeur du soufre 
brûlant. 

MÉCOMPTE, s. m. Erreur 
de cadul dans an compte. Fig. 
ZCspérjnee trompée. 

MÉCOMPTE R, ▼. pron. Se 
tromper don^ un calcul) et fig. 
dans sea pro)ett| dans son rai- 
son n. ni<'Tit. 

MÉCONIUM, s. m. Excré- 
■sens acciiraulea dans les intes- 
tins du foetus pen't^nt la grot-- 
•osso. Opium tiré du pavot par 
cxpressinn, -et desséché. 

MÉCONNOISSABLE, ad'iect. 
Q l'en reconnoit avec peine. 

MÉCONNOISSANCE, s. i. 
Manqu '. de reroanoitsatice ; Il 
vieillit , excepté pour sii;niiier 
ce défaut dereconooissanct; qui 
tient moins à ingratitude qu'à 
légèreté. 

MÉCOWlfOISSAWT, ANTE, 
ad]. Qui muiqiie du reconnois- 
sanc»' . qui ouMie les bienfaits. 

MBCOWWOÎTRB, T. a. Ne 
pas roconnoUro.Fig.DêsaTouer. 
V. prna. Oublier Ce qu'on a été , 
ce qu'on doit à un supérieur. 
Ppe. Méconnu , ue, 

MÉCONTENT, ENTE, ad']. 

Sii croit avoir Kujet de se plain- 
c. S. m. pi. Ceux qui ne sont 
pa» cnntens du gouvernement. 

MÉCONTENTEMENT, s. m. 
Bépl lisir. 

MÉCONTENTER ,v. a. Don- 
ner siiiet d^ètre mécontent. 

MÉCRÉANT, s. m. Chrétien 
qnl ne croit pas les dogmes do sa 
religion. Au ni. Autrefois les 
Infidèles an général, et surtout 
les Biahométaus. 
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MÉCROIRE , ♦. n. Refuser 
de croire. Ce vieux mot n'est 
plus ailmis qu'en celte phrase : 
// est dangereux de croire et de 
mécroire, 

MÉDAILLE , t. f. Pièce de 
métal frappée en mémoire d'une 
action ou d^un personnage il- 
lustre. ^ bénite , qui représente 
un sujet de dévotion , et qui m, 
reçu la bénédiction du Pape. 
•^fruite f presque tout effacée. 
Tourner la médaitle , prov., 
examiner la ctiose d'un autre 
côté.^ 

MÉDAILLIER , s. m. Ar- 
moire pleine de médailles xaa- 
géfs dans des tiroirs. 

MÉDAILLISTB, s. m. Cu- 
rieux et connolsseur en mé- 
dailles. 

MÉDAILLON, s. m. Grande 
médaille. Archit. Bas-relief de 
figure ronde. 

MÉDECIN , s. m. Ceini qui 
exerce la médecine. Fig. Ce qui 
remédie à un mal quelconque. 

MÉDECINE , sub. f. Art de 
guérir les maladies et d*en pré- 
server. Potion piirgatiTe. 

MÉDECINBR, V. act. Fam. 

Dtmner des potions médicinales. 

MÉDIANE, adj.f. Anat. No 

se dit que d'une des veines du 

bras. 

MEDIANOCSB, s. m. t. es- 
pagnol. Repas on gras qui se fait 
ap es minuit sonné, le lendemain 
d'Un jour maigre. 

MSDIANTÉ, sub. f. Blusiq. 
Tierce au-dpssus de la note to- 
nique ou principale. 

MÉDIASTIN , sub. m. Anat« 
Membrane qui est une continua- 
tion de la plèvre , et qui «éoare 
la poitrine en denx parties, l'une 
à droite et l'autre à fauche. Les 
veines et arti-res qui s'y di«tri- 
buont s'appellent 

MÈDIASTINES, ad}, f. pi. 
MÉDIAT, ATE , ad). Qui ne 
touche k une chose que par une 
autre placée entre deux* 
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MÉDI ATEMENT, ftdr. D'ans 
maniera médiate. 

MÉDIATEUR, TRICE , i. 
Qui ménage un accord outre 
deux ou plusieurs paraoBnes. S. 
xn. Jeu de caites. 

MÉDIATION, s. f. Entremise. 

MÉDICAL, AI.B, ad). Qui 
appartient à la médecine. 

MEDICAMENT, s. m. Méd. 
Remède avalé , pris on appliqué 
«lans^la rue de guérir. 

MEDICAMBNTAIRE , adj. 
Qui traite des médicamens. 

MBDICAMENTER , verb. a. 
Donner des remèdes à un ma- 
lade.^On le dit aussi des chevaux. 

MÉDICAMENTEUX, EUSE, 
adj. Qui a la ?ertu d'un médi- 
cament. 

MÉDICINAL, ALE, ad']. Qui 
a la, vertu de rétablir la »anté. 

MEDIMNS, s. f. Antiq. Une 
des mesures dont les Grecs se 
senrojcnt pour les cboses sèches. 

MEDIOCRE, ad]. Qui est 
•ntve le grand et le polit , le bon 
et Iemau\ais. 

M£DIOCREMENT,adT.IVI. s. 

MEDIOCRITE, s. £. Justamî- 
lieu, dans le m. s. 

MÉDIRE, t. n. (SurD<>«^ 
excepté à la deuxième pers. du 

Îlnr. du prés, de Piodicatif, où il 
ait vous médisez. ) Dire du mal 
de quelqn^in sans nécessité. 

MEDISANCE , s. f. Détraction 
Coutre Phonneurdu prochain. 

MEDISANT, ANTE, t. et adj. 
Qui médit. 

MÉDITATIF, lYE, adj. Porté 
à la 

MÉDITATION, s. f. Opéra- 
tion de l'esprit qui s'applique à 
approfondir quelque matière. 
£crit sur un sujet de déTotion 
ou de philosophie. Oraiton men- 
tale., 

MEDITER , T. a. Sens du snb. 
V. n. Avoir desseîii de. Penser 
attentivement à. 

MEDITERRANÉ, ÉE, ad). 
Qui est au milieu des terres. S. ù 



MEL 

£a Miditerran^, mer qui com- 
munique avec l'Océan par !• dé- 
troit de Gibraltar. 

MÉDIUM , s. m. (lat.) Fam. 
Mojen d'accommodement. 

MEDOC , s. m. Caillou brîlUnt 
et Tin renommé du pays d* 
Médoc. 

MÉDULLAIRE , ad). Qui ap- 
partient à la moelle , qui en a la 
nature. 

MÉFAIRE , ▼. n. Faire tort et 
préjudice. Vieux pour la conTer- 
sation; usité au raU 

MÉFAIT, s. m. Mauraiaa ac- 
tion Feu us. 

MÉFIANCE , s. f. Soupçon eu 
mal. 

MÉFIANT, ANTE , ad}. Qui 
se méfie. 

MÉFIER , ▼. pron. Ne pas s* 
fier à^quelqu'ua, le soupçonner. 

MÉGARDE , s. f. Manque de 
soin , d'attention t ne sVmploie 
qu'ayec la prép. Par, 

MÉGÈRE , s. f. Une des Fu- 
ries. Fam. Feramo méchante ee 
emportée. 

MÉGIE , s. f. Art de prépar<>r 
en blanc les peaux délicates do 
mouton et autres. 

MÉGISSERIE, s. f. Trafic 
et travail du 

MÉGISSIER , t. m. Artisan 
qui prépare les peaux de muutoa 
et antres peaux fines pour lee 
usages qui ne regardent pas le* 
corroyeurs et les pelletiers. 

MEIGLE, sub. f. Espèce de 
pioche à fer recouibé dont se 
servent les vioneron^. 

MEILLEUR , EURE, adject. 
Comparatif de SoR.Arec Particle 
/« , u devient superlatif, et ti- 

frnifie très-bon , bon par excel- 
cnce. S. m. £ff meilleur d« l* af- 
faire est que. Boire du meilleur, 
MÉLAMPIRUM, Voy, BLE 
DE VACHE. 

MEISTRE ou MESTRB, s. m. 
(Mât ou Arbre de) Im plus grand 
des deux mâts d'une galère. 
I MÉLANAOOGUS, a. m. et 



MEL 

9>l\»{Ram.ède) Propre à pnrger 
la Wlo noire. 

MÉLANCOLIE, iiib. f. Bile 
noire. Tristfcsia, amour de la 
rèvei-ie , de la solitude. 

MKLAWCOLIQUE, f, et adj. 
^n ^ui domine la mélancolie. 
l^Dctin à la mélancolie. Cbose, 
temps , sire qui iiupiro la mi- 
lancoLie. 

MKLAirCOLIQUEBSENTiadr. 
M. c. 

MÉLAVOE, e. m. Ce qui ré- 
sulte de plusieurs choses mêlées 
ensemble. Recueil de diversos 
pîôcesde littératiire.F«int.Union 
«es couleurs. 

MÉLANGÉE . T. a. Mêler en- 

■emble. Ppe. Mélangé, ée. Fin 

mélaniréf sigaifie souTeot altéré. 

MÉLASSE j s. f. Résidu grais- 

eciix (lu sucre raffiné. 

MÊLÉE, s. f. Combat opiniâ- 
tre entie deux troupes, de gens 
de guerre, ou plusieurs parCicu- 
lier^.^Fig. VîTe dispute. 

MELER , T. a. Brouiller en- 
•amble plusieurs choses. — les 
carUs, les battre. — U vin , le 
frelater. — /« a/fairêt, les em- 
brouiller, — quelqu'un dans une 
accutatioTif l'y comprendre. Au 
moral. Joindre, uair. V. pron. 
Prendre soin, sfentremettre, s^in- 
gérer. Ppe. Mêlè,ée. Au fig et 
nm. Compagnie mêlée , compo- 
sée de eeu • qui sa conTteauent 
{«tt. Avoir les dents mêlées, ar- 
ticuler mal. 

MBLET, s. m. Poisson de mer 
long d'un pied , et gros comme 
lo petit doigt. 

MÉLÈSB ou LA.RIX , sub. m. 
Arbre résineux et haut comme le 
•apin. 

MELIANTHE, s. m. Plante 
<>''>Çinaire d'Afrique, de laquelle 
on ignore les Yertui. 

MELIOÉRIS , s. f. Méd. Bs- 

Îice do loupe qui contient une 
nm«ur épaisse et jaune comme 
le miel. 
MÉLILOT ou MIRLIROT, ». 
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m. F!ante légum'neuse dont les 
fleurs iaiin.;s sont en épi , et dont 
les mé lecins et les parfumeurs 
fout grand usage. 

MBLINBT, s. m. Plante dont 
les &• urs sont en gobelet. 

MÉLISSE , s. f. Plante odo- 
rante , céphalique , etc. qui 
entre dans la composition de 
l'eau dite des Carmes, 

MELLITB ou PIERRE DB 
MIEL , s. m. Ainsi nommée 
parce qu elle en a un peu la sa- 
veur. 

MÉLODIE , s. f. Suite de sons 
dont il résulte un chant agréable. 

MÉLODIEUSEMENT , adv. 
Avec mélodie. 

MÉLODIEUX, BUSH I adj. 
Son* du Rubs. 

MELON , s. m. Sorte de fruit 
dont la tige rampe sur terre , et 
qui «-Il fort recherché. 

MÉLONGÉNE. Foy. AUBER. 
GIKB. , 

MELON NIERE, S. f . Bndrolt 
où Ton cultive des melons. 

MÉLOPÉE , s. f. Dédamatioa 
noté* des anciens. 

MÉM ARGHURE, s. f. Entorse 
que se donne un chetal qui fait 
un faux pas. 

MEMBRANE , sub. F. Partie 
mince, déliéd et nerveufe-du 
corps de ranimai , servautd'eu. 
Teloppe à d'autres parties. 

MEMBRANEUX, BUSE, adj. 
Qui participe de la membrane. 

MEMBRE , s. m. Partie exté- 
rieure du corps de Tanimal. Oa 
ne le dit pas de la tête, maia 
principalement des bras , des 
|ambe , etc. — viril f partie dis- 
tinctive de Phomme. Celui qui 
est d'un corps politique , d'une 
compagnie. Khét. Partie d'une 
période. , , 

MEMBRE,EE, adj. BI. Cuisses 
et jambes d'un autre émail quo 
le corps. 

MEMBRU, UE, adj. Fam. Qui 
a les m îmbres fort gros. 

MEMBRURE, sub. f. t. de 
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mcuuia. Pièce de boia épaisse , 
daus laquelle on enchàs!«e les 

Ïanneaux. Serte de mesure de 
ois à bri\ler. 

MEME, adj. Qui n'est point 
autre , poiat différent. Mis après 
un pronom pers. marque plus ex- 
pressément la personne ou la 
chose dont on parle i C*ett vont- 
même. C'est la vérité même. 
Adj. Aaasiy encore s On dit 
même que. De même, de la 
mdme manière. Etre à même de, 
être à portée de. Mime, adv. ne 
pread point le f au pi. Marne , 
pron. le Teut absolument au pl« 
jPop. : boire à même le seau , la 
bouteille, etc. 

MEMEMSNT.A^.Denième. 
T. m. 

MEMENTO , snb. m. (lat.) 
Fam. Marque destinée à rappe- 
ler U soiirenir de quelque chose. 

MEMOIRE , s. r. Faculté par 
laquelle l'Ame conserre le sou- 
venir des choses. Action , effet 
de la mémoire. Réputation 
bonne ou mauvaise de quelqu'un 
aprèa ia mot t. Poét. Le$ Filles de 
mémoire, les Muses. S. m. Note 
d'objets fournis par uu mar- 
chand. Ecrit fait pour se rap- 
Seler quelque chose , ou pour 
onner des instructions sur une 
affaire. Au pi. Kelation d'éTé- 
ncmens pour servir à l'histoire. 

MEMORABLE, adj. Digne 
d'être conservé dans le souvenir. 

MEMORATIFylYB, ad). Qui 
•e souvient de. 

MÉMORIAL , s. m. Mémoire, 
placet , en parlant des coura de 
Rome et d'Espagne. Mémo- 
riaux, regutres des Chambres 
des Comptesyoù s'inscrivoleut les 
lettres -patentes. 

ME VACANT, ANTB, adj. 
Qui mens ce. 

MENACE, s. f. Parole ou geste 
qui annonce à quelqu'un le mal 
qu'on lui pr>>p,ire. 

MENACER , T. a. Faire des 
monftcci. Au f jj. Pronostiquer, 
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faire craindre. Poét. Cet monta- 

f'net menacent le» deux, sont 
bi t élevt es. 

MÉNADE , S. f. Bacchante. 

MENAGE j s. m. Gouverne- 
ment domestique , tout ce qui 
concerne l'entretien d'une la- 
mille. Toutes les personnes dent 
une famille est compoeée. Eco- 
nomie. Mettre en minage, ma- 
rier. Faire bon ménage, vivre en 
bons époux , etc. 

MENAOBMENT,a. m. Bgard, 
circonspection. — des esprits , 
l'art de les manier. 

MÉNAOER, T. a. Economtaer 
son argent ou ses forces. Con- 
duire, manier avec adresse. Pro- 
curer à,Traiter avec égard.Fairo 
un bon emploi dulemps, d'un ter* 
rain, d'une étoffe, — des troupes, 
ne pas le* fatiguer. — ses paroles, 
pAtlnr p9u» —~ les termes , parler 
avec circonspection. V. pron. 
Avoir soin de ta personne. 

MÉNAGER, ERE, s. et ad{. 
Qui entend le ménage , l'écono- 
mie , le sage emploi des choses. 
S. f. Servante qui a soin du mé- 
nage. 

MENAGERIE, s. f. lâeu oà 
l'on nourrit des bestiaux, de la. 
volaille. Lieu où l'on entretient 
des animaux rares et étrauigers. 

MENDIANT, a. et adj. Qui 
mendie. Fig. PI. Quatre sortes 
de fruits secs que l'on sert es 
carême. 

MENDICITE, s. f. Etat d'in- 
digence où l'on est réduit à 

MENDIER , V. a. et n. De- 
mander l'aumône. Fig. Recher- 
cher avec une sorte do bassesse. 

MENDOLE . s. f. Poisson de 
la Méditerranée. 

MENEAU , s. m. Arch. Sépa- 
ration des ouvertures des fenêtres 
ou grande^ croisées. 

MENÉE , s. f. Secrète et mau- 
vaise pratiqiie pour faire réussir 
un dessein. Vén. Suivre la inenéd, 
picHflre la route d'un cerf qui 
fuit. 



XlXIf ER , T. a. Guider, coH' 
êxâre. Sa faire accomp.igner, ou 

le ïo iTtsrner. — una affaire , la 
à.iT ger. ^ une vie sage ou fléré- 

«lè*. M'-n^^r la danse. Mener 
t/tit ^ruit, etc. 

MÉyÉTRIBR, sub. m. Au. 
tr«*foi« (ouear dMnKtniniKnt. An- 
îon>d''mi mauTais }Ott«ur «le 

MEirSini, 1. m. Cliii qui 
«]an« n le oérémonîe donne la 
«ii'n à une femtn». ^ d'ours , 
^ni gagne UL rie -i le* faire voir 
•a peipltf. Celui, celle qui ae 
charge d. amener let nourriceB à 
Paru. En ce leiis on dit auaitî 

AIB:TBUSB,a. f. 

MBtriAIfTHB au TRÂFI.B 
S*E/VU, ■ m. Bot. Fiante an: i- 
•corbutique qui croit dans les 
maraiii. 

MÉiriI., tub. m. Habitation , 
▼tUage. V. m. Dm-lkMénil-Mon- 
tantf etc. 

MENIir, sub. m. Nom donné 
■ntrofoit k six gentilshommes 
choisis pour faire compagnie à 
M. le Dauphin. 

MÉNINGE , s. f. Anat. Nom 
4e deux m.'mbmnes qui enre- 
loppent le cerreau. 

MENISQUE , s. m. t. d*optiq. 
Terri- conToze d^m cdté,et con- 
caTe^de Vautre. 

MBNOLOOE , ». m. Martyre- 
loge , ou calendrier de TiSgiiss 
grecque. 

MEirON , snb. m. ChèTre thi 
XcTant, dont 1.1 peau s^emploie 
à faire du maroquin. 

MENOTTE, s. f. IMaîn d'en, 
faut. Fam. Au pi. Anneaux de 
fer qu^on met aux poignets d'un 
criminel. 

MENSE, s. f. Autrefois table 
à manger. Da^is len derniers 
temps , revenu do Tabbé , du 
courent, ou rerenu commun. 
Mense abbatiale, etc. ' 

MENSONGE, •' m. Discours 
armucé coniie la ▼énté| avec 
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dessein de tromper. Fig. Erreur^ 
itluvion. 

MENSONGER, ERE, ad). 
•Faux, trom^^eur} ne se dit que 
des clio<(9s. 

MBNSTRUB , sub. m. Chim. 
Li [ueur propre à dissoudre les 
corps solides , à en tirer l:s tein- 
tures , etc. 

MENSTRUEL, BLLB, ad). 
Qui a rapport aux 

MENSTRUB.S , s. f. pi. Méd. 
Piirgationi naturelles que les 
femmes "prouTont tous les mois. 

MENTAL, ALB, ad) . Ke 8>em' 
ploie qu'en ces deux sens : Orai' 
son mentale. Restriction mew 
taie, tncîte. 

MENTALEMENT, a<lT. BI. s. 

MBNTERIE, s. f. Mensonge. 
Fam. 

MBNTEUR , EUSE , s. et adj. 
Qui ment. Dont l'apparence est 
trompeuse. 

MENTHE , 8. f. Plante oclori- 
féraiitu , bonne pour la tôte et 
l'esromac. 

MENTION, s. r. Commémo- 
rat'on , mémoire de. 

MENTIONNER, T. a. Pal. 
Faire mention. 

MENTIR, T.n. AfErmernour 
vrai ce qu'on sait être faux. Aree 
le V. Paire, il signiiie empêcher 
d'être vrai. 

MBNTON , s. m- La partie du 
visage qui est au-dessous do la 
bouche. 

MENTONNIBR , lÉRB , ad). 
Anat. Se dit des parties relative* 
au menton. Qui a rapport au 
menton. 

MENTONNIERE , s. f. Bande 
de toile ou dv> soie qui couvre le 
bas d'un masque. 

MENTOR, s. m. Celui qui 
sert de guide , de conseil , d« 
goiivftrneur à quelciu''un. 

MENU , UB , ad|. Délié , peu 
gros. An fig. De peu de consé* 
quence. Le menu peuple, le bas 
peuple. Menus suffraf^es, petit* 
prohis attachés à une régie, à un 
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emploi. JHenut graint, l'orge, Ta- 
Toi ne. 

MENU , t. m. — d'un repat, 
détail écrit de ce qui le compose. 
Adr. £ti petit! luorceaus. 

MENUAILLB, sub. f. Faut. 
Quantité de putite monnoie , de 
{-.•■tit* poituooe , etc. 

MENUET, sub. m. Sorte de 
danse grare. Air sur lequel on 
la danse. 

MENUISERIE, s. f. Art et 
ouvrage du 

MENUISIER, s. m. Ouvrier 
fiui trftTaille en bois peur Tinté - 
rieur di«s naisons. 

MÉPHITIQUE, ad), (^ui a 
uae qualité maLtkisante.^iry va- 
•peur méphitique, 

MEPBITISME , s. m. Exha- 
laison pernicieuse. 

MÉPLAT, s. m. Feint. Indi- 
cation des plans des divers objets. 
Se dit aussi, en t. d'arts, des 
pièces qui out plus d^épaisseur 
que de largeur. Adj. Fer mÂplat, 

MÉPRENDRE ,▼. pron. Pren- 
dro une chose pour une autre. 
Ppe. Mépris, ite»EUe t'est mé- 
prit*. 

MEPRIS, s. m. Seatiment par 
lequel ou juge une personne in- 
digne d'e»time, et ime chose 
indigne d*att«ntiea. Au pi. Ac- 
tions ou paroles méprisantes. 
AdT. Au méprit, au préjudice , 
ia&& avoir égard. 

MÉPRI8ABI.B, adj.Dignode 
mépris. 

MÉPRISANT, ANTB , adj. 
Qui marque du mépris. 

MÉPR ISB , s. f. InadTortance. 

MÉPRISER, V. a. Ko faire 
aucun cas de. 

MBR j s. f. L*amaa des eaux 

Ci environnent la terre. Coup 
mer , courte tompdte. Batte 
mer, temps du reilux. Itoc. fam. 
La mer à boire , chose tréa-dif- 
ficiio , etc. 

MERCANTILE, adj. Qui 
concerne le commerce. 

MBRCANTILLB, sub. f. ( On 
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meuUle les /.) Kégocedcpende 
valeur. 

MERCENAIRE, s. et adj. Qui 
fait ou ce qui se fait pour île 
l'argent. Au lig. Homme aisé à 
corrompra, ytmir mercenaire. 

MERCBNAIRBMENT , adv. 
M., s. 

MERCERIE. S. f. Marchan- 
dise du mercier. 

MERCI, s. f. aaas pi. Miié- 
ri corde. £^e à la merci , à la 
discrétion. S. m. Remercioent. 
Cela ne me coûte {u'vn grand 
merei^ Adverbial. Dieu merci ^ 
griceà Dieu. Unordre religieux, 
créé pour le rachat dos captifs , 
s^appeloit de la Merci, 

MERCIER, lÀRE, snb. Qui 
Tend toutes cortea de petites mar- 
chandises , sut tout (le cellos qui 
sjrvent à l'habillement. 

MERCREDI , s. m. Quatrièmo 
jo-ir de la semaine. 

MERCURE , s. m. Planète la 
plus proche du soleil. Vif argent. 
iJieii de la Fable , qui présidoit 
à l'éloquence, au commerce, etc. 
et qui éloit le messager dos Dieux. 
Au tig. Kntremetteur d^uu mau- 
vais commeice. Recueil pério- 
dique. 

MERCURIALE , s. f. Assem- 
blée intérieure du Parlement, où 
se censuraient les abus intro- 
duits récemment dans Tadmi- 
nistration de la iustico. Fig. et 
fam. B.éprimanJ«. Bot. Fiante 
dont la médecine fait grand 
usage. 

MBRCURIEL, ELLB, adj. 
Qui tient du mercure. 

MBRCURIFICATION , s. f. 
Alchim. Opération par laquelle 
ou tire le mercure des métaux. 

MBROAILLE, a. t. Troupo 
de petits entans. Pop. 

MERDE, s. f. t. bas et pop. 
Excrément de Thomme ot ao 
quelques animaux. 

MERDEUX , EU8B , adj. Pep. 
Qui en est souillé. 

MÈilE , s. f . Femme qui a mit 
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M monde un «nEfiiit ^ s« dit anssi 
dei femelles de« animaux. Beau- 
coup d* loc. Fii». Mère dé$ 
pauvres , qui les soulage. — tlet 
vcesj qui Itis occasionne. Reli- 
gieu^e qui a fait ses Tteux, etc. 
AJ|. Mère.gourte j vin qui coule 
■Tant qu'on ait foulé io ra.nin. 
Mkrr-taine , la laine le.pl la fiae. 
Mer^.patrù'. Chim. Eau-mère , 
•auBaliue qid ne fournit plus de 
cristaux. Langue-mère, qui n'est 
«Urivée d'aucune. Dure-mère, 
1>iemère, membraues du c«r- 
Teaii^.et-. 

KBBEAU , s. m. Petite pièce 
de inégal ou de c.trtori qu'on 
dMtrib'ie aux Chmoines pour 
«arquer qu'ils ont aaiisté à Tof- 
iàce , etc. 

MÉRELLBotf MARBLLB, s. 
t. J.-H d'écoliers qui se ju.ie avec 
troitpQ fîtes plaques ou jetons. 

MERIDIEN , sub. m. Grand 
ci-rcle d" la sphère, q<4 passe par 
les pôles du mond« , et par le 
«éni.h ,ln ll.u. 

MERlDiEir, IENNB,adiect. 
Qui regarde le midi. 

MERIDIENNE, «. f. Ligne 
Aroitu tirée du nord au sud dans 
«e plan du méridien. Sommeil 
cou't iacontineat après le diaor. 
J^'^ntî tracée Torticalenitint o<t 
"or sontalement pour marquer 
rboM^rf de midi. 

MERIDIONAL, ALE, ad). 
Qui eu d 1 Ci'» te du raidi. 

MBRlNGXrB, s. f. Massepain 
préparé , au milieu duquel oo 
Met d j la crèmu , etc. 

MBRI8E , s. f. Fruit du 

MERISIER, s. m. Cerisier 
•aiiTi^e. 

MÉRITANT, ANTE, adj. 
Qui a beaucoup du 

MERITE, a. m. Ce que les 

ÎcrKOones on las choses ont de 
on et d estimable. Ce qni rend 
dione de récompense ou de pu- 
ni (ion. Se /aire un mérite de, en 
tirer Tanité ou profit. Au pi. Les 
^ritet de la pai$ioa dû J".-t'. 
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Le% miritet des Saints, leurs 
bonne» œurres. 

MÉRITER , T. a. Stre ou se 
rendre digne de. Une nouvelle 
mérite ou demande confirmationm 
Mériter ou procurer uae fayeur 
à quelqu'un. V. n. Bien mériter 
de. Rendre de grands services à. 

MERITOIRE, adiect. Qui 
mérire. 

MÉRITOIRBMENT, adverb. 
D*une manière méritante. 

MERLAN , s. m. Poisson d» 
mer dont la chair est très-légère. 

MERLE , s. m. Oiseau noir à 
bec jaune. Loc. fam. : C'est un 
fin m-rle, un homme fin et adroi t. 

MERLETTE, sub. f. Blas. 
Oiseau représenté sans pieds ni 
bic. 

MERLON, s. m. Fortif. Partie 
du parapet , entre deux embra- 
sures. 

MERLUCHE , sub. f. Morue 
sèchti. 

MERRAIN,sub. m. Bois de 
rhône fendu en menues plan- 
ches. 

MERVEILLE, s. f. Chose 
qui cause de l'admiration. Tout 
ce qui en son genre est surpre- 
nant de beauté. 

MERVEILLE (À) ou MER- 
VEILLEUSEMENT, adT. Par- 
faitrmHtit bien. 

MERVEILLEUX, EUSE.ad}. 
Admirable. Petit maître , petite 
maîtresse. S. m. Se dit de l'in- 
tervention des Dieux dans un 
poëme. 

MES, ad), pron. PI. de JITon, 
Ma. 

MES , particule qni dans la 
compoiition des* mots en change 
la NiQ'iHcation «n mal. 

MÉ8AIR , Nub. m. Man. Al- 
lure du cheTal untre le terro-à- 
terr« et les courbettes. 

MÉSAISE , s. m. Malaise. 
MÉSALLIANCE, s. f. Ma- 
riage avRC uoo personne d*une 
condition fort inférieure. 

MÉSALLIER , T. a. et pron. 
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Marier à nne personne d*un rang 
fort au-de«iOU«. 

MBSAITGE , a. f. Petit obeau 
du genre des passereaux. 

MÉ8ARAÏQUB, ad]. Anat. 
Spithète des v^inea et artères 
du mésentère. 

MES ARRIVER. Arilver quel- 
que mal. Ce T. «»t impers. , «t ne 
a^cmploie qu'avec un terme de 
relation : S* il vous en mésarriva, 

MÉSAVENIR. Marne genre 
de T. et même s. 

MÉSAVENTURE , s. f. Acci- 
dent malheureux. 

MESENTERE , s. m. Anat. 
Membrane placée en forme de 
fraise le long des intestini pour 
les rete'iir en place j ou l'appelle 
JPraise dans le veau. 

MÉSENTÉRIQUE . ad). Qui 
appartient an mésentère. 

MÉSESTIMER . T. a. Avoir 
mau- a*se opinion ae.Bn parlant 
des choses , les apprécier au- 
dessous de leur râleur. 

MÉSINTELLIGENCE, S. f. 
Bro' illerie entre des personnes 
qui ont été ou doivent être bien 
ensemble. 

MÉSOFFRIR, T. n. Offrir 
d^une marchandise moins qu'elle 
ne vaut. 

MESQUIN, INE, ad). Chicbe. 
Maigre, pauvre, de mauvais 
goût. 

MESQUINEMENT, adr. M. s. 

MESQUINERIE , s. f. £par. 
gne sordide* 

MESSAGE , s. m. Commission 
de dire ou de porter quelque 
chose. La chose même. 

MESSAGER, ÎRE , t. Qui 
fait un measage. Quiestaccré- 
dite pour porter les paqu ets d'une 
TÎlle à l'autre. Le messager det 
Dieux , Mercure. La messagère 
de JunoTty Iris. Aa iig. Signe, 
avant-coureur. 

MESSAGERIE , s. f. On ap- 
pelle ainsi une entreprise de 
voitures publiquea , et le lieu 
où on les prend. 
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MESSE, sub. f. Sacrifice da 
corps et dn sang de J.-C , lai* 
Taiit le nt • atholique. 

MESSBANCE , s. f. Ije con- 
traire (le B-rnsiance. 

MESSBANT , ANTE , adj. 
M. a. 

MESSBOIR , ▼. n. N'être pa« 
séant ou convénabla. Peu us. 
yoy. SEOIR. 

MESSBR , a. m. (Ij« r sonne.) 
Messire. V. m. fam. 

MESSIDOR, s. m. Premier 
mol« d'été de l'année républi- 
caine. 

MESSIE , a. m. Le Chrtstnro- 
mis de Dieu dana rAniien Tes- 
tament. 

ME8SIER, aab. m. Gardien 
commis à la conaervatioa dea 
fruits de la terre quand ila com- 
mencent à mûrir. 

MESSIEURS. Flur. da Mon- 
tieur. 

MESSIRE, a. m. Titre d'hon- 
neur que des personnes distin- 
gtiéea prenoient dans l«a actes. 
Une sorte de poire ae surnomme 
de Mestire-Jean, 

MBSTRE-DE-CAMP, anb. m. 
Colonel d'un régiineut de cava- 
lerie ou de dragoua. <S. f. La 
première compagnie de ce régi- 
ment , ou même le premier ré- 
giment de cette arme. 

MESURABLE , ad). Qui peut 
se mesurer. 

MESURAGE , s. m. Action do 
mesurer. Droit pris sur chaque 
moaure. Salaire et procés-Terbal 
d'un arpenteur. 

MESURE, 8. f. Ce qui sert do 
régie pour détermiuor une* quan- 
tité. X«e contenu ou le vaisseau 
qui sert de mesun*. Mouwmont 

2ui marque les înterTailos qull 
lut gard(;r dans le chant, dans 
la danse. Dimension. Nombre 
(le pieds d^un vers , et leur arran- 
gement. Au iig. Précaution, 
moyen pour arriver à un but. 
Sentiment des convonances. .^rec 
poids et mesure, arec circona- 
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pecfion. Outre mesura, avec 
excès. À mesure que , «elon que, 
à proportion que. Les praticiens 
disent » Au fur et à mesure que, 
MESURER , ▼. a. Déterminer 
nne quantité par le mojeo d'nue 
«esute. — d*is yeux . inper A la 
vue. Examiner attentiTement. 
Proportionner. S^ meturer avec 

Î'Uetqu*un , Tonlo'r s'égaler à 
ai , lutter contre lui. Fpe. Me- 
uiréj ée, Discours mesurés. Dé- 
viarvhes mesurées y aelon les 
circonstances. 

MESUREUR, aub. m. Celui 
qui est établi ponr mesurer. 

M^SUSER, ▼. n. Faire an 
nauvai" usage. 

METACARPE, t. m. Anat. 
Seconde partie de la main entre 
les doigts et le poignet. 

MSTAGHROiriSMB , sub. m. 
Sorte d*anachroni«nie qui rap- 
porta un érénement à un temps 
antérieur à sa Téritable époque. 

MÉTAIRIE , rab. f. Bien de 
campagne affermé. 

MET AI* , s. m. ( Au pi. Mé- 
teu«.) Minéral trèa-pesant, briU 
lant, fnsible «t malléable. Le 
blas. appelle Métaux le faune 
ot U blanc , l*or et Vargent , par 
opposition à Emaux, qui se com- 
posant d*autrc8 couleurs. 

MÉTAI.EPSE , •• f . Figure par 
laquelle on prend Tantécédent 
pour 1« conséquent : Il a vécu, 
ponr, il est mort s ou le consé- 
eaent poiu rantécédent s Nous 
le pleurons, pour, il est mort* 

METALLIQUE , ad'i- Qui est 
de métal on qui le concerne. 
Sciencm métallique, des mé- 
dailles. 

METAU.ISER , T. a. Chim. 
Faire pwndre à ime substance la 
£orme méuUique. 

METALLURGIE , •• t Art de 
tirer les métaux des mines , et de 
les tzatattlor. On l'appelle aussi 
2'art métallique, ou même la 
métallique,. 
MÎTALLURGISTE , «ub. m. 
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Celui qui traTaille à U métal, 
lurgie. 

MÉTAMORPHOSE, Sub. f. 
Changement d'une forme en une 
autre, suiTant la Fable. Au fig. 
Changement extraordinaire dans 
la fortune , dans les mœurs. 

MÉTAMORPHOSER, T. a. et 
pron. Changer d^une forme en 
une autre. Changer de manière 
d'être. 

METAPHORE, s. f. Rhél. 
Figure qui transporte un mot 
de son sens propror et naturel à 
tm autre sens. 

MÉTAPHORIQUE , adj. Qui 
tient de la métaphore. 

MÉTAPHORIQUEMENT , 
adv. M. s. 

MÉTAPHTSlClElf , tub. m. 
Qui fnit son éiiide de la 

MÉTAPHYSIQUE, aub. f. 
Science qui traite des premiers 

Srincipes de nos connoîssances , 
es êtres spirituels. L'art d'ab- 
straire let idées. Ad}.^ Qui ap- 
partientà la métaphysique. Ab- 
strait. 

MÉTAPHT8IQUEMENT, ad r. 
D'une manière métaphysique. 

MÉTAPHTSIQUER , T. act. 
Traiter un su)et en le décompo- 
sant et d^ine façon abstraite. 

MÉTAPLASME, s. m. Altéra- 
tion dans un mot autorisée par 
l'usage. Bz. > Malgré ses dents , 
pnur. malgré ses aidons, 

METASTASE , sub. f. Méd. 
Changement d'une maladie en 
uno autre. Espèce de crise. 

MÉTATARSE , s. m. Partie 
du pied entre le coude-pied et 
les orteils. . ^ _, 

MÉTATHESE, t. f. Gram. 
Transposition d'une lettre '. Ber- 
Ion, pour brelan , etc. 

MÉTAYER , ERE , •• Qu* 
fait valoir une métairie. 

MÉTBIL, s, m. Froment et 
saisie semés et cultivés ensemble. 

MÉTEMPSYCOSE , s. f. Pas- 
sage d'une ànte dans un corp* 
différentde celui qu'clU uninoit 
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MjèTÉOK.B I s. m. Phénomène 
dans Pair. 

MÉTÉOKOLOOIQUE , Bd). 
Qvù. caractérise les observi^tions 
physiijues sur Pair, Us yenti, 
le froîd y etc. 

MÉTHODE, s. f. Manière de 
dire ou de faire une cho«e d'a- 

Eris certaine principes. Usage, 
abitude. 

MÉTHODIQUE, adj. Qnl a 
de la méthode. Qui est fait avec 
règle et mesure. La médecine 
méthodique est opposée à Vent' 
pirique. 

MBTHODIQUBMEITT , adr. 

METICULEUX, BUSE ^ ad). 
Susceptible de petites cramtes. 
MÉTIER, a. m* Frofession 
d'un art mécanique. Fig. Etat 
«{uelconque. Machine qui sert à 
manufacturer. Métier de titse» 
randf etc. On dit fam. à ua au- 
teur t Qu*avet-9ous sur le mé- 
tier? Iioc. proT. Donner un vlat 
de ton métier^ quelque cnMe 
dans^son genre ou son caractère. 
METIS, ISSE, sub. et ad{. 
Né d'un Européen et d^une In- 
dienne, ou dVn Indien et d'une 
européenne. On le dit des ani. 
maux engendrés de deux es- 
pèces. 

MÉTONOMASIB , s. f. Rhét. 
Figure qui consiste à donner le 
sens françois à un nom propre 
étranger, comme Renard pour 
Fox, Loup pour f^olf, etc. 

MBTOKTMIE, s. f. Rhét. 
Figure par lac^uelle on met la 
cause pour Peifet , le contenant 
pour le contenu , etc. 

METOPE , s. f. Arch. Inter- 
valle entre let trigljphes de 
Vordro dorique. 

MÉT0P08C0PIE , s. f. Art de 
conjecturer par les traits «lu tî- 
eage quel est le caractère de 
quelqu'un , et ce qui doit lui 
arrÏTer. 

MÈTRE, s. m. Ce qui carac- 
térise U mesHre d'un reri. Fam. 
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Vers même et poésie. Unité prin» 
cipale des nourelles me«urps. 
Environ trois pieds onze ligno» 
et demie. 

MÉTRÉTB, ». f. Ancienne 
mesure pour les liquides. 

METRIQUE, a«lj. Qui tient 
an mètre dans 8«s divers s<>na. 

MBTROMANE , s. m. Qui « 
la manie de vemifier ou la 

MÉTROMANIB , a. f. 

METROPOLE , s. f. Antrefot* 
capitale d'une proTÏnce. Vili* 
archiépixcopale. 

METROPOLITAIN, AINB , 
ad). Aiclùépiscopal. S. m. Ar- 
ch evt^que. 

METS , s. m. Tout ce qu'on 
sert sur la table poir manger. 

METTABLE, ad). Qu'on peut 
mettre. 

METTEUR EH OEUVRE, t. 
m. OiiTrier qui monte des picr- 
reiies. 

METTRE , T. a. Mettant, Je 
mets f nous mettons. Je mit , etr. 
Placer quelqu'un on quelque 
chose en certain lieu. Ce mot a 
une foule d'acceptions r Mettre 
la main sur quelqu'un y VaTrètvr 
ou le frapper. — la dernière 
main , achever. — au fait , ins- 
truire.—*) même de ^ ménager 
le moyen de. — en frais . causer 
des dépensas. Mettre has , en 
parlant d'unp chienne , faire aes 
petits , etc. y* pron. Se mettre à 
quelque chose , s'en occuper. 
— d foire , à crier j etc. Ppe. Mis, 
i$e. Femme bien mise. Homme 
bien mis , richement , avec 
goàt , eto. 

MEUBLB,a 1). Ai5é à remuer. 
Terre meuble. Biens meubles , 
qui peuvent se transporter, ciui 
ne tiennent pas lien de fonJo. 
S. m. Tout ce ^ui sert à garoir^ 
à«rner une maison sans eu (*aire 
partie. 

MEUBLER , T. a. Garnir de 
meubles. — une yifrine, la garnir 
de tout ce oui est nécessaire pouT 
U faire Tftleir. 
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MET76I.EMENT. Voy» BEIT- 
GI.EME17T. 

MEUGLER, r. BEUGLER. 

3IEULE , I. f. Corpa solide , 
rond et plat , qui sert à broyer. 
Roue de gréa qui sert à aieuîscr. 
IMEoDceau , pile de foin ^ de blé y 
etc. de forme coniqne. 

MEULIÈRE, e. f. {Pierre de) 
Sont on fait let meulea d«t mou- 
lin. Moellon de roche plein de 
trône et fort dur. Carrière d^où 
l'on tire ces pierres. 

MEUM eu MEON, «nb. m. 
Plante désobstructiTO qui res. 
semble beaucoup au fenouil.* 

MEUKIER, t. m. Celui qui 
conduit un moulin à bli. 

MEUNIÈRE 1 1. f. Femme du 
meunier. 

MEURTRE , s. m. Homicide. 
Fig. et fam. Grand dommage. 

MEURTRIER , IBRE , a. Qui 
a commît un meurtre. Aà\. Siège 
meurtrier. Arme meurtrière. 

MEURTRIERE , a. f. OiiTer- 
tnre dana un mur de fortifica- 
tion pour tirer à couvert sur les 
assiégeans. 

MEURTRIR , T. a. Autrefois 
tner } aujourdniui faire une con- 
tusion. 

MEURTRISSURE, s. f. Con- 
tusion liride. 

MEUTE , sub. f. Kombre de 
chiens courans dressés pour la 
chanse : Clef de meute ^ fi«. , 
homme qui a beaucoup de crédit 
dans son parti. 
MBVENSRE,T. a. Mal Tendre. 

MÉVENTE , a. f. Vente à tH 
prix., 

MEZAIL, stib. m. Blas. I<e 
devant ou le milieu du héanme 
qui s'avance droit , «t qui com- 
prend le nasal et le ventail. ^ 

MÉZAIR, a. m.Man. V' MB- 
•AIR. , , 

MÉZEREON, t. m. Espèce 
da lanréole. 

MEZZANINE, a. f. Ordre d'ar- 
chttecturo qui comprend deux 
étagef d«at M liikuleur. Lft gft- 
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lerie du Louvre est une mezza" 
nine. 

MEZZO-TERMINE , sub. m. 
(Italien, ainsi que le suivant.) 
Parti moyen pour terminer un* 
affaire. 

MEZZO-TINTO, s. m. Es- 
tampe en manière noirt*. 

MI , partie, indécl. qui entro 
dans la composition dos mots^ 
et sert À marquer une c1io>e par- 
tagée ou qui peut l'ôtru t hobe 
mi -partie de blanc et de rouge. 
Quand cette partie, s'emploie 
adverb. elle veut là prép. à t JÊ. 
mi' jambe f à mi - terme ^ etc. 
Quand ce mot prend un article y 
c^eat le fém. t La mi-août, La 
mi'carême. 

MI , s. m. Troisième note do 
la gamme. 

MIASMES , •. m. pi. Exha- 
laisons contagieuses. 

MIAULANT , ANTE , adf. 
Qui miaule. 

MIAULEMENT, s. m. Cri du 
chat. 

MIAULER, V. n. Ctier, oa 
parlant du ctiat. 

MICA , t. m. EspAce de pierre 
brillante, feuilletée ou écdil- 
leuse , qui se divise à l'aide d'un 
conieau. 

MICHE, s. f. Pain qui pèse 
une livre ou deux. 

MICMAC, s. m. Intrigue, 
manigance pratiquée à mauvais 
dessein. 

MICOCOULIER, s. m. Grand 
arbre portant un fruit sembiabls 
A la cerise. 

MICROCOSME , s. m. t. did. 
Le monde en petit. 

MICROGRAPHIE , s. f. Des- 
cription des objets vus au mi- 
croscope. 

MICROMETRE, «. m. Ins- 
trument à mesurer les diamètres 
di'B asti es , nu de très-petites 
distancf)! enre eux. 

MICROSCOPE, s. m. Ina- 
trument d'optique qui grossit le* 
objeu. 
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MICROSCOPIQUE, ad). Qal 
à rapport an microscope* 

MI-DSNIER , 8ub. m. Pal. 
Moitié des tommes emplov^ea 
pour impenses et amiMioiations 
sur ^héritage de l'un <le> coti- 
joiats par mariage , faites aux 
dépens de la communauté. 

MIDI , snb. m. Le milieu du 
jonr Le sud. Chercher midi A 
quatorze A<rur(?s, chercher de* dif- 
licultés ot\ il ne peut v i>n tvoir. 

MI-DOUAIRE, aiib. m. Pal. 
Pensionfaite à une femme, équi- 
valente & la moitié de son dou.iire. 
MIB, s. f. Partie du pain qui 
est entre les cro&tea. Nom dus 
enfans à leur gouremante, et 
qui est rahriviation d^ami>. Nos 
Yieux poStes le donnoient à leurs 
niattresset; ils s'en serrotent 
aussi comme partie, négative, 
pour pat y point. 

MIEL, s. m. Suc doux que 
Paheillf tire des neurs. 

MIEI.AT s. m. MIBLURE 
tu MIELEB, sub. f. Sorte de 
gomme sucrée attacbée le matin 
auK feuilles des plantes, et qui 
n'est pas la rosée. 
■ MIELLEUX, BUSE, ad]. Qui 
tient du tniel. Fade, doucereux. 
^ MIEN , lENNB , ad), çosstts- 
•if et relatif. Qui est à moi , qui 
«n'appartient. S. m. Le mien , 
Xnon bien. Les miens ) mes ]. ro- 
ches, mes alliés. 

MIETTE \ %, t. Ce qui tombe 
du pain quand ou le coupe on 
qu'on le mange. Fam. Très-petit 
morceau d'une chose h maiiger. 

MIEVRE,ad). {^Enfant) Fam. 
Vif, remuant, un peu malin. 

MlèvRERIEoi/MlèvRETÉ, 
t. f. Les tours , la gentrlleis^ de 
cet enfant. 

MIEUX , adr. comparatif d« 
Bien, Mieux que lui. De mieux 
«n mieux. Avec Tarticle , il de- 
vient s. m I £« mieux est Ven- 
nemi du bien. C'est le mieux 
g«« vous puitsiet faire, 

MIGHARD , ABJDE, «dject. 
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Fam. Gracieux, délicat; a'ap- 
nlique aux gentils enfans et aies 
)o1is petits ouvrages. 

MIGVAB.DEMENT, adrerb. 
Délicatement. 

MIGHARDEB. , T. a. et pron. 
Fam. Dorloter, traiter délicate- 
ment. 

MIGNARDISE, s. f. Fam. 
Délicatesse des traits. Affecta- 
tion de gentillesse. Au pi. At- 
traits , caresses. Bot. Espèce d» 
peti*8 œillets. 

MIGNON, ONNE, ad). Dé- 
licat , gentil. Ce qu'où affec- 
tionne le {dus. Sub. C'est l» 
miffnon de sa m^re. Venez icif 
mon m-ignon, ma mignonne. 

MIGNONNE, s. f. Imprim. 
Caractère entre la lïompaxeille 
et le Petit-Texte. 

MIGNON NBMENT, adrerb. 
D*utte manière gentille. 

MIGNONNBTTE , s. f. Sorte 
de dentelle légère. Poivre con- 
cassé en petits morceaux. Bot. 
Petits œillets dont on garnit les 
plates-bandes. 

MIGNOTER , V. a. Pop. Dor- 
loter. 

MIGNOTISE, sub. f. Fam. 
Flatterie, caresse* 

MIGRAINE, s. f. Douleiu- 
qui occupe une moitié de la tête. 
MIGRATION , s. f. Transport 
d^m certain nombre de familles 
qui laissent leur pays pour aller 
s'établir dans un autre. 

MIJAURÉE, s. f. Terme mé« 
brisant , qui se dit d'une iille ou 
femme dont les manières sont 
affectées et ridicules. 

MIJOTER , T. n. t. de cuisin. 
Faire cuire doucement et lente- 
ment. Fam. Mignoter. 

MIL, adj. numéral. Fioy. 
MILLE. 

MIL ou MILLET, s. m. (On 
mouille les /. ) Grain fort petit 
dont on fait une bouillie agréa- 
ble et saine. 

MILAN, f, m. S»pèce d'oiseau 
de proif . 
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M^t-TAIHK , a-IJ. Ouï resstm- 
fcle à des graius de mu. 

MILICE , • f. Art et exercice 
de la guerre , en parlant dei an- 
ciens. Troupe de bourgeois et 
paysans qu'on enrôle pour sertir 
dans Pocca»ion. Nouvelles re- 
crues. 

MILICIEN , ». m. Soldat de 
milice. 

MILIEU, s. m. Centre d'un 
lieu. Se dit aus&i du )onr, des 
saisons. Au moral. Egalement 
éloigné de dcn» excès coutraire». 
Pig. Tempérament qu'on prend 

Îour accommoder les affaires. 
*hys. Fluide qui environne les 
corps. Loc. adv. Au milieu de , 
parmi. 

MILITAIRE , adj. Qui < on- 
ceme la guerre. S. m. Homme 
de guerre. 

MILITAIHEMEWT, sdverb. 
D'une manière militaire.' 

MILITANTE , adi. f. {Eglise) 
L'assemblée des Fidèles sur la 
terre. 

MILITER , T. n. Combattre -, 
no se (lit qu'au FaU : Cette rai- 
son milite pour moi, 

MILLE , ad), numéral , sans 
plur. Dix fois cent. Dans la sup- 
putation des années, quand mille 
est suivi d'antres nombres, on 
écrit mil t L*an mil sept cent 
neuf. Exprime tm nombre indé- 
fini , mais considérable. 

MILLE , •. m. Mesure Itiné- 
raire dont la longueur varie sui- 
Taat les pays. 

MlLLE-FEtJILLB, S. f .Plante 
dent les feuilles sont découpées 
très-inenucs. 

MILLE-FLEURS , s.f. ( Eau 
de) Urine de vache reçue dans 
un vaiie pour être prise en re- 
mède. Rossolis d0 mille'fleur* , 
liqueur extraite de quantité de 
fleurs distillées. 

MILLÉNAIRE, ad). Qui con- 
tient mille. S. m. Dix siècles. Au 
Î dur. Ceux qui croyoicnt qu'après 
R iugomeflt dai-nier les élus de- 



meurcroieut mille ans sur Xm, 
terre à jouir de toutes sortes do 
plaisirs. 

MILLEPERTUIS, sub. m. 
Plante dont les feuilles parois- 
sent ptu( ées de mille petits trous. 
MILL£-?IEDS, sub. m. Fa- 
mille d'insectes , tels que les 
cloportes , etc. 

MILLEFORE , s. m. Genre do 
polypier pirrrcux. 

MILLERET, s. m. Agrément 

dont les dames bordent leur robe* 

MILLESIME , s. m. L'annéo 

marquée sur une médaille , etc. 

MILLET, s. m. Voy. MIL. 

MILLIAIRE , sub. m. et adj» 

Colonne ou pierre placée sur les 

grandes routes pour marquer le* 

diBtances,encomptant par milles. 

MILLIARD , s. m. Dix foio 

cent millions. 

MILLIASSE, s. f. t. de mé- 
pris. Un fnit grand nombre. 

MILLIÈME , ad), numéral. 
Qui complète le nombre mille. 
S. m. Une des parties d'un tout 
composé de mille parties. 

MILLIER , s. m. Nom col- 
lectif, mille. Mille livres posant. 
Fam. A milliers, en grande 
quantité. 

MILLIGRAMME, s. m. Me- 
sure de pesanteur , millième 
partie du gramme; environ un 
cinquantiènie de grain. 

MILLIMETRE , s. m. Mesnro 

de longueur, uiillième partie du 

mètre; environ une demi-ligne. 

MILLION, s. m. Mille toia 

mille. 

MILLIONIEME, ad|. numé- 
rai. Qui complète le nombre 
d'un millioa. S. m. Une des 

Sarties d'un tout , qu'on supposo 
ivisé eu un million de parties. 
MILLIONNAIRE, s. et adj. 
Homme extrêmement ritho. 
MILORD , s. m. K LORD. 
MIHE , s. m. Espèce de co« 
médie de l'antique Rome, o(k 
l'on imitoit trop librement Ice 
1 discours , l«s actions et les ma- 
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nîères d^ua parti caH«r. Aotanr 
qui jouoit dan* cespiècet. 

MIM0L06IE, sub. f. ImU 
tatioa de la Toix et du geste d'un 
autre. 

MIlTAOE , k. m. Droit tur le» 
graiox qu'on Tend au marché. 

MIVARET, «. m. Chez les 
Turcs , tour en forme de clocher, 
d'où l^on annonce les heures , et 
d*où l'on ap£)ella le penplc à la 
prière. 

Mllf AUDBR , V. n. Afrecter 
pour plaire , des miuea , des ma- 
liières , des 

MINAUDERIES,,», f. pi. 

Idl^rAUDIBR, 1ERE, a. et 
«d). Qui est dans l'habitude de 
minauder. 

MlirCE , ad). Qui * pen à^^' 

Saisseur. Modique. Tràs*mé- 
iocre. 

MINB| s. f. Air du Tisage. 
ContiMiance qu'on tient dans 
quelque intention. Au fig. Sem- 
Inant. Faire la mine , témoigner 
du mécontentement. Faire dat 
minet, d-.-s mouTemens de TÎsage, 
des gestes peu naturels, jivoir la 
mine d'un , parottre. 

MINE , s. f. Liieu où se forment 
les minérany. surtout les métaux. 
Mi'ierai. Mesure d^un demi- 
aetier. Cn q'ii'clie contient. Mon- 
no'e grecque , cent drachmes. 
Cavité pratiquée sous une forti- 
fication pedr la faire sauter. 

MINER, V. a. art, mil. Faire 
nno mine. Creuser, caver. Fig. 
Détruire peu à peu. 

MINERAI, s. m. Métal com- 
biné arec des substances étran* 
gèros. 

MINERAL, s. m. (Au plur. 
Minéraux.) Tout coips solide 
qui n^est ni végéta^ ni animal , et 
qui se tire des mines. 

MINÉRAL. ALE, adj. Qui 
tient de« minéraux. 

MINERALISATION, sub. f. 
Combinaison de la mine atec 
du soufre ou de l'arsenic. 

MINERALISEE ^ y. «. JDoimer 
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à un métaA ou demi-métal la 
forme de minéral. 

MINÉRALOGIE, s. f. Con- 
noissance des minéraux et de la 
manière de les tirer du sein de 
la terre. 

MINER ALOGIOTTE, ad]. Qui 
concv'rn ' la minéralogie. 

MINÉRALOGISTE, sub* m. 
Qui en est itisttuit. 

MINERVE , ' sub. f. Myth. 
Déesat- des beaux-arts. On dit 
d'u'i mauvais poSte : Il rime 
m.al%rA Minerve. 

MINET, ETTE, s. Fam. Petit 
chat , petite chatte. 

MINEUR, s. m. Celui qui tire 
les minéraux de la ter re.Cclui qui 
travaille aux miues pour Pattaque 
dfs places. 

MINEUR > EURE , s. et adj. 
Pal. Trop jeune , suivant la loi , 

Sour disposer do sa personne et 
e ses biens. Comparatif, plue 
petit, mais peu us. jlsie mineure» 
Mus. Ton mineur, air en mi- 
neur, e^. 
MINEURE, ». f. Seconde pro- 

Ïosition d'un sylloeiame. Théol. 
"h^se qu'on soutteut durant la 
licence. 

MINIATURE , a. f. (On pron. 
mfgna. ) Sorte de peinture^ qui 
n'embrasse que d .- petits objets ^ 
et où l'artiste n'emploie que dea 
couleurs délayées avec de Peau. 

MINIATURISTE, aub. m. 
Peintre en m>niature. 

MINIÈRE, s. f. Mine d*où ron 
tire les métaux, les minéraux* 

MINIME, ad}. D'une couleur 
tAnnée, obscure, comme celle 
de l'habit des religieux de l'ordre 
de saint François de Paule. 

MINIMUM, sub. m. (lat.) 
Géom. Le plu* petit degré au- 
quel puisse dtre réduite une 
grandeur, 

MINISTÈRE , s. m. Emploi , 
charge. Entremise. Départe- 
ment d'un Ministre d'Etat. 
Collectivement • dea Miniatrea 
d'Etat. Pal. Minittkte public^. 
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le« Precvreurs et Avocats géné- 
raux. 

MINISTÉRIEL , ELLE , ad). 
Propre au ministère. 

MINISTBRI£LLEMENT,adT. 
Dans la forme mintstérieUe. 

MINISTRE, s. m.Celuiqu^on 
emploie à exécuter quelque 
chose ; n^est us. en ce sens qu'au 
moral. Homme public chargé 
des principales aiïaircs du Gou- 
vernement. BnToyé d'un Prince 
dans une Cour ctrangère. Ches 
les Luthériens et les CalTinisteSy 
celui qui fait le prêche. 

MINIUM , s. sa. Substance 
rouge qui se fait avec une chaux 
de plomb réverbérée au feu. 

MINOIS , «. m. Fam. Visage 
l'une ieua 
que belle. 
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i une ieune personna 



m. Visage 
plus jouo 



MINON) sttb. m. Les enfana 
domnent ce nom aux chata. 

MINORATIF, s. m. Méd. Re- 
mède qui purge doucement. 

MINORITÉ, s. f. Pal. Etat 
d'une personne légalement trop 
jeune. Durée de cet état. Le 
petit nombre, en parlant de deux 
partis qui divisent une assemblée. 

MINOT, s. m. Taisseau qui 
contient la moitié d*une miae. 
Ce qu'il contient. 

MINUIT, «. m. Le milieu de 
la nnit. 

MINUSCULE, s. f. et adj. 
Irapr. Se dit des petites lettres , 
par opposition ans majuscules, 

MINUTE, s. f. Soixantième 

Ïirtie d'une heure ou du degré 
un cercle. Court espace de 
temps. Dans la minute, tout de 
auile. Stre à la minute , d'une 
ponctualité excessive. Brouillon 
d*un écrit. Original des actes 
publics. 

MINUTER , T. a. Faire la 
minute , le brouillon d^ua écrit. 
Fig, Piojeter. 

MINUTIE, «. f. (On proB. 
eie, ) Bagatelle , chose frivole. 

MINUTIEUX, EUSE, ad\. 

QulkUttitche trop aiu mimitU». 



MI PARTI, lE, ad]. Com- 
posé de deux parties égales , mais 
diBsemblables. Au h^.Les avig 
sont mi-partis. Blas. Deux éciu 
joints ensemble par moitié. 

MIQUELET, s. m. Sorte de 
bandit des Pyrénées. 

MIQUELOT. s. m. Petit gar- 
cou qui mendie , sous prétexte 
(l'un pèlerinage au mont St..Mi* 
chel. Pop. Hypocrite. 

MIRABELLE, sub. f. Petite 
prune jaune. 

MIRACLE, t. m. Acte de U 
puissance divine contre l'ordre 
de la nature. Chose extraordi- 
naire ou digne d'admiration. A 
miracle , très-bien. 

MIRACULEUSEMENT, adv. 
D'une manière miraculeu8e,sur» 
prenante. 

MIRACULEUX , EUSE , ad). 
Qui tient du miracle. Fig. Mer. 
veilleux. 

MIRAILLÉ, ÉE, ad). Blac. 
Se dit des ailes du papillon et dee 
queues de paon qui sont de dif- 
fère ns émaux. 

MIRE , s. f. Boaton ou léger 
conduit placé vers le bout du 
fusil , et qui sert à 

MIRER, T. a. et n. Viser. Yj 

Sren. Se regarder au miroir , oia 
ans ce qui en tient lieu. Ppe. 
Miréf ée. Se dit en t. de chaas* 
d un vieux sanglier qui a les dé- 
fenses recourbas en dedans. 

MIRLIFLORE, 8. m. Jeune 
homme qui faille merTellleiix. 

MIRMIDON, s. m. Fam. S'ap- 
plique à un jeune homme dont 
Textérieur, les discours et la suf- 
fisance n'Inspirent que le mépris. 

MIROIR , •• m. Verre étamé ^ 
métal , etc. qui rend la ressem- 
blance des objets qu'on lui pré- 
ssiite. £. et f. Place entaillée suv 
la tige d'un arbre , et marquée 
avec le marteau. Au fig- Miroir 
(modèle) de vartu. Il vieillir. 
On dit encore des jeux quV/s 
sont le miroir de l 'âme. 

MIRO(T£ , ÉE, ad). Cheval 
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dont lo poil b.iî présente sur la 
croupe des marques plus brunes 
en pl'ts clair-s. 

MIROITERIE, sub. f. Com- 
morce du 

MIROITIER, s. m. Celai qui 
faii et Tenl -iesmi'oirSf «tc< 

MIROTON , s. m. Mets com- 
posé «Je tranch*'S île viandes dé|à 
cuites avec dirers assaisoiine- 

t . MIS , MISE, ppe. de Mettre. 
]je m. esc sub. au Pal. Le mit au 
greffe , au lieu de porté , remis. 

MISAINE , s. r. kar. Voile du 
mât nui est entre le beaupré et le 
grand mit d'un naTÏre. 

MISA.NTROPE, sub. m. Qui 
hait, la société. Bourru, chagrin. 
Cutte arieciion désordonnée se 
nomm-' 

MISANTROP^E, s. f. 

MISCBLLANÉES, s. m. pi. 
Mélange de littérature.Il Tieillit. 

MISCHIO, s. m. Espèce de 
marbre de différentes cnulears. 

MISCIBILITB , s. f. Qualité 
de co qui est 

MISCIBLE, ad). Qui peut se 
tnèler, s'allier arec. 

MISE , s. f. Ce qu^on met au 
jeu ou dans une société de com- 
merce. Enchère. Cours des mon- 
noles Fig. et fam. Un homme 
est de mite , on présentable. Une 
excuse n'est pas de m.ise , ou re- 
cerable. Pal. Mise en possession^ 
formalité juridiqiie POur possé- 
der, t. de march. Cette étoffe 
est de mise j <^u de mode. On dit 
auiourd^uiilfistf décente , prur, 
habiUdmoat décent et conre- 
Bablff. , 

MISÉRABLE, adj. et s. Qui 
est dnns la misère , dans la souf- 
france.^Fig. Mauvais, pitoyable. 

MISERABLEMENT, adrerb. 
D'uni; maniéro misérable 

MISÈRE , s. f. Etat malheu- 
reiix , extrême indigence. Peine, 
difficulté. Fam. Cho;:e de psu 
de valeur. Collier de misère, 
travail assidu. 
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HI8ÉRÉRÉ , s. m. Le premier 
mot du Ptiaume 5o donne lieu À 
cette Inciition : Je serai ici dans 
un miséréréj dans peu de nio- 
mens. Méd. Colique très-violente 
oùlVi rend les •xcrément par 
la boiiclie. 

MISERICORDE, s. f. Yertn 

3ui porte k compatir aux misères 
'autrui. Bonté de Dieu à 1 égard 
des péchtMirs. GrAce , pardon. 
Ptftitp saillie de bois attachéo 
sous U siège d*uua stalle , et sur 
laquelle on s'asseoit. Interjec- 
tion qui marque une grande sur- 
prise. 

MISÉRICORDIBUSEMENTy 
adv. Avec miséricorde. 

MISERICORDIEUX, BUSE, 
adi. Enclin à user da miséri- 
corde. 

MISSEL f s. m. Iiivre qui con- 
tient les prières de la Messe. 

MISSION, s. f.EuTOt de quel- 
qu'un avec pouvoir da faire une 
chose. S'emploie surtout eu ma- 
tière de religion. Prêtres en- 
voyés pour la conversion des in- 
fidèles , pour l'instruction des 
campagnes. 

MISSIONNAIRE, s. m. Prétr* 
chargé de cette fonction. 

MISSIVE , s. et adj. f. Lettr» 
écrite ponr être envoyée, par 
opposition aux lettres destinées ^ 
forra«r nt» ouvrage. 

MITAINE, a. f. Gant san« 
séparation pour les doigts'. Petits 
gants de femme. Fop. Onguent 
miton mitaine, qui ne fait ni bien 
ni mal. Prendre des mitaines 
pour : Y aller avec précaution. 

MITE , sub. f. Insecte presque 
imperceptible, qui natt dans 1» 
fromage , etc. 

MITELLE , s. f. Plante ainsi 
nommée parce que son fruit a la 
iigure d'une petite mitre. 

MITHRIDATB, s. m. Pharm. 
Espère de thériaque qu^on croit 
souveraine contre les poisons. 

MITIGATION , 8. f. Adoucis, 
sèment A une règle Uop austère. 
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HITIGER , T. a. Adoucir une 
règle , une loi , une peine. 

MITOK ) •• m. sorte de gant 
qui ne couTre que Pavant-bra*. 

MITONNER ,▼. n. Faire treni' 
per long. temps «ur le feu du pain 
dani du bouillon. Y. a. Dorloter. 
Fig> -> une affaire , en préparer 
doncement le sucrés. 

MITOYEN, EN NE , ad). Mur 
qui sépare deuzpronriétéR| et qui 
•st commun anx deux maîtres. 
Avis qui tient un peu des deux 
aris opposés. 

MITOTERIB , s. f. Pal. Sé- 
paration de deux héritages Toi- 
sins par un mur mitoyen. 

MITRA.II.I.X , sub. f. Toute 
>orte de petite quincaillerie. 
Vieux cuivre , fers , clous dont 
on charge qnelquefo:s les ca- 
nons. 

MITRE, s* f. Ornement de 
ttte des Prélats quand ils offi- 
cient. Coiffure que les femmes 
romaines atoient empruntée des 
Perses. 

MITRB , ÉE , adj. Qui porte 
une mitre. 

MITRON, s. m. Pop. Garçon 
boulanger. 

MIXTE , adj. Composé de 
•orps bétéroeénes. Causes mix- 
tes, qui sont à la fois de la com- 
pétence de deux tribunaux. S. m. 
^«7»» mtjcte. 

MIXTILIONE , adj. Géom. 
Pigure terminée en partie par 
des lignes droites , et en partie 
par des couibes. 

MIXTION^ «. f. Pharm. Mé- 
lange de plusieurs drogues dans 
Un liqiiiilo, pour la composition 
d'un remède. 

MIXTIONNER , T. a. Paire. 
nii« mixtion. — du vin, le fal- 
sifier. 

MOBILE , s. m. Qui se meut 
«u peut être mù. Fêtes mo- 
hiles, dont le (our cbange tous 
l«î ans. Pig. Changeant, léger. 
S. m. La force mouvante ; et iig. 
L'homme qui donne le mouye- 
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ment à une affaire , à une com- 
pdgnie. 

MOB1LIA.IRE ou MOBILIER, 
lÈRB , adj. Pal. Qui concerne 
les meubles. Héritier^ contribu- 
tion /nobiliaire . 

MOBILIER, sub. m. lies 
meubles. 

MOBILISATION, MOBILI- 
SER, r. AMEUBLIS8EMENT, 
AMEUBLIR. 

MOBILITÉ , s. f. Facilité 
à être mû. 

MODALE, adj. f. {Propo- 
sition ) t. did. Qui contient une 
restriction. 

MODALITÉ» snb. f. Mode, 
qualité, manière d'être. 

MODE , s. m. t. did. Manière 
d'être. Ton dans lequel une 
pièce de musique est composée. 
Gram. Manière de conjuguer 
les verbes. 

MODE , s. f. Usage , manière 
de vivre, de s'habiller, de se 
parer. 

MODELE, •. m. t. d'arts. Pa- 
tron d'après lequel on travaille. 
Au mor. Bxemplaire à imiter. 

MODELER, T. a. Sculnt. 
Imiter un objet en terre molle, 
en cire , en plâtre avant de l'exé- 
cuter en marbre , etc. V. pron. 
8e régler sur. 

MODERATEUR , TRICE, s. 
Qui règle, qui gouverne. Le 
modérateur du monde. Les mo- 
dérateurs des peuples. 

MODÉRATION, s. f. Vertu 
qui porte à garder une sage me- 
sure en tout. Diminution d'un 
prix fixé. , , _ 

MODEREMENT, adv. Sans 
excès. ^ 

MODERER, ver. a. et pron. 
Adoucir, tempérer, diminuer. Se 
posséder, se contenir.i 

MODERNE, adj. Nouveau , 
r«^cent. S. m. En parlant des 
auteurs, Les anciens et Ie\ tno» 
dernes. . ,^ . « • 

MODESTE, ad j. Qui a delà 
modestie,, qui. fuit l'éclat. 
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MOOESTBMElfT, adr. Sans 
appareil. 

MODESTIE , s. f« Retenue 
dan» la. manière de se coaduire, 
de parler, de vivre. Pndeur. 

MODICITÉ, Bub. f. Petite 
quantité. 

MODIPICA.TIP, IVE , adj. 
Qui modiiie. S m. Les adçerb«s 
sont des m'idificatifs, 

MODIFICATION, s. f. t. di.i. 
Manière d'être d^iiia subataace. 
Action de leatreiudre une con> 
veution , etc. 

MODIFIER, ▼. a. t. did. Don- 
ner un mode, une manière dVMre. 
Modérer, adoucir, reatreindre. 

MODII.LON , sub. m. Arch. 
Petite console qui soutient la 
corniche. 

MODIQUE , ad}. Médiocre, 
de peu de valeur. 

MODIQUEMBKT, adr. M. «. 

MODULATION , s. f. S;.ite 
datons qui forment un chant. 

MODULE , s. m. Arch. Me. 
sure qu'on prend pour réeler lot 
proportiona d'uti ordre d'archi- 
tecture j ordinairement c'est le 
diamètre de la colonne. Dia- 
mètre d'un*; médaille. 

MODULER, V. a. et n. Mus. 
Former un chant suivant les rè- 
gles de Tart. 

MOELLE, sub. f. Subatance 
douce , molle et grasse contenue 
dans la concavité dus os. Le de- 
dana des rameaux de certains 
végétaux, comme le suruau, le 
liguiet, etc. 

MOELLEUSEMENT, adv. Au 
£g. D'une manière moelleuse. 

MOELLEUX, EUSB, adj. 
Plein de moelle , qui tient de la 
nature de la moelle. Fig, J)iJ- 
cours moelleux y rompli d'idées 
saines et qui flattent. Voix moel- 
leuse ^ pleine et douce. Etoffe 
moelleuse , qui a du corps, et qui 
est douce à la main. 

MOELLEUX,», m. Peint.DouP 
ceur dans les contours. Moelleux 
dans la couleur, dans la toucha. 
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MOELLON , t. m, Pierre A. 
b&tirqtiisert de remplissage dans 
les murs de pierre de taille. 

MCNBUF, s. m. Gram. fW. 
MODE. 

MOEURS , s. f. pi. Habitude 
du bien ou du mal dans la con- 
duite de la vie. Inclinations, 
coutumes, lois d'une nation. Gr- 
ractèreu des personnagea d'une 

£ièce de théàtie ou d'un tableau. 
aturel des animaux. 

MOFETTE, r. MOUFETTE. 

MOHATRA, ad), m. {Contrat 
ou Marché) Usuraire , par lequel 
on rachète comptant, mais à vil 
prix , ce qu'on vient de vendre 
très-cher à crédit. 

MOI, a. m. pron. de la pre- 
mière père. , dont nous est le pi. 
Pour moi. Quant à moi , pour 
ce qui me concerne. Se tenir sur 
ton quant à rnoi , prendre nn air 
fier on réservé. 

MOIGNON , s. m. Ce qui reste 
d*uu bras , d'une jambe , d'un* 
cuisse cott|>és. 

MOINAILLE , s. f. t. de mépr. 
Les moines en général. 

MOINDRE, adj. Comparatif 
de petit. Moine grand , moine 
bon , etc. Avec l'article il marqu* 
nn hUperlatif : (yest le moindre 
de tous. Avec l'article et la néga- 
tive il signifie aucun i Je n'en ai 
pas la moindre connoissance, 

^ MOINE , e. m. Religieux qut 
vit séparé du monde. Caisse dou- 
blée de fer-b lanc , où l'on suspend 
un réchaud pour chauffer un lit. 

MOINEAU , s. m. Petit oigeau 
gris. Bastion dont la pointe fait 
un angle obtus. Ad), m. Cheval 
moineau , à qui l'ou a coupé lea 
oreilles. 

MOINERIE , a. f. Tous lea 
moines. Leur caractère d'esprit. 
(Ce mot et les deux auiv. sont 
t. do mépria.) 

MOINESSE, s. f. Religieuse. 

MOINILLON, sub. m. Polit 
moine. 

MOI?{S}adv. de comparaisaii; 
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Qui est opposé à Plus, L^article 
te en fait un snb. et un superlatif: 
Le moins qui bit puisse arri^er^ 
e.c. Ijoc. adv. : ^ moins de» A 
moins que. En moins de rien. 
Ati pal. Sur et tant moins ^ en 
déduction de , etc. 

MOIRB , a. f. Etoffe de soie 
sur laautflle la calandre a fait 
de^ ondulations. 

MOIRBR , ▼. a. Donner à une 
éto ffe les ondulations de la moire . 

MOIS , a. m. Douxièmt* partie 
de l'annéo. JPajrer le mois, le prix 
convenu pour an mois. Al éd. Au 
pl. Les régies d une femme. 

moïse , s. f. Charp. Pièce de 
bois qui aert à en lier d'autres. 

MOISIR , T. pron. Se couvrir 
d'nne certaine mousse qui an- 
nonce un commencement de cor- 
ruption. Fpe. Moisi , ie. Altéré 
par cetta mousse. Il est aussi 
sub9. t Otf.t lé moisi. 

MOISISSURE, s. f. Altéra- 
tion d'une chose mo'sie. 

MOISSINB , s. f. Faisceau de 
branchée de TÎgnes arec les 
grappes qui y pendent. 

MOISSON, s. f. Récolte de 
grains. Ijo temps de la moisson* 
Au fig. Ce qu'on recueille de 
gloire , etc. 

MOISSOKKER, T. a. Faire 
la moisaon. Se prend aussi fig. 
Lm mort moissonne. On moissonne 
des lauriers , etc. 

MOISSORMBUR , BUSE, s. 
Qui moissonne. 

MOITE , adj. TJnpeu humide. 

MOITEUR, s. t. Humidité 
légère. ^ 

MOITIE, s. f. Partie d'un 
tout divisé en deuxparttes égales. 
Fam. Femme à regard de son 
mari. Etre de mot«^, partager 
la perte • t le gain. Adv. Pain 
moitié seigle , moitié froment. A 
moitié , à demi , en partie. 

MOKA, s» m. Café qui vient 
do Moka , ville d'Arabie. 

MOLAIRE , adj. Qualification 
des groM«a denU situées à la 
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partie pottérinure de la mâ- 
choire , qui servent à broyer les 
alimens. 

MOLDAVIQUB OU MELISSE 
DES CANARIES, s. f. Plante 
qui tient beaucoup de la mélisse 
ordinaire. 

MÔI*E, s. m. Jetée de pierres 
à l'entrée d'un portpourle rendre 
meilleur^ etc. S. f. Masse de 
chair inferme et inanimée dent 
les femmes accouchent quel- 
quefois. ^ 

MOLÉCULE, s. f. Petite parti* 
d'un corps. 

MOLBSTER , v. a. Chagriner, 
tonimenter. 

MOLETTE , s. f. Partie de 
l'éperon , en forme d'étoile, avec 
laquelle on pique le cheval* 
Tumour molle i la ïambe des 
chevaux. CAne do marbre qui 
sert aux peintres à broyer leurs 
couleurs. 

MOLINISME , s. m. Opinion 
de Molina sur la grâce. 

MOLINISTE , s. m. SecUtaur 
de -cette doctrine. 

MOLLASSE, adj Qui est dé. 
sagréablement mou au toucher. 

MOLLEMBNT, adv. Avec mol- 
lesse. £tre assis ou couché sur 

Sudque chose de doux. Fig. 
ans énergie , sans vigueur. Agir 
mollement dans une affaire. 

MOLLESSE , s. f. Qualité de 
ce qui est mou. Fig. Manque de 
fermeté dans le caractère. Excèa 
d'indulgence , de délicatesse. 
Peint. — (/#c chairs ^ imitation 
vraie de la flexibilité des chairs. 

MOLLET, BTTE, adj. Doux 
au toucher. Pain mollet ^ pain 
blanc et léger. 

MOLLET, x. m. Petite frans^e 

Îu'on met aux lits ou aux sièges. 
lO gra< de la jambe. 
MOLLETON , s. m. Etoffe de 
laine très-douce. 

MOLLIBRB, sub. f. et adj. 
Terres grasses et marécageuses 
où l«s voitures aont en danger 
d'eufo&eer. 
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MOI'I'IPIBR, T. act. Méd. 
Rendre mou et fluide. 

MOLLIR f y. n. Derenir mon . 
Manquer de force y céder trop 
aisoni-:at. 

MOLLUSQUES , s. m. plur. 
Hist. nat. Clatie d'animaux 
maiis , teU aue la seiche , le //- 
maçon , V huître. 

MOLUQUE, •. f. Bot. Bspôce 
de mélisse dus fies Moluques. 

MOLT, s. m. l'I.inte à laquelle 
lei anciens attribuoient des ver- 
tus merTuilleuscs. Espèce d*ail. 

MOLTBpATE, s. m. Cliim. 
Seit formés prir la combinaison 
do Tncide molybdiquu avec dif- 
i^rcntes bases. 

MOLYBDÈNE, s. m. Demi- 
métal récemment découvort , 
dnnt le régnte est composé de 

{letits crains arrondis, de cou- 
eur grisâtre. 

MOLYBDIQUE , adj. {Acide) 
Dont le molybdène est la base. 

MOMENT, s. m. Petite partie 
du temps. Mécan. Produit d^uue 
puissance par le brus du levier 
suivant h-qiiel elle agit. A tout 
moment ou à tout moment , con> 
tintiellement. 

MOMENTANEE , adj. ( Deux 
# au m. comme au f.) Qui ne 
dnre qu'un moment. 

MOMENTANÉMENT, adr. 
Four un moment. 

MOMBRIE, s. f. Autrefois 
mascarade. Affuctation lidicule 
d'un sentiment qii^on n'a pas. 
Choses GOiiCttrtées pour (aire 
rire , etc. 

MOMIE ,sf. Corps embaumé 
par les ancien* Esyptions , et 

3uon retrouve dans les sépulcres 
'Egypte. 

AlOMON, S. m. Défi au jeu 
des dés porté par des masques. 
T. de lansquenet et d'autres 
jeux de cartes. 

' MON, MA I adj. pronom, et 
possessif. 

MONACAL, ALE, ad}. Ap- 
partenant an régime des moines. 
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MONACALEMENT , adv»r. 
D'une manière monacale. 

MONACHI8ME, s. m. (On 
prou, kitme,) Etat des moines. 

MONADE, s. f. Etresimp»le 
et sans parties, dont Leibnitz 
prétend que les corps sont com- 
posés. 

MONARCHIE, s. f. Etat gou- 
verné suivant les lois par un seul 

chef. 

MONARCHIQUE , adj. Qui 
appartient à la monarchie. 

MONARCHIQUEMBNT, adT. 

MONARCHISTE ,s. m. Par- 
tisan di; la monarcnie. 

MONARQUE, s. m. Qui a 
seul l'autorité souTeraine dana 
un crand Etat. 

MONASTERE, s. m. Couvent. 

MONASTIQUE, adject. Qui 
comertie la vie de* moines. 

MONAUT, adj. Qui n'a qu'une 
ore.lle. Chien ^ chat monaut. 

MONCEAU, s. m. Amas fait 
en forme de petit mont. 

MONDAIN , AINE , s. et ad], 
t. do spiritual. Qui sent trop le 
monde , qui en aime tzop les 
vannés. 

MONDAINEMBNT, adv^'A 
la manière des gens du mende. 

MONDANITÉ, s. f. Vanit* 
mondaine. 

MONDE, s. m. L'unÎTert. 1*9 
globe terrestre. La totalité , la 
plupart des hommes. Gens, per- 
sounes. La société dans laquelle 
on a à vivre, t. de spirit. firlœura 
corrompues du siècle. JLes do« 
mestiques de quelqu'un , ceux 
qui sont sous ses ordres , otc. 
L'autre monde ^ la vie future. 
Venir au monde et en sortir ^ 
naitre, mourir. Savoir son mondem 
bien connoitre et suirre la ma« 
nière de vivre en société. 

MONDER, V. a. Nettoyer, 
Fpe. Mondé , ée. Orge mondé ^ 
dégagé de sa pellicule , etc. 

MONDIPICATIF, IVE, adi. 
Méd. Détersif. ' ' 
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MOTTDIFIER, Tcr. a. Méd. 
l^ettoyvr nn« plaie. 

MONÉTAIRB, t. m. Se dit 
de ceux qui faîiriquoient les 
ancienne* monnoiea , les /mé- 
tiaiUes. A)i()* dans C9» loc. : ate- 
lier monétaire. Système moné- 
taire , etc. 

HONIAI.B , s. f. Fal. Reli- 
gieuse. 

MONITEUR , s. U. Qui donne 
(les avis. Titre d'un iournal. 

MONlTIOir, s. f. Avertisse- 
ment inridique aTant Texcom- 
mnnication. 

MONITOIRE , s. m. et Ai). 
Lettre d'un juge d'église, pour 
obliger ceux qui ont connois* 
santé d'un fait à venir le réyéler. 

MONITORIALi, ALE , adi. 
lettre monitoriale ^ en foi ma ae 
iDonitoire. 

MONNOIB , s. f. (On pron. 
aie. ) Pitce de métal marquée au 
coiii en SoiiTerain, et servant au 
Lommerce. Menues espéces.Lieu 
où l'on fabrique la monnoie. 

MONNOTAOEy s. m. Fabri- 
cation de U monnoie. 

MONNOTER « T. a. Faire de 
la monuoie. Lui donner l'em- 
preinte. 

MONNOTEXTR , «ub. m. Ou- 
vrier qui travaille à Ia fabrica- 
tion des monnoies. 

MOiroCl.By s. m. Lunettes à 
im seul Terre qui ne servent que 
pour un œil. 

MONOCORDE . s. m. Instru- 
ment sur Irqnel il 7 a une seule 
corde tendue ponr connoitre les 
différens intervalles des tons. 

MONOCUI.E, s. m. Chir. Ban* 
dage pour la iistuln lacrymale. 

MONOGRAMME, sub. m. 
Chiffre composé de quelques 
lettres, eu même Je toutes les 
lettres d'un nom . comme étoient 
les signatures de nos anciens 
Rois. 

MONOI.OOVE . s. m. Seine 
d'une pièce de thé&tre oà un 
acuur pvle muI. 
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MONÔME , sub. m. Quantité 
algébrique qui n'a qu'un terme. 

MONOPÉTALE, adj. Bot. vSe 
dit dus fleurs qui n'ont qu'un kcuI 
pétale ou qu'une feuille. 

MONOPODE , s. m. Table à 
manger qui ne porte que sur nu 
pied. 

MONOPOLE , s. m. Vente par 
un seul des marchand isos dont 
le commerce devreit être libre. 
Droit onéreux aur les marchan- 
dises. Convention inique entra 
des marchands pour vendre plu» 
cher une marchandise. 

MONOPOLEUR, s. m. Qui 
fait le monopole. Le peuple ap- 

Selle ainsi les commis à la lev^e 
es droits. ^ 

MONOPTERB , S. m. Temple 
rond des anciens , sans murailles, 
et dont la couverture n'étoit sou- 
tenue que par des colonnes. 

MONOSYLLABE, sub. m. et 
adj. Qui n'est que d'une syllabe». 

MONOSYLLABIQUE , ad). 
Vers dont tous les mots sont des 
monosyllabes. 

MONOTONE, ad). Qui est 
tou)ours sur le même ton. 

MONOTONIE . s. f. Unifor- 
mité ennuyeuse ae ton dan» le 
discours . dans la musique. Fig. 
Se dit du style trop uniforme 
d'un ouvrage. 

MON S, s. m. (Le f sonne.) 
Abréviation fam, et ironique du 
mot Monsieur, 

MONSEIGNEUR , s. m. {Au 
plur. Messeigneurs ou Nossei- 
gneurs, ) Titre d'honneur donné 
aux personnes d'une dignité émi- 
Dente. 

MONSEIONEURISER , v. a. 
Donner le titre de Monsui&neur. 

MONSIEUR, s. m. (Au pi. 
jtf «ssi«urs.) Titre de simple civi- 
lité donné aux hommes k qni 
Pou parle ou à qui Ton écrit. On 
nommott absolument Monsieur 
l'alné des frères du Roi de 
France. Fop. Faire le monsieur ^ 
Uhomme de couséquence. 



628 



MON 



MONSTRE , aub. m. Animal 
dontU conformation est contraire 
à l'ordre do la nature. Fig. Ce oui 
est très-laid. Personne cruell« 
et dénaturée. Fam. Poisson très- 
grand. 

MONSTRUEUSEMENT, ady. 
SxcessÎTement. 

MONSTRUEUX, EUSE,adi. 
<^ui tient du monstre. Prodi- 
gieux. 

MONSTRUOSITE , s. f. Vice 
de ce qui est monstrueux. Ce qui 
est contre les règles de U nature 
et des bonnes moeurs. 

MONT, fub. m. Montarne. 
Poét. Le double mont , le Par- 
nasse. Mont-de-piétéf lieu où l'on 
prête sur nantissement , à foible 
intérêt. 

MONTAGE , s. m. Action de 
monter. Salaire de celui qui a- 
monté quelque chose en haut. 

MONTAGNARD, ARJ3E , s. 
et adj . Qui habite les montagnes. 

MONTAGNE , s. f. Masse do 
terre ou de roche fort élerée au- 
dessus du reste de la surface de 
la terre.' 

MONTAGNEUX, EUSB, adj. 
O ù il y a beaucoup de montagnps. 

MONTANT, s. m. Pièce de 
bois ou de fer , posée de haut 
en bat , en certains ouvrages 
de menuiserie, etc. Total d'un 
compte. Parlant du vin, sève et 
TÎgUbur. 

MONTANT, ANTE , adf . Qui 
monte. Marée montante. Garde 
montante. 

MONTE, s. f. Accouplement 
des chevaux etdes cavales.Temps 
de cet accouplement. 

MONTÉE, s. f. Petit escalier. 
Marche , degré. Lieu qui va en 
montant. L'action de monter. 
X.I montée me fatigue, 

MONTER , V. n. Se transpor- 
ter dans un lien plus haut. S'é- 
lever, en parlant de Taîr, de 
l'eau , etc. Hausser de prix , 
croître en valeur. Passer à un 
grade supérieur. S'accroiUc. Fig. , 
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— en chaire , prêcher. — jur 
mer^ s'embarquer, --sur le Par' 
nasse , faire des vers. — aux 
nu«t , s'emporter eubitement de 
colère. V. pron. La dépense 
monte ou se monte à, Y. a.. Mon- 
ter l'escalier. Monter un cheval, 
s'y asseoir. Transporter ou faire 
transporter quelque chose en 
haut : Montez ce meuble au gre~ 
nier. — ta tête à quelqu'un , lui 
inspirer fortement une résolu- 
tion. — une montrg , en bander 
les ressorts. — un diamant ^ lo 
mettre en œuvre , etc. Ppe. Mon- 
té , ée. Plusieurs accepttoas t 
Cavalier bien monté. Vaisseau 
monté de 5o canons. Monté sur 
un ton plaisant y etc. 

MONTICULE, snb. m. Petite 
montagne. Elévation de terrain 
ou naturelle ou factice. 

MONT- JOIE, s. f. Autrefoi» 
monceau de pierres jetées con- 
fusément les unes sur les autres 
comme signe de victoire.Marqu* 
du chemin , itc. S. m. Titre da 

Îrcmier Boi d'armea de France, 
i'ancien cri de guerre des Fran- 
çois étoit Mont- Joie Saint'Denis, 
MONTOIR, sub. m. Grosso 

Si erre ou gros billot de bois 
ont on se sert pour monter plus 
aisément à chevaf. Le côté gauche 
du cherml est le côté du montoir. 
Le pied du montoir. Cheval doux 
au montoiry etc. 

MONTRE , s. f. Echantillon 
offert pour faire juger du reste. 
Ce qu'un marchand étale devant 
sa boutique. Lieu où les maqui- 
gnons font voir leurs chevaux à 
vendre. Apparence. Au fig. Eta- 
lage d'esprit, d'érudition. Petite 
horloge à boite dor ou d'argent , 
qui se porte ordinairement dans 
la poche. 

MONTRER, T. a. Indiquer, 
faire voir. Faire paroitre. En- 
seigner Vitalien , à écrire, etc.} 
et neutral. Ce maître montrt 
bien. — les talons , s'enfuir. Est 
Attsii proxu Se montrer, faire ce 
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i|aHl fant dans Poccuten. !Loc. 
proT. Montrer la corde, laisser 
Toir sa rus* , le maiiTais état do 
s«s .^tfairas, vtc. Ppe. Montré j 
de, C>n dit d*ane penonii* qui 
daase et chanta bien quV/itf a 
été bien montrée , pour dire 
qu''eUf a eu de bons maîtres. 

MONTUEUX , EUSB , adi. 
Ko se dit qno <l^in pnYS où le 
sol «st coupé par dos hauteurs 
fréquentes. 

MONTTTBB, s. f. Bête sur la- 

Îiuello on moniopour aller d'un 
leu à un autre. Bois sur lequel 
sont montés le canon et la pla- 
tine tl'an fusil , etc. 'i ravaii d*ua 
ODTiier qui a monté un ouvrage. 

XOSTUMBITT, a. m. Marque 
publique pour transmettre à la 
postérî té lu mémoire d'un homm« 
ou d*une action célèbre, lirt prose 
soutenue ot la poésie donnent ce 
nom aux tnmb'jaux. 

VOQUBU, T. pron. Se railler, 
plaisanter de. Mépiiser, brarer. 
!no dire, ne faire pas sériouse- 
aent. 

MOQUERIE , s. r. Parole ou 
action par laquelle ou semoqne. 
Chose abaur«te, impi'itiueute. 

MOQUETTE , s. t Etoffe de 
laiuo dont le tusu est en façon 
do Velours. 

MOQUEUR, BUSE, sub. et 
adj. Qni su moqu*. 

MORAILLBSfS. ù pi. Sorte 
«le tenailles pour serrer le ncs 
d^un elle val. 

MORAlLLOir , f. V. Pièce de 
fier attachée au convertie d'un 
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coffre , aie. ^ Il porte un anneau 

3 ni entre J*us la serrure, et 
ians lequel p-iRSe le péno. 



MORAIITES , 8. f. pinr. Yers 
rarvenus au fondement des che> 
vaux qui ont prie 1* vert. 

MORAL, ALE, ad). Qui se^ 
garde les niceurs. Vertus moraleij 
par cpposition à Vertus ckrè' 
tiennes. Certitude morale ^ fan- 
dée sur de fortes probabilités. 
S. m. Lephysiquo et le moral. 



MORALS , s. f. Science de» 
mosuT!'. Traité de morale. 

MOR A LEMENT) adv. Suivant 
les seules lumières de U raison. 
Vraisemblablement. 

MORALISER , v. a. Fain 
des réflexions morales. 

OfORALISBUR , s. m. Faa*' 
Qui affacte de parler morale. 

MORALISTE, s. m. Ecrivais 
qui traite des ;n9urs. 

MORALITE , s. f. BéfleziciK 
morale. Sens moral d*une fiiblc» 
On emploie ce mot depuis peu 
de temps pour exprimer le •** 
ractèro moral d*utie peraonnef 
mais il n''a pas encore , «n> e« 
sens, la sanction des- bons écri- 
vains. 

MORBIDE, ad), et MORBI- 
DES8E , s. f. Sont dos termes da 
pointure pris de ^italien , pour 
exprimer le moelleux des figures 
d'un tableau. 

MORBIFIQUS,adj. Qui caOM 
la raaladia. 

MORCBAU. sub. n. Partt« 
d'une chose Venise à manger. 
Au fig. Morceau d* étoffe , d» 
terre^ otc.'t. d^arts. Pièce entier* 

Îui ne fait pas partie d^un tout* 
*« tableau, cette élégie, ee§ 
édifice est un beau morceau, 

MORCELER, v. a. DivisW 
par morceaux. 

MORDAGHB , s. f. Tenaille* 

Fur remuer le gros bois dans 
MORDAGITé, s. f. Qualité 
corrosive. Médisance aigre et 
piquante. 

MORDANT, AWTB , adi. Qui 
mord. Auph^s. et an moral. S. 
m. Vornia qui sert à retenir Vat 
en feuilles sur le enivre. Acida 
qui fixa la couleur sur la toile. 

MORDICANT, AITTB, adj* 
Acre , picotant, cor>Mif. Fam. 
Oui aime à raillar aiiièrement. 
Humeur, discours , trait, etc. 

MORDICUS, adv. ^.) Av«» 
tenaciié. 

MORDIBirxiB,^ axpres. adr«^ 
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et fam. Sans façon , «ans finesse , 
Avec •incérité. 

MORDILLER , v. a. (Mouil- 
les les /.) Mordre Ugèremeiit et 
à plusienri repritfM. 

MORDORÉ, ÉE, ad). Cou- 
leur brune mêlée de rouée. 

MORDRE I T. a. Mordant* Je 
ntordt , tu mords , il mord y 
nout mordons, etc. Je mor- 
dis , etc. S»i rer arec les dents } 
•e dit aussi des oiseaux , des in- 
sectes , et même des instrumens, 
des liqueurs qui rongent. Foét. 
Mordre la poussière , être tué 
dans un combat. Beaucoup de 
locut. fam : Il s'en mordra les 
doigts^ pour, il s^en repentira. 
Mordre à la grappe, à l'hame- 

ÎoUf »tà laisser prendre à. Y. n. 
1 a les mêmes «ens que Pactif i 
>— dans du pain, Fig. Critiquer, 
médire. Fpe. Mordu , ue, 

MORE , a. m. Habitant des 
£taU barbaresques. Traiter de 
Turc à More , à la grande ri- 
gueur. Gris de more ,'gria tirent 
aur le noir. 

MOR EAU , ad), m. (Chttal) 
Très-noir. 

MORELLE , s. f. Fiante com- 
mune qui porte des baies noires 
et narcotiques. 

MORESQUE , adj. Qui a rap- 

rrt aux coutumes des Mores. 
f. Danse à la manière des 
Mores. Peinture de feuillagea 
faits de caprice. 

MORFIL , sub. m. Farties d'a- 
cier presque imperceptibles, qui 
restent au tranchant d'un ra- 
■oir, etc. passé sur la meule. V, 
MARFIL. 

MORFONDRE , ▼. a. Causer 
un froid oui pénètre. Y. pron. 
Se lefroidir. Fig. Perdre du 
temps à attendre. 

MORFONDURE , s. f. Mala- 
die des choraux qui ont été saisis 
de froid après avoir eu chaud. 

MORGELINE, s. f. Plante 
humectante et fortifiante, dont 
la médecine fait grand usage. 
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MORGUE , s. f. Contenance 
grare et un peu fière. £ndroit 
a l'entrée d^une prison où te 

Seôlier examine ceux qu'il 
crone. Lieu où l'on expose ioa 
corps de ceux qu'on m. troiiTée 
morts dana des endroits publics. 

MOROUER , rerb. a. Braver 
quelqu'un d'nu ûr lier et mena- 
çant. 

MORIBOND, ONDE, ad). 
Qui Ta mourir. 

MORICAUD, AUDE, s. et adj. 
Qui a le teint de couleur brune. 

MORIGÉNER , r. a. Former 
les moeurs. Corriger, remettre 
dans le doTOir. 

MORILLE, s. f. Genre de 
champignons. 

MORILLON, s. m. Sorte de 
raisin noir. Au pi. Eméraudes 
brutes qui se vendent au marc. 

MORINE , s. f. Fiante cépha- 
lique et stomachale , originaire 
de Perse. 

MORION , s. m. Armure de 
tète plus légère que le casque. 
Ancienne punition militaire. 

MORNE , ad) . Triste , sombre. 
S. m. En Amérique, petites mon- 
tagnes isolées. 

MORNÉ, ÉE, ad). Blas. Se 
dit des animaux sans dents , bec , 
langues, griffes et queue, t. de 
chey. Armes dont le fer était 
émoussé. 

MORNIFLE, s. f. Coup de 
main sur le visage. Pop, 

MOROSE, ad|. Chagrin, bi- 
aarre. 

MOROSITE, sub. fém. Ca- 
ractère d'un homme habituelle- 
ment sombre et chagrin. 

MORPION , sub. m. Yermine 
qui s'attache aux endroits du 
corps où il y a du poil. 

MORS, s. m. Partie de la 
bride qui se place dans la bouche 
du cheval. Prendre le mors aux 
dents, se dit d'un choral qui 
s'emporte ^ au fis. . d'un )eune 
homme qm sort de la paresse , et 
se porte arec ardeur rere le bieu» 
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MORSURE,!, f. Flale, neur- 
triscnre y marque faite en mor- 
dant. 

MORTy •• f. Fin , cettation 
de la TÎe. Fig. Grande peine ou 
douleur. Ce qui détruit le com- 
merce ) rinduetrie , etc. — civiUf 
priration des droite de la société. 
•^ aux rats, drogue pour lei dé- 
truire. Mettre à mort, faire 
mon ri r. 

MORTADELLE, s. f. Gros 
•ancieson dTtalie. 

MORTA ILL AELE , ad) . Se dit 
dea serra dont le seigneur hérite. 

MORTAISE . s. T. Enlailiinre 
dans une pièce de bois , pour lui 
en accoler une autre. 

MORTALITÉ , t. f. Condition 
de ce qui est sujet à la mort. 
Perte de quantité d*hommes ou 
d'animaux qu'emporte une même 
maladie. 

MORTE-EAU , sub. f. Basse 
nucée entre la pleine et la nou- 
^relle lune. 

MORTEL , ELLE , adj. Qui 
rause la mort. Sujet à la mort. 
£xccssif , tréi-ennuyeux. S. pi. 
Les mortels, hommes ) rt même 
au singulier avec une épithète 
ou un article. 

MORTELLEMERT, adv.Ex- 
cessÎTement* 

MORT-GAGE y s. m. t. de 
înrisp. Gage dont on laisse jouir 
le créancier engagiste , sans que 
les fruité dont il |ouit soient im- 
putés sur la dette. 

MORTE-SAISON, s. f. Temps 
où Partisan e«t «ans ouvrage. 

MORTIER, s. m. Mélange de 
terre , de sable ou de ciment arec 
de Tcau ou de la chaux éteinte 
dans Teau. Vase pour piler. 
Pièces d'aitillerie pour lancer 
des bombes. Sorte de bonnet 
rond dea présidons des parie- 
mens. 

MORTIFERE, ad), t. dld. Qui 
cause la mort. 

MORTIFIANT , ARTS adj. 
Qui afflige et humilie. 
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MORTIFICATION, s. f. Ac- 
tion de mortifier son corps , see 
sens. Chagrin et honte qu'on re- 
çoit d'unt) réprimande. Chir* 
Etat dus chairs prêtes à se gan* 
grener. 

MORTIFIER, T. a. Fairequo 
la TÏandii devienne plus tendre* 
Fig. Aifliger son coips par des 
macér<itiors. Il est aussi pron. 
Fig. Chagrinpr, humilier par 
une réprimande , un refus. 

MORT.RÉ , adi. (Enfant, anU 
mal.) Sorti mort du rentre de s« 
mère. 

MORTOISB , s. f. V. MOR- 
TAISE. 

MORTUAIRE , ad). Appar- 
tenant au service funèbre , à \m 
sépulture. 

MORUE , s. t. Poisson de mer 
très-connu , et (\m se pêche ait 
banc de Terre-Neuve. 

MORVE , sub. f. Humenr 
visqueuse qui «ort des narines. 
Maladie contagieuse des che- 
vaux. 

MORYBAU , s. m. Morve plue 
épaisse. 

MORVEUX, EUSB, adject. 

Sui a la morve. >Sub. t. fam. et 
; dédain donné à nn enfant qui 
ennuie et fait l'entendu : Fetit 
morveux,^^Petite morveuse, 

MOSAÏQUE, adj. Qui vient 
de Moïse. Itoi mosaïque. Subsll . 
f. Ouvrage de rapport qui repré» 
sente des iigurea , etc. par lo 
moyen de pierres , de marbrée 
ou de morceaux d^émail de dif* 
férentes couleurs. 

MOSCATELINE ou HERBB 
MUSQUÉE , s. f. Petite plante 
qui a une odeur de musc. 

MOSQUÉE , s. f. Lieu où lee 
Mahoniétans s'assemblent pour 
prier. 

MOT, s. m. Parole, terme ^ 
diction. Le nom , par opposition 
k la chose. Ce qu'on dit ou qu'on 
écrit brièvement. Sentence , pa- 
role remarquable, t. de guerre. 
Mot donné par le commandant 
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«our qu'en puiaiase rAconnoltre. 
Paroles d^aiie derise. h» prix de 
quelque ohoee. Bon mot^ trait 
nsénieux. Se donner le mot y Atre 
dHntelli|>ence. Prendre au mot^ 
ccoepter. Mot à mot^ aaiu aucun 
changement. Em un mot , enfin. 
MOTBI.LB ou MOTBILLE, 
e. f. Petit poÎMon d'eàu douce 
lion en friture. 

XOTBTf •. m. Paaume ou pa- 
mlea de déretion mises en mu- 
aique. 

MOTBUA, TRICB, s. Quî 
imprime le mouvement. Qui fait 
•ffir. Le fém. est presque toujours 
ed}. Forre motrice , etc. 

MOTIF, s. m. Ce qui meut «l 
porte à lîûre une chose. 

MOTlOir, s. f. t. did. Monre- 
Bienr. Préposition faite dans une 
«eeemblAe { eu ce «ens il est reçu , 
ainai qna les deux snivena. 

MOTlOlTirBRî T. n. Faire 
Qne notion. 

MOTIOlfHBVR, s. m. Fai. 
aenr de morions* 

MOTIVER, T. a. Rapporter 
les motifs d'un aris, dhin an et. 
MOTTE , s. f. Petit morceau 
déterre détaché avec la bi^che, 
etc. Terre qui tient aux racines 
d'un arbre qu'on lèTe on qu'on 
surrache. Uiitte. Eintnence faite 
de main d*hômme. -- à brûler^ 
tan qui ne peii| pins servir A 
tanner, et dont on fait de petites 
masses rondes. 

MOTTER, T. pron. Se dit de 
la perdrix qui se cache derrière 
èm% mottes de terre. 

MOTUS , t. fam. Pour arertir 
de ne rien dire. 

MOU , s. m. Poumon de Teau 
en d'agneau. 

MOU, MOLLE , adi. Qui cède 
aisément au toucher. Fig. Qui a 
peu de rigueur. Indolent. Phys. 
•t mer. 

MOUCHARO, s. m. Espion 
de police. 

MOUCHE , s. f. Sorte de petit 
SoMcte «11^. Pet^tmof cf an 4e taf 
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fêtas noir que \«% dames se pla> 
cent sur le risage. Même chose 
que moucbard. Fig. '^rendre la 
mouche , se piquer mal k propos. 
Fine mouche , nomme fin et rusé. 
MOUCHER, T. a. et prou. 
Pre«ser les narin4>s pour en Taire 
sortir les superflnités. Oter le 
bout du lumignon d*nne chan- 
delle , d'une btingie. Espionner. 
M0UCHBROLI.E , 8. f. F.^tit 
oiseau qui ae plait dans les buis* 
sous, et se nourrit de mouches. 
MOUCHERON, s. m. Petite 
mouche. Le bout de la mèche 
d'une bougie qui brAle. 

MOUCHETEE , ▼ a. Faire de 
petits troMs ou de petites marques 
rondes sur une étoffe de soie. 

MOUCHETTBS , s. f. pi. lus- 
trument pour moucher les chan> 
délies. 

MOUCHETURE , s. f. Orne- 
mont ajouté à une étoffe qu'on 
moucheté. 

MOUCHEUR, s. m. CelttT 
qui mouche les chandelles au 
théâtre. 

MOUCHOIR, s. m. Linge 
pour se moucher. — de cou^ linge 
dont lus femmes «e couyrent le 
cou et la gorge. 

MOUCHUBE, s. f. Ce qu'eu 
retranche d'une chandelle qu'on 
mouche. 

MOUDRE , T. a. Moulant. Je 
moud» f nous moulant. Je moulus. 
Je moudrai. Broyer. Blettre en 
poudre arec la meule. Il est aussi 
V. n. Le moulin ne moud plus^ 
Ppe. Moulu , ue. Or moulu, 

MOUE, s. f. Grimace qu'on 
fait en allongi>ant les deux lèyrea 
par mécontentement ou par dé» 
r'sion. Faire la moue , avoir d» 
l'humeur. 

MOUBE, a. f. t. de chasse. 
Mélange de sang do cerf, de lai» 
et de pain qu'on donne aux chienst 
à la curée. 

MOUETTE, s. f. Oiseau d«^ 
mer. 

MOUFBTTIi ou MOFJïTTB|^ 
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!• f. Exhalaison trèa-davgereiue 
qai s'élère dan* lea souterraiua 
aaa vines. 

MOUFIjARO, ARDE, a. Famk 
Qui a le Tïaage gro« et rebondi. 

MOUFLE, «.T. Mitaine y. m. 

MOUFLE, a. xn. Aasemblace 
àt poulies qui muUipUeut la 
force mouTante. Chixn. Vaisseau 
pour exposer des corps à l'action 
du feu, sana que la flamme y 
touche. 

MOUILLAGE, s. m. Fond 
propre pour )«ter l'ancre. 

MOUILLE-BOUCHE , s. F. Es- 

'ice de poire qui a beaucoup 
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MOUILLER, ▼. a. Tremper, 
humecter. Gram. Prononcer 
mollement lea II, comme dans 
Bataille. Mar. Jeter TaBcre. 

MOUILLETTE, s. f. Mor- 
ceau de pain long et mince, 
pour manger les œufs à la coque. 
MOUILLOIR, s. m. Petit rase 
dont ne setTent les iileuses pour 
mouiller le bçut de leurs doigts. 
MOUILLURE, s. f. Action 
de mouiller. £tat de ce qui est 
mouillé. 

MOULAGE , a. m. Action de 
mouler du bots. 

MOULE,a. m. Matière creusée 
de manière à donner une forme 
précise à la cire , au plomb , etc. 
qu'on y verse tout fondus ou li- 
quides. Fig. Modèle. S. f. Co- 
quillage btTaWe oblong. 

MOULER, T. a. Jeter en moule. 
— une statua j y apporter dn stuc , 
du pl&tre pour en receroir Tem- 
preinte. — una voie de boit^ la 
neturer, la ranger entre les 
membrures. Se mouUr sur quel- 
î«'b«, fam. , le prendre pour 
modèle. Ppe. Moulé, é«. Lettre 
moulée , qui imite Timprimé. 

MOULEUR DE BOIS, s. m. 
Officier qui TÎsite et moule le 
bois qu'on Tend. 

MOULIN , a. m. Machine à 
moudre, à broyer, à fouler, etc. 
Fam. Jeter wn bonnet par-det" 



tut les moulint , brarer les bien- 
séances. 

MOULINAGE, s. m. Façon 
qu'on donne à la solo en la faisant 
paaser au mquljn. 

MOULINE, EE , adj. Se dit du 
bois gâté par les vers. 

MOULINET, s. m. Autrefoia 
petit moulin. Tourniquet pour 
tirer ou enlever dea fardeaux. 
Machine pour traTaiiler à la 
monnoie. Paire le moulinet avec 
unêépée, un bâton ^ les manier 
en rond autour de soi , avec asues 
de vitesse pour parer les coupa 
portés à la tois par plusieurs per- 
sonnes. 

MOULINIER, s. m. OuvrieV 
qui met sur le moulin la soie dea 
bobines. 

MOULT, adv. "V.- m. Beau- 
coup, en grande quantité. 

MOULURE, s. f. Arcli. Es- 
pèce d'ornement simpte et uni. 
MOURANT, ANTE, s. et ad). 
Qui se meurt. Plein de langueur 
•t d>mour, en psrlant des yeux. 
MOURIR 1 V. n. Mourant. Je 
meurs, ta meurs, il meurt j nous 
mourons, vous mourez ^ ils meu" 
rent. Je mourais. Je mourm. Je 
suis mort. Je mourrai. Que je 
meure, que nous mourions, qu0 
vous mouriez, qu'Ut meurent. 
Cesser de viyie ou d'ètie. I>oc* 
fam- — de chaud, de honte, 
d''amour, d'impatience. Fig. Sa 
f^loire, ses ouvrages ne mourront 
jamais. Se dit des chose» doul la 
mouvement finit peti à peu. — 
civilement, Mre privé des droite 
de la société. Il «si aussi pron. , 
Cet homme se m^i/rt. Le f<!u se 
meurt, etc. Ppe. Mon, te, Sai-.- 
ton morte, o» les ouvrit-rs c.nt 
peu d'ouvrage. Ar-rent 'mrt, «c. 
Ce ppe. se pi end aussi subsi. Le 
mort. Lt morte, elc. 

MOURON, s. m. IMan-o «!ont 

les serin* a' ment la g'a"n»-. S..r:ii 

de léaird ianne , tacheté di; jjoi. . 

MOU8QUBT, s. m. Amien«« 

arme à teu qu'on tiroit par l<f 
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aM»7«tt cl^oiia vècbe allnné*, 
nÎM fwr le aerpendn. Porter U 
tnott$qtiet, fa». , être •impie 
•oldat. 

M0U8QUBTADB, s. f. Conp 
êo noiuqiMt. Fliuleun ceuM 
tir^ i U fois. 

MOUSQUBTAimB, a. m. Au- 
trofiiia aoUat à pied qui poitoit 
1« mouaanet { depuia , celui qui 
•enrvit aant une dea ^mpa- 
nUa i choTat Av 1* OMiaos du 
Xi»i, «ppAléca l^r Moiuquetnirés, 
MOVSQUBTEBIB, a. f. Dé- 
charge •tmaLtoaée de monaqn«U 
om de fuaila. 

MOUSOirBroV , a. m, Bapém 
da ta'iï ooat te canon est plna 
oonrt qtt*à l'ordinaire , ot qni a 
le calibre groa comme celui d*nn 
■aouaquot. 

MOUSSAIT, adt. m. TSTm que 
ce aona : Pain motuuut , fait do 
farine de aruan* 

MOUSSE, a. f. Famille de 
plantes rampaotoa , qui nalaseat 
aur lo» pierres, l*4corce doa ar- 
br«a, lea toita, otc.Bcume agréa* 
ble qui se fonno aur le Ttn, le 
chocolat, etc. S. m. Petit ear- 
fon serrant dans l^équipage d*nn 
Taisaeeu. 

MOUSSBLIITB, a. f. Telle de 
ooton très-fiao et très-claire. 

MOUS8EB, T. n. Se dit des 
Vquoura aur leaqaellea U ae fàxx 
àm la monsae. 

MOUSSBROir, a. m. Petit 
oham pignon. 

MOViSBUZ, BU8B, %ày Qui 
nouaae. 

M0U880IR, a. m. Cylindre 
d« boia pour délayer la pâte. 
Inftninient de bola pour faire 
nouaaer ie chocolat. 

MOUSSOV, a. m. Saiaon oA 
MulHent certalnf Tenta réaléa et 
périodiques de la mer doa ladea, 
nommée ausai Jlf ouMonr . 

MOUSSU, UB, ad). CouTOrt 
de motisae. 

MOUSTACHE, a. f. Barbo 
qq'pa Uifie a^'^U^Mus de \% \ijt^ ; 
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•opérienre. ^ I<onga poila que 
quelques animaux ont autour de 
la gueule. 

MOUSTIQUB , s. f. Polit in- 
aeete d'Afiiqne et d'Amérique» 
dont la piqûre eat tréa - deuioa» 
rou»e , et Iaîmo sur la peau une 
tache semblable à celle du pour-^ 
pre. 

MOÛT, s. m. Vin doux qui n'« 
point oncere bouiUt. 

MOUTARBB , s. f. Graine de 
aéneré réduite en poudre. Cette 
mémo poudre délayée avec da 
moàt, du bouillon, du rinai» 
are, etc. IjOC. prov. i S*amuterà. 
la moutanùt, k dea rieaa. La 
montante lui monte au nez , il 
ae lâche. — aprèt diner, choae 
qui Tient quand on n^ou a plu» 
beaoin. 

MOUTAKDXER , s. m> Peti» 
Taie à mettre de la mouUrde. 
Celui qui la fait et la Tend. 

MOUTIER , a. m. EgUse, mo» 
nastire. Y. m. 

MOUTOR. a. m. t. eénér. 
qni comprend leabrebia, ^s bé-^ 
liera, les agneaux mèmo) plua 
particulièrement les mâles cbA«> 
très qu^on eagraiase. Peau et^ 
TÎandede mouton préparée. Groa 
billot de boia, armé de fer. pour 
enfoncer lea pieux. Aupl. Quatre 
piiieia du train d^un carrosao^ 
qui aoutieanent les aoupentea. 
Vaguea blsnchusautea. 

MOUTOITRBR , T. a. Rendre 
friaé et annelé comme la laine 
d'un mouton. Plua ua. au ppe. 
Perruque ou tête bien moutonnée» 
V. n. Se dit dea eaux qui com- 
mencent à s'agiter et i blanchir. 
MOUTONNIER , IBRB , adf. 
Fam. Qui tient du caractère imi- 
tateur dea moutona. 

MOUTURE, a. f. Action de 
moudre le blé. Salaire du meu- 
nier. Mélange do froment, do 
aeigle et d'ono, par tien. Loc. 
prur. t Tirer d'un s^c deux mou- 
tures , ae fair« payer deux fois 1a 
IBftmo çho«e« 
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KOlTTAirCE. I. r. Pal. Dé- 
p«nd«iice d*«a fief à Tégardd'un 
•aire. 

MOITTAVTi AITTE, adj. Qni 
«la puissance de mouvoir. Ttm 
ntàumant*. 8abU meui^tait, qui 
cide atsénent. Pal. Fief qui re- 
lire* de Tableau mourmmt, dont 
las figares se auatent par une 
asécaaiqne cachée. 

MOUTBMBHT, s. m. Trans- 
portd*im corps d'un lieu dans un 
autre. Passion, a Qectation de l'à« 
me. Marches a*imc armée. Mus. 
Manière do battre la mesure. 
B.easort d'uno horloge. Bhét. 
Figures proores à excitov les 

£andea passions* Fermentation 
ins les espriu. Disposition à 
la rérolto. 

MOUVER., T. a. Jardin. Don- 
ner nnesorte de labour à la terre 
d*na pot , d'une caisse. 

ICOVTOIR , T. a. Mouvant, Je 
m*ust nous mouitons, vous moU' 
99Z, ib truueent. Je mouvois. Je 
mus. Je mouerai. Que je meuwef 
que nous motivions , etr. A«- 
maer, faire changer de place. 
An moral. BxciCer, faire agir. 
Plusionrs des temps de ce v. ne 
sont que du atylo did* Son ppo. 
est Mû , tiê, 

MOXA , s. m. Substance dont 
la médecine fait un véticatoiio 
très-actif. 

HOTBir , TBlfllE I ad). De 
médiocre grandeur. Qui est 
entre deux extrémités. Astr. 
Temps moyen , celui qui est caU 
cnlé sur la supposition que le 
soleil s« trouTe toutes les ringt- 

anatre heur «s ad tuéme pomt 
u méridien. 

MOTEV, s. m. Ce qui sert 
poar narvenir à une fin. Ponvoir 
de faire una chose. Pal. Bai- 
•an employée poar la défenie 
d'nno eanso. Plnr. Richesses , 
aammadités. Fig. Faenltés na- 
turellea. 

MOYEirVAXT, prép. Au 
nofen de* 
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I MOTEKlTEMEirT, adv. Mé- 
' diocr«meiit. Y. m. 
I MOTENNER, r. a. Procurer 
quelque chose par son entre- 
mise, y. m. 

MOTBB, T. a. Fendre arec la 
scie une pierre de taille , pour en 
faire des marches. 

MOTBU, S. m. Partie du mi* 
lieu de la roue oA s'om boitent 
les rais. Espèce de prune. Jaano 
d^osnf} en ce dernier s. peu usité. 

MOZARABE, a. m. Nom qu'on 
donne aux chrétiens d'i/.spa^e 
Tenus des Maures et des Sar- 
rasins, sirai qu'à leurs rites t 
Missel mozarabe ou motara» 
bique, 

MUABLB, ad). Su)et au chan- 
gement. 

MU Air CE , s. f. Mus. Chan- 
gement de note. 

MUCILAGE, s. m. Matièro 
crasse et risqueuse qui soit do 
certaines plantes on nerbos. 

MUCILAGINEUX , EU8B , 
ad]. Qui contient ou qui est da 
la nature du mucilage. 

MUCOSITÉ, s. F. Hnmear 
épaiMe de la nature de la moi va. 

MUB, s. f. Ghanéen, ont de 
plumsee dans les oiaeauz, do 
pf>au dans les sorpeus , etc. Dé- 



lue du cerf, bois qiiHl a mU 
bas. Temps où ces changemens 



Snilles d'un animal qui a mué. 
ue du cerf *^ ' '" — ' 
I. Temps 
arrivent. Xi«u obscur où Toii 
tient la Tolaillo pour l'ongralssor. 

MUER, T. n. Sens du subs. Sa 
dit de plus de la vois des )eunes 
garroiia, lorsqu'elle chance. 

MUET, ETTB , s. et adi. Qol 
ne p«ut parler. Qui ne parla 
point par honte, par cramto, 
par malice. Gram. Lettre qu'on 
ne prononce que peu ou point. 

MUBTTB, s. f. Maison bâtie 
dans une capitainerie de chassa, 
soit pour y garder les muos des 
eeris , soit poar j mettra de» 
oihoanx do fauconnerie en mue. 

MUFLE , s. m. Extrémité du 
maieau de qmelquas animaux. 
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Scnlp. Oni«nient qui représente 
ua mnfle. I«a botaniqne a nue 
planta qnVn nomma Mujle da 
y eau, at dant la fleur eet aœs 
jalie. 

MUFTI , •. m. Chef de la re- 
Ufion mahoméune. 

MUGE , 1. m. Sorte de poia- 
■on de mer. 

MUGIR, T. n. Crier; le dit 
doa boBult, at fig. dea flou, dea 
vante. 

MUGISSANT, AirTB, adj. 
Qni mugit. 

MUGISSEMBITT, a. m. Cri, 
dans le a. du y. 

MUGUET, euba. m. Plante 

a ni porta au printemps de ioLîea 
aura bUachea d'une odeur très- 
agréable. Fam. Galant auprès 
des dames. Recherché daas sa 
pamre. 

MUGUBTEK, t. a. Faire le 
muiruet, le galant. 

MUID , s. m. (Le d ne saone 
pas.) Mesure da liquide, de 
grains, de jplàtre, do chsrbon , 
etc. JLa futaille qui contient 
cette mesure. 

MULÂTRE , s. et ad). Né d'un 
nègre at d'une blancbe , ou d'un 
blanc et d'une négresse. 

MULCTER . V. a. Pal. Con- 
damner à quelque peine. 

MULE, s. f. Pantoufle du 
Pape. Chaussure sans quartier, 
à Tusage des femmes. Femelle 
de môme nature que le mulet. 
liOc. prov. Ferrer ta mule, pro- 
fiter sur l'achat qu'où fait pour 
un autre. PI. et fam. Sorte d'en- 
gelurea aux talona. 

MULBT, s. m< Animal en- 
gendré d'na Ane et d'une jument , 
ou d'un cheral et d'une ânesse. 
Tout animal provenu de deux 
animaux de différente espèce, 
et qui i^engendre point. Sorte 
de poisflon de mer. 

MULETIER, s. m. Conduc- 
teur de muleta. 

MULETTE, s. f. Géaier des 
eue AUX de pxeie. 



MUN 

MULOT, s. m. Bs^e de rat 

des champs y qui fait son trou 
sous terra. 

MULTIFLOBB , adj. Bot. 
Dont les fleurs sont nombreuses. 
La botaniqua emploie souTont 
l'adr. nutltt, qni signifia beaU' 
coup. Le mot auquel il se joint 
comme prénom détermine ton- 
joura la valeur da catia expres- 
sion composée. 

MULTINÔMB, s. m. Alg. 
Grandeur exprimée par plu- 
sieurs termas que ji^guent lea 
signes plus ou moin*, 

MULTIPLE, s. m. et adj. 
Arith. Se dit d'un nombre qui 
en contient plnaieurs fois un 
autre exactement. 

MULTIPLI AELE , adj . Nom- 
hre qu'on peut multiplier. 

MULTIPLICAVDB , s. m. 
Arith. Nombre à multiplier par 
un autre. 

MULTIPLICATEUR, a. m. 
Nombre par lequel on en multi- 
plie un antre. 

MULTIPLICATIOK , . f. 
Augmentation en nombre. Régla 
d'arithmétique par laquelle on 
répète un nombre autant de foia 
qu'il 7 a d'unités dans un antra 
nombre donné. 

MULTIPLICITÉ , a. f. Nom- 
bre indéfini de choses diveraco. 

MULTIPLIER, ▼. a. Augmen- 
ter une quantité, un nombre. 
Arith. Dans le s. de la multipli- 
cation. V. n. Croître en nombre. 

MULTITUDE, s. f. Grand 
nombre. Le peuple, le Tuigaire. 

MULTIVALYES, s. et adj. f. 
pi. Coquilles qui s'ounant en 
plusieuts YalTPS. 

MUNICIPAL , ALB , adi. Qui 
appartient h nue municipalité. 

MUNICIPALI8BR , t. a. la- 
troduire le régime municipal. 

MUNICIPALITE, s. I. Cir- 
conscription de terrain , dont laa 
officiers cirils se nomment Muni- 
cipaux, Corps de ces ofi^rierg. 

MUNICIPB, s. m. Tille da 
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r«ncîenii« Italie qui participott 
«ux di«ito de bonrgeouie ro- 
maine. 

MUZriFICBlf CB , a. f. Vertu 
q«i porte à faire de grandes li- 
béralités 

MtrviR^ T. a. et pron. Garnir 
du néceMaire. Fig. Se munir de 
courage, de patience, etc. 

MUNITION, a. f.ProTisioa de 
guerre , a i mes , T-Trifs , etc. Pain 
de munition, celui qui se distri- 
bue aux soldats. 

MUNITIONNAIRE , a. m. 
Chaigé de fournir les munitiona 
aux troapKs. 

MUQUBUX , EUSB , ad). Qui 
a de la mucosité. 

MUR y s. m. Ouvrage de ma- 
çonnerie pour enfermer uu es* 
pace , ou le aéparer d*un autre. 
^^ d'appui , élvTé d^enriron feia 
pieda. mettre un homme au pied 
du mur, le forcer à prendre un 
parti. 

MUlty ITRB , adf. Se dit pro- 
premoit dus Imita de la terre 
bons à être cueillis et mangés. 
Jlge mûr, qui suit la ieimesae. 

MUR A1I.I.B, a. f. Mur. Dana 
Ica mines d^; charbon de terre , 

riie di- la roche sur laquelle 
couche do charbon eat ap- 
puyée. 

MURA.L, A. LE, adj. Couronne 
murale, que les Romains don- 
Boient à celui qui étoit mon*é le 
premier à i'aïaaut. Plante» mu- 
ralet , qui croissent sur les murs. 

M^RE, 8. f. Fruit du mûrier. 

XÔREMENT, adr. N'est d'u- 
aage qu'au fig. Avec beaucoup 
de réflexion. 

MURENE, s. f. Poisson de 
mer qui r«»aemblo beaucoup à 
ranguille. 

MURER , T. a. Boucher arec 
de la maçonnerie. 

MUREX, a. m. Oiversea sor* 
tea de t;oquiliages hérisaés de 
poiiitea. 

MURI ATS, a. m. Chim.Nom 
générique dot aela formés par la 
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combinaison de Pacide muria- 
tique arec différentes baïas. 

MURIATIOUB, adl. Chim. 
Se dit d'un aciae particulier qu^on 
nommoit autrefois Acide marin» 

MÛRIER, a. m. .Arbre qui 
porto lea mûres. 

MÛRIR , T. a. et pron. Ren- 
dre et derenir mûr. 

MURMURE , s. m. Bruit sourd 
et confus de personnes qui par- 
lent on mémo temps. Bruit et 
filaintei do^ métontens. Biuit 
éger des eaux et des Tenta. 

MURMURER , ▼. n. .Se plain- 
dre sourdement. Sie dît ausai du 
bniit aourd qui ronrt d*iine nou- 
velle , et de celui des eaux et dm 
vents. 

MURUCUC A , s. m. Plante du 
Mexique, semblable à la fleur 
de la Pasiion. 

MUSARAIGNE, a. f. Petit 
quadrupède de U çroaaeur d'una 
souris , et qni se tient rolontiera 
ilaris lea écuries. 

MU8ARD, ARDE, s. et ad|. 
Fam. Qui a^ariète, qui e'amuso 
partout* 

MUSr; , a. m. Quadrupède ru- 
minant de la taille d*un poti6 
cheTteuil. Liqui'ur odorante que 
renferm unebotu-ae qu'il a prèa 
du nombril. Peau de musc , par- 
fumée de musc. Couleur de m uic ,. 
brune. 

MUSCADE, a. f. Fruit que 
porte le muacadier. et qui eat 
compté parmi les epicet. Il ao 
prend aussi ad|. Rote muscade, 

MUSCADET, s. m. Vin qui a 
quelque goût du rin muscat. 

MUSCADIER, s. m. Arbre 
des IndoM-Orientales de la gran- 
deur d'un poirier, et qui produis 
la noix muscade. 

MUSCADIN, s. m. Petite pac* 
tille où il entre du ninac. 

MUSCARDIN, 8. m. Rtpéco. 
de loir. 

MU8CARI. s. m. Plante bul<- 
beuse, dont les fleurs sont oi^ 
grelot et d*nnc odeur egrêablv.. 
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MTTSCAT, ATS ou A.T}B, ai]. 
S« dît de certaizu raisins et des 
Tins qa^on en tire , etc. 8. m. 
JUaisin oa vin muscat. Boire du 



MUSCLB,a. m. Anat. Partie 
charnue et fibreuse qui est Tor- 
gane des mouvemens de ranimai. 

MUSCLÉ , éS , ad). Feint, et 
eculp. Qui a le* mtucles bi«n 
marqués. 

uaSCOSITÉ, s. f. Espèce de 
mousse ou de relouté qu^oa 
trouTe dans les ventricules des 
animaux qui ruminent. 

MUSCULAIRE, adj. Anat. 
Qui concerne les muscles. 

MUSCULE, s. m. MacMne 
de guerre des anciens. £apèce 
de galerie de charpente que l'on 
poussoit jusqu'au pied des mu- 
railles de la ville assiégée. 

MU8CULEUX, EUSE , Anat. 
Où il y a beaucoup de muscles. 

MUSE , s. f. Myth. Chacune 
des neuf déesses qui président 
aux aru libéraux, ia muté d'un 
poète, pour dire son talent poé- 
tique. Au pi. Cultiver les muses, 
pour, les belles - lettres. Vén. 
Commencement du rut des cerfs. 

MUSEAU, s. m. Partie de la 
tète du chien et de quelques 
autres animaux , qui comprend 
la gueule et le nez. 

MUSEE, s. m. Lieu destiné k 
Tétude des beaux- arts , ou à 
rassembler des monument qui 
leur sont relatifs. 

MUSELER. r.BMMUSBLER. 

MUSELIÈRE, s. f. Ce qu'on 
met à quelques animaux pour 
le* empêcher de mordre ou de 
paitre. 
^ MUSER , V. II. S'amuser à des 
riena. 8e dit des cerfs qui en- 
trent en rut. 

MUSEROLLE, 8. f. Partie de 
la bride d'un cheval, qui se place 
au-desaua du nez. 

MUSETTE , s. f. Instrument 
à vent de musique champêtre. 

MUSÉUM, s. m. Musée. 
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MUSICAL. ALE, adj. Qui 
appartient à la musique. 

MUSICALEMEKT, ady. Har- 
monieusement. 

MUSICIEN, EITNE, a. Qui 
■ait , qui exerce l'art de la 

MUSIQUE, a. f. Science qui 
traite du rapport et de l'accord 
deasolM. Concert de voix et d^ins- 
trnmens. Corps de musiciens oui 
ont coutume de jouer ensemble, 
n'oies de musique^ ses carac» 
tèrea, etc., etc. 

MUSQUER, V. a. Parfumer 
avec du musc. Ppe. Musqué , 
êe. Paroles musquées ovl bat- 
teuses, 

MUS8ER, V. pron. Se cacher. 
V. m. , dont il ne reste que cette 
loc. prov. t A muiie-pot, en ca- 
chette. 

MUSULMAN, ANE, s. et ad). 
Nom que prennent les Maho- 
métana , et qui signifie Vrai 
croyant. Tout ce qui concerne 
leur religion. 

MUSUROIE,s. f. Mus. Art 
d'employer les consonnances et 
les dissonnances. 

MUTABILITÉ, subst. fém. 
Qualité de ce qui est sujet à 
changer. 

MUTATION, s. f. Pal. Chan- 
gement. Fam. La prose soutenue 
adopte quelquefois ce mot. Lem 
mutations sont dangereuses dan» 
un Etat. 

MUTILATION, s. f. Retran- 
chement d'une partie du corps. 

MUTILER, V. a. Retrancher 
quelque! membres. On le dit 
aussi des statues , et fig. des ou- 
vrages d'esprit. 

MUTIN, INE , s. et adj. Tôta, 
querelleur, séditieux. 

MUTINER, V. pron. Se porter 
A la sédition. £n parlant d'un en- 
fant, se dépiter. Ppe. Mutine, ée. 
Peuple mutiné, Foét. Lesfiott, 
les vents mutinés. 

MUTINERIE, s. f. Révolte, 
sédition. Obstination d'un enfant 
qui M dépite. 
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XTTTISMS, •. m. Etat d'un 
muet. 

MUTUBI* , SI.LB1 ad). B.éci- 
I proqne* 

MI7TTJEI.LBMB]IT| adv. JLé- 
cîproquvment. 

MUTUI.B, «. f. Arch. Modil- 
Ion carré dans la corniche de 
l'ordre dorique. 
• MT A6RUM , «. m. Fiante dont 

le« feuillet reiMmbleat à celles 
du pastel. 

MTOI.OOIE , ■. f. Anat. Traité 
«ie« mutcles. 

MTOPB, a. f. Qui a la tuo 
courte. 

MYOPIE, s. f. Etat do celui 
qui • la Tne courte. 

MYOTOMIE , ê. f. Traité do 
la diuection des muscles. 

MYRIADE , s. f. Antiq. Nom- 
bre de dix mille. 

MYBIALITRE, s. m. Nou- 
▼elle mesure de capacité, dix 
mille litres. 

MYRIARB, s. m. Nourelle 
mesure de terrain; dix mille 
ares , onTtron cent quatro-vingt- 
•eixe arpens. 

MYRIAGRAMME, s. m. Me- 
sure de pesanteur} dix mille 
grammpa, environ vingt livret 
et demie. , 

MYRIAMETRB, •. m. Me- 
•ure itinéraire j dix mille mètroa, 
environ deux lieues. 

MYROBOLAK, s. m. Fruit 
gros comme une prune , qui nous 
est apporté des Indes , et légère- 
ment purgatif. li'arbre qui le 
porte, et qui ett toujoura vert, 
ae nomme 

MYROBOLAKIBR, s. m. 

MYRRHB , a. f. Sorte de gonjue 
odorante qui distille d'un arbre 
de rArabie.Hettreuae. 

MYRRUI8 j a. m. Cerfeuil 
niuqué, ou Cioutaire odorante. 
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Plante dont la médecine fuie 
usage comme d'un excellent bé- 
cbique. 

MYRTE , s. m. Arbrisseau 
ton'ioura rert , qui étoit consacré 
à Vénus. 

MY8TAO0OUB , s. m. Antiq. 
Qui explique les mystères d'une 
religion. Qui initioit aux mys- 
tères. 

MYSTERE, s. m. Ce qu'une 
religion a de plus caché. Fig. Les 
aecreta de la nature , de la poli- 
tique , d'une intrigue , etc. 

MYSTÉRIEUSEMEITT , adv. 
D'une façon myatérieuse. 

MYSTÉRIEUX, BT78E, ad). 

Sui contient quelque aecret. Qui 
it mjatère de ce qui n'en vaut 
pas la peme. 

MYSTICITE , a. f. Recherche 
profonde on fait de apiritualité. 

MYSTIFICATEUR , a. m. Qui 
a l'art de myatifier. 

MYSTIFICATION, a. f. Ac- 
tion de 

MYSTIFIER, V. a. Abuser de 
la crédulité de quelqu'un pour 
le rendre ridicule. 

MYSTIQUE , ad). Qui ne s*a|^ 
plique qu'aux choses de la reli- 
«rion ; seu!! fig. S. et ad). Qui raf- 
fine sur Ica matièrea de dévotion. 

MYSTIQUEMENT, adv. Selon 
le sens mystique. 

MYSTRE , s. m. Antiq. Une 
des mesures des liquides ches lea 
Greca. 

MYTHOI.OGIE , a, f. Scionco 
de l'histoire fabuleuse des dieux. 

MYTHOLOGIQUE , adj. Qui 
appartient à la mythologie. 

MYTHOLOGISTE ou MY- 
THOLOGUE , s. m. (^tii traite 
de la fable , qui l'explique. 

MYURB, adQ. m. fFoulsJ MéJ. 
Dont l«a pulsations s'afloibUsseat 
peu i peu. 
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JH f 9. m. Onsiéme contontte. 

NABAB, •• m. Prince indien. 

17ABAB1B, s. f. Dignité de 
Nabab.Terr ito'ri> qui en «tépund. 

NABOT, OTB, «ub. t. de mépr. 
Personne de tiès-petite Uille. 

VACARAT, s. m. et adi. 
Rouge clair entre le ceriie et le 
rose. 

NACEI.LB , s. f. Petit bateau. 
Arch. filombret creux en deml- 
oralo dant les 1 r«)fils. 

NACRE, •. f. Coquille des 
Indes lisse ei argentée , an dedans 
de Is quelle se trourent ordinal- 
rement des perles. 

NAniR, s. m. Astr. Point du 
ciel diamétrnleaient opposé au 
point vertical ou aéuith. 

NAGE, s. f. Ne s'ailmet que 
par forme de loc. adr. i Se tauver 
a ia nage , en nageant. Etre en 
nage. Tout en nage, mouillé de 
sueur» 

NAGEOIRE , s. r. Partie du 
poisson en forme d'ailoron, et 
qui lui sert A nager. Ce qu'on 
met sous los liras pour se soute, 
ntr sur l*eau lorsqm*on veut ap- 
prendre à 

NAGER , T. n. Se soutenir sur 
l'eau par de certains mouvomtms 
du corps. Flotter sur Peau, en 
parlant des corps qui surnagent, 
t. de batelier, ramer. Fig. et 
fam. — en grande eau, être dans 
une grande fortune , ou près 
d'y arrivar. — entre deux eaux, 
se ménager entre dunz partis. — 
dant la foie, dant les plaisirs f etc. 
— dans son sang, en être tout cou- 
vert. 

NAGEUR, EUSE, s. Celui, 
celle qui nag*. Batelier qui ranM. 
-NAGUERE ou NAOUÀRSS. 
mAv. n«nuis peu* 
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NAÏaDB, s. r. Nom géaév. 
des divinités de la fable qui pré- 
sidoient aux rivières ot aux fon- 
taines 

N Alï, IVE, adj. Nsturel. Sans 
fard. Qui imite oien la nature. 
Qui n*est pas étudié , quolqnefoia 
trop ingénu. 

NAIN,. NAINE, s. «t edî. 
Qui est d'une taille beaucoup 
au-dessous de la uille ordinaire* 
Arbres nains, qn''on élève en 
buissons. Œuf nain, œn£ de 
poule sans jaune. 

NAÎRE, s m. Noble Indioa 
du Malabar. 

NAISSANCE , a. f. Sortie do 
l'enfant du ventre de sa mère. 
Extraction. Noblesse. Fig. Cont- 
mencemcnt. 

NAISSANT, ANTE, adj. Qni 
nelt. Qni commence A p^rotiro- 
Blas Animal dont la tèie parott 
au-dessus d^nn^e des pièces do 
Pécusson. 

NAITRE, V. n. Naissant. Je 
nais / nouf naiuoms. Je naquùm 
Je nattrai. Venir au monda , sor- 
tir du sein do 'sa mère En par- 
lant des véaétaux , cummencer 
à pousser, rtg. Provenir, pren- 
dre origine, èiro produiu Avoir 
des dispositions jialurolles pou* 
les beaiix-aru. Ppe. Né,, ée, 
Noupeawné. Mort-ué. Fille bien 
nie , qui appaitieut A une bonno 
ramille , ou qui montre do bonnes 
inclinations. 

NAÏVEMENT, adv. Avoo 

NAÏVETÉ, s. f. Ingénuité I 
simplicité d'une porsonas qui 
n'nse point de dégnisoment. 
Grâce, simplieitéy Térité d*ex- 
prcstion. 

NANAN, s. m. Friandisok 
t. iam. at enfantin. 
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9 AirVA , ■. €. FUnte d'Ame, 
ilque j dont le frnit a la forme de 
l'artichaut et le goftt d'une poite 
«neculente. 

K^NTIRv ▼. a< Donner de* 
mges pour atauraoce d^une dette. 
T. pr«n. So laicir d'une choae 
comme y ayant droit , t?9a pour- 
voir par précaution. 

KANTISSEMSNT, s. m. Ce 

£t*on donne à un créanciar pour 
nantir. 

STAFEB , s. f. Nymphe de« boia 
et doa montagnea. 

HAPEI., ■. m. Fiante à fleur 
Uone et belle » mais poiaon tris- 
flUmfçereux. 

H APHTE, •. f. Bitunio oui 
s*enflamni« aisément, et une l'on 
prènime avoir été un dei^Hémens 
du fen grégeois. 

NAPPE, a. ff. I<ii^« dont o|li 
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couTte la table pour prendre sea 
repas. Ij^égliso appelle nappe le 
lingo qu'on étend snr l'autel , et 



celni qui te prolonge devant la 
balostrado on les fidèles vont 
communier 1 cell«-ci porte éga- 
lement le nom de Sainte nappe. 
«^ d'eau , chuta d'eau qui tombe 
«n manière de nappe. 

VAQUETER, ▼. n. Attendre 
aorrilement à la porte do quel- 
qu'un. Fam. 

NARCISSE, s. m. Plante et 
fleur recherchée. Fig. Homme 
amoureax de sa ligure , P>^r allu> 
don -au Narcitie Âe la fable. 

NARCOTIQUE , s. m. et adj. 
Qni assonpit. 

NARD , s. m. Planta aroma- 
tique . genre de graminées. Far- 
Svaa. des anciens. 

NARGUE , s. sans article , ni 
épitbéte, t. fam. Qui marque 
I9 peu de cas qu'on fait d'une 
peraomip ou d'une chose. 

NAROT7ER, T. a. Faire nar- 
«le. Braver avec mépris* 

NARINE , s. f. L'une des deux 
ouvertures du nec \ il se dit aussi 
•n parlant dea cbevanx , de* lau- 
fca^x, et«* 



NARQUOIS . OISE , s. Fin , 
Au«é , qui se piatt A tromper les 
autres. Jargon qui n'est compris 
que par ceux qui s'entendent 
pour tromper quelqu'un} de là 
jParler narquois» 

NARRATEUR, a. m. Celui 
qui narra , qui raconte. 

NARRATIF, ITE, ad). Qui 
appartient à la 

NARRATION, s. f. Récit 
historique ou oratoire* 

NARRE, s. m. Bécit. 

NARRER , V. a. Kaconter. 

NARVAL, a. m. Céucée dea 
mors du Nord, armé d'une 
oorae. 

NA8AI. , s. m. Blas. Partie tu. 
périenre d'un casque , qui tom- 
boit sur le nea du cavsiier quand 
il l'abaissoit. 

NASAL, ALE, adj. Anat.Qui 
appartient au nés. Gram. Son 
modifié par le nés. Voyellet na- 
tales. 

NASALEMENT, adv. Arec un 
son naaal. 

NASARD, s. m. Jeu de l'orgue 
qui imite la voix d'un homme 
qui chante du nos. 

NA8ARDB, s. f. Fam* Chi- 
quenaude sur le nea. 
. NASARDER , v. a. Fam. Don* 
ner des nasardes ou des marques 
équivalentes de ménria. 

NASEAU , a. m. Ouverture du 
nca par où les animaux respirent. 

NASI. s. m. Président du 
Sanhédrin chea les Juifs. 

NASILLARD, ARSS , s. et 
adi- Qui nasille. 

NASILLER , V. n. Parler du 
nea- 

NASILLONNER, v. H. Dimi- 
nutif du précédent. 

NASSE , s. f. Instrument d'o- 
aier servant A prendre du poisson. 
Etre dans la natte , lig. , dane 
l'embarras. 

NATAL, ALE , adj. (Sans pL 
au maac.) OA l'on a pria naïa- 



SATATXON, f* r. L'art '" 
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^Action de nager. Ecole de na- 
tation. 

NATIF j IVE, adj. Qui dé- 
■igné le lieu oik Ton a ptis nais- 
•ance. Ii^or ou l'argent natif oat 
celui qui a été tiré de la terre 
tout formé | et non dam Tétat de 
mine. 

NATION, •. f. t. coUect. Tous 
les su)eu d'un m6mo état , ri- 
mât dane le même paya , ou 
momeiitauément on paye étran- 
ger. 

NATIONAL, ALB, adj. Qui 
e«t ou qui tient de la nation. 

NATIOVAI^MENT , adr. 
D'une manière nationale. 

NATIVITE, s. f. Kalaaance 
de J**C., de la Vierge et de 
quelques SainU. Il iigniiio uais- 
•ance dhin paMicnlier, en lan- 
gage d'aatrologie* 

NATRON, «. m. Sel alcali 
naturel. 

NATTA, e. m. Eapèce de 
goitre. 

NATTE , I. f. Tissu de paille 
Ou de jonc , serrant à couTrir les 
planchers } on le dit des che- 
veux, du fil, etc», tressés en 
natte. 

NATTER, T. a. CouTnr de 
nattes, Tresser en natte. 

NATTIBR , s. m. Colai qui 
fait et Tend de la natte. 

NATURALISATION, s. f. 
Action de nataraliaer , ou effets 
dos lettres de naturalité. 

NATURALISER, t. a.Donner 
à un étranger les droits dont 
jouissent l«a naturels du pays) 
•e dit aussi des plaatea et des 
mots. 

NATURALISME, s. m. Ca- 
ractère de ce qui est naturel. 
8y»tème qui attribue tout à la 
nature. 

NATURALISTE, s. m. Qui 
s'applique à l'histoire naturelle. 

NATURALITE, s. f. £tat 
civil de celui qui est né ou na- 
turalisé dans un pays. 

JfATURB, s. f. L'imiTerialilé 



NAV 

des chose* «rééos. Les loia qni 
les gouvernent. Bseence carac- 
téristique de chaquo ètro. Goi»- 
plezion , tempérament. IXsposi- 
tien , incliuauon. Sorte, espéco. 
Sujet naturel d'après lequel un 
peintre travaille. On dit que de» 
meubles sont en natura lor»au'Uo 
n'ont 4té ni changés , ni aliéné*.. 

NATUREL, ELLE, adj. Qui 
n'est point altéré. Facile , sans 
coBtraiato. Qui appartioat à la 
nature. Enfant naturtls , né* 
hors du mariage. S. m. Pro- 
priété qui tient à U nature d'uno 
chose. Inclination , hmmoor. 
Amour entre le* pères et mèrea 
et leurs enCans. Humanité , com- 
passion. S'oppoee à l'art. X«s 
naturelt d'un payi, sos habitana 
originaires. 

NATURELLEMENT, adr. 
Par l'Impulsion ou la force do 
la nature. D'une manière ingé- 
nue, vraie. Franchement. 

NAUFRAGE, s. m. Fexto 
d'un vsiweau. Fis. Malheur 
quelconqna arrivé dans la for- 
tune. 

NAUFRAGE , SB . adirc. 
Homme* et choses perone* dJsa* 
un naufrage. 

NAULAGB, s. m. Prix que 
les passager* payent aa maître 
du vaisseau. 

NAUMAGHIB, *. f. Spectacle 
d'un combat naval chez lea an- 
ciens Romain*. I<ieu où se don- 
noit ce apectacle. 

NAUSEABONDS, ad}. Méd. 
Qui cause des naueees. 

NAUSÉE, s. i. £nvie de vomir. 

NAUTILE . s. m. Coquillage 
de mer univalve. 

NAUTIQUE, adj. Qui appar- 
tient à la navigation. 

NAUTONIER, s. m. Qui 
conduit une barque . un navue. 

NAVAL . ALB , ad). ( San* pL 
an masc. I Qui concerne Ie« 
vaisseaux de guerre. 

NAVBE, s. f. Charge d'w* 
bateau* 
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ITATET, s. m. Bacine 

è manger. 

ITATfiTTX , cf. Naret aan- 
vage dont la crame âonde nae 
huile bonne à brAler. Petit Tate 
de métal oà Ton met l'encen*. 
Fam. Instmment de tUterand 
pour faire courir le fil anr le 
Jnéder. Faire la navette, aller, 
iVTenir sana sucete, aana se ren- 
contrer. 

KATlCTri.AIBB, adj. Anat. 
et bot. Qui a la forme d'une na* 
celU. 

VATIGABI.B , ad}. Se dit des 
•anz oA l*ott peut narigner. 

KATIGATB1711 , a. m. Qn! a 
fait de grands Toyages Mur mer. 
Bon pilote. 

WAVIGATIOW, a. f. Tofage 
•or mer, sur lea grands flcnves , 
•te. Art de 

ITAVIGITElly T. tt. ADer snr 
nier,«nr les grands flenrea, etc. 

HAYILLB, •. f. Petit canal 

2ui sert A conduire des eaux pour 
Iconder les terres. 

K ATIRE , a. m. Bâtiment de 
mer. 

NATItER, T. a. Faire une 
l^ande plaie. Vieux en ce s. Ne 
■^emploie qn'sn lie. Affliger ex- 
trAmcaent. Fp«. S'aère, ee. J'ai 
Vâme navrée, 

NE, part, négative qui dcit 
tea'iours précéder le Torbe. 

HÉ, 1TÉR. r. NâlTRE. 

irÉANMOIirei adv. Pourtant, 
cependant, tontelols. 

irÉANT, s. m. Rien. Pal. 
Mettre niant sur la requête, 
refuser de l'admettre. Fig. Le 
niant des grandeurs. Homme de 
niant. 

ir£BUI.ETJX,EU8E, adj.Obt- 
curci par des nuages. 

F^CESS AIRE . aili. Dont on 
a nn besoin abioln. Qid arrlTe 
infalIliblemeut.Très-utUe.S. m. 
Ce qui eat aécessaire à la aiib« 
atttance. Ce qui est essentiel. 
Boite , caisse renfermant diTorses 
«licses utilLf en Toyage. 
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ITÉCBSSAIRBMENT, adv. Ab- 
solument. Infailliblement. 

BBCESSITABTE, adj. f. Fam. 
Qui nécessite. 

NÉCBSSITi, s. f. Chose ia- 
diapensable. Contrainte ezees- 
sÎTe. Besoin pressant , indtgeuce. 
An pi. Jjcs choses nécessaires k la 
y\;—de la nature ^ les besoins 
A quoi elle assniettit tous lea 
hommes. 

iriCBSSITER, T. a. Contrain- 
dre. Béduire à 4a nécessité de. 

NECESSITEUX, EUSE, adj. 
Indigent , paurre. 

NéCROLOOB , s. m.Begistre 
où l'on insère la date du décéa 
des personnes de marque. 

NBCROM ANGE ou NECRO- 
MANCIE, S. f. Art prétendu 
d^éroqner les morts pour con- 
noitre Tavenir, etc. 

NéCROMA.«ClBN ou NB- 
OROMANCIBN, NBCROM ANT 
ou NÉGROMANT , s. m. <^ni se 
mAle de nécromance, magicien. 

NECTAR, s. m. Suivaiit la 
fable , breuvage des dieux. Fig. 
Liqueur on rin excellent. 

NEF, s. f. Autrefois navire} la 

5oés. s'en sert <*ncore. Partie 
'une église , qui s^étend du por- 
tail au chmir. 

NÉFASTES , adj. pi. Jours où 
la religion des anciens Bomains 
ne permettoit pas de raquer aux 
afTaû-es publia ues. 

NEFLE, s. f. Fruit A plusieurs 
petits noyaux , qu'on ne mange 
que lorsquMl a été amolli par le 
temp,s. 

NEFLIER, s. m. Arbre qtil 
porte les nèfles. 

NÉGATIF, ITB, ad|. Qui nie. 
Fam. Qui a l'air de nier. Algèb. 
Grandeur négative, est celle 
qne précède le signe de la sous- 
traction. 

NEGATION, a. f. Action de 
nier. Gram. Particule qnl sert A 
nier. t. did. Absence d*nne qua- 
lité dans na sujet qui n'en est 
pas capable. 
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zrÉOATIYE , •. f. Fropotition 
qui nie. Refus. Particule néga- 
tive, S. Soutenir la négative* 

irÉOATIYBSISHT, adr. 
D'une façon négAtive. 

KBGLIGEMMENTyadT. 
ATeo 

NEGLIGENCE, •. f. Défaut 
4e aoin ^ d'application. Au plur. 
Fautei légère* d*un auteur qui 
ne châtie pa* son ttjrle. 

NÉGLIGENT, ENTE, adî. 
Qui-n>a paa le coin qu'il devtoit 
ftToir. 

NEGLIGER, T. a. Ne pas 
soigner une chose ou ne paa cul< 
tÎTer quelqu'un. Y. prou. Négli- 
ger son ajustement. — l'occasion, 
ne paa la saisir. B.emplir moins 
exactement son deroir, etc. Ppe. 
Négligé f ie. Le mot se prend 
aussi subst.' Une femme qui n'est 
point parée est dans spn négligé. 
Un beau négligé. Peint, etc. 

NÉGOCE , s. m. Commeree , 
trafic. Intrigue. 

NÉGOCIABLE , adj. Qui peat 
ae négocier, en parlant dea pa- 
piers publics, 

NÉGOCIANT; s. m. Qui fait 
leuégocp, le commerce en grand. 

NEGOCIATEUR, TRICE, s. 
lui traite quelque affaire auprès 
!^un Prince, ou même auptés 
d'un particulier. 

NÉGOCIATION, s. f. Art et 
action de négocier une affaire. 
— d'un billet y trafic qu^on on 
£sit par les agens de change. 

NÉGOCIER, T. a. etu. Faire 
trafic* Traiter une affaire. V. pr. 
Il te négocie un traité de corn- 
rnerce entre, 

NÈGRE, E8SB,, s. EsclaTo 
noir employé aux travaux des 
colonies. 

NÉGRERIE, s. f. Lieu où on 
enferme les nègrea dont ou fait 
commeroe. 

NÉGRIER, ad|. m. (Faû- 
teau) Qui sert à la traite dea 
nègres. 

NÉGRILLON, ONNE, s. Petit 
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nègre, petite négresse. On dit 
aussi une nègritte. 

NEGUS , {Grand) ou FRÈTE. 
JEAN. Bmpereur des Abyssin». 

NEIGE , s. f. Vapeur coiiden> 
sée par le froid , qui tombe en 
flocons blaiics. 

NEIGER , T. impers. Il neige, 
il tombe de la neige. 

NEIGEUX, EUSE, adj. Char- 
gé de neige- 

NEMBEN8 , adi. m. pi {Jeux) 
Antiq. Qii*on célébroit auprès de 
la iorèt de Némée. 

NÉNIES, s. f. pi. Antiq. 
Chants funèbres qu^on faisoit à 
B.ome aux funérailles. 

NENNI. Non. Négation fam. 

NÉNUFAR, s. m. Piaule aqua- 
tique. 

NSOCORE, s. m. Ches le» 
anciens Grecs, officier préposé 
à l'entretien des temples. Nom 

J[ae prirent les villes qui avoient 
ait bAtir des temples en l'hon- 
neur des Empereurs. 

NBOGRAPHB, ad). Qui admet 
une orthographe nouvelle et cou- 
traire à l'usage. 

NÉGOGRAPHISME , s. m. 
Manière derthographier con- 
traire à l'usage actuel. 

NEOLOGIE, s. f. Emploi de 
termes nouveaux, ou d'ancien* 
mots dans un nouveau sens. 

NBOLOGIQUE, adj. Quicou* 
cerne la néologie. 

NEOLOGISME , s. m. Habî- 
tude et affectation de néologie. 

NEOLOGUE , s. m. Qui af- 
fecte d'employer des mots nou- 
veaux. (Ces quatre expressiou» 
s^emploient dans un sens dcsap- 
probatif.) 

NÉOMÉNIB, s. f. Nouvelle 
lune. 

NÉOPHYTE , s. Nouveau con- 
verti k la religion chrétienne. 

NÉPHRÉTIQUE , ad). Se dit 
des douleurs de reins, et dea 
remèdes propres à les calmer. 
8. f. Colique néphrétique. S. m. 
Celui qui en est afflige. 



NET 

VÉPOTISME, a. m. Antorité 
•ùe prennentles neveux du Papa 
dans las adairea de La cour de 
Rome. 

WEVTUNB, a. m. La mer, 
Joat , aaiTant la fable , il eat le 

HÉRSIOES. a. f. pl.DiTimtéa 
Cabuleuaea d« la mer. 

ITERF, a. m. ( Le/ ne aonne 
M^aa •iagA Anat.'Cordooa blan- 
ckAtrea qui tirent leur origine 
du cervean etde la moelle alïon* 
gée , et qu'on croit lea organea 
daa aenaationa. Tendona dea 
Buuaclea. Figt Force , reasort. 
t. de relieur. G>rde1ettea qni 
sont au doa dea lirrea, et sur lea- 
^nallea lea cahiera sont conaua. 

HERF-7ERTJSJB,s. f. Man. 
Coup qu'un cheTal a reçu aur le 
tenooa de la partie postérieure 
d'une de aea jambes. 

VERITE, a. L Coquillage uai- 
Talve. 

VBROI*! • a. m. Eaaence tirée 
de la fleur d'orange* 

KERPRUV, a. m. Arbriaaean 
dont les baîea aont purgatives, 
•t serrvnt à teindre en vert. 

NERYAI., AI.B, adj. HUA. 
Qui vient dea nerfà i Toux ner' 
waU, etc. 

NBRYBR , ▼. a. Garnir du bois 

«vec dea nerfa qa'on colle deaana. 

NERVEXrX , EUSE , adj. Plein 

de nerfa. Qui appartient aux 

nerCi. 

NERTIK, a. et adf.m. Se dit 
des remèdes proprea à fortifier 
lea nerfs. 

VERVITRE , s. f. Parties éle- 
Téea que forment lea nerfa d'nn 
livre. Aroh. Partiea aaillautes 
lies moulures. Bot. FileU éleréa 
qui a'étendent depuia la base 
îusqn'au sommet dea plantes. 

NET, ETTE,adi. Pro^e jsana 
souillure. Yido. Distinct. Uni, 
poli, «ana tacba. Sana embarraa , 
anns $imh\%txiiè.Comcienc«natU , 
iiripiochable. Je veux en avoir 
U eœur net, saToir ce qui en «st. 
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KET, adv. Tout d'un cotip. 
Fianchemeot. 

KETTEM EVT . adv. Aveo 
netteté. Clairement. 

NETTETE , a. f. Qualité par 
laquelle une choatf est nette. Au 
pr. et an %. 

KETl'OIEMENT, a. m. Ac- 
tion de 

KETTOTER, V. a. Rendre net. 
Débarrasser. Faire dlaparoitre. 

NEUF, ad), numéral. Nombre 
qui suit celui de huit. 8. m. £0 
neuf du mots. Un neuf de chiffre^ 
de trhûe, etc. (Le /ne sonne point 
quand neufytkcMM un mot com- 
mençant par une consonne, et 
il se 'prononce comme v. devant 
une voyelle.) Neuf m^t souvent 
employé pour neuvième ^ aveo 
les noms proprea i Charles-Neuf, 
Grégoire-Neuf, 

NEUF, EUVE, adi.Qtti n'a 
pas servi, ou qui a peu servi. 
Qui n*a point d'expérience 1 d'u- 
aage. S. m. Donnez-nous du neuf 

NEUTRALEMENT, adverbe. 
Gram. D'une manière neutie. 

NEUTRALISATION, s. f. 
Chim. Action de 

NEUTRALISER , T. a. Ren- 
dre neutre un aalpar une opéra» 
tien chimique, fig. Tempérer, 
mitiger l'action d'une cause. 

NEUTRALITE , a. f. £tat de 
celui qui demeure neutre entre 
deux partia. 

NEUTRE . adj. Qui ne prend 
point de parti entre dea personnes 
dont les intérétt aont oppoaéa. 
Gram. Nom qui n'est ni maac. ni 
fém. Ferhe neutre t qui n'a point 
de régime. Chim. Sel neutre, 

Îtti n'eat ni alcali , ni acide. Bot. 
*lante neutre, aans sexe décidé. 
NEUYAINE, a. f. Exercices 
de dévotion c^ue l'on pratique 
pendant vbmÎ loura. 

NEUVIEME , adi. Nembre 
d'ordre , qui auit le huitième. 
S. VBk. Le neuvième du mois. Il 
est intéressé pour un neunètné 
dont cette affaire* , 
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NEUVlàMEMENT, adT. En 
neuTième lieu. * 

KEVBU, s. m. Fib du frère 
ou de la toeur. Petit nevtu , fils 
du nereu. •— à la mode de Bre- 
tagne ^ fils du cousin-eermain 
ou de la cousine-germauie. Not 
neveux^ poét. , la postérité. 

WEVRITIQUB , ad). Méd. 
Propre à guérir lec maladies 
nerTeutes. 

NEyROLOOIB, s. f. Traité 
des nerfs. 

NEVROTOMIB, a. f. Partie 
de ranatomie qui traita de la 
section ou dissection des nerfa. 

NEWTONIANISME , s. m. 
Système de physique de Newton. 

NEWTONIBN, ENNE , s. et 
adj. Personne qni suit ce sya- 
tèmo. Chose qui s^y rapporte. 

NEZ, s. m. Partie la plus 
saillante du TÏsage , placée entre 
le front et là bouche , et qui sert 
à Podorat. LWorat même. Mar. 
Partie du Taisaeau qui se ter- 
mine en pointe. I<oc. tam. t Sai- 
gner du nez , manquer de réso- 
lution. Rire au nez , en face. 
Mener quelqu'un par le nez , lui 
faire faire tout ce qu'on Teut. Se 
casser le nez , ne pas réussir. 

NEZ COUPE , a. m. Bot. Es- 
pèce de pistachier sauvage. 

NI, particule conionctÎTo et 
négative i Ni grand, ni petit. 

NIABLE, ad|.Quipeut être nié. 

NIAIS, AISE, adj. Se dit au 
propre dos oiseaux de fauconne- 
rie qu'on prend au nid, et qui 
n^en sont paa encore aortis. 8. 
et adj. Simple , sans uaage du 
monde. 

NIAISEMENT, adv. D'une 
façon niaise. 

NiAiSER, T. n. S'amnaer à 
dea riana. 

NIAISERIE, a. f. Bagatelle. 
Chose'' frivole. Caractère d*un 
niaia* 

NICE, adj. Simple. Niais. 
V. m. Nicette en est le dlminuùf 
au fém. 
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NICHE, s. f. Enfoncement 
dans l'épaisseur d'un mur, pour 
y placer vme statue. Petit réduit 
pour mettre un lit, etc. Fani. 
Tour de malice ou d'espièglerie. 

NICHÉE, s. f. Couvée d'oi- 
seaux encore au nid. On dit 
aussi : Nichée de sourit, t. fam» 
et de mépris. Réunion de per- 
aonnea de mauTaise vie. 

NICHER , T. n. Faire son nid. 
V. a. pron. et fam. Se placer ei» 
quelque endroit. 

NICHET, a. m. QBuf qu'on 
met dans los nids préparés pour 
la ponte des poules. 

NICHOIR , a. m. Ca^e propr» 
à mettre couver des aenna. 

NICOTIANE , s. f. Nom pri- 
mitif de la plante qui donne la 
tabac. 

NID , s. m. (lo d ne sonna 

Pas.) Petit logement que se fait 
oiseau pour pondre, faire éclor» 
sea petits et les élever. Loc. JVm/ 
à rats , fam. | méchante petits 
chambre. Il croit a fuir trouvé ta 
pie au nid, avoir fait ime bel la 
découTerte. 

NID-D'OlSEAr, a. m. Planta 
Tttlnéraire , déterslve et résolu- 
tive. 

NIDOREUX , EUSE , ad'i . Qui 
a l'odeur, le goût de pourri. 

NIÈCE, s. f. Fille du frèra 
ou de la sœur. 

NIELLE , a. f. Plante. Mala- 
die des grains, qui convertit 
l'épi en une poussière noire. 

NIELLER , T. a. Gâter par la 
nielle. Fpe. Niellé, ie. Bléntellé. 

NIER, T. a. et n.Dire qu'une 
chose n'est pas vraie. Ne pas être 
d'accord d'uue pioposition. 

NIGAUD, AUDE, S. et adj. 
Sot, niais. 

NIGAUDERy T. n* S'amnser 
à des riens. 

NIGAUDERIB, a. f. Action 
de nigaud. 

NIGROIL ou NÉGUEIL, a. ni . 
Poisson de mer commun d.-iii'? \x 
Médltetraaée , et bon à manj^er. 



NIV 

iriI.I.B , s. f. Petit filet rond 
qui tort du boit de la vigne q^uand 
«Ile est en fleur. V. Anille, 

HILLÉE , adj. f. BUt. M dit 
dea croix ancrées plut étroite* et 
plus menues que les croix ordi- 
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VIMBE, I. m. Cercle de In- 
mière que les peintres , etc. 
mettent autonr de la tite dea 
•aints. 

NIPPE , a. f. Habit , meuble , 
tout ce q^ui sert à l'aiuatement } 
ae dît surtout au plBriel. 

VIPPE&y T. a. Fournir dea 
nippes. 

VIQUE , a. f. Faire la nique 
A, £un., se moquer d'une per- 
sonne , dHine ohoae. 

HISANITE, a. f. Racine mé- 
die ia aie do la Chine , où elle est 
extrêmement prisée. 

NITRATE, s. m. Chim. Nom 
générique des seb formés par la 
combinaison de l'acide nitrique 
arec différentes bases. 
NITRE , s. m. Salpêtre. 
NITRBUX, SU8E, adj. Qui 
tient du nttre. 

NITRIERE , a. f. Lieu d'où 
Pon tire le nitre. 

NITRIQUE , ad), {jicide) 
Formé d'aaote et d'oxygène. 

NITRITB) a. m, Chim.Nom 
générique dea sels formée par la 
combinaison de Tacide nitrcnx 
aTec diveraes bases. 

NIVEAU, s. m. Instrument 
qui sert à faire connoUre ai un 
plan est horizontal. Au iig. Mtre 
au niveau de. Aller de niveau 
avect aller de pair ayec. 

NIVELER, T. a. Mesurer aTec 
le niveau , mettre de niTcau. 

NIVELEUR. s. m. Celui qui 
lait profession de niyeler. 

NIV£LI^MENT,s. m. Action 
de nÎTeler. 

NIVET, a. m. Pop. Remtae que 

lait un marchand sur le prix, à 

celui qui arliéte par commiMion. 

NIVETTF, sa. Sorte de poche 

Mfcs esiûnée. 



NIVOSE, a. m. Quatrièmo 
mois du calendrier républicain. 

NOBII^AIRE, s. m. Cata- 
logue dusi maiions nobles. 

NOBILISSIUE , s. et adj. 
Titre créé dans le Bas-Empire y 
et qui donnoit certaines préro- 
gatÏTos. Tréa-nobie. 

NOBLE, a. et adj. Qui, par 
aa naissance on nar les lettres 
du Prince , est d^un rang an- 
dessus du tiers-état. Illustre , re- 
levé AU -dessus des chosea da 
même genre. 

NOBLEMENT, adT. Avec 

NOBLESSE , s. f . Qualité pat 
laquelle on est noble. Tout 1« 
corps des nobles. Fig. Elévation. 
Ifoùletse d'âme , de pensèet^ dm 
Style, Se dit aussi en peint, et en 
aculpt. 

NOCB, s. f. Mariage. Ré- 
iouissances-qui raccompagnent» 
Les peraonnea qui M'y trouvent. 

NOCHER, a. m. Batelier ou 
pilote} n'eat usité qu^en poésie 
ou dana la prose soutenue. 

NOCTAMBULE. F. SOM- 
NAMBULE. 

NOCTAMBULI8MB. F, SOM- 
NAMBULISME. 

NOCTILUQUE, a. et adj. 
{Corps) Qui donne de la lumière 
ut nuit. 

NOCTURI^ABE, s. m. Ins- 
trument pour prendre à toute 
heure de nuit la hauteur de L'é- 
toile du nord. 

NOCTURNE , ad|. Oui arrive 

Pendant la nuit. S. m. Partie da 
office de matines. 
NODUS, s. m. (lat.) Méd. 
Tumeur dure et Indolente «fui 
vient sur les oa du corps humam. 
NOËL. a. m. Fête de la Na- 
tivité de J.-C. Cantique sur cette 

NOEUD, a. m. Enlacemen» 
d^e chose pliante, comme ru- 
ban f fil , corde , etc. Ornement 
qui représente un nceud. Fig* 
Attachement, liainou entre des 
, pcnonnes. Bet.Renilement d^tue 
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tige d*où naît une feuille. Ex- 
croissance qui Tient sur les par- 
ties «extérieures d^un arbre. Join- 
tures des TÎenes , des cannes , etc. 
Jointures cbi doigts de la nain , 
«t de cette partie de la gorge 
qu^on nomme le laritue. Os de Ta 
queue du chien, du chat, etc. 
Fig. Difficulté , point essentiel 
d'une affaire ou de Pintrigue 
«l'une pièce dramatique. Au pi. 
Actron. Les doux poinu où Té- 
cliptique est coupée par Torbito 
d'une planàte. 

NOIR, OIRE, ad). Qui e*t 
de la couleur la plus obscure de 
toute* , et la plui opposée au 
blanc. Qui approche du noir, 
liinde, meurtri. Obscur. Sale, 
crasaeux. Fig. Triste , mélanco- 
' lique. Méchant, atroce. S. m. 
Un nègre. Le noir de fumée, La 
couleur noire. Fie. Sroyer du 
noir, i^occuper d'idées tristec, etc. 
NOIRÂTRE , ad]. Qui tire sur 
lo noir. 

NOIRAim, AUDE, ad), et s. 
Qui a les cheveux noirs «t le 
teint brun. 

NOIRCEUR , e. f. Qualité de 
ce qui est noir. Tache noire. 
Atrocité d'une action. 

NOIRCIR, T. a. Aendre noir. 
Fig. Diffamer. Y. n. et pron. 
Derenir noir. 

NOIRCISSURE , s. f. Tache 
de noir. 

NOIRS, •• î. Note de mu- 
sique qui TAUt la moitié d'une 
blanche. 

NOISE, 1. f. Fam. QueroUe, 
dispute. 

NOISETIER . a. m. Coudrier, 
arbre qui porte la 

NOISETTE . s. f. Petit* noix 
on amande plus ronde qu'al- 
longée. 
^ NOIX , s. f. Sorte de fruit oui 
Tient avec nue coque dure et li- 
gneuse ^ enveloppée dans une 
écale verte. Ce nom est commun 
à plusieurs fruits autres quo celui 
du noyer, mais qui out la forme 
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de la noix. Partio d'ime arhalèt» 
et de quelques armes à feu. Po- 
tite glande qu'on trouve dans ud« 
épaiiie de veau , près des dfitx 
os. Os qui fait l'embottement do 
la cuisse avec la jambe. 

NOLI ME TAN6ERB , s. m. 
(lat.) Ne me touchez pau Nom de 
quelques plantes piquantos et d« 
quelques ulcères caneéreux. 

NOLIS ou NOLI88EMENT, 
s. m. Fret. Ijouage d'un vaisseau, 
d'une barque. 

NOI.ISKR , T. a. Fréter. 

NOM, s. m. Mot qui désigna 
une personne on une chose» 
Gram. Partie du discours qui 
désigno ou qui qualifie les per- 
sonnes ou les choses. Fig. Répu- 
tation. JÉM nom de, de la part 
de , eu considération de. 

NOMADE, s. et adj. Errant, 
sans habitation fixe. 

VOMBRANT, ad), m. N'a 
d'usage qu'en cotte loc. : Nombrm 
nombrant, 

NOMBRE, S. m. Collectîoa 
d'unités. Quantité déterminée. 
Ah. Harmonie qui résulte d'un 
certain Rrrangement de paroles. 
jtu nombre , du nombre j parmi ^ 
au rang. Sant nombre, en 
grande quantité. 

NOMBRER, V. a. Compter. 
Supputer combien 11 y a d'nnités 
dans une quantité. 

NOMBREUX . BUSE , adj. 
Qui est en grand nombre. StyU 
nombreux ^ harmonieux. 

NOMBRII., s. m. (Le / ne 
soxme pas.) Anat. Petite cavité 
qui est au milieu du ventre de 
l'homme et de quelques aoi* 
maux , et qui se forme après la 
section du cordon ombilicaL Bot. 
Cavité qui s'aperçoit à l'extrémité 
des fruits dans la partie opposée 
à la queue. 

NOME, s. n. Antiq. Gou- 
Temement, préfecture. Ancien 

EoSme en rhonneur d'Apollon, 
haut ou air a8Mi)>!ttî à uue 
certaine cadcuce. 



VOMEHCLATEim, lub. m. 
Antiq. Kaclare romain qui nom- 
moit les citoyens à ceux qui 
SToicnt intérêt de les connoUre. 
Celui qui s*a.pplique à la nomen- 
clature d^une science , d'un art. 

NOMSIirCLATURE, a. f. L'en- 
semble de* termes techniques 
d'une science. Ii*art d'assigner à 
chaque objet le terme propre. 

HOMIB, s. f. B.ègle, loi} on 
ne l'eit sert que dans la compo- 
sition des mots Astronomie , 
Jbtatomie et autres. 

NOMINAI', ALB, ad}. Qui 
tient au nom. uippel nommai , 
où chacun est appelé à son tour. 
Prières nominales , où la seigneur 
du lieu est nommé. 

NOMISTATAIRB, s. m. Celui 
que le Boi nommoit àun bénéfice. 

irOMIir ATBX7R , s. m. Celui 
qui nomme ou qui a le droit de 



HOMINATIF, s. m. Gram. 
Premier cas dans les lansues où 
les noms se déclinent. Dans la 
a&tre, ce qu'on nomme en Io« 
gique sujet de la proposition. 

NOMINATION , s. f. Action 
ou dioit de nommer à une 
charge , etc. Effet do cette ac- 
tion. , 

NOMAtEMBNT,adT. Atbc dé- 
signation spéciale. 

NOMMER, T. a. Donner, im- 
poser un nom. Dire le nom d'une 
personne ou d'une chose. Choi- 
sir, désigner pour. Y. prou. // 
se nomme f etc. Ppe. Nommé, ée, 
Ijo masc. se prend subst. : Un 
nommé Pierre, Le nommé , etc. 
ji point nommé, A jour nom- 
mé, etc. 

NOMOGANOITf s. m. Re- 
cueil des constitutions impé- 
riales . et des canons qui y sont 
relatita. 

NON. Particule négatire op- 
posée à OKI. a» m. Se brouiller 
pour un oui ou pour un non. 
Non pas y négation fam. Non 
. pluLf pas davantage. Non-seule- 
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ment demande ordinairement 
après soi la conjonction advorsa- 
tive mais, 

NONAGENAIRB , ad}. Agé 
de 90 ans. , 

NONAOESIMB , s. m. et ad). 
Asiron. Le nonagésime degré , 
ou le nonag4simey point éloigné 
de 90 degrés des poinu où l'éclip- 
tique coupe l'horizon. 

NONANTE. Nom de nombre 
indéclinable. Feu usité dans le 
discours ordinaire. Il en est de 
mime de , 

NONANTIEMB, ad). On dit 
quatre-vingt-dix ot quatre-vingt- 
dvriim-e, 

NONCE, s. m. Ambassadeur 
du Pape. En Pologne , députés 
de la noblesse des provinces à 
la grande diète. 

NONCHALAMMENT , adt. 
Arec 

NONCHALANCE , s. f. Indo- 
lence, lïégligence par paresse et 
molfesse. 

NONCHALANT, ANTE , adj. 
Négligent , dans le même sens. 

NONCIATURE, s. f. Charge 
de Nonce. 

NON-CONFORMISTE, «.Nom 
générique de tous ceux qui en 
Angleterre ne suivent pas la 
religion nation>ile. 

NONB, s. f. Lit. Celle des 
sept heures canoniales qu'on ré* 
cite après sexte. 

NONES , a. f. pi. Le huitième 
jour avant les ides , le 7 de mars , 
de mai, de juillet, d'octobre, 
et le 5 des autres mois. 

NON-JOT7ISS ANCE , s. f. Pal . 
Défaut de jouissance. 

NONNAIN, NONNE, s. f. 
Religieuse. 

NONNETTE^s. f. Jeune nou^ 
nain. 

NONOBSTANT , prép. Mal- 
gré , sans avoir égard. 

NON-PAIR, adj. Impair. 
NONPAREIL, BILLE, adj. 
Qui excelle par-desaiu tous lee 
autres , et n'a pas son égal. 
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irONPiLILBII.LB , B. f. Sorte 
de petit ruban fort étroit. Dragée 
fort menue. Un de* plut petits 
caractères dont ne terrent les 
imprimeori. 

If ON PLUS ULTRA , s. m. 

Sut.) Qui exprime qu'on ae 
oit ni ne peut aller au-delà. 

NON-RÉSIDBNCE , s. f. Ab- 
•anre du lieu oik l'on devroit 
résilier. 

NOK-SElf S , I. m. IjOc. angl. 
Ce qui ii^offro ftucua sens. 

NONUPLS I adj. Qui contient 
neuf fois. 

irONUPLBR, T. a. Répéter 
■euf £ois. 

irON-U8AOB, a. m. Ceata- 
tioa d^usage. 

irON- VALEUR, a. f. Manque 
do râleur ^ se dit d'une terre a ni 
ne rapporte paa ce qu'elle dé- 
troit rapporter) d^une recette oui 
éprouve de» retarda ou des TÎaes 
forcés. 

NON- VUE, «ub. fém.M&r. Le 
vaisseau échoua par non-vue , 
parce que la brune empèchoit de 
toir. 

NOPAOB I a. m* t. de manuf. 
Action de 

NOPER, T. A. Oter arec de 

Îetites pince» loi seeuds d'une 
toffe. 

NORD , s. m. Septentrion , 
portie du moudo opposée au 
midi. Mtir, Faire le nord, à*y di- 
riçor. Fi g. Perdre le nord, ne sa* 
voir plus où l'on est. 

NORD-EST, s. m. La partîo 
du mond'> qui eit entre le nord 
et le levant. 

NORD-OUEST, a. m. La par- 
tie du monde qui est entre le 
nord et le couchant. . Lee Tents 
oui soiiflient de l'une ou de 
Vautre. (Les marins prononcent 
ce- mot et le précédent sans faire 
aonner le d.) 

NORMAL. ALE, adj. Qui 
règle, qui dirige. Ecoles nor- 
males ^ direcirices. 

NOSOLOGIE , s. f. Méd. Dis- 
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cours sur la nature et le traite- 
ment des maladies. 

NOSTOC, s. m. Sorte de 
mousse. 

NOTA, s. m. (lat.) {Remar" 
quez.) Note, marque mise à la 
marge d'un écrit, d'un livre y 
pour en faire remarquer cer- 
tains endroits. 

NOTABLE, ad]. Considérable. 

NOTABLES, s. m. pi. Lee 
principaux d'un état , d'une pro- 
vince. 

NOTABLEMENT, adv. Gran- 
dement , beaucoup. 

NOTAIRE , s. m. Officier pu- 
blic qui reçoit et rédige les actes 
volontaires. 

NOTAMMENT, adv. Spécia* 
lement. 

NOTARIAT, a. m. Charge» 
fonction de notaire. 

NOTARIÉ, ÉB,ad|.N'aqtte 
cette application : Acte notarié^ 
ou passé devant notaire. 

NOTE, s. f. V. NOTA. Petit 
commentaire sur quelque écrit. 
Mus. Caractère ^ui aert à écril-a 
le chant, la musique •, de U cutte 
loc. fam t Je te ferai changer 
dé note , ou chanter sur une 
autre note, pour ^ agir autre- 
ment. -1- d'infamie y note im- 
primée {uridiquemeut par les tri< 
bunaux. 

NOTER, V. a. Rrmarquer. 
Marquer, en manvaise part. 
Ecrire des rotes musicales. Ppe. 
Noté y ée. Homme noté, qui a 
une mauvaise réputation. 

NOTEUR , s. m. Copiste de 
musique. 

NOTICB, s. f. Extrait rai- 
sonné d'un livre. Description 
géographique d'un pays. 

NOTIFICATION, s. f. Acte 
pni* lequel on notiiie. j 

NOTIFIER , V. a. Fair/saToir 
dans les formes juridiques ou 
reçues. 

NOTION, s. f. Connoiasance | 
idée qu'en a d'une chose. 

NOTOIRB , ad*]. Maiùfeste. 
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«lemaient. , 

Tf OTOHIBTB , ■• f. Connoi*- 
MMca générale d*uti fiûr. jtcte 
^e notoriité , par lequel dea té» 
■laina , devant un notaire , «up- 
pléent à dee preuve* par écrit. 

KÔTRB, (PI. iratru,) pron. 
poaeoMtf. Qni «et à noof, qni 
BoiM appartient. 8. m. Lenétre, 
notre bien. Les nêtrtt , nos pa- 
x-ena , ceux de nntre compaKuie , 
de notro parti. 

iroUB, a. f. Tuile en osnal 

nr éjgoutter Pean. Pré gras et 
lide. 

TTOUBMBVT, •. m. Action de 
poiier } n*ost d'usage i^u'en cette 
phraKa pop* t Nouemtnt d*ai- 
guilletté. 

NOTTBR, ▼. a. Attacher en 
faisant na niend. Fig. Lier. Y. 
proa. Se dit dm fleurs qui passent 
à 1 eut de fruit. Fpe. Ifoué, ée, 
Mnftfnt noué, mcnitique. Pièce 
dt théâtre bien ou mal nouée , 
dont le nmnd est bien ou mal 
formé. 

VOUBT , s. m. Unge noué où 
Ton a mis quelque drogue pour 
la faire infitser ou bouiiUr. 

NOUBVl, BI78B, ad}. Se dit 
da boia dont les noeuds sont for- 
tement prononcés. 

NOVOAT, s. m. (Sans pi.) 
GAtean d'amandes on de noix 
au caramel. 

NOUUtT, a. m. Canal fait 
aveo dos noues de tuile , do bois 
ou de plomb , pour Tégout de 
r*«u dea toita. Ênfoncemont de 
deux combles qui se ioignont. 

KOURRAIN, s. m. Alevin. 
Petit poiaaon qu'on mot dana un 
étang pour le repeupler. 

VOITEBICB , s. f. Femme qui 
allaite un enfsuit qui n*est pas le 
aien. On dit d'une mère qui al- 
laite son enfiant i Stte a voulu 
eu être la nourrice, 

KOVB&ICIBB , lEBE , ad). 
Ce qui nourrit. Suc nourricier» 
fine nourricier f homme qui on 
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fait subsister un antre } de mémo 
miré notàrricière. S, m. Mari de 
la nourrice. 

VOURRin, T. a. Snatentery 
sorrir d'alimens. Allaiter un 
enfant. Fig. Instruire, éleTor. 
Façonner reopr«t, les maattra. 
Eutretentr. Y. pron. Prendre la 
nourriture. Fig. Se repaître. 
S>ntre tenir. Ppe. Nourri , ie. 
Point. Couleur bien nourrie^ biun 
ompAtée. Trait nourri^ qui est 
moelleux. 

nroURRISSAOB f a. m. Se dit 
de l'éducation des bestiaux. 

KOURRISSANT, AHTB, aJ'i» 
Qni nourrit beaucoup. 

NOURRISSON, s. m. Enfant 
en nourrice. Iios poëtes sont nom- 
més les nourrissons des Mutes, 

NOURRITURE , s. f. Tout ce 

Sut répare les portes du corpab 
LU pr. et au Hg. Aliment. Fam. 
Education. 

NOUS y pron. de la premier» 
personne; le pi. de moi onfe. 

NOUVEAU ou NOUVEL, 
BLLB, ad^. ( Nouvel se dit do- 
rant les noms masculine qui 
commencent par une Tojrello ou 
une h muette. ) Qni commence 
d'être ou de-paroitre. Le nouvel 
an on l'an noureau. Il est bien 
nouveau y peu expMmonté dana 
aa oharge. S. m. foies du nou- 
9 eau, 

NOUVEAU, adr. NoutoIIo- 
ment. Du vin nouveau percé. De 
nouveau , une aef onde foie. 

NOUVEAUTE, s. f. Qualité 
de ce qui est noUTeau. Choso 
nouTollo. 

NOUVBU«B , s. f. IfO premier 
aris qu'on reçoit dhine chose ar- 
riréo récemment. Conte. SVa- 
ploie beaucoup an pL fam. i J'ai 
appris de vos nouvelles , de Too 
UTontures secrètes. Vous aurez 
de mat nouvelles, ]o me rongerai. 
Demander des nouvelles de quel- 
qu'un f s'informer de sa santé. 

NOUVELLSMBNT, adv. D^ 
puia pou. 
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KOUVELLETÉ , s. f. Pal. 
Entreprise faite sur le pOMe$« 
•eur d^un héritage. 

NOUVELLISTE, s. m. Cu- 
rieux de nouvelles, qui aime à 
en débiter. 

NOVALE, B. f. Terre nou- 
Tellement mise en labour. 

NOVATEUR, a. m. Qui in- 
nove en quelque geitre que ce 
•oit , mais surtout en matière de 
religion. 

N OVATION, ■. f. Pal. Chnn- 

Sement de titre. Transmutation 
'un contrat eu un autre qtii dé- 
roge au premier, et change Vhj' 
pothéque. 

NOVELLES , s. f. pi. Consti- 
tutions de l'Empereur Jnstinien. 

NOVEMBRE, S. m. Onaiènie 
mois do Tannée commune. 

NOVICE , s. Qui a pris tiou- 
Tellement rtiabit religieux. Fie. 
Commençant, peu exercé. Ad). 
Main y plume novice, 

NOVICIAT, s. m. Etat des 
novices avant leur profession. La 
maison ou la partie qu'ils oc- 
cupent. Durée deleurprobation. 
Apprentissage quelconque. 

NOVISSIME, adv. (lat.) Tout 
récemment. 

NOTALE , s. f. Toile de chan. 
vre éoru, très -serrée et très- 
fotte , pour Taire dos voiles. 

NOTAU, s. m. Partie dure et 
ligneuse renfermée dans certains 
fruits dont elle contient la se- 
snence.Vis où s'assemblent toutes 
les marches d'un escalier. Fig. 
Principe d'un établissement. 

NOYER , s, m. Arbre qui porte 
des noix. 

NOTER , ▼. a. Faire mourir 
dans Veau ou dans quelque antre 
liqueur. Inoudcr. — ton chagrin 
dans le «in, oublier son chagrin 
en buvant. V. pron. Périr dans 
Teau. Se débaucher avec excès. 
Ppe. Noyi , ée. C'est un hommm 
noyi , ruiné tout-à-£ait. Pensée 
noyée, perdue dans un flux de 
pairoles. 
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KOTON, s. m. (On prononc* 
néyon) Ligne oui sert de borna 
au ieu de boule, et au-delà d« 
laquelle la boule est noyée. 

NU, NUE, ad). Se dit pro- 
prement de l'homme ou de la 
femme qui n'a vas de vêtement. 
liO iig. a donné boanconp d'ex- 
tension à cet ad). , et onl'appUqna 
à tout ce qui est sans voile, ou dé-^ 
garni de son envelop]>e ordinaire. 
^pie nue. Muraille nue y etc. Il 
s'emploie adv. devant quelques 
subst. Nu-pieds. Nu^tSte, S. m. 
Peint. , sculp. et arch. t I,b nu , 
Us nus , etc. Anu^ k découvert . 
Prop. et fig. Monter un chef al à 
nu , sans selle. 

NUAGE , s. m. Amas de va- 
peurs éleyées en Tair. Fis. Tout 
ce qui offusque la vue. Doutes y 
incertitudes, soupçons. 

NUAO£UX, EUSB, adj. Où 
il y a des nuages. Ciel nuageux. 
Pierres fines nuageuses , ou 
ternes. 

NUAI80N, s. f. Slar. Durée 
d'un mime vent fait et uni. 

NUANCE, s. f. Degrés diffé- 
rons par lesquels passe une cou- 
leur sans perdre le nom ^ui la 
distingue. Mélange, assortiment 
de couleurs. Fig. I3iffér«nc« dé- 
licate outre deux choses du mémo 
genre. 

NUANCER, T. a. Assortir les 
couleurs. Fig. -.- Us caractères. 

NUBécULE , s. f. Méd. Ma- 
ladie de l'oeil I qui fait voir lea 
objets comme k travers xm brouil- 
lard. Sorte de petit nuage dans 
l'urine. Astr. Petite tacne dans 
le ciel. 

NUBILE , ad|. Qm «st eu flge 
de se marier. 

NUBILITB , s. f. Age nubile^ 

NUDITE , s. f. Btat d'une per- 
sonne nue. Parties que la pudeur 
oblige de cacher. An pi. Peinf. 
Figures nues. 

NUE , s. f. Nuage. Fig. EUver 
aux nues , louer oxcessivement^ 
Tomber iUt nues fitx9 tria-aorpris. 
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inn&S , ■. f. Nuage. Fi^. M«l- 
dtiide de personnes, d'oiteimxy 
etc. qui vont par troupes. 

irUBMBNT ou NÛ MBNT.Sai» 

dégniaement. t. de féod. Sans 

interm^iaire. 

I HUBR , ▼• a. Assortir d(«s ceu- 

f leurs par nnanCKS dans les ou« 

Vrages de laine ou de soie. 

irUIRB , T. n. Faire tort. 

iri7ISIBI.E , adj. Qui nuit. 

iriTITy s. f. Espace de temps 
«& le soleil est sous noire horizon. 
Poét. ha nuit du tombeau. JL'«- 
UmtlU nuit, la mort. De nuit, 
ou 

NUITAMMBirr, adr. Fen- 
dant la nuit. 

NUITBB , S. f. Bspace d^nne 
nuit; ne M dit guère qu'en stylo 
fam. et nAme pop. de ce qu*on 
paye par nuit dans iino hAteile- 
rie : Tant var nuitée f et du 
traTail que roa a fait faire à des 
•UTiiers durant la nuit : Ces ma- 
çont ont reçu tel talaire pour les 
nuitées* 

NUI* , N17IiIiE| adj. Aucun , 
pas un. (En ce sens point de 
pi.) Sans râleur. Acte nul et au 
pU nuls. Homme nulf qui n'est 
bon à lien. 

irni.LB, s. f. Caractère qui 
ne sifiniHe rien. On l'emploie 
dans les lettres un chiffres , pour 
les rendre plus difficiles à dé- 
chiffrer t Ne vous arrêtez pas à 
€s caracthre-là f c'est une nulle, 

NUI.I.EMENT, adr. £n au- 
cune manière. 

NULLITE , s. f. Défant qui 
rend un acte nul. Défaut absolu 
de talens , etc. 

NUMBRAIRB, ad). Se dit 
de la Tsloiir fictiro des espèces. 
S. m. lia quantité d^argent mou- 
aojré. 

NUMÉRAL , ALE, ad). Qui 
désigne un nombre. I, V, X, L, 
C, î), M sont les lettres numé- 
rales dans le chiffre romain, 

NUMÉRATEÙB. ^. DBWO- 
VlNATBUR. 
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NUMÉRATION, s. f. Art d» 
compter, action de nombror. 

NUMERIQUE , ad). Qui ap- 
partient ans: nombres. 

NUMÉRIQUEMENT, adr. Ea 
n ombr e exact. 

NUMÉRO , s. m. (Sans t aa 
pi. ) Indication nnmérale. Lenum 
méro de la page y du registre, dit 
ballot, etc. , étiquette mise aux 
étoffes par les marchands pour 
s'en rappfler le prix. 

NUMÉRO^rBR, T. a. Coter, 
mettre le numéro- 

NUMI8MATIQUB, ad). Quiâ 
rapport aux méitaill«s antiques. 
S. t. Science des médailles. 

NUMI8MATOOR APHIB, s. f» 
Description des médailles an- 
tiques. 

NUMMULAIRE, s. f. Bof. 
Plante astringente et Tulnérair*. 

NUNCUPATIF, ad), m. (On 
pron. r$on , ainsi que dans le mot 
suirant.) Pal. Se dit d'un testa- 
ment fait de vive voix. 

NUNDINALBS, «dj. f. pi. 
Nom que les Romains don- 
noicnt aux huit premières lettres 
de l'alphabet. Il y «n aroit tous 
les ans une qui indiquoit les jours 
de marché. 

NX7PTIAL, ALE, ad). Qui 
appartient au mariage , qui con« 
cerue la cérémouie des uocea. 

NUQUB , s. f. Anat. Le creux 

3ui est entre la tète et le chignon 
ucou- 

NUTATION , s. f . Asiron. Ba- 
lancement de Taxe de la terre» 
MouToment apparent des étoiles 
fixes. Direction des plantes du 
cèlé du soleil* 

NUTRITIP, IVE, ad). Qui 
nourrit , qui sort d'aliment. 

NUTRITION , s. f. Fonction 
naturelle par laquelle le suc nouiw 
ricier est oonTeiti en notre pro- 
pre substance. 

N YCTALOPB , snbt Qui roit 
mieux la nuit qne le jour. 

NTCTALOFIE , s. f. Maladie 
du nyclalopo. 

48 
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mrM?HB , •. f. DWInité fabn- 
leiue des fleuTea, des bois, dea 
«nontagoM. Foét. Jeune fille ou 
femme belle et bien faite. Hiat. 
BCt. Premier deçti de la méta- 

>morphote des lusectea. Aiiat. 
DeuM. petits ailerons on parties 

winollea et apongietues qui atan- 
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ceot hors âes lètvee de la am- 
trice. 

NTMPHSE^ s. r. Bains pu- 
blics des anciens Romains. 

NYMPHOMANIE, s. f. Méd. 
Fureur utérine. 

NTMPHOTOMIE , a. f. Gbir. 
Amputation aux nymphes. 
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w, s. m. -jOuatrième rojrelle. 
Caractère arithmétique qui re- 
présente le sére. Inter}. qui dé- 
signe Vapestrophe > O monJSls ! 
Arec l'accent , elle marque ex- 
clamation I 6 temps ! 6 mœurs f 
OBÉDIENCE, a. f. t. de reli- 
gieux. Obéissance. Congé du Su- 

Îérieur pour changer de ceuTent* 
*ays d'obédienct , où Iq Pape 
somme aux bénéfices, et où il 
exerce une juridiction plus éten- 
dae que dans les autres. 

OBÉDIENCIBI. , ELLE, ad). 
Qui appartient à ^obédience. 

OBBDIENCIER, a. m. Reli- 
gieux qui dessert un bénéfice 
dont il n'est pas titulaire. 

OBEIR , T. ti. Se soamettre à 
un ordre et l'exécuter. Btre 
sujet d'un prince. Céder, plier. 

OBÉISSANCE, s. f. Action de 
celni qui obéit. Habitude d?o- 
béir, soumission. Fifre tous l*0' 
héitsance d'un princt^ sous sa 
domination. 

OBÉISSANT, ANTB, adj. Qui 
-obéît. Fig. Souple, maniable. 

OBÉLISQUE , s. m. Pyranûde 
étroite et longue. 

OBÉRER, T. a. et pron. En* 
•^tter. 

OBÉSITÉ , s. L Méd. Excès 
d'embonpoint. 

.OBIER , s. m. Arbrisseau de 
deux espèces : l'un a sa fleiur 
blanche et ramassée en boule; 
'e qui l'a fait nommer Botdt d» 

igê t l'autre est peu cuhlTé. 
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OBIT, s. m. Service fondé peur 
le repos de l'âme d'un mort. 

OBITUAIRS, s. m. et adj. 
{Regiitre) Dea obits fondés dam 
une église. Le pounru , en cour 
de Rome , d'un bénéfice Tacaut 
par mort. 

OBJECTER , T. a. Faire on* 
objection. 

OBJECTIF , XTE i adj. Verr^ 
objectif f on simplement VObjec' 
tif^ s. m. Verre d'une lunette» 
d'approche qui se tourne du côté 
de robjet, par opposition à V ocu- 
laire placé du cAté Je l*œil. 
Théol. lyieu est notre béatitudm 
objective, le seul objet qur puisse 
laire notre bonheur. 

OBJECTION , s. f. Difficulté 
qii*ou oppose à une proposition. 

OBJET, s. m. Tout ce qui 
s'offre à la Tue , ce qui affecte» 
les sens ou émeut rime. Ma- 
tière d'un art, d'une science- 
Sujet d'une action, d'une pas- 
sion. But , fia qu'on se propose. 

OBJURGATION , s. f. Rhéu 
Figure par laquelle on exagère 
le reproche. 

OBLAT ou MOINS -LAI y 
a. m. Soldat inTalide qui étoit lo- 
gé et nourri dans uneabbayr* 

OBLATION, 8. £. Chose of- 
ferte à Dieu. L'action do la lui 
offrir. 

OBLIGATION, a. f. Engage- 
ment qu'impose le devoir, eu qui 
résulte des serrices qu'en a reçus. 
Acte petarlé par lequel on a'e-i 
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bUg«à payer une •omme à époque 

OBLIGATOIRE, adj. Qui a 
la force d*oblig«T. 

OBLIGEAMMENT, adr. 
S'uno manié r« satufaisante. 

OBLIGEANCE, s. f. Penchant 
à obliger. 

OBLIGEAirr, ANTE, adj. 
Qui aima à rendre serrice. 

OBLIGES., T. a. Lier, enga- 
ger par un acte. Imposer l'obil. 
SLtion de. Porter, exciter à. 
endre aerrice. — un apprenti, 
l'engafper ches un maître pour j 
apprendre na métier. Pp«. Obli- 
gé , i«. Mus. Bécitatif obligé , 
Accompagné et coupé par les 
Inatmmeas. Adi.B.edeTable, re- 
xonaoiataat. 8, m. L'acte paasé 
entre un apprend et un maitre. 

OBLK^UE, ad}. Qui est de 
4iiaii. Fig. Détourne , fraudu- 
leux. Gram. Cat obliques ^ tous 
les cas , hors le nominatif sing. 
OBLIQUEMENT, adr. De 
]>iaiR. Frauduleusement , indt- 
J-eciemt nt. 

OBLIQUITE , a. f. Math, et 
astroa. Inclinaison d^une ligne, 
^mne surface sur une autre. 

OBLITÉRER, t. a. Effacer 
inacnaiblement , de manière 

Sourtant à laisaer quelque trace. 
nicriptùm oblitérée, 
OBLONG, ONGUS, adtectif. 
Beaucoup plus large que haut) 
tels sont la plupurt des livres de 
Ainsi que. 

OBOLE , s. f. Petite monnoio 
de cnirre qui valott la moitié 
d'un denier toumeis. Petit poids 
qui pèse dnuxa grains. Petite 
Dionnoie (i*Athénes, dont six fai- 
soient la drachme attique. 

.OBOMBRBR , r. a. t. de mys- 
ticité. Couvrir de ion ombre. 

.O^REFTlGJe(, a4î.(&rtfctf)Pal. 
eurprise faite eu taisant une Té« 
ritéesaontielle. 

OBRBPTICEMBNT, adr. Bu 
ii^i^oliavt le Trai. 

0BRSPTXO V I «. C RéHcence 
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qn! rend dea lettrée ohreptices et 
incapable» d'être enregistrées, 

OBSCÈNE , adj. Qui blesse U 
pudeur. 

OBSCENITE , s. f. M. s. 
OBSCUR, URE, ad|. Sombre, 
qui n'est pas éclairé. Fig. yiê 
obscure , ou cachée. Nasmanc* 
obscure , ou inconnue. Style obi' 
curf peu intelligible. 

OBSCURCIR , T. a. et prou. 
Rendre ou tlerenir obscur. Di- 
minuer d^éclat. Prop. et fig. 

OBSCURCISSEMENT, a. n. 
Affoiblissement de lumière. 
Prop. et fig. 

OBSCUREMENT, adv. Areo 

OBSCURITE, s. f. Absence 

de lumière. Imposaibilité de voir, 

de comprendre, et autrea seaa 

d'Obscur, 

OBSECRATION8, a. f. plur. 
Ches les B.omains , prièrea pu* 
bliques pour appaiser les dieux. 
OBSEDER , T. a. £tre assidw 
auprès de quelqu'un pour se ren- 
dre maître de aon eaprît. Kg. 
Vetprit malim l'obsède , le tour^ 
mente. 

OBSÈQUES , 1. f. pi. Funé- 
rA'Ues pompeuses. 

OBSEQUIEUX, EU8E, adj. 
Qui porte à l'excè» les égards et 
les prévenances. 

OBSERVABLE, adj. t. did. 
Qui peut être obierré. 

OBSERVANCE, sub. fém. Fra- 
sque exacte de la règle d'uu 
ordre religieux. Observances Um 
"(lies, cérémonies de la loi de 
lICoTae. 

OBSE^VANTIN, a. m. Relf- 
gieux de l'observance de Saint- 
François. 

OBSERVATEUR, TBICB, a. 
Qui accomplit ce qui lui est prea* 
crit par une lo!. Qui observe lee 
phénomènes de la nature. Adi. 
Ssprit observateur, 

OBSERVATION, a. f. Aoti« 



, I. 1. Aotieiv 
d'accomplir sa promesae, la loi, 
etc. Remarque sur le^ phéno- 
aèaet de la n«tar«, i)t^let écrite 
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de quelque auteur. AmUe^ d'ohm 
Sêrtation , qnl courre un aiége. 

OBSERVATOIRE , s. m. Bdi- 
fice tleatiné aux obserratioa» at- 
tronomiqiiet. 

OBSERVER, T. e. ExéLiiter 
ce qu^ordonne un règlement. 
Contidérer arec application. Re- 
marquer. Epier la conduite de 
quelqu'un. Y. pron. Etre cir- 
cons"ect. 

OBSESSION, •. f. i^ctlbn de 
celui qui obsA«te. Etat de celui 
qui est ob«édé> 

OBSIDI ANE ou OBSIDIENVB, 
e. f. Anttq. Pierre noire et trane- 
parente , qu*on croit être le jayet. 

OBSIDIONAI., ALE, ad). Ant. 
ITV que cfadeux ioc* : Couronne 
obsitUonaU , doimêe k celui qui 
AToit t'ait lever un «iège. Mon- 
noie obtidionaU , frappée dant 
une Tille aiciégéa. 

OBSTACLE , •. m. Ce qui em- 
pAc!*e la réussite d*uue choie. 

OBSTINATION, «. f. Opi- 
niâtreté. , 

OBSTINEMENT, adr. Avec 
obstination. 

OBSTINER, T. a. et pron. 
Kendrn ou devenir opiniâtre. 
Ppe. O'.'ttini , ée. Quelquefois' 
•ub. Petit ohftinê. 

OBSTRUCTIF,lVB,ad).Qui 
peut causer d«;s obstructioas. 

OBSTRUCTION, s. f. Méd. 
Obstiicle que les fluides rencon- 
trent dans les raisseaux du corps 
animal. 

OBSTRUER , T. a. Interposer 
un obstacle. Former une ob- 
atmctioii. Fig. Embarrasser le 
cours , la marche d'uno affaire. 

OBTEMPÉRER, T. U. Pal. 
Obéir. 

OBTENIR, V. a. Impétrer, 
déterminer à force de moyon« la 
conC' ssion de quelque choie. 
Parvenir à un résultat avanta- 
geux. 

OBTENTION, s. f. Se dit des 
choses qu*on obtient. 

OBTUS , USB , ad]. Géom. 
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Angt» obtus f lilui erand qu*ait 
droit. Fis. et fam. Esprit obtu$p 
peu pénétrant. 

OBTUSANGLS , subst. m. 
Géom. Triangle qui a un angle 
obtus. 

OBUS , s. m. Petite bombe 
qu'on l.ince avec 1' 

OBU8IER , 1. m. Espèce dm 
mortier monté sur un affût à. 
roues , qui se tire presque ho* 
rixontalement. 

OBVENTION, s. f. Impôt 
ecclésiastique. 

OBVIEB . V. n. Prendre dea 
mesures efiicaces pour prévenir 
un mal quelt-onque. 

OCA, s. m. Racine d'une sa» 
veiir agréable qui, séuhée au 
soleil et réduite en pAte , tient 
lieu de pain dans quelques en- 
droits de TAmérique. 

OCCASE, ad), f, {Amplitude.) 
Astr. Partie de l'arc de l'horizoïi 
comprise entre le couchant dVn 
astre et l'occident vrai. 

OCCASION, s. f. Con|onctur« 
opportune pour dire ou faire. C* 
qui donne lieu à. Eencontro 
de guerre. 

OCCASIONEI., ELLE, adf. 
t. did Qui occRsione- 

OCCASIONELLEMENT, adv. 
Par occasion. 

OCCASIONER, V. a. Don- 
ner occnsion. 

OCCIDENT, s. m. Celni des 
quatre points cardinaux où le 
soleil se couche. Partie de notre 
hémisphère qui est à notre cou- 
chant. 

OCCIDENTAL, ALB , adj. 
Qui est A l'occident. 

OCCIPITAL, ALE, adj. Anat. 
Qui appartient à V* 

OCCIPUT, s. m. (Lo f sonne.) 
Le derrière de la tèle. 

OCCIRE, V. a. Tuer. Ppe. 
Occis , ise. 

OCCISION, s. f. Tuerie, mas- 
sacre. (Ce sont trois v. m. qui ne 
sont lerus que dans le atyle ma* 
I otiqiie.) 
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OGCITLTATIOK, •. f. Attroa. 
iDUpaxition passagère d^imo 
4toile om A'vme planite cachée 
yar la lune. 

OCG0X.TB, adi. Caché. 

■OGClTVAirT, ad). Qui eccufe, 
s^-empare , se caisit. 

OCCUPATION, «. f. Affaire 4 
laquelle on iraTaiUe. Pat. Le 
•enspe qu'on a hahité ou «wcapé 
«m logement. Donner de /'ocvii- 
pation f de l'embarrai. 

OCCUPER, V. a. Remplir un 
espace de lieu au de temps. Art 
na\. Se aaUir, s'emparer. Em- 
ployer, donner à traTailler. £xer- 
cer un emploi. Habiter nne do- 
jneiurr«y . n. Pal. PoursutTre pour 
quelqu^a une affaire en îustice. 
▼« proa. TraTailleri s'appliquer 

OCCURRENCE, s. f. Boncon- 
ire , circonstance , occacroa. 

OCCÙRRENT , ENTE , ad). 
Chose, qui survient. 

OCEAN, •. m. lia grande mer 
qui eoTtronne toute la terre. 

OCEANE, ad), f. La mer 
océane. 

OCHLOCRATIE, a. f. Gou- 
▼ernomeut du bas-peuple. 

OCRE , s. f. Miner. Terre fer- 
rugineuse qui sort à teindre en 
jaune. 

OCTAEDRE , s. m. Géom. So- 
lide à huit faces. 

OCTAÉTERIDE. a. f. Astr. 
ot chron. Espace, durée de huit 
ans. 

OCTANT , s. m. Astron. Int- 
Irument ou secteur qui crntiont 
un hnitiàmo de cercle. Distance 
de 4^ degrés entre deui planâtes. 
OCTANTS , adj. Qaatre-Ting'« 
T. m. ainsi que lo sutrant. 

OCTANTIEUE , ad}. Quatre- 
▼iogtième. 

OCTAVE t I. f* I«a huitaine 
pondant laquelle on solenaiao 
quelque f%to. liO iour qui la 
termine. Staaoe de huit tots 
dans la poésie itaV-onne. Mus. Se 
4it d^ua ton éloigné d'us, autre 



ODA 557 

d« 8 degré» , les deux extrémités 
comprises. Gonsonnance de «lotis 
«oiU éloignés de huit intervalloa* 
Lea huit degrés pris ensemble. 

OCTAVO. Livre in-tl^,. où la 
feuille d'impression est pflée eu 
huit. 

OCTATON , ONE , s. Celui o« 
celle qui proTieut d'un quarteron 
et d'une blanche , on d'un blanc 
et d'une quarte rone. 

OCTII. . adj. m« {Aspect^ Astr» 
Position de deux planètes éloi- 
gnées entr'elles de 4& degrés. 

OCTOBRE , sub. m . jDixiémo 
mois de l'année commune. 

OCTOGENAIRE, a. et adj. 
Qui a quatre «Tin gis ana. 

OCTOGONE, s. m. et ad). Qui 
a huit angles et huit cAté«. 

OCTROI , s. m. t. de chance!, 
et de financ. Concession. JDo- 
nien d'octroi, qu'on permet à 
une Tille de lever sur elfe-mAme , 

rour subvenir à ses dépentes pii- 
liqnes. 

OCTROTER , ▼. a. Concéder» 
accorder. 

OCTUPLE , ad}. Qui condeM 
huit fois. 

OCTUPI.ER, T. a. Aépétor 
huit fols. 

OCULAIRE, ad). Se dir do 
tout ce qui concerne l'œil. Ti* 
moin oculaire , oui rend tAmoi* 
rnage de ce qu'il a tu. S. m. 
L'oculaire , rotro d'une lanetto 
d'approche destiné à étro placé 
du côté de roeil. 

OCULAIREMENT, adT.Yisi- 
blement. 

OCULISTE, s. m. ot ad). M*, 
decin des maladies de l'oeil. 

0CULU8 CHRI8TI.(lat.> Bol. 
Espèce d^aster A qui l'on a donné 
^e nom , à cause de la beauté d« 
sa fleur. 

OCUI*US MCTNDI. (lat.)Sort« 
d'onyx qui deviont transparent 
dani l'eau. 

ODALISQUE ou ODALTQUB 
s. f. Nom générique des )eun^ 
filles du séxai^ des SuVteaa. 
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ODE I s. f. Fo«me lyrique di- 
Ttaé en strophe*. 

ODÉUM ou ODÉON, «iib. m. 
ThîAtre que PéricLès a^oit fait 
construire dans la ville d*A 
thènea. 

ODEUR , •• f« Seniation qne 
produisent surTodoratles émana- 
tions de certains corps. Au plur. 
Sonnes odeurs. Fig. Àéputation. 

ODIEUSEMENT , adv. D*une 
sianièie odieuse. 

ODIEUX , EUSE , adj. Qui es- 
cite l'areriion. 

ODIN I sub. m* Le dieu de la 

S terre , ou le Mars ^es andeas 
SDOis. 

ODOMETRE , sub. m> Insiru- 
ment qui sert à mesurer le che- 
min qu^on a £sit , soit à pied, soit 
en Toiture. 

ODONTALOIE, sub. f. Méd. 
Douleur de dents. 

ODONTALGIQUE , ad|. {Re- 
mède) Propre à la calmer. 

ODONTOÏDE, adj. Fait en 
formo de dt'Ut.^ 

ODONTOLOGIE, s. f. Méd. 
Traité qui a les dents pour objet. 

ODORANT, ANTB, ad]. Qui 
répand une bonnu odeur. 

ODORAT, sub. m. lie sens 
au moyen duquel on perçoit les 
odeurs. , 

ODORIFERANT, ANTE,adj . 
Odorant. ^ ^ 

ŒCUMENICITB , s. f. Qua- 
lité do oe qui est 

ŒCUMENIQUE, adj. Uni- 
Tertel, en parlant d'un concile. 

OBCUMSNIQUEMENTi adv. 
M. .. . 

OEDEMATEUX , BUSE , adj. 
Méd. Attaqué d'œdème. De la 
sature di 1» 

OBDEMB , sub. m. Tumeur 
molle, sans douleur, qui cède à 
l'impression du doigt, et la cou* 
«erre. 

OEDIPE, s. m. Nom propre, 
devenu appellatif de la personne 
qui devine des choses trés-im- 
brouUléest 
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OBIL, sub. m. (On prononco 
fuil) (Ail pluriel yeux,) Organo 
de la vue. Loc. t Avoir rœil 
sur quelqu'un , le aurveiller. 
Fermer les yeux sur une chose , 
feindre de ne la pas voir. En 
un clin d'œit, en un moment. 
ji vue d'œil , sensiblement. 
OEil-debœuf. (Plur. OEils-de- 
bœuf.) Arcli. OuTerture faite «a 
rond, pour éclairer une pièco 
qui n« comporteroit pas une fe- 
nêtre. L'ouverture ronde ména- 
gée à ce* tainit inatruuiena de mu. 
siqne prend aussi le nom d'cei/ 
ou de y«ttx. Lustre des étoffes ^ 
éclat Jea pîprreries , etc. Centre 
de la Tolu'.e d'une coquille. Bon- 
ton , bourgeon. Yeux , vide» oa 
trous qaon voit dans la mio 
de pain, dans certains froma- 
ges, elc. 

OEII.-DE-BOEUF, s. m. Plaato 
k fleur radiée , bonne contre la 
)annisae. 

ŒIL-DE-BOUC , s. m. Mar. 
Phénomène qui paroit comme la 
boutd'u-i arc-cn-ciel, etprésago 
qut'lqiiffois un ouragan. 

OBIL-DE-CHAT, s. m. Sorto 
d'aoate. 

QBIL-DE-CHRIST. F. OCU- 
LUS-CHBISII. 

OBILLADE, s. f. (On pron. 
euil , aiuki quo dans les deux 
mnta suiv.) Rogard , coup d'csil. 

OeiLLÂRE , s. f. Petite pièco 
de cuir attachée à la tdtityre d'un 
cheval pour lui couvrir et lui ga« 
raniir rœil. Sub. et adj. f. Dent 
œillère, de la mâchoire supé- 
rieure, dont la racine j-épond 
à l'œil. 

OEILLET, sub. m. Plante et 
fleur odoriférante. Petit trou fait 
à du liage , etc. pour y paMer ui* 
lacet. 

OEILLETON, s. m. Marcotto 
d'oeillet. Beieton d*artichaut. 

OBNANTHB , s. f. Plante om- 
bcllifère de deux esp(^coa , dont 
une est ap6iiiiie| et l'fiutie yi* 
néacuse* 
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OBVA8, s.Bi.PigeflBM.nYa|*a. 

OBNSLBUM. a. m. Mélang» 
de |rr»s via et d^hnîl» rosat pro- 
pre aux fomentatimw. 

OBSOPHAGB , snb. n. Anat. 
Canal membransuz qni «^'étcnd 
du fond da goaiar k Peatomac. 

OBSOPH AGIBK, adi. m. Anat. 
Qui coBcenM Peasophage. 

OBUF, s. M. (Le pi. œufs «e pro- 
nonce eu,) Certaine matière en- 
fermée dana une coque , et qnel- 
quefeia dana une membrane dure 
«nmoUe, que mettent dehors lea 
oiaeanx, beanceup de poi«aona, 
de reptiiea , d*in«ecte« , »t de la- 
quelle lenra petiia ae forment ot 
ae nonrrisaent «Tant que d'éclore. 
Abaolument, omf de poule. Pieim 
eommg un muf, trèa-pleîn. On dit 
d*un AraTetlltondrottsuritnœuf. 

OBUTB, ÉB, adj. Se dit des 
poiMona qui ont des oenfit. 

OBUYRB, anb. m. 2> grand 
œuvre, la pierre pliilotopliale. 
Hecueil de ton:«t les estampée 
d^nn graveur. Ouvra ge d*im mu- 
aicien t Le premier, le tecond 
eeuere de, 8. f. Ce qui e«t pro- 
duit par qvelqneagent. Fabrique 
et revenu d'une égliae. Action 
morale et chrétienne. Au plnr. 
Production d^etprit. Mettre en 
œuvre, employer, occuper. Arch. 
'Dan» œuvre, hors d*ceuvre , dans 
ou bors le corps du bfltiment. 
Mon-d'ttuvre, ce qui est déplacé 
dans un ouvra ,Qe. Mets quo Ton 
aert arec le potage , etc. 

OFFENSANT , ANTB , aJ{. 
Qni offense. 

OFFBNSB , s. f. Injnre de fait 
on de parole. Faute , péché. 

OFFENSBR , V. a. Faire une 
offense. — Dieu , pécher. Fis. 
Bleaaer. Choquer.T. pron. Sm fi- 
cher de. 

OFFBHSBVB. , s. m. Qui of- 
fense. 

OFFENSIF, lYE, ad}, ^rme, 
ligue offensive, pour attaquer. 
M. f. Art mil. Attaque i Prendre 
l'offetuifc 
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OFFBNSIYBMBNT, adverbe. 
D^une manière offensive. 

OFFBBTB , s. f. Cette partie 
de la messe dans laquelle le pré* 
tre cffre i Dieu le pain et le via 
avant de le consacrer. 

OFFBRTOIRE, s. m. Antienne 
qni dana la meise précède im* 
médiatement l'offerte. 

OFFICE , sub. m. Devoir de la 
vîe , de la aociété. Bon ou mau- ' 
vais aerrice. Partie du bréviaire 

Îtt'un ecclésiattiane doit réciter, 
le ser%ice de l'éeUkO , prières et 
cérémonies pnbliaues. Emploi 
avec furidiction. Fonction. /•# 
Saint- Office , le tribiinal dtt 11n« 
qnisitiou. Art de préparer ce 

Ju'on aert pour le fruit. S. f. Lieu 
ana une maison où l*on garile le 
linge , la vaisselle , etr> , et où 
l'on prépare ce qu*on met sur la 
table pour le dessert. 

OFFICI A.I', a. m. Juge de cour 
do i'egli«e. 

OFFICIAI.ITB , a f. Juridic- 
tion de l'Officiel. Lieu où il rend 
la justice. 

officiant; s. etadj. m. Qui 
officie à l'égiise. 

officiel, BI.LB , adj. Style 
de diplonia:ie et d^adminutrat. 
Note , lettre , proposition auto- 
risée. Nouvelle officielle , com- 
muniquée par le Gouvernement. 

OFFICIELLEMENT, adterbe. 
S*nnc manière officielle. 

OFFICIER , V. n. Faire l»office 
divin à Tégiise. // officie bien, 
fam., il mange et boit bien. S. m. 
Qui a un oftice , une cliarge. Ab- 
solument , celui qui a un grade 
nillitaiie. Celui qui dans une 
grande maison • soin de l'office. 

OFFICIBUSEMENT, adverbe. 
D*une manière obligeante. 

OFFICIEUX , EU SB , adjectif. 
Prompt A rendre de bons serTices. 

OFFICINAL , ALB , adjectif. 
Pharm. Se dit des préparations 
qu'on doit tt Oliver compostWscht. s 
les apotliicaires. 

OVFRANDB j a. f. Son e''' -* 
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à Dieu. C^rémoni» oA le prdtre 
reçoit les of&endee dei Fitidlea. 
Fig. et style soutenu , tout ce 
que l*onoC&e à un protecteur, etc. 

OFFRANT, SUD. m. Celui qui 
offre. Pal. Au plut offrant et der- 
nier encAinsseur. 

OFFRE , a. f. Action d'offrir. 
Ce qu'on offre. 

OFFRIR, T. n..Offrttnt. -Poffre. 
J*offrii.J* offrirai. Queyoffnne^ 
«10. Présenter, proposer une 
choee à quelqn^un. Vt pron. 8« 
présenter. Ppe. Offert ^ erte, 

OFFUSQUER, T. a. Empicher 
^OToir ou d'être TU. Eblouir. Fig. 
Troubler Tesprit , la raison. Don- 
ner deTombrage, déplaire. 

OGIVE, sub. f. Arch. Arceau 

ui passe en dedans d^une ToAt», 

['un anglo à l*autre. 

OGRE , sub. m. Monstre qui m 

nourrit do chair humaire, «nivant 

la fable. Fam. Manger comme un 

ogre, exoessiToment. 

OH, iaterjection de surprise et 
d'afKrmation. 

OIE, s. f. Oiseau aquatique 

Îlus gros que la caao. Jeu de 
'oie, qui se )oue arec des dés sur 
un carton où il y a de 9 en 9 des 
ficuros d'oies. Contet de ma mère 
■Voie, pour amuser les enfans. 
Petite oie , mets formé des aba» 
tis dune Tolaille ; gant», bat, 
chapeau . etc. , pour compléter 
un babUiement } fareurs légères 
d'une femme. 

OIGNON*, s. m. ( Le i ne *onne 
pas{ mais il sert à mouiller le ^.) 
f artie de la racine Je quelques 

Îlautes qui a le forme spnérique. 
lante potagère à racine loude et 
bulbeuae.Dureté douloureuse qui 
Tient aux pieds. Fam. En rang 
d'oignon , les uns à côté dos 
autres. 

OiGNONBTi sub. m. Sorte de 
poire d'été. 

OIGNONléRB , sub. f. Terro 
•emée d'oignons. (On écrit asses 
communément cos tiois mots 
sans I après l'o.) 
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OII*LB , s. f. (Le I nosert(|a% 
mouiller les deux II,) Mot pris do 
l'espagnol. Potage composé do 
racines et de TÎandes différentes. 
Pot à aille, Tase où on I0 sort. 

OINDRE , T. a. Frotlor d'hnilo 
ou de quelque matière grasse; 
su dit surtout des saintes huile* 
dans Tadministration de qtMU 
ques sacremens. 

OINO, sub. m. Fieux-oing, 
rieille graisse de porc fondtiOy 
qui sert à frotter les roues de tol» 
ture , etc. 
OINT, OINTE, ppe. A'Oindre, 
Au maRC. L'oint du Seigneur, 
Jésus- Chrlkt. 

OISEAU, s. m. Animal à deux 
pieds, ayant des plumes et dea 
ailes. Se prend absolument pour 
un oiseau de proie , surtout pour 
ceuxquel'ona dressésàlachasse. 
Loc. I A vol d'oiseau , on lign* 
droite. Plan à vue d'oiseau , qui 
représente un ob)et tel qu'on le 
Torroit si l'on étoit élevé au-deseuo 
comme un oistfau.Instrument qui 
sert aux manoBUTres pour porter 
le mortier sur leurs épaules. 

OISBLBR, T. a. t. de fauc. 
Dresser un oiseau pour le vol* 
Y. n. Tendra dos filets , dea 
g] M aux, etc. pour prendre dea 
oiseaux. 

O ISBI.BUR, s. m. Celui ^ni fait 
métier de prendre des oiseaux. 

OISELIER , s. m. Celui qui les 
éUWo et les rend. 

OISELLERIE , sub. (. Art do 
prendre et d'élever La oiseaux. 

OISEUX, BUSE, adi. Quj 
demeure sans rien faire. Parole» 
oiseuses , discours frivoles. 

OISIF j lYE , ad). Qui n* C^rt 
rien, qui n'a pas d'occupation^ 
Dont on ne (ait poii\t d*u,sage« 

OISILLON, s. m. Fam. PotM 
oiseau. 

OISIVEMENT, adv. D'ono 
manier..' oisive. 

OISIVETÉ, s. f. Etat à>f celui. 
qui est oiiif* H^biiudf ii« I'idmi- 
tion. 
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OlSOir f ■• m- Petit do l*oi«. 
Fig. et fam. Idiot. 

OI'BAGINBUX, ETJ8E. adj. 
Ce qui ect de la nature de Pliuile. 

OI.BANDRE, s. m. Arbris- 
seau aquatique regardé comni* 
un poison rlaogen;ux* 

OLTACTIP, IVE,adj. Anat. 
Qui a rapport à l'odorat. JLes 
Nerft olfactifu 

OI'FACTOIRE , ad). Anat. 

S ni a rapport à Podorat. Nerfs 
factoirei. 

OI«lBAN, lub. m. Enceni qui 
déc'^ulele premiet deTarbre; la 
couleur est launâti e. Cet enceus . 
- de la première qualité , eat aussi 
nommé Enctmt mâle» 

OLIBRIUS , s. m. Pédant , 
celui qui fait Pentendtt. Fam. 

OLIGARCHIE , s. f. GouTer- 
nement où Vautorité est outre loi 
mains d'un petit nombre. 

OLIGARCHI^JUB . adj. Qui 
appartient & roligarciiie- 

OLIM. (lat.) Autrefois. On 
s*enoeivoit au pal. pour désigner 
les anciens regixtrea. Les olini. 

OUNDB , a. f. Sorte de lame 
d^épée , dont les premières sont 
Tenues de la ville d Olinde dan* 
le Brésil ; de là ces mots fam. : 

OLINDER , T. n. Se battre à 
répée. 

OLINDETJR| s. m. Ferrail- 
leur. 

OLITAIBE , ad*]. Anat. et bot. 
En forme d'olive. 

OLIVAISON , a. f. Saison où 
Ton fait la réLolte des olives. 

OLIVÂTRE, ad(. Qui est de 

couleur d'olive , jaunti, basané. 

OLIVE, s. r. Fruit à noyau, 

d'où l'on tire de 1 liuile. Arch. 

Ornement en forme d'olive. 

OLIVETB, a. f. Plante dont 
la graine , renfermée dans une 
capsule semblable à celle du 
pavot , donne une huile bonne & 
manger. 

OLIVETTES, s. f. pi. Danse 
des provençaux quand ils ont 
«ueilli lea olives. 
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OLIVIER. , sub. m. Arbre qui 
porte les olives. 

OLLA1RB , adj. f. Se dit d'une 
pierre facile à tailler, de laquelle 
on fait des pots. 

OLOGRAPHE, ad). {Tetta» 
menty Ecrit en entier de la main 
du testateur. 

OLTMFB , s. m. Montagne de 
Thtfssalic, dont les poëlea ont 
fait les cieuz. 

OLYMPIADE, a. f. Espace d« 
quatre ans , à cummencer d'uns 
célébration des jeiu olympiques 
à Pautre. 

OLYMPIENS f adj. m. pi. S« 
dit des douse principales divini- 
tés du paganisme. 

OLYMPIQUE , ad). Se dît de« 
jeux publics qu'on célébroit au- 

Ïrès d'Olympie , ^iUe d'J^lide eu 
rrèce. 

OMBELLE , s. f. Bot. A l'ex- 
trémité des tiges de quelques 
plantes «ont de petits rameaux 
nus, qiii s'évasent en forme do 
parasol , et qui portent les iieurs 
et les iicmences} c'est là ce qu'où 
appelle ombfile,' 

OMBELLE, £E, ad). En 
ombelle. 

OMBELLIFERE, adj. Fiant» 
dont la feuille est en ombelle ou 
parasol. 

OMBILIC , s. m. Anat. Nom- 
bril. La botanique donne aussi 
ce nom au petit, enfoncement qui 
se trouve à certains fruits, comme 
celui qu'offre une poire , au bout 
qui est opposé k la queue. • 

OMBILICAL, ALE, adj. Qui 
a rapport à l'ombilic 

OMBRAGE, s. ni Ombre des 
arbres. Fig. Soupçon, défiance. 

OMBRAGER , v.* a. Donner de 
l'ombre. Ppe. Ombragé, ée. Fig. 
Tête ombragée de lauriers, 

OMBRAGEUX, EU8E, ad|. 
Se dit des cberaux sujets à avoir 

Seur de leur ombre, etc. Fig. 
oupçonneux. 

OMBRE , a. f. Obscurité cau- 
sée par uu corps opposé à la lu- 
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mière. Prétexte. A l'omhr» d» won 
nom. Apparence. FaTenr, pro- 
tection. Poét. Ii*âme aprde la 
SDort. Peint. Couleurs obicures 
qu^on emploi* dan* un tableau 
pour reprétonter los obiota moins 
éclairés. 

OMBRES, ». f. pL Ches les an- 
ciens Bomainsf conx quolee con- 
Tives inrités amenoiont arec eux. 

OMBRSR, T. a. Mottre les 
ombres à un tableau. 

OMBOA f s. m. Nom de la der^ 
niére lettre de l'alphabot grec. 

OMELETTE, snb. f. QBu£i 
battus cuits dans la poêle avec du 
bourre , etc. 

OMETTRE , T. «. Manquer & 
faire on à dire quelque chose d^o- 
blisation on d'usage , ou qu'on 
Touloit faire ou dire. Ppe. Omis , 
ité, 

OMISSIOBT , snb. f. Manque- 
ment, dans le s. du T. 

OMXriSClENCE , s. f. Théol. 
Connobsance infinie de Dieu. 

OMOPLATE . s. f. Anat. Os de 
Tépaule plat et largo. 

OMPHALOCELB. snb. f. ou 
BXOMPHALE. Méd. H«rnie an 
nombril. 

OMPHALODE8 ou PETITE 
CONSOUDE I s. m. Plante dont 
les fleurs sont d*nn bleu trés-Tif, 
et qui ost vulnéraire. 

OMPHALOPTREyad). t. d'op- 
tique» JLieaticnlaire. 

OMRAS, sub. m. Titre des 

ands seigneurs de la oonr du 

Lo^l. 

OJSf f pron. pers. qui marque 
Indéfimment une ou pinaieurs 
pereonnes, et qui no se {oint 
qu^arec la troisièmo personne du 
smg. du Torbo i On tait , on dit, 
X«oc. I Ce n'êst qu'un on dit, Lo 
qu'en dira-t-on, etc. 

ONAGRE , s. m. Âne sauTOgo. 
Ancienne machine de guerre 
pour jeter des pierres. 

OirC, ONQUB8 1 adT. Jamais. 
T • m. 

•SCB I •* f. Poids pesant huit 
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gros. Bspèco de petit* panthérv 
qu*on apprivoise , et dont on se 
sort en Perse pour la chasse aux 
gasellea. 

ONCIALES , ad), f. pi. Se dit 
des grandes lettres dont on sa 
serToit auirefoispour les inscrip- 
tions et les épithaphes. 

ONCLE, t. m. Frère duper* 
ou delà mère. Grund-onele, tréro 
du grand- père ou de la grand'- 
mére. Oncle à la mode de Bre- 
tagne, cousin-germain du pèr^ 
ou de la mère. 

ONCTION, sub. f. Action 
d'oindre dans les cérémonies d« 
Péalis*. Fig. MouToment de la 
grflee, consolation du St.- Esprit. 
Choses qui touchent le coBur| «t 
portent a la dérotion. 

ONCTUEV8EMBNT, adrerb*. 
Avec onction. 

ONCTUEUX, BUSE , adjectif. 
Qui e«t d'une substance grasse 
et huileuse. Fig. Plein d*ono- 
tion. 

ONCTUOSITE , s. f. t. did. 
Qualité de ce qui est onctueux. 

ONDE, sub. f. Flot, SoutèTO- 
mentd*Peau agité*. Poét. L'eau, 
la mer. L'onde noire , ou le Styx. 
A n plur. Ce qui oit fait en figur* 
d'onde. 

ONDE, SE , adj. Façonné en 
ondes. 

ONDÉE , s. f. Grosse pluie su- 
bite et passagère. 

ONDIN, INE. s. Ches les ca- 
balisttfs , génies (les eaux. 

ONDOIEMENT, sub. m. Bap- 
tême donné sans los cérémonie* 
de Pégli«e. 

ONDOYANT, ANTE, ad j.Qni 
a un mouvement par ondet. 

ONDOTER, ▼. a. Baptisor sans 
les cèrémouies d* l*é^lise. Y. n. 
Flottor par ondes. Fig. 8e dit d* 
la flsmme , des clieveux , etc. 

ONDULATION, sub. f. Phys. 
Mouvement psr ondes. 

ONDULATOIRE , adj. ( Moum 
femeni) Par ondulation. 

ONDVLjft, ÉB, o« OlfDU* 
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LBirx f BTJ8B , mdî. Qui foniM 
de petiu plia arrondia. 

ONDULSR^ T. n. Aroir tm 
mouTemeat d'ondulation. 

OKÉRAI&B, adj. Pal. Qui a 
1« soin , la charge d^une choie 
dont un antro a la ^ualitA hono- 
raire. TuUur oniratr». 

ONBBBUX, BU8B, ad). Qui 
«U à charge. 

OVOI*B, a. m. Farde dure et 
ferme qui coutto le deaaua du 
hout drs doigta. Grififea do plu- 
aieura animaux. Bot. OngU ou 
onglet, endroit par loquello pi- 
tale tient au cauco d*ane niante. 
Méd. Pellicule oui croit vera 
PangU interne de roeil. Amaa do 

5na entre l'iris et la cornée. Ijoc. i 
logn0r Ut ongUt A quttqu'un , 
d-Riinuor mu pouToir ou aea pro- 
fita. Im donner sur Us ongles, le 
tancer TÏTameut. 

OBOI.B, BE , adj. Blaa. JlrmA 
d'ongUs. t. de faucor» Oiaoaux 
qui ont dea aerrea. 

OirOI*ÉB , •. f. Engourdiaae- 
ntent douloureux cauai au bout 
de* doigta par le grand froid. 

ONOLBT, ». m. Bande de pa- 
pier reliétf avec d^autrea fouillea 
pour y coller dea cartea , dea 
ienillea blanchea. Sorte d'aaaem- 
blage de nenuiaeric. 

OirOT7BHT,a. m. Médicament 
de couaiaunce molle qui t'ap- 
plique extérieurement. Ce mot 
a'omplofoit autrefoia pour déai^ 
gnor des drogues aromaliqnea. 

OiriROCRITIB ou OVIRO- 
MANCIB , a. f. Bxplicatieu dea 
songea. 

ONKOTOMIB, auh. f. Chir. 
Ouverture d*iuo tumeur quel- 
couquo. 

OHOCROTALB, aub. m. Pé- 
Uc». 

OVOMATOPEE, a. f. Rhét. 
Figure de mota dont le ton eat 
imiutif de ce qu'ila déaignont. 
Sx. I Trictrac , bSUr» 

OBTOLOOIB, •. f. t. did. 
Traité de l'élro «a général. 
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OmrXy •. m. Agato trèa-fine , 
blanche et brune. 

OirzS, ad), numéral. Dis et 
nu. Vert Ut onze heuret, ( Pro- 
noncer aana lier le i de /r«) S. m. 
Le onze du mois. 

ONZIÈME, ad), numéral. Qui 
anit le dixième. On dit égale- 
ment l'onzième /our et le onzième 
jour, S. ta, lia un onzième dans 
cette affaire , dan» cette succès» 
sion, 

O VZIBMBMBNT, adT. En on- 
sième lieu. 

OOL1THB8 , a. m. pi. Pierrea 
composéoa do petltoa coquillw 
pétnfiéea. 

OPACITB, a. f. Qualité de ce 
qui est opaque. 

OPAl<B f a. f. Pierre précieuse 
de dïTorsea couleurs. 

OPAQT7E , ad). Qui n*eat pas 
transpar>!nt. 

opéra;, a. m. Pièce do théâtre 
en musique , accompagnée de 
machines et de danses. Lieu où 
ae repréaento Vopéra. Fam. Af- 
faire qui entraîne bcauconpd'em- 
barraa. 

OPÉRATEUR f aub. m. Celui 
qui fait les opérationa do chirur- 
gie. Charlatan , Tendenr d'orvié- 
Un. Le féminin cat Opératrice, 

OPERATION, a. f. Actio#do 
ce qui opère. Acticn du Shiint- 
Esprit, delà grâce, sur la Tolonté. 
Action méthodique du chlrur- 

5ien sur quelque pertieducorDS. 
LCtion d^un remède, t. de philo- 
aophie. Lea trois actions princi- 
palea de rontendement t Peree» 
voir, luger, raisonner» Chim. 
Combinaiaon ou déoompoaition 
de dtrersea matièrea. Arith. Cal- 
cul anÎTantlos quatre réglée. Art 
mil. lio plan et loa actiona d'une 
campagne. 

OPBRCUI.B, a. m. Petit cou- 
Torcle. C'eat un terme qui n'cat 
employé oue par la botanique et 
la conchyliologie. 

OP^RBR , T. a. Prodmro un 
cfiet.V. a. Se dit d'un rooièdo 
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qui agit arec succé*. Faire une 
opération de chirurgie, dm chi- 
■lie, de calcul. 

OPES, s. m. Maçon. Trous 
de boulins qui restent dans les 
xnnrs, et ceux oà sont po«és les 
bout» des solives. . 

0PHI0G:ÈN£S, a. m. plur. 
Antiq. Race d'hommes qui se 
diseient issus d'un serpent. 

OPRITE, adj. Marbre vert 
mè\é de filets jaunes. 

OPHTHALMIE, S. f. Inflam- 
matioD des membranes de rœil. 

OPHTHALMIQUE, adi. Qui 
concerne l'œil « qui est bon pour 
les yeux. 

OPHTHALMOORAPHIE, a. f. 
Description aaatomiqne d« l'œil. 
. OPI AT, s. m. ( Le < se pion. ) 
Êlectuaire d'une consisiaace 
molle. Pâte pour nettoyer les 
denta. 

OPILATIF , IVB , adi- M*d. 
Qui bouche les passages, les 
conduits du corps des animaux. 
OULATION, s. f. Obstruction. 

OPIIiBR f T. a. Boucher les 
conduits. 

OPIMBS , ad}, m. pi. Antiq. 
Df^pouilles que renportoit un 
général romain qui avoit tué un 
général ennemi* 

CftINANT, sub. m. Celui qui 
opine. 

OPINER, V. n. Dire ton aris 
dan* une assemblée, sur une 
chose mise en délibération. — 
du bonnet , f^m. , indiquer, en 
âtant son bonnet « que Von est dn 
même avis que le ou lesprécédens. 

OPINIÂTRE, sub. m. et adj. 
Obstiné , entêté. Maladie opi- 
niâtre , qui résiste aux remèdes. 
Travail opiniâtre, long et diffi- 
«île. Combat opiniâtre , soutenu 
long-temps avec vigueur. 

OPINllTREMENT, adv.Aveo 
cpiniAtreté. 

OPINIÎTRER, V. a. Soutenir 
avec obstination. — un enfant, 
Pohstiner, le rendre opiniAtre. Il 
est aussi pron. 
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O?Iiri0Tr, s. f. Avis de celnî 
qui opine. Sentiment. Jugement 
sur une pers'^nae on une ciioae. 

OPIUM, anb. m. Suc épaissi 
de pavot ; il est soporatif. 

OPOBALS AMUM, s. m. Baume 
de Judée. 

OPOPANAX , sub. m. Gommo 
jaune au dehors, blanche au 
dedans, que la médecine em- 
ploie comme purgatif. 

OPPORTUN, UNE, ad{. Qui 
e»t à propos , selon le temps et 
lieu. 

OPPORTUNITE , s. f. Occa- 
sion favorable \ il vieillit. 

OPPOSANT, ANTE , s. et adj. 
Pal. Qui s'oppose par forme ju- 
diciaire à une sentence. 

OPPOSER, V. a. Placer une 
chose de manière qu'elle fasse 
obstacle à une autre. Mettre vis- . 
à-vis , en contraste. ▼. pron. Se 
rendre contraire. Déclarer en 
forme judiciaire qu'on s'oppose 
à l'exécution d'un acte. Fpe. Op» 
posA , ée. Se prend adj. Contraire, 
de mœurs , d'esprit, d humeur ^ 
comme relatif : Jrilt et père ^ 
comme exclusif : Sec et humide f 
'comme substantif: Ilesttoppos-î 
de ton père. Elle est l'opposé de 
ta tante. 

OPPOSITE, a. m. L'opposé, 
le contraire; il vieillit en ce sens, 
et ne s'emploie gnères plus que 
dan« cette espèce de préposition t 
A l'opposite def et de loc. adv. t 
A l'opposite , vis-à-vis, 

OPPOSITION, s. f. Empêche- 
ment , obstacle. jBsprit de contra* 
riété, B.hét. Figure qui rappro. 
che deux idées, idont l'une semble 
exclure l'autre : Folle tagetse. 
Poltron courageux. Astron. 8o 
dit d'une planète qui est à 180 
degrés d'une autre. 

OPPRESSER, V. a. Méd. 
Presser fortement, gêner la res- 
piration. 

OPPRESSEUR, s. m. Qui op- 
prima. 

OPPRESSION, s. f. Sut do C«- 
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lui qiû est oppressé on opprimé, 
action d' 

OPPRIMER ) T. a. Accabler 
par Tîolence , par autorité. 

OPPROBRE , s. m. Ignominie, 
bonté, affront. 

OPTATIF, •• m. Gram. Modo 
dn Terbe qui exprime le souhait ; 
en notre langne , il s'exprime par 
le subjonotif. 

OPTER. T. a. et n. Choisir 
entre plusieurs choses qu^on ne 

5 «ut SToir ensemble. Ppe. Opté , 
ff. Peu usité. 

OPTICIEV , lub. m. Qui sait 
Toptique, qui Tenseigne. 

OPTIMISME, S. m. Système 
de ceux qui prétendent que tout 
est bien. 

OPTIMISTE , s. m. Fartban 
«le ca système. 

OPTION, s. f. PouToir, action 
d^opter. 

OPTIQUE , s. f. Science qui 
traite delà iHmière et des lois de 
. la vision. Perspeciire > Les, illu- 
sions de l* optique, AJ]. Qui a 
rapporta la nsion, qui sert à la 
Tue. 

OPULEMMENT, adv.(On pro- 
nonce lamnn. ) Avec 

OPULENCE , s. f. Grande ri- 
chesse , abondance de bions. 

OPULENT, ENTE , ad)ecti£ 
Hiche , où le bien abonde. 

OPUNTIA. , s. m. Plante nom- 
née aussi Figuier d*Inde» 

OPU8CULE| sub. m. Petitou- 
vrage de scionceou de littéra'ture. 

OR, sub. m. Métal jaune , qui 
surpasse les autres en ductilité, 
en pesanteur et en prix. Monnoie 
d*or. Payer en or, Fig. Richesse , 
opulence. Poèt. L'or des cheveux^ 
^t moissons, ^ge, siècle d*or. 
Xlas. La couleur jaune. Chron. 
Nombre d*or, révolution de dix- 
aoufaitnées. 

OR , particule qui sert à lier 
une proposition , un discours à 
un autre} et dans.lo style fam«, 
. à «usager : Or, dites^nous. 

#B. BI.ASC. r, PX.ATIirS. 
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ORACLE , s. m. Réponse quo 
les païens croyoient recevoir do 
leurs dieux. La divinité qui ren- 
doit Voracle, Fig. Vérités qu'é- 
nonce l'Scriture, que déclareTB* 
glise. Personnes d'autorité et do 
savoir, et les décisions qu'elles 
donnent. . , 

ORAOE, s. m. Tempête , rent 
impétueux, grosse pluie mêlée 
de firèla , ue tonnerre , etc. Fig. 
Malheur dqnt on est menacé , ac- 
cablé. 

ÔRA&SUX , EUSB , ad). Qui 
cause de l'orage. Sujet aux o^'ages. 
Fig. Exposé aux troubles, aux 
révolutions. 

ORAISON,^ s.f. Assemblage do 
mots construits suivant les rèeleo 

frammaticales^ Discours public* 
'rière à Dieu ou aux Saints. 

ORALE, ad), f. (^ans masc.) 
"Se se dit ^u'en ces deux loc : Lai 
ou tradition orale , qui se tri^iâ- 
m«t de bouche en bouche. 

ORANGE, s. f.FraitàpepIny 
'd^un jaune doré , qui a beaucoup 
de jus. 

ORANGÉ, ÉB, ad). Do cou- 
leur d'orange. Le masc. se prend 
substantivemeo t. 

ORANGEADE, s. f. Boissoa 
faite avec du jus d'orange, dn 
sucre et de Teau. 

ORANGBAT, s. m. Confitnro 
sèche , ou dragées faites d'écorco 
d''orange< 

ORANGER , s. m. Arbre ton- 
jours vert , qui porte des oranges» 

ORANGERIE, s. f. Partie dia 
jardin où sont placés les oran- 
gers. Lieu où on les met pendant 
rhiver. 

ORANG-OUTANG ou BOMMS 
DES BOIS, sub. m. Rspéco d» 
grand singe. 

ORATEUR', S. m. Qui com- 
pose . qui prononce un discoure 
public. 

. ORATOIRE) adj. Apparto* 
nant à l'orateur.' Sub. m. Petite 

Jièce dans nnemcLiaon, destiné* 
prier Dieu. Congrégatioa d'eo- 

49 
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déaiattiques fondés par le Car» 
dinnl de BéruUe. 

OR.ATOIRJBMENT, adrerb*. 
D une manière oraloiie. 

ORATOBIO, s. m. Sorte de 
draoïe tiré de la Bible , et mi« en 
musique. 

ORBE, ■. m. Attron. Eenace 
que parcourt une planète dans 
■a réTolution. Ad). Chir. Coup 
orbej fait avec un instrument con- 
tondant, sans entamer la chair. 
Ma^'on. 'Mur orbe , celui qui a'a 
tù portes ni fenèlrec. 

ORfilCULAIllE f ad], t. did. 
X.ond , qui Ta en rond» 

ORBICULAIREMEKT , adr. 
32n rond. 

ORBITAIRE, adi. Anat. Qui 
m. rapport à l'orbite de Poeil. 

ORBITE , tub. f. Chemin que 
décrit une planète par ton mou- 
tement propre. Ganté circulaire 
•ù Toeil cst^placé. 

ORGANETE, s. m. Bot. Es- 
pèce de buglose , dont la racine 
teint en rouge. 

ORCHESTIQUE, s. f. et adj. 
(On pron. krs , ainsi que dans les 
deux mou SUIT.) Antiq. Partie de 
la gymnastique embrassant tout 
ee qui rtoit relatif à la dauae et à 
la paume. 

ORCHESTRS, s. m. Dans les 
théâtres grecs, lies où Pon dan- 
•oit; aux théâtres romains, place 
des séniteurs} chez nous, place 
des musiciens. 

ORCHIS ou SATYHIOir, s. m. 
Plante dont lc>.s feuilles ressem* 
lU-nt à celles de PolKier. 

ORD, ORDE, ad). Vilain, 
Mie. V. ma 

ORDALIE, Buh. f. ou JUGE- 
AIENT DE DIEU. Chea les an- 
clens François , épreuTe par les 
élémfns. 

ORDINAIRE , ad}. Qui acon- 
f ame de se faire, qui arrive son- 
gent. Médiocre , vulgaire. £a 
Î allant de divers emplois , se 
it par opnesition à •xtraordi- 
ttmtre. Mèdmin mrdinmin. S* au 
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Ce quW a coutume de terT'itf 
pour un repas. L'Evêque diocé- 
sain. Courrier qui part et qui at- 
rireàjourfixe; lejour où il part. 
Au pi. Purgations régulières des 
femmes. A l'ordinaire , suiTant 
la coutume» D'ordinaire, Pour 
l'ordinaire f le plus souvent. 

ORDINAIREMENT, adTerK 
D'ordinaire. 

ORl)INAI« , ad), m. Se dit de» 
nombres qui marquent Pordre , 
comme prétnierf second ^ rroi* 
tième. 

ORDINAND,s. m. Qui se pré- 
sente à PEvèque pour recevoir les 
ordres sacrés. 

ORDINANT, s. m. L'Eve que 
qui es conCèiO. 

ORDINATION, s. f. Action 
de conférer les ordres de TEglise. 

ORDO, s. m. (lat.) Lit. Lirret 
oui indique Pordre et la manière 
ae réciter l'office de chaque iour. 

ORDONNANCE , s. f. Dispo- 
sition, arrangement. Règlement, 
loi. Mandement à un trésorier àm 
payer certaine somme. Ce que 
picscrit le médecin. Ecrit par 
lequel il ordonne. Habit àror- 
donnance, d'uniforme. 

ORDONNATEUR, s. m. Qui 
ordonne , qui dispose. Art mil. et 
mar. Committaire ordonnateur, 

ORDONNER, v. a. Mettra 
en ordre. Commander, prea- 
crire. — </'tfne chose , en dispo- 
ser. Donner un mandement de 
paver une certaine somme à quel- 
qu'un. Conférer les ordres sacrés. 
Ppe. Ordonné, ée, Engéom., le 
fém. se prend subst. , et il ex- 
prime une ligne droite tirée d'un 
point de la circonférence d'une 
courbe, perpendiculairement à 
son axe. 

ORDRE , s. m. Disposition des 
chose» mises en leur rane. Etat , 
situation par rapport à la fortune, 
^ux affaires. Corps qui compo. 
sent les états de quelques souve- 
rainetés. Commandement d'un 
supérieur. Btot dn guek Cont" 
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fftgnîe dfl personnel qui promat- 
Ccnt de TÎTre »(*u* île certaine* 
règles. LêA marque (l*nn ordre de 
chevalerie. Uu des lept sacre- 
uiena. Proportioui , ornement 
d'mrcliîtecture aur lesqueli on 
règle la colonaeetlVntahlement. 
£n sous-ordre, ■abordonnément. 

ORDURB, •. f. Excrétnens et 
antres impuretés da corps. Mal- 
propretés sur les habits, les men- 
bles, etc. Balayures. Actions ou 
paroles Bal«*a et déshonnâtes. 

ORDURIER . I BRB , s. et ad). 
Qui se plait à dire d^s ordures. 

ORÉE f s. f. T. m. Bord d'un 
boiM. 

OREII.I.ARD, ARDE, ad']. 
Se ditdNincheTal qui a le< oreilles 
loaguof , basses , pendantes , etc. 

OREII.I.B , siib. f. Organe de 
I*ouTe. Se dit tig. de beaucoup de 
choses qui res>>emblent plus uu 
moins a Toreilte. — dé snulier, 
d'icuellm, de gharrue, etc. Pli au 
liant ou au bas du feuillet d'un 
lirre. Ijoc. z Avoir de l'oreille, 
sentir bien la musique ou les vers. 
Fréter l'ortill^ f être attentif. 
utvoir l'oreille du chef, en èire 
écouté favnrablemeilt. Se faire 
tirer l'oreille , ne céder qu'avec 
veine. Avoir l'oreille baste , être 
niunilié. Secouer les oreilles, dé- 
eapprouTer. J*en ai les oreilles 
rebattues, )*en suis fatigué , im- 
portuné. Avoir la puce à l'oreille, 
être inquiet de quvlque chose. La 
bot. empote beaucoup ce mot ; 
elle le donne aui appendices de 
quelques feuilles ou pétales, et 
même à beaucoup de plant*-s i 
Oreille-iie'likvrf , oreille-d' âne , 
oreille - d'ours , oreille -de - tr u- 
rit, etc. La concViyliologiv nomme 
de même oreilles ces parties pla- 
tes qui lont aux càtos de la 
charnière da certains coquil- 
lages. Il en est un nommé 
Oreille-de-mér, s. f. 

OREILLER, sttb. m. Coussin 
^ui soutient la tête quand on est 
coucbé. 
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OREILLETTE, sub. f. Petit 
cercle d^or auquel l<>s femmes qui 
n^ont pas les oreilles percées , 
attachent des boucles , des peu* 
dans , etc. Au a t. Les oreillette» 
du cœur. 

OREMUS , s. m. (Le I tonne.) 
Prière , oraison, t. fam. pris da 
latin. 

ORFBVRE , 8. m. Qui fait et 
Tend des ouvrages d*or et d'ar- 
gent. 

ORFEVRERIE, s. m. L'art dec 
orfèvres et leurs ouvrages. 

ORFRAIE , s. f. Oiseau noc- 
turne. 

ORFROI ,8. m. Faremens bro- 
dés des chapes, des chasubles. 

ORGANE, a. m. Partie du corpa 
servant aux sensatioiisot aux op«« 
rations do lanimni. Un bel or- 

{^ane, une belle voix. Celui pat 
eqitol un autre parle o<i agit. 

OR8ANEAU, s. m. Mar. An- 
neau de fer où Ton attache un 
câble. 

ORGANIQUE, adject. (Corps) 
Qui agit par le moyen des or- 
ganes. 

ORGANISATION, s. f. Ma- 
nière dont UU corpi es organisé. 
Fig. Constitution dUtn état. 

ORGANISER , T. a. et pron. 
Former les oiganes. Joindre un 

Îetit orgue à un clavecin, etc. 
'ig. .Régler le mouvement inté- 
rietu- d'un corps politique , d'nno 
admit i<>tration , etc. 

ORGANISTE , s. Celui dont la 
profession Oitt de jOuer du Porgue. 

ORGANSIN, s. m. Soie tors» 
qui a passé deux fois par le mou» 
liu. 

ORGANSINER, T. a. Tordre 
la Foie , et la faire passer deux 
fois au moulin. 

ORGASME, s. m. Méd. Agi- 
tation, mouvement des humeur* 
qui clierchent à s^éracuer. 

ORGE , s. f. Sorte de grains du 
nombre de ceux qui se sèment 
en mars , et qu'on appelle menus 
grains. Il est maic. dans Orge 
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mondé, nettoyé «t préparé; et 
OiVê perlé f dépouille de sa pre- 
mière pellicule. 

ORGEAT, 1. m* Boiiton ra- 
fraichi«tante faite arec de Teau, 
du lUcre f des amandes .etc. 

OROIBS, sub. f. pi. Fêtes de 
Bacchns. Au fig. liubauche de 
table ) dans ce sens, il a un sin- 
gulier I Paire une orgie. 

ORGUE , siib. m. , et au plur. 
Orgue» , s. f. Instrument de 
musique à Tant, composé de 
tuyaux inégaux, de claviers et 
de soufflets. Lieu de Téslise où 
l*oreue est placé. Art mil. Sorte 
de herse peur fermer les portes 
dHue Tille attaquée. Autrefois, 
aasembiage de canons , de mous» 
qnets , dont les lumières se com- 
naniquent. 

ORGI7B DB MSR , s. t. Sub- 
stance pierreuse qui croit sur les 
rooliers , et forme un assemblage 
de petits tuyaux diaposés par 
étages les uns contre les autres. 

OROUEII*, s. m. (On pron. 
euil. ) Opinion trop aTantaêeuse 
de soi-même. Noble orgueil, sen- 
timent élevé qui porte à faire de 
grandes choses. 

ORGUEILLEUSBMEirT, adv. 
D'une manière orgueilleuse. 

ORGUEILLEUX , EUSE , s. et 
adt. Qui a de Torgueil. Qui est 
l'effet de Porgneil. 8. m. Petit 
bouton sur la paupière } autre- 
ment , Orgeolet, 

ORIENT, s. m. Point du ciel 
où le soleil se lève sur l'horison. 
Celui des quatre points cardi- 
naux où le soleil se lève à Péqui- 
noxe. Ktats, peuples de PAsie 
orientale. 

ORIENTAL, ALE, adj. Qui 
est du côté de To rient. Qui croit 
en Orient , qui en vient. 

ORIENTAUX, s. m. pi. Les 

Souples de l*Asie les pins voisins 
e nous. 

ORIENTER, T. a. Dispoaer 
nne chose suivant la situation 
qu'elle doit aToir par rapport 
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aux quatre points cardinaux. T. 
pron. Les reconnoitre relative- 
ment au lieu où l'on est. Fig. Se 
mettre en disposition de bien ju- 
ger une affaîre. Ppe. Orienté, ée. 
Carte, maison bien ou mal orien» 
tée, 

ORIFICE , s. m. Anat. Ou- 
verture qui sert comme d'entrée 
et de sortie i de certaines nartiea 
intérieures du corps. Entrée 
étroite de certaine vases de terre 
ou de Terre. 

ORIFLAMME , S. f. Etendard 

Îue faisoient porter les anciens 
lois de France , quand ils al* 
loient à la guerre. 

ORIGAN, s. m. Fiante sudo- 
rifique et ounriférante. 

ORIGINAIRE , ad] . Qui tire 
son origine de. 

ORIGINAIREMENT , adT. 
Primitivement. Dans l'origine. 

ORIGINAL, ALE, ad). Qui 
n*a point eu de modèle . et qui 
eu a servi. Pensée originale , 
neuve. S. m. Modèle primitif, 

5ar opposition à copi>. Personne 
ont on a fait le portrait. Auteur 
qui excelle en son genre , sans 
avoir eu de modèle. Homme bi* 
sarre et singulier. 

ORIGINALEMENT, adverbe. 
D^ine manière originale. 

ORIGINALITE , s. f. Carac. 
tère de ce qui est original. Bicar- 
ré rie. 

ORIGINE, sub. f. Principe, 
commencement, source. Extrac- 
tion d'une personne , d*un peuple. 
Etymologie. 

ORIGINEL, ELLE, adj. Qui 
remonte Jusqu'à Vorigine. N'est 
us. qu'en ces deux loc. : Justice 
originelle, état Id'innocence où 
Adam fut créé} Péché originel, 
sa faute. 

ORIGINELLEMENT , adv. 
Dès i*orlgine. 

ORIGNAL, sub. m. I^'om de 
l'élan du Canada. 

ORILLARD, ARDE, adiect. 
F, OREILLARD. 
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OSILT.Oir,s.in. Petite oreille, 
n nVit point en usage an propre. 
On d. tau iig> : "Lei orillom d'une 
charrus, d*une écuelle, Battion 
à orillom. Se dit au pi. d'une tu - 
meur qui survient aux glandes 
voiiinee des ore lies. 

ORIN , s. m. Mar. CAble qui 
tient d'un bout à la croisée d^une 
ancre , et de Tautre à la bouée. 

ORIOK, «ub. m. Constellation 
australe. 

ORIPBATTf rub. m. I«anie de 
enivre mince et luisante. Fig. 
Faux brillant. 

ORLB , s. m. Blas. Pi^ce hono- 
rable , qui est faite en fornin de 
bordure , et qui ne touche pa* les 
bords de Vécu. 

ORME , snb. m. Arbre de la 
grande espèce dont se forment 
cominunémeut les avenues. l>oc. 
ironique t Attendez • moi sous 
l'orme f comptez peu sur ma pro- 
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ORMBAlT, s. m. Jeune orme. 

ORMILXE,a. f. Fiant de petits 
orme». 

ORMIN j s. m. Plante labiée 
•t stomachique. 

ORMOIE , s. f. Plant dWmea. 

ORNE, s. m. Arbre qui rca- 
•emble beauroup au frêne. 

ORNEMENT, s. m. Parure, 
tout ce q li sort à orner. Figuns 
qui embellissent le disconr». Au 
pi. Habits sacerdotavs. 

ORNER , ▼. a Parer, embellir. 

ORNIERB, s. f. Trace pro- 
fonde que font dans les chemins 
le* roues cPune voiture. 

ORNITHOGALE, s. m. Fiante 
dont la racine est un ognon bon à 
manger. 

ORNITHOLOGIE , s. f. Hu- 
toire naturelle des oiseaux. 

ORNITHOLOGISTE, s. m. 
Qui s^en occupe. 

ORNITHOMANCB ou ORNI* 
TROMANCIE, 8. f. DÏTiuation 
par le vol des oueauz. 

OR OB ANCHE , swb. f. Fiante 
HftHt il y » pluâteura espcccs , 



mais sans propriétés médicinale* 
connues. 

OROBE , sub. f. Plante dont la 
semence est délersive et apéri* 
tivp. 

ORPAILLEUR, •. m. Qui tir» 
des paillettes d'or du sable de* 
fleuves. 

ORPHELIN , INE , f. Jeun» 
entant qui a perdu son père et sa 
mt^re , ou l'uu des deux , surtout 
le pAre. 

ORPHIQUE, ad). L'antiquité 
donne eu nom nux dogmes et aus 
mjstères dont Orphée passoit 
pour auteur. 

ORPIMENT, sub. m. Arsenio 
iaune dpnt se sert la peinture. 

ORPIiV, sub. m. Plante assex 
semblable à la foubarbe , astrin* 
gent» et vulnéraire. 

ORQUE, s. f. F. EPAULARD. 

ORSUILLE, sub. f. Kspèce do 
lichen qui sertà teindre eu violet. 

ORT, s. m. Ftfi^r ort, pour diro 
peser avec Remballage. 

ORTEIL, s. m. Gros doigt du 
pied. 

ORTHODOXE, ad|. Confonn» 
à la saiiie doctrine, on matière 
de religion. S. /.érs orthodoxes, 

ORTHODOXIE , s. i. Qualité 
de ce qui est orthodoxe. 

ORTHODROMIE, s. f. Mar. 
Honte eu ligue droite que fait un 
Vaisoenu avec le même vent. 

ORTHOGONAL, ALE , ad|. 
Géôm. Perpendiculaire. 

ORTHOGRAPHE, s. f. Art et 
maniàre d'écrire les mots d'une 
langue. 

ORTHOGRAPHIE, 1. f. Arch. 
Représentation de l'élévation 
d'un bâtiment. Profil, coupe per-* 
pendiculaire d'une foitiiication* 

ORTHOGRAPHIER, v. açt. 
Ecrire le mots correctement. 

ORTHOGRAPHIQUE , adi^c. 
Qui appartient à l'orthographe 
on i 1 orthographie. 

ORTHOPEDIE , ». f. Art de 
(orrioor ou de prévenir chez lea 
•nfaus les diËformités du «oxpik 
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ORTHOPNéB 1 1. f. M<d. Op- 
prewion qui empêche de respirer. 

ORTIE , ■. f. Plante à fentUee 
piquantes. Bièclie qu^on iniioae 
entre le cuir et la chair d*un 
cheral. 

ORTIYEf adj. f. {Amplitude) 
Arc d'horison entre le point où 
ee lève im aitre , et Portent vrai 
où te fait PIntenection de l'hori- 
son et de Péquateur. 

ORTOI.AN , ■. m. Petit oiieau 
de passage, d'un goût fort délicat. 

ORTALB ou TOUTE-BON NE, 
a. f. Fiante à qui Ton suppoae 
d'excellentes propriétés, comme 
•on nom l'indique. 

ORVET, s. m. Sorte de serpant 
Bon Tenimenz. 

ORVIÉTAN, •. m. Espèce de 
thériaqne , de oontre-poison. 

ORTCTOLOOIB ou ORTC- 
TOORAPHIB , s. f. Traité dea 
pierres, fossiles et pétrifications. 

OS , a. m. Partie du corps de 
l'animai, dure, solide, Inaenai» 
ble . et qui sert à attacher, & sou- 
tenir les autres parties. Se dit de 
Suelqnes poissons 1 0$ de baUint, 
e «àcAtf. £rgots du cerf. 

OSCILLATION, sub. f. (On 

1>ron. les deux // sana lea mouil- 
er, aiiisi que dans les deux mots 
auiT.) Mec an. MouTvment du 
pendule ou d'un autre corps , qui 
Ta et Tient en sens contraire. 

OSCILLATOIRE, ad) . Qui est 
de la nature de l'oacillation. 

OSCILLER , T. n. Se mouToir 
•Iternalirement on tons con- 
traire. 

OSCITATION, lub. f. Méd. 
SUllement. 

OSE, ÉB, adj. Hardi, qui a 
l'audace de. 

OSEILLE, a. f. Plante pota- 
gère d'un goût aigrelet. 

OSER , T. n. AToir la bardiease 
de. Y. a. Bntreprendro hardi- 
ment. 

OSERAIS, a. f. Lieu planté 
d'osiers. 

OSIER, «. m. Arbrisseau A 
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feuilles semblablea & ccllea dti 
aaule, à jets fort plians,et pro« 
près à faire des liens. 

OSMONDE, sub. f. Genre de 
fougère. 

OSSELET, s. m. Petit os. Tu- 
meur osseuse au bas de la îambo 
du cheTal. Au pi. Petite os aToc 
lesquels jouentles enfans. Sorto 
de torture. 

OSSEMENS , s. m. pi. Amas 
confus d'os (iécnarnés. 

OSSEUX . BUSE , ad) . Qui est 
de nature d^os. 

OSSIFICATION, s. f. Conver- 
sion d'une partie molle en os. 

OSSIFIER, T. a. et pron. Chan- 

fer en os les parties qui doirent 
tre molles. 

OSSIFRAOUB, a. m. Grand 
ugle de mer. 

OST, s. m. Armée.y. m. 

OSTENSIBLE , adject. Qu'on 
peut montrer. 

OSTENSIBLEMENT, adverb. 
D'une manière ostensible. 

OSTENSOIR tt OSTENSOI- 
RS , s. m. Pièce d'orféTrerie dans 
laquelle on expose la sainte Hos- 
tie à l'adoration des fidèles. 

OSTENTATION, s. f. AfFec- 
tation de faire parade de quelque 
OTantage. 

OSTBOCOLES , s. f. Pierres 
qu'on regard* comme des ra- 
cines d'arbrea pétrifiées. 

OSTÉOCOPE , adj. {Douleur) 
Aiguë et profonde , qui aemble 
partir de ros. 

OSTÉOLOGIE , sub. f. Traité 
des os. 

OSTÉOGONIE, sub. f. Traité 
sur la génération des os. 

OSTRACEE, s. et adj. Se dit 
dea poissons recouverts de plu* 
neurs écailles durée , à la diffé- 
rence des testacées qui n'en ont 
qu'une. 

OSTRACISME, s. m. Antiq. 
Loi par laquelle les Athéniens 
banni ssoiont pour dix ans un ci- 
toyen que son mérite , son crédit', 
ses serTices rendoient suspect. 
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OSTHACITB, tnb.f. Coquille 
d'huître pétrifiée. 

OST11EI.IN, sub. m. t. d^hist. 
Pe:iplet orientaux, par rapporta 
PAngletorre et aux rillet antéa- 
tiqnec. 

OSTROGOT, I. m. Autrefois 
Gota orientaux. Fam. Homme 
<{ni ignor« lea usages , les bieu« 
eéances. 

OTAGE , a. m. Personne qu*an 
Prince, un Général, etc., remet 
à ceux avec qui il fait nn traité , 
ponr sAreté de son exécution. 

OTALGIE , s. f. Méd. Dou- 
leur d'oreille. 

OTAZ^IQUE, tLài. (Remède) 
Propre à calmer les douleurs d'o 
reilles. 

OTBirCHTTB, sub. f. Chlr. 
Seringue pour faire des injec- 
tions dans l'oreille. 

ÔTER. , ▼. a. Tirer une chose 
de la place où elle est. Faire 
cesser, faire passer. Délivrer de. 
Betranchor. Prendre par force 
on par autorité. Fpe. Oti , Ae. Le 
m. devient une espèce de prép. , 
et signifie hormis , excepté : OtA 
cet endroits, l*ouprage est bon, 

OTHOKNE, s. f. bot. Arbris- 
seau touioure vert, dont la se- 
mence est purgative. 

OU, conjonction altematire. 
Mort ou vif. Autrement. La le 
gigue ou la dialectique. 

OÙ, adv. de lieu. En quel en- 
droit : Oùtuis-je, Dans lequel, 
dans laquelle, etc. : Le lieu oit 
fe suis. A quoi : Où en suis -je. 
l\ se joint aux prép. de et par t 
J)*oU vient 'if. Par où est- il 
passé. 

OUAICHE, a. m. Mar. Sillage 
particulier d'un vaisseau. 

OUAILI«B , s. f. Brebis.y. m. 
dans cette acception. S'emploie 
au fig. , et surtout au pi. , en par- 
lant d'un chrétien par rapport à 
son Curé , à ton Evique. 

OUAIS, intetject. fam. qni 
marque la surprise. 

OUATE , sub. f. Coton fin et 
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soyeux qu^on met entre d«ux 
ét»rfea. ( On écrit et on prononce 
de la ouate.) 

OUATER, V. a. Mettre de la 
ouate entre une étoffe et la dou- 
blure. 

OUBIER, t. m. Hist. natur. 
nom d'une des dix espèces princi- 
pales de faucons* 

OUBIil , s. m.; Manque de sou- 
venir. 

OUBLIANCE, s. f. Oubli. Y. 
m. que la familiarité rajeunit. 

OUBLIE , 8. f. Sorte de pâtis- 
série mince et ronde. 

OUBLIER, V. a. Perdre le 
souvenir d'une chose. Laisser par 
inadvertance. Y. n. Il a oublié 
d, il a perdu Phabitude. Il a 
oublié de , il ne s'oit pas sou- 
venu, il a omis. Y. pron. Se mé' 
connoltre. Oublier son devoir, 
j manquer. 

OUBLIETTES , s. f. pi. Cachot 
couvert d'une fausse trape , dans 
lequel, suivant les on ait f tom- 
boient ceux dont on vouloit se dé- 
faire secrètement. 

OUBLIBUR, s. m. (Le r ne 
sonne pas. ) Celui qui fait et vend 
des ouoUes. 

OUBLIEUX, BUSE, adj. Sujet 
à oublier. 

OUEST, sub. m. ( Le f sonne.) 
Partie du monde qui est au soleil 
conchant.Yentqui souffle de cette 
partie. 

OUP, interj. qui marane une 
douleur subite, l'étouftement , 
l'oppression. 

OUI , particule d'affirmation. 
Il est vrai, j'y consens. S. m. Se 
pron. comme s'il étoit aspiré I Le 
oui et le non. Ce oui-là lui coûte. 

OUICOU ou OUTCOU, s. m. 
Bière des Américains, faite de 
manioc , de patates, de bananes 
et de ^irop de cannes de sucre. 

OUi-DIRB , s. m* indécl. Ce 
qu'on ne sait que sur le dire d'au- 
truî. „ 

OUlB,snh. £ Celui des cinq 
sens par lequel on le^^oit les sons. 
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Au pi, Org«ne de la reipiration 
chea les poissons. 

pUlR, V. a. (Il n'est usité 
qu'aux prétérits de l'ind. et du 
•ub|. , J'ouïs. Que J'ouTtse. A 
l'mf. Ouïr. Au ppe. Oui, ouU} 
•t aux temps conipo«éa. ) Enten- 
dre, recevoir les sons par l'oreille. 
Donner audience. Ecouter favo- 
rablement , exaucer. P«l. — des 
témoins j recevoir leur déposition. 
Au Pal. encore i Ouï U rapport. 
Jrartiet ouïes. 

pUPELOTTE , sttb. f. B»cine 
médicinale qu'on nous apporte 
«e Jiurnte. "^ 

OURAGAN, s. m. Tempêta 
TÎolente accompagnée de tourbiU 
Ions. 

OURDIR , V. a. Disposer les 
fils pour faire U toiles Fig. _ 
une trahison , la préparer. 

OURLER, T. a. PWire un ourlet 
à du linge ou à quelque autre 
étoffe. 

OURLET, s. m. Repli , rebord 
fait à du linge , à des étofîes pour 
ornement , ou pour les empêcher 
de s'éfiler. 

OURS , sub. m. (Le « sonne.) 
Genre de quadrupède féroce «t 
fort velu. Fig. Homme velu, 
ou qui fuit la société. 

OURSB,s f. Femelle de l'ours. 
Im grande^ la petite ourse ^ cons- 
tellations b'^réales. 

OURSIN, s. m. Coquillage de 
mer. 

OURSON, s. m. Petit de l'ours. 

OURVAR I , s. m. t. de chaste. 

Cri pour faire retournerles chiens, 

Îuaml le ceif a fait un retour, 
'am. Grand tapage. 
OUTARDE , s. f. Gros oiseau 
d'unbeau plumage , très-haut sur 
fambes , et dont la chair est ea- 
fimée. 

OUTIL, t. m. (On pron. ottti.) 
Tout instrument de travail des 
a>'tis:in8, etc. 

OUTILLER, T. a. Fam. Gar- 
nir, fournir d'outils. Vr>B. Outillé, 
•'•, Jiien ou mal outillé, pourvu 
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plus ou moins de ce quMl lui faut 
pour ce qu'il ttntreprend. 

OUTRAGE , sub. m. In)ure 
atroce. 

OUTRAGEANT , EANTB , 
adj. Qni outrage ; no se dit que 
des choses. Discours outrageant, 

OUTRAGER , v. a. Faira ou» 
trag« 

OUTRAGEUSEMENT, adv. 
D'une manière outrageuse. A ou- 
trance. 

OUTRAGEUX, EUSE, adj. 
Qui outrage. 

OUTRANCE, s. f. N'est reçu 
que dans ces lue. adv. : ji ou» 
trance. A toute outrance, jusqu'à 
l'excès. Combat A outrance, qui 
ne se terminoit que par la mort 
d'un des combattans. 

OUTRE, s. f. Peau de bouc 
préparée pour y mettre des li- 
queurs. Prép. et adv. Au*delà, 
par-dasius. D'outre en outre ^ de 

S art en part. En outre, de plus , 
avantage. 

OUTRECUIDANCE, s. f. Pré- 
somption, témérité. V. m. 

OUTRECUIDANT, ANTE , 
etOUTRECUIDÉ, ÉB, adject. 
Présomptueux, téméraire. V. m. 

OUTRÉMENT, adv. D'une 
manière outrée. 

OUTREMER, s. m. Couleur 
bleue faite avec le lapis pulvé- 
risé. 

OUTRE -MESURE, adv. A 
l'excès. 

OUTRE-MOITIB , •. f. ( Lé- 
sion d') PsI.Qui excède la moitié 
de la valeur d'une chose. 

OUTRE-PASSE, s. f. E. et f. 
Abatis de bois au-delà dos limite» 
marquées. 

OUTRB.PA88BR, T. a. Allar 
an-deU de. 

OUTRER , V. a. Accabler, sur. 
charger de travail. Porter las 
chose! trop loin. Offenser griève- 
ment , pousser è bout. Ppe. Out 
tréf ie. Excédé , exajgéré. Morale 
outrée. Je suis outré ^ pénétré d» 
douleur , transporté do colèfc. 
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OXrVBTI.TKB(tBirr, «Av. Frâ«- 
diement, hautement. 

OUVERTUllB , «nb . f. Fente , 
trou- Action d'ouTrir. Fig. Com- 
mencement de certaine! chotes ^ 
d'une campagne , d*an opéra. — 
ele cœur , franchise. — d'eiprit^ 
pénétration. Donner une ouver^ 
tare y fournir un expédient. 

OUVRABLB, adj. {Jour) Où 
Véglise permet de trarailler. 

OUTRAGE , ». m. Ce qui eit 
produit par l'oaTrier. Façon, tra- 
Tail qu'on emploie A faire une 
choie. Frodaciloa d^eiprit. For- 
tifie. Travaux avancéa audehori 
d'une place. 

OUTRAGER, ▼. a. qui n'est 
ilua u«. qu'au ppe. Ouvragé y i«, 
^ui demande ou qui a demandé 
beaucoup de travail de la main. 

OUVRANT, ANTE, atlj. A 
jour ouvrant. A porte ouvrante, 

OUTRE AUX, «. m.pl.Ouver- 
turei latérales par lesquetlen on 
trarailie dans le» fourneaux do 
Terrerie* 

OUTRER , ▼. a. et n. Travail- 
ler, y. m. N'est guère plus na. 
qu'au ppe. Ouvré , ie. Linge ou- 
vre , ou travaillé à fleura , à petits 
carreaux. Fer, cuivre ouvré , mit 
en oeuvre. 

OUTREUR , EUSE , sub. Qui 
ouvre les loges * la comédie. 

OUTRIER, 1ERE , s. Qui tra- 
vaille à la main. Fig. Cft vert 
sont d*un bon ouvrier, Adj . Jour 
ouvrier, ouvrable. Cheville ou- 
vrière , qui joint le train de de- 
vant d'une voiture à la flèche. Se 
dit aussi au fig. de celui qui est 
le principal agent d'une affaire. 
OUTRIR , v. a. Faire que ce 
qui étoit fermé ne le soit plus. 
Fig. Commencer. Ouvrir la cant' 
pafmey une assemblée. Un avis. 
— les brat à, accueillir. — son 
toeur à quelqu'un y n'avoir rien 
do caché pour lui. — les yeux , 
au lig. , «ortir de son aveugle- 
menr. V. n. Ouvrez , on sou»- 
entendant la porte. V. pron. S'é- 
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Îtanonîr, le dilater, s'écarter, se 
rayer, etc. Fpe. Ouvert, erte. 
Tenir table ouverte , recevoir loue 
ceux qui s'y présentent. Fisn^e 
ouvert y air franc et sincère. 
CompU ouvert y auquel on ajoute 
iournellemenU Guerre ouverte, 
déclarée. A force ouverte, les 
armes à la mkin , etc. etc. 

OUTROIR . »ub. m. I*ieu de 
réunion pour le travail. 

OTAIRE , a. m. Anat. Partie 
où se forment les oeufs chea les fe- 
melles ovipares. Che« la femme , 
nom de deux corps glanduleux 
placés au-desaus de la matrice. 

OTALS , adj. Rond et oMong 
comme l'œuf. S. m. Fipurc ovale. 
OTATION, a. f. Petit triomphe 
chez les Komains. 

OVE , s. m. Ornement d'archi- 
tecture et d'oifévrerie taillé en 
forme d'ceuf. 

OVIPARE, ad|. Soditdea ani- 
maux qui se reproduisent par des 

oi-u(S' ^, . 

OXALATE , s. m. Chim. Nom 

générique des «ela formés par la 
combinaison ie l'acide oxalique 
avec diverses bases. 

OXALIQUE, ailject. {Acide) 
Chim. Extrait du suc d'oseille. 

OXYCRAT, sub. m. Mélimge 
d'eau et de vinaigre, cuits jumiu'à 
consistance de sirop. 

OXYDATION ou OXYGENA- 
TION , s. f. Chim. Combinai- 
son de l'oxygène avec une autre 
substance. 

OXYDE ou OXÏDE , «"b. m. 
Chim. Nom générique dos corps 
unis à une portion d'oxygène trop 
foible pour les élever * Pélat d'à- 

"oxydé, éE, tià]. Elevé à 
l'état d'oxyde. 

OXYGENE, s. m. Chlm.Prm- 
cipe acidifiant. Gaz oxygène ou 
atr vital , partie de l'air atmos- 
pliérique , qui entretient la res- 
piration et la combustion. 

OXYGÉNÉ , ÉB, adj. Saturé 
d'oxygène. 
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OXTGOWE , adj. Géom, Se dît 
pwncipalement d'un triangle qui 
a tous ses angles aigus. 

OXTMEL , s. m. Mélange de 
miel et de yinaigre. 

OXYRRHODlWjSub.m.Lvni- 
ment d'httile et de Tinaigre rosat. 
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OXTSACCARUM , S. m. M4* 
lange de sucre et de vinaigre ^ 
d*où il résulte une sorte de siiep. 

OT ANT, ANTE , s. et ad) . Pal. 
A qui^Pon rend un compte. 

OZENB, s. m. M4d. Ulcir* 
fétide du nea. 
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P, 1. m. (Quand la lettre p est 
suÎTie ilu hfph^ ces deux con- 
sonnes piennentla prononciation 
du/.) *^ 

PACAGE, sub. m. FAtQrage. 
JDroit d« pacaart!^ d'envoyer patire 
son troiipt^au dans un lieu. 

PACAGER , T. n. Pal. Paître , 
pâturer. 

PACANT, s. m. Pop. Manant , 
rustre. 

PACHA ou BACHA, s. m Titre 
de dignité choz les Turcs. 

PACIFICATEUR, s. m. Qui 
pacifie. 

PACIFICATIOW, s. f. Réta- 
blissement de la paix dans un 
état. 

PACIFIER , T. a. Appaiser , 
ramener la paix. 

PACIFIQUE, a \\. Qui aime la 
paix* £n parlant des clioses, pai- 
sible, trinqitille. 

PACIFIQUEÛÏENT, adv.Tratt- 
quillemont. 

PACOTILT.B, «nb. f. Certaine 
quantité <le niarchan(li<es qu'on 
peut embarfjuer pour son comp'e 
•ur un vaisseau où Pou est de sur- 
vice. 

PACTE , s. m« Gonveation } et 
dans le m. s. 

PACTIOTf , s. f. 

PADOU, s. m. Sorte d^ ruban 
de fil , ou moitié fil et Ko'e , venu 
originairement tie Padoiie. 

PADOU ANE, s. f. {Médaille) 
Contrefaite , d'après Vantique , 
par un graveur de Padoue. 
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PAGAIE, s. m. Aviron dont se 
servent liis Sauvages pour con« 
diiire leurs pirogues. 

PAGANISMiS, s. m. Religion 
païcnu''. 

PAGE , siib. m. Jeune gentil, 
homme qu^ou met auprès des 
Princes. N. f. L'iiudea cAtés d'un 
feuillet de papier ou de parche" 
min. L'écriture contenue dans la 
page. 

PAGNE , s. m. Toile de cotOQ 
dont les Nègres et les Indiens qui 
vout nus se couvrent depuis 1^^ 
ceintura jusqu'aux genoux. 

PAGNON , sub. m. Drap noir 
très-fin , qui a pris le nom de son 
fabricant. 

PAGNOTE, sub. m. Poltron. 
Fam. Mont pagnote y où Ton ne 
couit aucun danger. 

PVGNOTERIE, s. f. Fam. 
Lâcheté. 

PAGODE, sub. f. Temple on 
idole des Indiens. Petite figure à 
tète mobile. Monnoie d'or in- 
dienne. 

PAÏEN, ENNE , s. et adj. Ido- 
làlre^ s'oppose à cAr^/f>7i. 

PAILLARD, ARDE, sub. et 
adj. Débauché; mot libru et plus 
que familier, ainsi que ses ^ux 
dérivés. 

PAILLARDER, v. n. 

PAILLARDISE, s. f. Habi- 
tuile d^' 1.1 liébauclie. 

PAILLASSE , s. f. Amas de 
p.iitlu ren ermée dans de la toile, 
pour servir à uu lit. S. m. JSate- 
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leur qui contrefait gaiiclieriBaiit 
las tours do Mf camarades. 

FAII.I«ASSON, 8. m. Paillasse 
plate et piqaée entre deux cou- 
tils qu'on met au devaut des fe- 
nêtres, pour gaiantir du bruit, 
tfic. Natte de paille pour s'es- 
suyer les pieds. Vaille qiiVn dis. 
pose pour garantir les espaliers 
de la gei^ e. 

PAILLE , sub. f. lie tuyau et 
Vépi du bléf du seigle, etc. dé- 
M^é do son grain. Défaut do 
liaison danslalusion des métaux. 
Défaut datis ua diaUiant, qui en 
diminue l'éclat. Locut. iam.: 
Homme de paille, prête - nom. 
Rompre la paille , se brouiller. 
Feu de paille, cboso éclatante 

2ui est dfe peu de durée. Tirer à 
t courte paille , au sort. 
Paille, se, adj. Blas.Diapré. 
PAILLER , s. m. Cour d'une 
ferme où il y a dos pailles , des 

Îrains ; de lé , Chapon pailler, 
lest sur ton pailler^ etc. 

PAILLET,adi.m.( rin)Roiige, 
mats peu charge de couleur. 

PAILLETTE, s. f. Petite lame 
d*or. d'argent, dacier, mince, 
roade et percée, qu'on aoplique 
•ur quelque étoffe. Parcelle d'or 
qu'on troure dans les sables de 
quelques rivières. 

PAILLEUE, EUSE, s. Qui 
vend , qui ▼oiture de la paille. 

PAILLEUX, EUSE, adj. Se 
dit des métaux qui ont des pailles. 

PAILLON, s. m. Gro»o pail- 
lette, t. d'orfév. Petit morceau 
do soiiduro. 

PAIN, s. m. Aliment fait de 
farinepétrioot cuite; en général, 
nourriture, subsistance. Gagner 
ion pain. — à cacheter, petite 
feuiilo do pain sans levain , pour 
cacheter les lettres. — à chanter, 
(à chanter la messe) hostie avant 
d'être consacrée. — céleste , de$ 
Anget , l*Buchariitie. >-(/'i^ice , 
lait de seigle, de miel et d'épices. 
MaRse de certaines chosos. Fain 
4» tucre f de cir* , eu. 
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yAÎW-DB- coucou, r. AL- 
LÉLUIA. 

PAIN-DE'POUECEAU, s. m. 
Plante bonue contie les obstruc- 
tions. 

PAIR, ad). Fgnl, pareil, sem- 
blable. Nombre pair, qui peut sO 
diviser en deux parties égalus , 
sans fraction. S. m. Le change 
ett au pnir, il n'y a rien h gaeuer 
ni à perdre ilaUR les remiics d'ar- 
gent de tel pays à tel autre, ^//«r 
de pair avecqurlqu'un , marcher 
son égal. Titre des Ducs ou 
Comtes qui avoient séance au 
parlera eut de Paris. 

PAIRE, s. f. Couple de doux 
choses de m^mo eipéce, qui 
▼ont oïdinairement ensembio. 
Chose unique, composée do deus 

Îtiéces. Paire de ciseaux, de 
uné'ttes , etc. 

PAIREMENT, adrerb. Arilh. 
Itombri' pairement pair, qui peut 
se dlyiseï par quatre. 

PAIRIE, s. t. Dignité de Pair. 
—femelle, qui passe aux femmes. 

PAIR LE, s. m. Bl as. Pal mou- 
rant de la pointe de Técu . et di- 
Tiié en deux parties égales qui 
uboutissent eu forme d'I^ aux 
deux angles du chef. 

PAISIBLE, adject. Qui est 
d^humeur douce et pacifique. Qui 
n'eHt point troublé >-ans la posses- 
sion d'un bien, l^udroit où l'on 
rit loin du bruit. 

PAISIBLEMENT, adr. Sana 
trouble. 

PAISSON , sub. f. Tout ce quo 
broutent les bestiaux, les bCtes 
fauves. 

PAITRE, ▼. a. et n. Je pais j 
nous paissons. Je paîtrai. (Les 
passés et temps composés sont 
inusités. ) Se dit des animaux qui 
broutent l'herbe. Y. pion. 80 
nourrir. Fig. «Se paître de chi» 
mires, Ppe. Fu, sans fém.; n'est 
d'usage qu'en t. de fauconneiîe. 

PAIX , S. f. Etat opposé à celui 
de guerre. Concorde. Tranquil- 
lité d'Ame. Ccim#, sUoaM.> 
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conciliation. iJit. La patine qu« 
le prètie donne à baiser quana 
on va à l'offrande. Oi décharné 
d*une epAule de Tenu on de mou- 
ton. 

PAIX , interjection qui com- 
naude le silence. 

VAIf, a. m. (FI. Faïue on pals.) 
Blas. Pieu perpendiculaire qui 
traverse l'écu. 

PALADIN, a. m. Chacun dea 
piincipaux Seigneurs qui sui- 
Toientla voiture de CharUmagne 
à la guerre. Seigneur qui veut 
passer pour brnve et galant. 

PALAIS, s. m. Maison de Roi, 
de Prince , etc. Maison mapni- 
iique. Lien où Ton rend la jus- 
tice. Gens de Palais ^ juges, 
avocats , etc. Partie supérieur* 
du dedans de la bouche. 

Palais-db-lièyrs, s. m. 

Bot. Laiteron. 

PALAV, suh. m. Mar. Astem- 
blage de cordes , moufles 'et 

Souliea, pour enlever des far- 
eauz. 

PALANQUIN, sub. m. Chaise 
dans laquelle le:* riches Indiena 
ae font tra iispoi ter sur les épaulea 
des homm<-9. 

PALASTRB , s. m. Partie ez- 
téiienre de la serrure, êtu la- 
quelle les pièces intérieures sont 
montées. 

PALATALE, adj. C. Gram. 
Consonnes palatales ou linguales^ 
qui exigent que la langue a:lle 
toucherle palais , telles que </, r, 
/i n,r. 

PALATIN, INB, suh. m. et 
adj. 'litre de dignité, dont la si- 
gniiication varie suivautles pays. 

PALATINAT, «. m. Dignité 
de Palatin. 

PALATINE, S. f. Nom de di- 
finiié de la femme d^un Palatin. 
Pourrure ou ornement de cou des 
femmes. 

PALE , a. f. Carton carré cou- 
T*i t de linge qu'on met sur le ca- 
lice. Pièce de bois pour retenir 
lei eaux d'un* ècLtue. X«« bout 
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aplati de la rame on de Pavirou 
qui entre dans Teau. 

PÂ.LB, ad}. Blême, qui tire 
sur le blanc. Foible de couleur. 
Les pâles couleurs , maladie dea 
femmes ou dea filles. 

PALBE, s. ï. Baiig de pieuz 
enfoncés en terre pour former une 
digue , etc. 

PALEFRENIER, suh. m. Valet 
qui panâe les éheranz. 

PALEFROI , •• m. Cheval de 
parade des anciens cheTalicrs. 
Cheval de monture pour les da- 
mes avant l'usage dea carrosses. 

PALÉOGRAPHIE , subst. f. 
Science des écritures anciennes. 

PALERON, s. m. Partie plato 
et charnue de Tépaule de certain* 
animaux. 

PALESTINE, s. f. Impr. Ca- 
ractère entre le groa-paxangon 
et le petit-canon. 

PALESTRE , s. f. Antiq. Lieuz 
publics pour les exercicea du 
corps. Ces exercices nèm*a. 

PALESTRIQUB, ad}. /^e dit 
dea exorcices qu'on faisoit dana 
les palestres. 

PALET, s. m. Pierre plate et 
ronde qu'on jette en Tair pour la 

S lacer le plua près qu'on peut 
'un but marque. 

PALETTE , s. f. Instrument 
de bois, plat et à manche, qui sert 
aux enf ana de raquette pour j ouer 
au volant. Petit ais fort minco 
sur lequel les peintres mêlent 
leurs couleurs. Petite écuelle où 
l'on reçoit le sang do ceux qu'on 
saigne. 

PÂLEUR , s. f. Couleur de c* 
qui est pAle } il ne se dit que dea 
personnes. 

PALIER , a. m. Endroit d'tia 
escalier oA les marches sont in- 
terrompues pour ménager ua 
repos. 

PALINDROME, a. m. {Ven 
ou phrase) Qui présente tou|Our* 
le même sens, soit qu'on lise 
de droite à gaucbe| ou de gaucho 
à droit*. 
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f À^^lf DBOMIE , 8ub. f. Méd. 
9^t4vf- 4p» hnrowira neccantes 
¥#f9Tf« partip* noble:* au corp*. 

«Àf;^;!^ GÉ VBSIE , «. f. Chim. 
Slg^lt^l^MoiAcl'uu corps quia été 
féitm^ pxf çendtp». 

f^%fllSQT>f aub. m. Poésie en 
|^)Ogne|ir ^e riminaculée Con- 






AîfivODIB, •. f. Hélracta- 

f J^H?L } ▼• ^* *' "* -RendTa ou 
Jw*n>r pâ|e. 

f ^f^f S , a* m* Pieu. I«ieu ea- 

f 4^^SSADB f «ub. f. Rang de 
f4roi pPV ^<>^ défense d^un poste. 
^{SflHP pi«*^ d'une palissade. 
H»}? 4'aTbres plantés très-près. 

f4|:.;SSA.D£R, ▼. a. Garnir 

pA^I$8ANDBE ou PALI- 

fif§ )|)| |Q^r et é la marqueterie. 

f AlfiSSEK^) ▼. a. Attacher les 
^iiftç^ç» d0S aibres contre un 
ttUF.' 

filfJjJ^JilVyit s. m. Statue de 
f âiiftff 4^^ passoit pour être le 
I dp)^ ponserTatlon de Troie. 
igBf)}», pn a désigné par ce mot 
iîfëFi f^Vl^t* auxquels lea villes , 
\ii Sffl9^f°* Jftttacholent leur du- 

téët 

*Ai*ï*fA^Tir» ITB, a m. et 
àà\: #9^4» l^'o- 4"9 ces accep- 
lialil } Hfitnhde palliatif. Cure 
peitmtf^fif ft»i adoucit le mal, 

f AÎ,îSaTION, s. f. Fig. Ac- 

tiM f PHÏPWF tavotable. Ne guérir 
ixH «»* «»'«» apparence. 

tiiiM fift jornement de lamo 
tfSflillff .»«?»* d« -CroiK noire» , 
bé: * «ftf >P ''«'P» I *l"> l*«nToio 
«a<Ar^«^»^"e"- . ^ ^ . 

#Ai/î»^î*» I »dl' Anat. Qui 
• rifiiV/^'^^^^P*^''™^ de la main. 

«lièf .- tJ/lMw «« UTictoue. ila 
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/ya?m<? rfa martyre. S. m. Mesure 
de liait à neuf pouces, commune 
en Italie. 

PALMÉ, ÉE, adj. Se dit des 
pieds des oiseaux dont le» doigis 
sont réunis par une membrane.^ 

PALMIER, s. m. Arbre qu* 
porte les datte*. 

PALMIPEDES, adj. et s. m. pi. 
Ordre d'oist'aux à pattes courtes 
et à doigts réunis par de larges 
membranes. 

PALMISTE , sub. m. Sorte de 
palmier dont la cime , qu'on 
nomme chou , est mangeable 
avant son déreloppement. 

PALMITE, s. m. Moelle du 
palmier, d'un goût agréable. 

PALOMBE, s. f. Pigeon ra- 

PALONNIER, s. m. Pièce du 
train d'un carrosse , jointe au 
train de devant par un anneou 
de fer, et sur laquelle sont assu- 
iettis les traits de» chevaux. 

PALOT, s. m.'Fam. Rustre. 

PALPABLE, ad'l. Qui se fait 
sentir au toucher. Fig. Clair, 
évident. 

PALPABLEMENT, adv. M. s. 

PALPER , V, a. Toucher avec 
la main. 

PALPITANT, ANTE, adjec. 
Qui palpite. 

PALPITATION, s. f. Mouve- 
ment déréglé du coeur. 

PALPITER, T. n. Avoir un 
mouvement déréglé et fréquent. 

PALTOQUET, s. m. Homme 
épais et grossier. Pop. 

PALUS, s. m. (Le » sonne.) 
(lat.) Marais j n'est usité qu'avec 
un nom propre de lieu : Letpalut 
Miotides, 

PÂMER , V. n. et pron.Tomber 
en défaillance. Fam. — de rire. 
Se pAmer de joie. 

PÂMOISON, s. f. Défaillance. 

PAHPE, 6. f. Feuille du blé, 
de l*orge , de Pavoine. 

PAMPHLET, s. m. Brochure. 

PAMPRE, s. m. Branche de 
vigne avec «m feuilles. Arch.O'- 

5o 
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nement dont on décore les co* 
lonnes toraee. 

FÂMFRB, iUf ad). BUi. Se 
dit des grappes de raiein atta- 
chées à la branche. 

PAK, cm* Partie considérable 
d'un Tâtenent. Partie d'un mur. 
li*un des cétés d'un ouvrage en 
orféTreriOf menuiserie , etc. 

PANACÉE, s. f. Aenièdennt- 
Tersel } on donne anasi ce nom à 
quelques préparations chimiques. 
PANACHE, s. m. Assemblage 
de plumes dont on ombrage un 
casque. Partie supérieure d''une 
lampe d'église. Plante marine 
d*un tissu très- délicat. 

PANACHER I V. n . et pron. Bot. 
Se dit des fleuri qui prennent des 
couleurs variées. 

PANADE , s. f. Pain émié qui 
a long* temps mitonné dans du 
bouillon ou dans Peau. 

PANADER. (SB) F. SB PA- 
TANER. 

PANAGE, s. m. Droit qu'on 
paye au propriétaire d'une forêt, 
pour y mettre, ou y envoyer des 
porcs à la glandée. 

PANAIS , s. m. Plante pota- 
gère. 

PANARD, adi. m. ( Cheval) 
Qui a les pieds de devant touraés 
en dehors. 

PANARlS,s.m.Méd.Tumeur 
flegmatique qui vient au bout des 
doigts. 

PAN ATHÉNÉES, s. f. plur. 
Antiquit. Fâtes athéniennes en 
l'honneur de Minerve. 

PANCALIER8 , s. m. pi. Sorte 
de choux, venus de Pancaliere 
•n Piémont. 

PANCARTE, s«b. f. Placard 
afliché pour avertir le public de 
certaines choses. Fam. Toute 
aorte d'écrits. 

PANCRACE , snb. m. Antiq. 
Ilxcrcice composé de la réunion 
de la lutte et du pugilat. 

PANCRATIALE, S. m. Vain- 
queur au pancrace. 
PANCRÉAS ,sub. m. Anat. 
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Masse glanduleuse situfo ver» la 
première vertèbre des lombe»| 
sous l'estomac. 

PANCRÉATIQUE, ad). Suc 

on liqueur qui sort du pancréas. 

PANDECTES , s. f. pi. Beouell 

de décisions érigées en lois par 

Justinien. 

PANDÉMIE, PANDEMIQTTB. 
r. ÉPIDÉMIE, ÉPIDBMIQUB. 
PANDICULATION, s.f.Méd. 
Malnlse , inquiétudes d'où résul- 
tent l'estension du bras, etc. , la 
bâillement. 

PANDORB, S. BU InstruMent 
de musique. 

PANDOTTRB, suh. m. SaUat 
hongrois. 

PANEOTRIQUB, s. m. etadj. 
Discours ou polme à la loiungs 
de quelqu'un. 

PANEGTRISTB, sub. m. Qui 
fait un panégyrique. 

PANER, V. a. Couvrir de pain 
émié de la viande que l'on va taire 
rAiir ou griller. Ppe. Pané, et. 
JSau panée, dane laquelle on a 
Hait tremper du pain. 

PANBRÉB , a. f. Plein un pa- 
nier. 

PANETBRIB. S. f. Lieu oà 
l'on distribuoit le pain chei le 
Roi. Officiers de la paneterie. 

PANETIER , s. m. ( Orand) 
Autrefois grand officier de la cou- 
ronne, surintendant de tous les 
boulangers de France. 

PANETIERE, s. f. Sac OÙ les 
bergers mettent leur pain. 

PANICAUT, s. m. Bot. Sort* 
de chardon. 

PANICUI.B,' s. m. Bot. Espèca 
d'épi qui contient beaucoup da 
fleurs et de eemences. 

PANICUM, s. m. Sorta de 
millet. 

PANIBR , s. m. Ustensile d'o- 
sier, de jonc , etc. où l'on met du 
psin, etc. Ce^ne contient le pa- 
nier. Sorte de |upon garni de ba- 
leines pour soutenir la )upe et la 
robe. £ac. fig. et fam. t Panier 
penif dinipatflur. Faire éanêer 
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Vrnittê du panimr, voler nr c« 
q«*oa achète au marcU. Mettre 
tout tes œufs dan» tut panier, ris- 
<{«er tottt dau uue seule «ntre- 
prise. 

P AHIFICATXOV, s. L ConTer. 
sien des fariaeuz en pain. 

PAZriQUS, ad). {Terreur) Sa- 
bite et sans fondement. 

PA VNB , •. f. Etoffe fabriquée 
à peu près comme le relours. 
Graisse dont est garnie la peau 
dn cochon et de Quelques autres 
animanx. Aiar. Mettre en panne, 
disposer s«« voiles de manière que 
le vaisseau ne continue pas sa 
route. 

PANNEAU, s. m. Pièoe de bois 
«u de vitrage enfermé dans une 
bordure. Filet pour prendre des 
lièvres y etc. Fig. Piège. Chacun 
des deux coussinets qu*on met 
aux cdtés d*une selle pour empA- 
cher le cheval de se blesser. 

PANNE AUT£R| v. n. t. de 
cliasse. Tendre des panneaux. 

PANNBLLE , S. f. Blas. Feuille 
de peuplier. 

PANNETON, s. m. La partie 
d^une clef qui entre dans la ser- 
rure. 

PANNICULE, sub. m. Anat. 
Membrane qui est sous la graisse, 
«> dont les muscles du corps sont 
enveloppés. 

PANONCEAU, s. m. EcussoB 
d'armoiries mis sur une affiche, 
pour y donner plus d'autorité , ou 
sur nu coteau pour marque de 
juridiction. 

PANSaOB, sub. m. Action de 
panser un choral , un mulet. 
PANSE, a. r. Pop. Ventre. 
PANSEMENT, s. f. Action de 
psnser une plaie. 

PANSER, V. a. M. s.; plus, 
Fanter un cheval ^ rétrîller, en 
avoir soin. 

PANSU, UE, s. et ad). Fam. 
Qui a itni' grosse panse. 

PANTALON, s. m. Habit qui 
prend depuis le cou {usqu'aux 
pieds. Calof on qui est tout d'une 
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Sièce avec les bas. Ferfonnage 
e la comédie italienne. Fam. 
Qui foue toutes sortes de rèles 
pour parvenir à tea fins. 

PANTALONNADE, s. f. Bouf- 
fonneries de pantalon. Fausse 
démonstration de ioie^ de dou- 
leur, etc. Subterfuge ridicule. 

PANTELANT, ANTE, ad). 
Qui halète. 

PANTELER, V. a. Haleter. 
PANTHÉE, ad), f. Antiq. Fi- 
re qui réunissoit les attributs 
plusieurs divinités. 
PANTHÉON, sub. m. Temple 
consscréàtouslesdieuxAla fois. 
PANTHÈRE, s. f. Quadrupède 
Carnivore et féroce, à peau mou- 
chetée. ^ 

PAN TI ERE , s. f. Filet pour 
prendre les bécasses. 

PANTOORAPHE , S. m. Voy. 
SINGE. 

PANI OIEMENT, s. n. t. de 
faucon* Asthme , dont les oiseaux 
•ont attaqués. 

PANTOIS , ad], m. Hors d'ha- 
leine. ^ 

PANTOMETRE, s. m. Instru- 
ment pour mesurer toutes sortes 
d'angles de longueur ou de hau- 
teur. 

PANTOMIME, s. m. Acteur 
dont les gostes suppléent à la pa- 
role. Adject. BaÙet pantomime, 
Sub. f. Al t du pantomime. Fijce 
suiTte en gestes. 

PANTOUPLE , s. f. Sorte de 
chaussure de chambre. Fam. 
Raàonner pantoufle , tout de tra- 
vers. 

PAON, s. m. (On prou, pan.) 
Grand oiseau domestique d'un 
beau plumage et d'un cri aigre. 
Gros papillon, le plus beau d'Su- 
rope. 

PAOKNEAU, s. m. (On pron. 
pano.) Jeune paon. 

PAPA, s. m. t. enisntin. Père. 
PAPABLE , adj. Propre à être 
élu Pape. 

PAPAL, ALB, ad). Apparte- 
nant an Pape. 
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PAPAS , sub. m. En Orient , 
Prêtre. 

PAPAT7TÉ , •. f. Dignité du 

PAPE , sub. m. L'Evèque de 
Kome, chef de réfilise univer. 
«elle. ' ^ 

PAPSGAI. inb. m. Oiseau de 
bois peint, planté au haut d'une 

I torche , pour les }eux do Tare j de 
'arquebuse , etc. 

PAPELARD, S. m. Fam. Hy 
pocrite. 

PAPEI.AROI8E , s. f. Fausse 
dévotion. 

PAPELIITE, s. f. Etoffe tramée 
de fleuret. 

PAPELO^By ad}, m. fEcuJ 
Slas. Cliargé d'une espèce d'é- 
caille. 

PAPERASSE , s. f. Papier écrit 
qui nVst plus d^aucun usage. 

PAPBRAS8ER,T. n. Remuer, 
feuilleter des paperasses. Faire 
des écritures inutiles. 

PAPERASSIER , s. m. Fam. 
Qui aime à remuer, à feuilleter 
des paperasses. 

PAPETERIE, s. f. Manufac- 
ture et commerce de papier. 

PAPETIER , s. m. Qui fait ou 
qni Tend le 

PAPIER, 8. m. Composition de 
vieux litige détrempé dans Peau, 
broyé dan» tin moulin , et étendu 
par feuilles , pour écrire , impri- 
mer, etc. Lettres de change .bil- 
lets au porteur. Au pi. litres , 
lenseignemens, mémoires , ga- 
zeltes. 

PAPILIONACEE , adj. Syno- 
nyme de lé^umineux. 

P APILLAIRE , ad). Anat.Gou- 
Tert de petites papilles. 

PAPILLE , s. f. (On pron. ile.) 
Eminence ou petit mamelon , 
qui est particulièrement sur la 
langue. 

PAPILLON, 8. m. Espèce d'in- 
secte volaut, oui vient d'un ver 
ou d'une chenille. Fig. Homme 
esprit léger. 

PAPILI,ON?fER, Y. n. Volti- 
ger d'objets en objets. 
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PAPILLOTAGB, s. hJ." flj^l 

de ce qui papillote. Prop. ef nS^ 

PAPILLOTE , s. f. Morceilti &« 

{tapier, etc. dans lequel on ttàiï\9 
es cheveux pour les tenir ftls0^; 

PAPILLOTER , T. n. Hé éH 
des yeux qu'un moùvemèiit ilit9= 
lotiCaire empêche de se tizet.Figt 
Ce ityle papillote , fatigUe pàF 
des expressions trop brillanttfii Se 
dit en imprimerie quand le cè? 
ractère marque double. 

PAPISMEfS. m. Cathoticisnlii 
t. de mépris dans la boucha dei 
Frotestans. 

PAPISTE, s. m. Noni qii'ill 
donnent aux Calholiquos. 

PAPrRUS , s. m. (Les sohn«.) 
(Ut.) Plante d'Kgypte, dont lê- 
corce tenoit lieu de papiar bbei 
les ancien.^. 

PAPYRACÉE , adj. Milice el 
sec comme du papier. 

PÀQUE , s. f. Fête anuiielrè dëi 
Juifs , en mémoire de leur sdrtiS 
d'Egypte. Fâques , s. f. ni. FêW 
de l'église, eu mémoire de lài'ê- 
snrreci ou de J.-C. Il est quel- 
quefois m. au sing. : Paquet eti 
pasié. Faire tes pâ<;uet , com- 
muuier dans la quinzaine de 
Pâques. 

PAQUERETTE , S. f. Etpècë 
de marguerite blanche. 

PAQUET, s. m. Asembiage Aé 
choses attachées ou enveloppéoi 
ensemble. Lettres sous eaTti« 
loppe. 

PaQUET-BOT, s. m. (On prëii» 
pakbo.) Bâtiment qui passe et te* 
passe d'Angleterre en Fraiicé ^ 
en Hollande , etc. pour porter lel 
lettres. 

PAR. Cette préposition est 
d'un grand usage ; elle désiglltf 
le temps , le lieu , l'ordre , là 
cause , le moyen , la manière : 
etc.) elle se joint à plusieurs adti : 
par-deçà, par-delàf pardeddrti^ 
par dehors. Par-ci^ parAàf éd 
dirors endroits , de fois à autrea 
Par trop, beaucoup trop. Par^ 
dessus est quelquefois àtkhitt i 
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le -par •> détsuu far» 
ds0ant, formule ds notaire . etc. 

7ARA.BOI.AIir, e. m. Nom 
domné anciennement aux pltta 
hardi» gladiateurs , et depuis , 
ans clercs qui t'expotoient le plus 
pour secourir les malades. 

PA1tABOI<B, s. r. Allégorie, 
surtout cellea de laBible.Géom. 
Courbe qui rétalte de la iiectioa 
d*nn cdne par un plaa parallèle 
an cAté du cdne. 

7ARABOLIQUB , adj. Courbé 
en parabole. ^ 

PARACBNTBSB. F". POITC- 
TION. 

PARACHÀyBMBirT, snb. m. 
Pin, perfection d''iut ourrage. 

PARACHBYBR, T. a. Fam. 
Terminer. 

PARACI.BT, t. m. Conaola- 
teui-, nom donné an St.-Bsprit. 

PARADE , s. f. Montra , éu- 
laçe. Oatentation , yanité. t. d'es- 
crmie. Action de parer un coup, 
t. de guerre. Aaxemblamcat ae 
traupps sur une place , soit pour 
iiiger de leur tonne , soit pour les 
cuToyer k différons postes.Scines 
de bateleurs jouées sur des tré- 
teaux, t. de manège. Arrêt d'un 
cheval qu'on manie. 

PARADIOME , a. m. Gram. 
Exemple , modèle. 

PARADIS , s. m. Jardin déli- 
cienx; ne se dit en ce sens que 
du Paradis térrastre. Séjour des 
Uenbenreax. Au spectacle, am- 
phithéâtre an pins Haut des loges. 
Un ioli petit oiseau des Indea se 
nomme Oiteau de ParadU, Une 
sorte de pomme a anisi le même 
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PARADOXAL, ALB, adj. Qui 
tient dn 

PARADOXE , 1. m. Proposi- 
tion contraire à Popinion com- 
mune. 

PARAFE ou PARAPRB, snb. 
m. Marque qu'on met après 
■a signature , on pour la rem- 
placer. 

PARA7£B. Mf PABAPBBR , 



▼. a. Mettre son parafe au baa 
d*un écrit. 

PARAOEyS. m. Extraction, 
qualité. Ce ricus mot s'emploie 
encore en ce sena t Dame , Sei- 
ff^ur de haut parage, Mar. 
JBspace où lea Taisacanx font 
leur course. 

PARAGRAPHE, •. m. Petite 
aection d\in discours , d*un cha- 
pitre. 

PARAOUAR-TB , s. f. (On pr. 
gouanteA Présent pour un ser- 
▼ice rendu. Peu us. 

PARALIP0MERB8, t. m. pi. 
Titre d'un de» lÏTres de la Bible. 

PARALIPSB, S. f. Rhét. Fi- 
gure <jai appelle Tattention sur 
un ob|et, en paroissant ' le né- 
gliger. 

PARALI.ACTIQUB,adî .Aatr. 
Qui appartient à la 

PARALLAXE, s. f. Aatr. An 
gle formé dana le centre d'un 
astre par deux lignes { l'une tirée 
du centre de la terre , l'autre de 
ToBil de l'obMrTateur. 

PARALLELE, ad). Géom. Se 
dit de deux lignes ou de dttuz 
surfaces également distantes 
Pune de l'autre dans tonte leur 
étendue. S. f. Ligne parallèle. 
t. de guexTR. Communication 
d'une tranchée à l'autre. S. m. 
Cercle parallJlo à l'éqnateur. 
Rhét. S. m. Comparaison o à l'on 
examine los rapports, lea diffé- 
rences de deux personnes ou de 
deux choses. 

PARALLÉLIPIP JSDE , s. m. 
Géom. Solide terminé par six 
parallélogrammes , dont les 
opposés sont parallèles entre 
eux. 

PARALLELISME, S. m. Etat 
de deux lignes ou plans parai- 

PARALLÉLOGRAMME, s.m. 
Géom. Surface dont les cètés ap- 
posés sont parallèles. 

PARALOGISME, s. m. Faux 
raisonnement. 

PARALYSER, ▼. act. Méd. 
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Kendre paralytique. Fig.Rendre 
inutile. 

PARALYSIE, subt. f. Méd. 
Privation du mouveaient Tolon- 
taire. 

PARALTTIQTJB , ». m. et adj. 
Attaqué de paraly«ie. 

PARAMÈTRE, s. m. G^om. 
liigne constanteet invariable qui 
entre dans l'équation ou dana la 
constructioa d'une courbe. 

PARANGON, «ttb. m. Pa- 
tron , modèle , comparaiBon. V, 
m. Impr. Caractère entre la Pa- 
lestine et le petit-canon. J>/Vi- 
mant parangon } ou subst. : C'ett 
unparant^on , sans défaut. 

PARANGON NER , v. a. Com- 
parer. V. m. 

PARANT , ANTB , adj. Qui 
orne. , 

PARANTMPHB, cub. m. DÏb- 
cours solennel prononcé à la fin 
du la licence dans les Facultés de 
théologie et de médecine. Cliez 
lesKomains , jeunes garçons qui 
condnisoient la mariée iht-s ion 
époux. Depuis, Seigneur qni»con- 
duisoit une Princesse à la cour de 
son époux. 

PARAPET, s. m. Elévation de 
terre ou de pierre au-dessus d'un 
rempart. Mur à hauteur d'appui 
au-dessus d'un pont, d'une ter- 
rasse. 

PARAPHERNAUX, adj. m. pi. 
Pal. Biens dont la femme se ré- 
aerre l'a'lministration , par oppo- 
sition à 6t«nf dotaux. C<- mot est 
aussi s. m., et s'emploie alors au 
singulier. 

PARAPHTM0SI8 , s. m. (Le s 
sonne.) Méd. Maladie du pré- 
puce. 

PARAPHRASE , i. f. Explica- 
tion étendue d'un texte. Fam. 
Interprétation maligne. 

PARAPHRASER, v. a. Déve- 
lopper un texte. Etendre , ampli- 
iier dans un récit. 

PARAPHR ASEUR, EUSE , 8. 
Qui fait malignement dos para- 
is lirasus. 
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PARAPHR ASTE, s. m. Aiileu* 
de paraphrases- 

PARAPLÉGIE , s, f. Méd. Pa- 
ralysie des parties inférieuresdtl 
corps. 

PARAPLUIE, sub. m. Petit 
pavillon portatif pour se garantit 
de la pluie. 

PARAS ANGE, sub. f. Mesnré 
itinéraire des anciens Perses. 

PARASÉLèNE,s. f. (Onproiii 
célène. ) Imago de la lune réflé- 
chie dans nu nuage. 

PARASITE, s. m. (Onproni 
tite.) Qui fait le méfer d'aller 
manger à la table d'autrui. Adj. 
Fiante parasite , qui végèlo suir 
une autre. Inxecte parante , qui 
vit sur un autre animal. 

PARASOL, sub. m. Petit pa- 
villon pour se garantir du soleiL 

PARATITLAIRB, S. m. Qui 
s'occupe de 

PARATITLBS, 8. m. pi. Inter- 
prétation abrégée de quelquei 
titres ou livres du Code ou du Di- 
geste. 

PARATONNERRE, sub. nt. 
Barre de fer terminée en pointe | 
placée au-dessus d'un éùifice ^ 
pour le garantir des effets dii 
tonnerre. 

PARAVENT, S. m. Châssis dé 
bois unis par des charnières, re- 
couverts de papier ou d^étoffe^ 
qui dans une chambre garan- 
tissent du vent. 

PARC , S. m. Enclos d'une cer- 
taine étendue, destiné à la pro- 
menade, à la chasse, etc. Lieu 
où se placent l'artillerie et les mu- 
nitions d'une armée en cam-' 
pagne. ClAture en plein champ, 
pour 7 faire paître des moutona, 
ou y engraisser des boeufs. liieu 
où on laisse grossir ou Terdir le* 
huîtres, t. de chasse. Enceinte 
de toile où l'on enferme les bêle* 
noires. 

PARCAGE , t. m. Séjour des 
moutons parqués sur dee terres 
laboiirablei. 

FARC£LLS|8. ù Petite partie. 
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VAUCE QTJB, con]. A cauie 

PARCHEMIN, s. m. Peau Ae 
inoiiton préparée pour écrire, etc. 

PARCHBMINERIB, 9. f. Art 
^a préparer, et lieu où l*on pré- 
^t^r^ le parcîiemin. 

TARCHBMINIER, s. m. GeltU 
flni le prépare ou le vend. 

PARCIMONIE, s. f. Eparjrne. 

PARCOURIR , T. a. AUer d'un 
hout à pH litre, courir çk et là. 
«^ un livre, des papiers, y jeter 
l^gètremeut la Tue. 

PARDESSUS , a. m. MiU. int- 
fn^ment à cordea , construit 
pomme le dessus de viole. 

9 ABJ>ON I snb. m. B-émission 
4*i|ne faute , d'une offense. — 
<m AnçeluSf prière q^e Ton sonne 
trois fois le four. Au pi. IndnU 
açncet de Péglise. 

PARDONNABLE, ad). Chose, 
^f^ense susceptible ae pardon. 

PARDONNER, T.a. Accorder 
t^ fémission d^me faute. Bxcu* 
tpTfi Arep \% négative , excepter, 
^pafgner t Le tenuts neparetajtne 
^ ftuci^ne chnte, Lnc. fam. et de 
civilité ! Fardonnez-moi. 

9A1léA(>B ou PARI AGE, s. m. 
^•(U £galité de droit ou de pos- 
fP«sipi| que deux Seigneurs ont 
P4.r inJÎTÎs sur une même terre. 

P ARÉATIS, s. m. (Le s sonne.) 
({eitre> du chancellerie pour faire 
préciiier une sentence hors du 
f^ssort où elle a été renilue. 

PABÉOORIQUE, ad}. Méd. 
IVomèdes qni ci^lment les dou- 

**■""' ,. « . 

PA.REIL, EILT4B,ad).Bgal, 

9em^l#blo< S. 17 n*a pas ton pa- 

fVf'lt Rendre lit pareille» Adr* 

4 la pareille, 

p^KEfliI^fiMBVT, l^d▼. Sem* 
Vïkhlenjent, 

ft^RSfHA BRAVA, •. t eu 
naNH «AUVAOB. Plante dq 
Bçé^ii bon«»e contre les glaires , 

F\RBT«lB^ iu^, m. Imsge du 

•ieU réA4«bi i(«i»* «no nm<i^ 
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PARELLE. r. PATIENCE. 

PAREMENT, snb. m. Ce qui 
orne ; ii*egt d 'usage qu'en parlant 
soit des étoffes qui parent le de- 
vant d^m antol , soit de colles 
dont les hommes ornoient les 
manches de leurs habits , etc. 
Gros bâtons d^in fagot. Au plun 
Maçon. Le cd;é d'une pierre 

2ui paroit eu dehors d'un mur. 
rrosses pierres qui bordent un 
chemin pavé. 

PARENCHYME, S. m. Anat. 
Substance propre de chaque ris* 
cère. 

PARENlàsE , s. f. t. did. Dis- 
cours moral , exhortation à la 
▼ertu. 

PARÉNETIQUE, ad]. Qui a 
rapport à la parenése y é la mo« 
raie. ' 

PARENT, ENTE , «. Qui nous 
est udi pur Ir sang. Au plur. Le 
père et la mère. Les ancêtres. 

PARENTAGE, s. m. OU PA- 
RENTÉ , s. f. Consanguinité. 
Tons les paren» de quelqu'un. 

PARENTELE, s. f. Parenté, 
n vie llit. 

PARENTHESE , s. f. Mots in- 
sérés dans une phrase , où ils for- 
ment un sons à part. Marques ou 
crochets dont on enferme une 
parenthèse. 

PARER, V. a. Orner, embellir. 
Apprêter pour la montre. Eviter 
nn coup. Garantir, mettre à cou- 
vert. V, n. Parer au.T AvénemenSf 
les détourner ou les adoucir. V, 
pron. .""'ajuster, Fig. Affecter, 
Ppe. Paré, ie. Pal.' T/ïr* paré, 
qui de sa nature emporte exé- 
cution. 

PARÈRE , s. m. Avis de n^go- 
cîans si|r dea questiona de corn» 
merce. 

PARESSE , •• f. Fainéangae , 
nonchal<ince, négligence. 

PARESSEUX, BU8B, sttb. ef 
a^l). Qui éyite le tritrail, Tac» 
|jon. 

PARFAIRE , T. a. Achever, 
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qui il ne manciue rien dans «ea 
genre. 

PARFAITEMENT, adr. Très- 
bien. 

PARFILAOB , 1. m. Action de 
partiler. Ce qui en réculte. 

PARPILER , ▼. a. Séparer Tor 
et raigout de la «oie qu'ils re- 
cotirrent. 

PARFO IS, adr. Fam.Quelque- 
foi«. 

PARFONDRE , T. a. t. d'émail. 
Faire fondre également. 

PARFOURNIR , T. a. Fournir 
•n entier. 

PARFUM I snb. m. Senteur 
aeréahle , et même le corps odo> 
nférant d'où elle s'exhale. 

PARFUMER, V. a. Répandre 
une bonne odeur. — une maison, 
un naifire, etc. y brAler une odeur 
forte pour en puriHer l'air* 

PARFUMEUR , EUSE , s. Qui 
fait et vend des parfums. 

PARI , s. m. Gageure. Somme 
gagnée. 

PARIADE, s. f. Temps où les 
perdrix s'apparient. Perdrix Bp> 
pariées. 

PARIER y T. a. Faire un par!» 

PARIETAIRE, s. f. Fiante qui 
croit sur Jes murs. 

PARIÉTAL, ad), m. (Au plur. 
Fariétaux, sud. m. ) Anat. x^om 
de deux os fort minces qui 
forment la partie supérieure et 
les parties latérales du crâne. 

PARIEUR, S. m. Qui parie. 

PARISIENNE ou SEDANOI- 
8By s. f. Nom d'un petit carac- 
tère d'imprimerie. 

PARI8IS| ad), m. (i9otf, dtf. 
nier) Qu'on battoit à Paris. 

PARITE , s. f. EgaUté. Gom- 
paraison. 

PARJURE, s. m. Faux ser- 
ment, serment Tiolé. S. et adj. 
vous êtes parjure, 

PARJURER, T. prou. Faire un 
faux serment, violer aon serment. 
/ P AR L AGE , s. m . Fam. Abon- 
dance de palroles qui ne disent 
rien. 
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PARLANT, ANTE , adj. Qui 
parle. Fort ressemblant, jirmei 
parlantes, dont la pièce princi- 
pale indique le nom delà famille. 

PARLEMENT, s. m. Cour su- 
périeure qui rendoit la îustice. 
— d'Angleterre, assemblées des 

5 airs et des députés des Tilles et 
es provinces. 

PARLEMENTAIRE, snb. m. 
Celui qui , pendant les tronblea 
de 1* Angleterre , tenoit le perti 
du parlement contre leHoi. Adj. 
Ou» appartient au parlement. 
r aisseau parlementaire, qui Ta 
porter des paroles à une flotte 
ennemie. 

PARLEMENTER , ▼ »• Faîr» 
et écouter des propositions. 

PARLER, T. n. Articuler de* 
mots. Discourir. Expliquer sa 
pensée , sa volonté. jOiTulguer 
«n secret. L.oc. fam . : '—'frarçois, 
s'expliquer clnirement. — à un 
sourd, à quelqu'un qui ne Teu<: 
pas se laisser persuader. — mai 
de quelqu'un, en médire. ElU 
n*a point fait parler d'elle , «a 
réputation a touionreété intact*. 
Troueerà qui parler, tiouTer de* 
gens qui non» tiennmt tète.V. a. 
Parler une langue , la savoir. —• 
physique , peinture , etc. en rai- 
sonner. Ppe. Far/é, ée, La langua 
parlée, par opposition à la langua 
écrite. 

PARLER, •. m. I*angage. 

PARLER lE , 8. f. Fam.^abil. 

PARLEUR, EUSB| «ub. Qui 
parle beaucoup. 

PARLOIR , s. m. Lieu dans 
les couvons et chex les Anf'oia, 
destiné à recevoir les visitée. 

PARMESAN, s. m. Sorte de 
fromage qui «lent de Parme ea 
Italie,*^ 

PARMI, çrép.Danile nombr* 
de } ne se |oint qu'à un pluriel 
indéfini qui di'signi- pins de deuXy 
ou à un singulier collectif. 

PARNASSE , s. m. Montagne 
de la Fliocide, cousacrée aux 
Muses. Mot vague pour expri 
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||i«r ce qn! m. rapport aux tieaux* 
prta , rartont à la poésie. 

FARODIB, a. ïC Ouvrag» où, 
car quelmea changemenB , on 
détourne le vrai aena d*iin aaire 
ouvrage. Pièce de théAtre faite 
font montrer les défauts d^une 
f.utre. 

PARODIER , T. a. Faire une 
parodie. 

PARODISTE, •. m. Auteur de 
parodie*. 

PAROI, «ub. f. Autrefois mn- 
raille. Surface interne d*un Tase, 
ll'un tube. 2>i parois de Vesto- 
jnac , let membranes qui l'euTÎ- 
l-onnetift. 

PAROISSE , s. f. Territoire 
dont les habitant dépendent d*un 
Curé, cour le spirituel. L'égliao 
paroifsiale. Le porps des parois- 

PAROISSIAL, ALB , adj. Qui 
appartient 4 la paroiase. 

PAROISSIEN, IBNVE, s. Ha' 
})itant d'une paroisse. 

PAROITRE, T. n. (Onpron. 
$tre, ) Rtre exposé i la vue. Bril- 
ler, se faire remarquer. Sembler. 
V. impers, n parait un ouvrage, 
fl ms paraît que, etc. Ily parait, 
pn le Toit bien. 

PAROLE, s. f. Mot prononcé. 
Faculté naturelle déparier. Sea- 
Mnce, mot notable. Assurance, 
promc^sse. Au pi. Discours aigres, 
piquans. Mots d'une chanson par 
opposition à la mutique. Couper 
la parole à, interrompre. Homme 
(te parole, fidèle A sen promesses. 
^ur parole, sur le dire d'autrui. 

PAROLI , s. m. Le double de 
pe qu'on a joué la première fois. 

PAROïfOMASE, a. f. Rhét. 
Pigure parlaqtielle on réunit dans 
line même phrase des mots qui 
ont & peu près la mèaie conson- 
pance, quoiqu'ils diiTèrent de 
feus. 

PARONOMASIB, s. f. Res. 
ambiance entre des mots de dif- 
férentes langues, qui pout mar- 
quer nue origine commune. 
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PAROTIDE, snb. fém. Anat. 
Glande située au - dessous des 
oreilles. 

PAROXTSME, sub. m. Méd. 
Accès, redoublement de maladie. 

PARPAING , S. m. Pierre qui 
tient toute i'épaisseu»' d'un mur. 

PARQUE , sub. f. Nom donné 
par la Pable aux trois Déesses 
qui tiennent le fil do nos jours. 

PARQUER , ▼. a. et n. Mettre 
dans un parc , dans une enceinte. 

PARQUET, s. m. Pal. Espace 
renfermé par les sièges des jugea 
et parles bancs des avocats. Place 
des hu'ssioTs. Lieu où le minis- 
tère public reçoit les commui:ica- 
tiens. Mt^nuis. Compartiment en 
bois sur te plancher d en bas. As- 
semblage de bois sur lequel on 
applique les glaces. 

P ARQUETAOE, s. m.Ourrago 
de parquet. 

PARQUETER, ▼. a. Mettre du 
parquet dans un appartement. 

PARRAIN, sub. m. Celui qui 
tient un entant sur les fonts de 
baptême, qui nomme une cloche, 
quand on la bénît, qui présorito 
un novice à sa réception dans un 
ordre militaire. 

PARRICIDE, s. m. Celui qui 
tue son père , et par extension , 
sa m^re, son frère, s-s enfann , 
etc. Crime que commet le parri- 
cide. Adj. Dessein, mainpurri' 
cide. 

PARSEMER, V. a. Répandre, 
jeter ^à et là. 

PART, s. m. sans pi. (Le / 
final se pron. ) Pal. Bnfant dont 
une femme vient d'accoucher ; il 
n entre gut^re que dans ces deux 
loc. : Supposition^ suppression de 
part. 

PART, s. f. Portion d'une chose 
divisée entre plusieurs per- 
sonnes. Chose qui, sans être divi-. 
sée , peut âtre communiquée à 
plusieurs. Avoir part à la faveur, 
à l'amitié de. Intérêt qu'on 

S rend à une chose. Lieu , eu- 
roi t. Loc. : Avoir part d , y con- 
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tribn«r. Prendra en bonne on 
ntau faite part. De la part de 
qui. La plupart, le plus grand 
nombre, jtpart, ■éparément. X>0 
part en part, d'un t Até à Tautre. 

PARTAGE, aub. m. Division 
d^une chose entre plusieurs per- 
sonnes. Acte qui énonce cetto di- 
vision. Portion de chacun, i^ga- 
lité de suffrages parmi des juges, 
des électeurs , etc. 

PARTAGER, v. a. Diviser en 
pluieurs parts. Donner en par- 
tage. Séparer en partis opposés. 
Prendre part à. 

PARTANCE , s. f. Départ d'un 
▼aisseau, d^ine flotte. Fam. 
Tout autre départ ou séparation. 

PARTANT, adv.Fam.Far con- 
séquent. 

PARTE, (A) sub. m.(1at.) Ce 
qu'un acteur dit à Técart , on à 
part soi. 

PARTERRE, s. m. Partie d'un 
fardio ornée de fleurs , de gar.oiiy 
etc. Partie d'une salle de spec- 
tacle , entre rorchestre et l'am- 
phithéâtre. Spectateurs qui y sont 
placés. 

PARTHENON, s. m. Antq. 
Terapln de Minarve à Athènts. 

PARTI , s. m. Union de per- 
sonnes contre d'autres. Résolu- 
tion. Condiiionf traitement. Pro- 
fession. I.e parti de la robe ou ^0 
l*épêe, iâ\péii<ant. Troupu de 

fcns de guerre détachés pour 
attre la campagne. Personne k 
marier. 

PARTIAL, ALB, ad). Qui fa- 
vorise une opinion, une {/ersonnc, 
aux dépens (Pline autre, t. did. 
Mclipie partiale , ou non totale. 
PARTIALEMENT, adv. Avec 
partialité. 

PARTI ALISER, V. pronom. 
Prendre un parti de maniera à 
ne pas vouloir écouter ce qui est 
contraire. 

PARTIALITE, S. f. Attache- 
ment aux intérêts d'un parti , 
d'une personne, par prcférenca 
à une autie. 
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PARTIBU8, (IN) (latj N*» 
que cette application ; Eeêque ' 
in partihui , qui a un titre d'évé- 
ché dans un pays occupé par le* 
Infidèles. 

PARTICIPANT, ANTE, adj. 
Qui participe i quelque chose. 

PARTICIPATION, s. f. Ac- 
tion de participer. Communica- 
tion d'une affaire , part qu'on y a 
eue. 

PARTICIPE, s. m. Gram. Mo- 
dification du verbe qui paitîcipe 
de la nature de Padiectif. Pal. 
Celui qui a part dans une affaire 
de finance. 

P ARTlCIPER,v. n.Avoirpart. 
Prendre part, s'intéresser. Ttnir 
de la nature d'une chose. 

PARTICULARISER, verb. a. 
Marquer les particularités, lee 
détails d'un événement. 

PARTICULARITÉ , S. f. Cir- 
cOQSiance particulière. 

PARTICULE, s. f. t. did. Par- 
celle. Gram. Petite partie du. 
à scours. 

PARTICULIER, lEKE, adj. 
Qui appartient singnlièremcnl &. 
Extraordinaire. Secret, hoppoao 
k général. Contraire à la ma 1 1ère 
ou à l'opinion de tout le inondr. 
S. m . Personne privée, par oppo- 
sition à personne publique. A»v. 
En pnrticulierj séparément. Un 
mon partitulierj pour ce qui e^t 
de moi. 

PARTICULIEREMENT, adv. 
Singulièrement , spécialement y 
en détail. 

PARTIE, sub. f. Portion d'ua 
tout physique ou moral. Article 
dun conipte. Projet de divertis- 
sement. Ce qu'il faut faire pour 
qu'un des {oueurs ait gagné on 
perdu. Celui qui plaide contre 
quelqu'un, ou pour qui l'on plaide. 
Au pi. Les articles d'un mémoire 
d'ouvrier, de marchand, etc. Per- 
sonnes qui contractent ensemble. 
Prendre qurlqu^un A partie, s'en 
preniire à lui de ce qui est arrivé. 
Coup de partie, circoustance dé- 
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eisive. AdT. En paitlé , non en 
totalité. 

PARTIEL, EI.I.E, %â\. Qui 
dît partie d^un tout. 

PARTIR , ▼. a. Diviser. V. m. 
dont il ne reste que cette loc. ; Jh 
ont toujours maùle à partir, queU 
que sujet de dÎTiiion. 

PARTIR, T. n. JV» part ; nous 
partant. Jg partit. Je tuit parti, 
oe mettre en chemin, commen- 
cer un voyage. Se mettre à cou- 
rir. Sortir avec impétuosité. Ti- 
rer aon origine. Émaner. Vpe. 
Parti, ie. Blas. Ecu divisé du 
Iiaut en bas en deux parties éga- 
les. S. m. Le partir du cheval, 
le moment où il part. 

PARTISAN, S. m. Attaché au 
parti de quelqu^un. Celui qui trai- 
toit avec le Aoi pourde.s affaires 
de finance. Qui mène habituelle- 
ment des partis à la guerre. 

PARTITIF, IVE , adj. Gram. 
Qui désigne une partie d'un tout. 
Ex. : Quelques, plusieurs, etc. 

PARTITIOIT, s. f. Toutes les 
parties d*une composition musi- 
cale , mises ati-dessous l'une de 
Tautre. Au plur. Partitions ora- 
toiretf traité des parties de la rhé- 
torique* 

PARTOUT, adv.En tout lieux. 

PARUREyS. f. Ornement, ce 
^ui sert à parer. Dans plusieurs 
arts , ce qui a été retranché. 

PARVENIR, T. n. Arriver à 
•es fins. Fpe. Parvenu, ue. Le 
m. se preud aussi subst. Pour un 
homme obscur qui a fait lortune. 

PARVIS , s. m. Chez les Jui fs , 
Hspace quiétoit autour du taber- 
nacle. Place devant la grande 
porte d'une église. 

PAS, sub. m. MouTement de 
Phomme , de l'animal qui met un 
pied deva nt Pautre pour marcher. 
Vestige du pied. Espace entre les 
deux pieds quand on marche. Me- 
sure de distance. Passage étroit 
et difficile dans une vallée , dans 
imo montagne. Seuil de la porte. 

t. dfl diuiifl. M.9\xi9m»a.t iiguxét 
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t. d hoil. Pat de la fuièe. Mac 
Pat d'une vis , tour qu'elle fait , 
etc. Loc. fam. i II n'y a qu'un 
pas, tout près d'ici. Faire un/aux 
pas, glisser; et fig. faire une faute. 
Avoir le pas, la préséance. Pas à 
pas, doucement. I>e ce pas, tout 
de suite. Adv. de négation. Point. 

PASCAL, ALE, adj. Qui ap- 
partient à la féto de Paquet. 

PA8-D'ÂWE , «ub. m. Sorte de 
mors de cheval. Instrument pour 
lui tenir la bouche cuve; te quand 
on veut Texaminer. Garde d'épée 
qui couvre toute la maiu. — 
ou Tusillage» Plante bonne 
contre la toux. 

PA8QUIN, s. m. Personnage 
comi<|ue dont on fait ordinaire- 
ment un méchant bouffon. Sta- 
tue mutilée qui est à Rome , et à 
laquelle on attache des placards 
jsatiriqnes. 

PASQUINADE,s. f. Placard 
attaché à la statue do Pasquin. 
Boiiffoiinerio satirique. 

PASSABLE , ad). Qui n'est pat 
mauvais dans son espèce. 

PASSABLEMENT,adv.D'une 
manière supportable. 

PASSACAILLB, sub. f. Air à 
danser, espèce da chaconne. 

PASSADE, s. f. Simple passage 
dans un lieu. Fantaisie que Von 
s'y permet. 

PASSAGE , sub. m. Action de 

Easser. Lieu par où l'on pasae. 
(roit qu'on paye pour patser une 
rivière, un pont. Enaroit d'un 
auteur qtt*om cite. Ornement 
qu'on ajoute h un trait de chant. 
Allure mesurée et cadencée du 
cheval. 

PASSAGER, T. act. Man. 
Conduire et tenir un cheval dant 
Taction du passage. V. n. Bire 
dans cette action. 

PASSAGER, EHB, adj. Qui 
ne fait que passer. I)e peu de 
durée. S. Qui s'embarque tur un 
vaisseau pour ne faire que passer 
en quelque lieu. Qui n'a point da 

demeuxe fix« daa* un eadioit* 
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PASSAGÈREMENT, adv. "ÉA 
|>ai!8ant, pour peu de tein|>i. 

PASSANT, ANTE,adj.Très- 
iréqiieiué. Jiue , chemin, ville, 
etc., pattant om panante. S. m. 
Celui qui passe par quelque 
•ndroif. 

PASSATION, s. f. Action de 
passer un acte. 

PASSAVANT ou PASSE- 
AVANT, s. m. Ordre par écrit 
de laisser passer les marchan- 
dises qui ont payé le droit f ou 
qui en sont exemptes. 

PASSE, s. £. Le surplus poar 
complétor une somme* t. de bil- 
lard et de mail. Petite verge de 
fer en arc, par laquelle il faut 
faire passer sa blileoii sa boulo. 
Fig. Etre en pat ie (eu état") de 
faire fortune. Au brelan , ce 
qtl^on met au jeu à chaque cnup. 
Canal de mer entre deux bauct, 
par où un vaisseau peut passer, 
t. d'escrime. Action par laquelle 
6n passe sur sou adversaire. 

PASSE-CHEVAL, s. m. Espèce 
de petit bac , destiné à p;isser un 
cheval d'un bord de ririère à 
l'autre. 

PASSE-DEBOUT, s. to. Por- 
ftùssion de faire passet des mar- 
chandises à traversune ville sans 
payer de droit. 

PASSE-DIX , s. m. Jeu avec 
trois dés, où oelni qui les tient 
parie d'amener plus de dix. 

PASSE-DROIT, s. m. Avance- 
ment , grAce accordée à quel- 
qu'un , au préjudice de celui que 
r ancienneté, etc. appeloit à cette 
faveur. ^ 

PASSEE, suh. f. Moment du 
soir où les bécasses se lèvent du 
bois pour aller dans la campa^e. 

PASSE-FLEUR, sub. 1. Aué- 
ftione. 

PASSEMENT, I. m. Tissu plat 
et un peu large , de fil d'or, de 
soie, etc. ^ qui sert d'ornemeat 
aux habitv et aux meubles. 

FASSEMENTER , T. a. Cbft- 
luarrer Âe passemem. 
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PASSEMENTIER , tkklL , êi 
Qui les fait ou qui les vend. 

PAS8E-MÉTIEL, a. m. Blé f 
où il y a deux tiers de froment 
contre un tiers de seigle. 

PASSE-PAROLE . •. m. Art. 
mil. Ordre donné à la tète d'une* 
armée , et qu'on fait passer Aë 
bouche en beuche , jusqu'à l'ex- 
trémité de la ligne. 

PASSE-PARTOUT, S. m. Cle# 

Îui sut t à ouvrir plusieurs portes^ 
^g. Moyen général de succès. 
PASSE-PASSB , a. m. ( Touri 
dt ) Tours d^adresse des joueurtf 
de gobelets. Fam. Trou péri* 
adroite. 

PASSE-PIED, sub. m. Air et 
danse dont le moavement estfori 

vite. 

PASSE-PIERRS, s. f. PlflBttf 
qui croît sur les borda de lamery 
et sort de la Tente des rochers. 

PASSE-POIL, s. m. Petit bordé 
d^or, d^argent, de satin , qui dé- 
borde un peu le dessus d'u n h abit< 

PASSE-PORT, s. m. Permis- 
sion du gouvernement pour la li- 
berté du passage des personnel 
et des marchandises. 

PASSER , V. n. Aller d'un lieu 
à un autre. S'écouler, aller vert 
sa fin. Cesser. Changer de pos- 
sesseur. Aller au-delà. Fig. Sur- 
passer. £tre admis, reçu. Faire? 
succéder un sentiment à ua autre. 
Changer d'emploi. N'être plus d« 
mode. — pour, être réputé. Eri 
paner par, se soumettre à. — ^ 
outre, aller eu ayant, t. de bre- 
lan. Ne pas ouvrir ou ne pas 
tenir lo jeu. Y. a. Approuver.4i|« 
louer. — une faute à quelqu'un^ 
la lui pardonner. Transporter. 
Traverser. Faire couler un li- 
quide au travers d'un tamis , etc. ^ 
préparer, accommod«r,aT>prèter. 
Omettre. Faire, en parlant de 
contrats. — maître, recevoir la 
niaîti ise. — au fil de Vipèe, égor- 

Ser.V. proB.ii'écouler, en parlant 
u temps. Perdre de son éclat, d<e 
•c force. -*- d*un9 choie^ s'en »li« 
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•tenir. Fam. Passe ^ ponTi \^ 
conaeas. Fpe. Passif ee. S, m. 
2> passé f le temps écoulé. 

VA8SERAGE , sub. f. FUnte 
antiscorbntiqne. 

PASSEREAU , I. m. Moinean. 

PASSE-TEMPS , «. m. DiTer- 
tUsement. 

PASSE.TEI.OTJR8, s. m. Bot. 
Amaranthe, fleur de Tarriére- 
•aicon. 

PASSE- VOGUE , 8. f. Redou- 
blement d'efforts qa^oa fait faire 
à des galérieni pour voguer. 

PASSE -VOLANT, «ubat. m. 
Homme qui passe les revues sans 
être enrAlé. Fam. Celui qui s'in- 
troduit dans une société sans ▼ 
être inTité| dans un spectacle 
sans payer, etc. 

PASSEUR, sub. m. Celui qui 
mène un bac, un bateau pour 
passer l'eau. ^ 

PASSIBII.ITE , sub. f. t. did. 
Qualité des corps passibles. 

PASSIBLE, ad|. Capable de 
MufFrir. 

PASSIF, IVE, adj. L'opposé 
à?ttctif. Dette passive , ce qu'on 
doit. S. m. t. de commerce. Le 
passif, ce que l'on doit. Gram. 
Passif d'un verbe, qui marque 
qn^on est le sujet et non le prin- 
cipe de Paction. 

PASSION', s. f. Souffrance de 
J.-C. Sfermon sur ce sujet. Récit 
qu'eu ont fait les évangiles. Vio- 
lente affection pour ou contre. 
Absolument , la passion de l'a- 
mour. Objet d'une passion. Poé- 
sie, mus. et peint. Vive ex- 
pression des grands mouvemene 
de l'âme. Méd. Passion hysté- 
rique, iliaque^, etc. 

PASSIONNEMENT, adT.Avec 
passion. 

PASSIONNER, V. a. Donner 
un caractère animé , qui marque 
de la passion. V. pron. 8e laisser 
aller à sa passion. S'intéresser 
fortement pour. Ppe. Passionné^ 
ée. Rempli de tendresse. Plein 
Ue pr.éyvntion. 
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MASSIVEMENT, Adr. B'uns 
manière passive. 

PASSOIRE , S. f. Ustensile ds 
cuisine percé de petits trous , qui 
sert à tirer le suc des légames, 
des fruits , etc. 

PASTEL, sub. m. Crayon fail 
de couleurs puWérisées. Tableau 
peint au pastel. Plante dont W 
tige et la graine s^emploient en 
teinture. 

PA8TENADE. T. PANAIS. 

PASTEQUE,», f. ou MELOV 
D'SAU. Fruit très- rafraîchis- 
sant. 

PASTEUR , S. m. Berger. Fig. 
Chargé du soin des âmes , Evo- 
que , Curé. 

PASTICHE , s. m. Tableau o« 
l*on a imité le goût, le coloris d'un 
peintre. Mus. Composition for- 
mée de morceaux de différena 
maîtres. 

PASTILLE , s. f. Pâte sécha 
et ronde bonne à manger on à 
brûler. ,. ^ . 

PASTORAL, ALE, adj. Qui 
appartient à pasteur dans sea 
deux sens. - „., . 

PASTORALE , s. f. Pièce dn 
théâtre dont les p' .sonnagea 
sont des bergers. 

PA8T0RALEMENT , adtet- 
En bon pasteur. 

PASTOUREAU, ELLE, s. Pâ- 
tit berger, jeune bergère. 

PAT, s. indécl. (Le t sonne.) 
t. du jeu d»écliecs , <^ui annonc* 
que la partie est roniwe. 

PATACHE, s. f. Vaisseau lé- 
ser pour le service des navires. 
Petit bâtiment pour la garde dea 
rivières , des passages , etc. 

PATAGON, snb. m. Monnoia 
d'Eupagne , à peu prèsun écu. 

PATARAPFE , s. f- Traits in- 
formes, 'lettres confuses et mal 
formées. . 

PATARD I s. m. Petite mon- 

TSO\9, 

PATATE, s. f . Sorte de pomma 
de terre. 
I tATAVD , •. m. Jeune a^ 

5l 
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A groMOt pattcf . Pop. Etre à nagé 
•pataud^ dan» rabond&nce. 

PATAUr*, ATJDB, •. et adj. 
Personne grossièrement faite* 

TATAUOER, ▼. n. Marcher 
dans une eau benrbeuse. 

PÂTE, s. f. Faiine détrempée 
«t pétrie pour faire du pain , etc. 
DÎTerset choses qu'on met en 
masse «n l«a humectant. Fam. 
Complexiony constitution. 

PATE , s. f. r. PATTE. 

PÂTE , S. m. Chair on poisson 
mis en pâte. Impr. Caractères 
mèlét ou confondiM. Fortiiica- 
tion de finre ronde , attachée 
nu corps d'une place. Fam. Gros 
fâti , gros enfant potelé. 

PÂTÉE, f. f. Fftte de farine» 
de ton, etc. dont on engraisse la 
Tolaill*. Mélange de viande ha- 
chée et de jpam émietté qu'on 
donne aux aamiauz domestiquée. 

PATELIN, Bub. m. Flatteur, 
■•uple et artificieux. 

PATELIN AOB , «. m. Manière 
insinuante d*nn patelin. 

PATBLINEE , ▼. tt. Agir au- 
près de quelqn^und*une manier* 
«onple et adroite , pour parrenir 
à «ei fioa. 

PATELINEUE.EUSB, tub. 
Patelin. 

PATELLE, r. LÉPAS. 

PATENE , e. f. Vaee «aoré en 
ferme de petite assiette , qui sert 
A couTrir le calice. 



PATBNÔTRB, «uh. f. Abrégé 
de vatêr nostér. Signifie la pre- 
mière prière qu'on apprend aux 
cnfane. Plus usité au plur. pour 
toutes aortes de prièrM , et le 
chapelet surtout* jPam. JDiré têt 
jfatanUtrei, 

PATENÔT&IBll , S. m. Celui 
qui fait ou vend des chapelets. 

DATENT, ENTBik ad}, t. 
de chance!. Jtcquit patent , 
breret portant gratification d'une 
■omme d'argent , et serrant d'ac- 
quit an payeur. Lettres patenUMf 
•collées du grand eceau. 

PATENTE ff. f. BMT«t MM 
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lequel on ne peut exercer ni «em- 
merce , ni profession. 

PATE-PELV, Bub. m. Fam* 
Fourbt? doucereux. 

PATER, s. m. (Le r sonne.) 
Oraison dominicale. Gros grains 
d'un cbapelet| sur lesquels on dit 
le pater. 

PATÀRB ,s. f. Vase très-érasé 
qui cbea les anciens serroit aux 
sacrifices. 

PATERNEL , ELLE , ad). Qui 
oonyient à un père , qui vient d* 
son cèté y qui tient à son coeur. 

PATERNELLEMENT , adr. 
Bn père. 

PATERNITE , s. f. Qualité d« 
père. 

PATEUX, EVSS, adi. Qui 
fait dans la bouche l'effet qu'y 
feroit la pftte , qui est de qualité 
grasse et molle. 

PATHÉTIQUE , s. m. et adj. 
Qui émeut les passions. 

PATHÉTIQUEMENT , adr. 
D'une manière pathétique. 

PATHOONOMONIQUB, adj. 
Méd. Signes caractéristiques ou 
de la santé , ou de telle maladie. 
PATHOLOGIE , s. f. Partie de 
la médecine qui traite de la na- 
ture et des causes des maladies. 
PATHOLOGIQUE, adj. Qui 
appartient à la pathologie. 

PATHOS , s. m. ( Le < sonne. ) 
B.hét. Eloquence pleine d'une 
ehaleur affectée et déplacéd. 

PATIBULAIRE, ad). Quiap- 
partient au gibet. 

PATIEMMENT, adT.(On proa. 
cia.) Avec 

PATIENCE, s. f.Yertuqui fait 
supporter avec résignation l'ad- 
reriité , les injures , la douleur. 
Adv. JPatience , patience , i'au- 
rai mon leur. Bot. Patience , 
onParelle, Plante dont la racine 
est antiecorbutique , désopila- 
tire , etc. 

PATIENT, ENTE , ad). Qui 
a de la patience. Qui persévère . 
qui attend avec tranquillité. Qut 
reçoit i*i0prMneA d'mi ageai 
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pliYii^ue. S. m. G«lid qu'on Ta 
•x«cuter à mort. Fig. Celui qui 
•at «ntre lea nuûni des chiror- 
giens. 

PATIBITTER , ▼. a. Frandre 
pationce. San* pp«. , hora lea 
temps compoaéa. 

PATIir, a. m. Ancien aoulier 
ÀB femme , aussi haut uar der- 
rière que par dorant. Ghaussnro 
garnie de fer pour glisser anr la 
giaee. Ais iort épais aons la char- 
pente d'an eacalier. 

PATINER, T. n. Gliasor sur 
la glace arec dea patina. Y. a. 
Manier indiacrètement. 

FATIITBUR, a. m. Qui glisse 
aTec dea patina. Fam. Qul™"-"^^ 
indiscrètement lea braa Ot lea 
mains d'une femme. 

pItir y T. n. Etre dans la mi- 
aère , souffrir. Pâtir dé oupouty 
être puni. 

PÂTIS, a. m. Pâturage mé- 
diocre. 

FÂTISSER , T. a. Faire de la 
pâtisserie. Ppe. Fûthiiy éê, Cflla 
sst bien pâtttsà, 

PÂTISSERIE , a. f. Pâte pré- 
parée , aaaaiaonnée et cuite au 
lour. Art du 

PÂTISSIER. lÂRB, aub.Qui 
fait et vend de la pâtiaserie. 

PATISSOIB, s. f. Sorte d'é- 
toffe de soie. 

PÂTISSOIRE , a. f.TableaTec 
dea reborda , sur laquelle on pâ- 
tiaae. 

PATOIS I a. m. liangage du 
1»aa - peuple ou dea parsana. 

PÂTOK, aub. m. Morceau de 
pâte dont on engraisse les cha- 
pona, etc. Morceau de cuir dont 
on renforce le bout d'un aoulier 
•n d«dana. 

PATRAQT7E, aubst. f. Fam. 
Machine uaée et de peu de ta* 

PÂ.TRB, aub. m. Gardien de 
boeufa, de chèrrea, etc. 

PATRES. (AD) liOO. lat. et 
ikm. Vera aes pères. U sti alU 
mdpatn» , il eat mort* 
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PATRIARCAL , ALB , adj.' 
Qui appartient au Patriarclie. 

PATRIARCAT, s. m. Dignité 
de 

PATRIARCHE, snb.m.Nont 
qu'on donne à plusieurs aaints 
personnages du l'Ancien Testa* 
ment. Titre de dignité de queU 
qnea Erèquos. Premier institu* 
tenr d'un ordre religieux. 

PATRICE , s. m. Titre de di- 
gnité créé par Conataatin , ot qu« 



PATRICIAT, a. m. 

PATRICIEN, lENNB, adj. eC 
a. laau des Sénatenra qu'avoit 
choisis Komulua. 

PATRIE , a. f. Pays , état oà 
l'on est né. La ciUstt patrie , !• 
ciol. 

PATRIMOINE, sub. m. Biea 
qui Tient du père et de la mère» 

PATRIMONIAL, ALB, ad|. 
Qui eat de patrimoine. 

PATRIOTE, a. Qui aime a« 
patrie et la sert. 

PATRIOTIQUE, ad}. M. a. 

PATRIOTIQUBMBNT, adr. 
M.». 

PATRIOTISMS, s. m. Cara 4 
tère du patriote. * 

PATROCINBR, T. n. Fam* 
Parler longuement pour parsaa- 
der. Prêcher. V. m. 

PATRON, ONE , 8. Saint oa 
Sainte de qui Ton porte le nom. 
Homme puissant aous la protec- 
tion duquel on se met. Maitre de 
la maison. Celui qui commande 
aux matelote. Qui a droit de nom- 
mer à un bénéfice. Modèle sur 
lequel travaillent plusieurs pro* 
fessions } en o« s -na , il se dit au 
figuré pour li perao.me aur qui 
on s'est modelé. 

PATRONAOE , s. m. Droit d« 
nommer à usi bénéfice. 

PATRONAL , ALB , ad). Qui 
appartient au patron. 

PATRONIMIQUB,adj. {Jfom) 
0>mmua à tous les descendaaa 
d*un même chef de famille. 

p ATBO» VSB , t. a. t. d« car? 
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tier. Enduire d« couleur , au 
•nojren d'un pation éridi | lo« en- 
droiu où la couleur qu'on emploie 
doit paroiire. 

PATROUILLAOB, f. m. Pop. 
Saleté qti^on fait en patrouillant. 

PATROUITjLB,s. f. Marche 
d'une escouade du guet, et l'ea- 
couadfl même qui Teille la nuit. 

PATROUILLER , ▼. n. Faire 
la patrouille. Agiter de l'eau 
bourbeuse. Y. a. Manier mal- 
proprement. 

PATROUJLLIS, «nb. m. Pop. 
Patroulllage. Bourbier. 

PATTE, a. f. Pieda des animaux 
à quatre pieds qui ont desdoigtt , 
et même de tous les oiseaux, ex- 
cepté ceux de proie. Se dit anasi 
des écreviaseï f araignée* , etc. 
Patte d'une ancre. Pied d'un 
▼erre. Fer pointu d'un côté , et 
plat de l'autre, qui est troué pour 
assujettir un lambris ou meuble. 

PATTE-D'OIE, s. f. Plante 
qui croît lo long des rieillcs mu- 
railles. Espace où se réunissent 
plusieurs allées de jardin. 

PATn,,U£, Ail). Se dit des 
]V^«ons qui ont de lia plume jus- 
que sur les pieds. 

PÂTURAGE, s. m. liieu où 
les bestiaux pâturent. 

PÂTURE, I. r. Nourriture dee 
bétrji} Rt fig. de l'esprit. 

PÂTURER, ▼. n. Prendre la 
pAturc. 

PÂTUREUR, sub. m. t. de 
guerre. Celui qui mine les che- 
vaux à l'herbe. 

PATUROK,.s. m. Partie du baa 
de la jambe du cheval , entre le 
boulet et la couronne. 

PAULETTE , s. f. Somme an- 
nuelle ^ue la plupart (les officiers 
de justice et de nnatice payoient 
a.u Aoi , pour assurer la hrans- 
mission de leur office à leurs hé- 
ritiers. 

PAUME , sub. f. Dedans de la 
main. Mesure d'environ trois 
Ttoucea. Jeu où l'on reuToie la 
balle arec une raquatte. 
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PAITMBLLB, sub. f. Eipéce 
d'orge. Au pi. Gonds légers de 
petites portes. 

PAUMER, Terb. aCt. — la 
gueule, pop. . donner un coup de 
poing sur le visage. 

P AUMIBR , s. m. Maitre d'un 
jeu de paume. 

PAUMURB I s. f. Sommet d*un 
bois de cerf. 

PAUPIERE , sub. f. Peau qui 
couvve le globe de l'œil. Le poil 
ou les cils qui la bordent. 

PAUSE, s . f. Cessation momen- 
tanée d'une action. 

PAU8ER , T. n. Mus. Appuyer 
sur une syllabe en chantant. 

PAUVRE , s. m. et adj. Qui 
est dans le besoin. Mendiant, t. 
de compassion. Mauvais ou foibls 
dans son genre. 

PAUVREMENT, adv. Dans la 
pauvreté. D'une manière pauvre. - 

PAUVRESSE , subst. f. Fam. 
Femme pauvre qui mendie. 

PAUVRET, BTTE , s . Dimin. t. 
fam. et d'une douce compassion. 

PAUVRETE , s. f . Indigence , 
manque, du nécessaire. Action ou 
parole basse et méprisable. 

PAVAGE, S. m. Ouvrage du 
paveur. 

PAVANE , s. f. Ancienne d&nso 
grave. 

PAVANER , V. pron. Marcher 
d'une manière iière. 

PAVÉ , s. m. Pierre dure, mar- 
bre , carreau qui sert pour paver. 
Chemin , terrain pave. 

PAVEMENT, s. m. Action de 
pavor, et matériaux qu'on y em- 
ploie. 

PAVER , V. a. et n. Couvrir un 
terrain de pierre dure , etc. Ppe. 
Favèf ^«. Fig. Gosier pavé f in- 
sensible à l'excossive chalunr des 
alimens. 

P A VE8 ADE, s. f. o»P AVIER8 , 
sub. m. pi. Mar. Toile ou étoffe 
tendue autour des bords d'une 
galère au moment de combattre, 
pour cacher à l'ennemi les dis* 
positions qu'on y fait. 
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y A.TIE , s. m. (Oa prou, pari.) 
Sorte de pèche. 

PAYILLOVj f. m. Tente , lo- 
gement portatif serrant au cam* 
pement dea gens de guerre. Ex- 
trémité éraâe d'un cor. Sorte 
d'étendard qu*on met à nn des 
jnâts du Tmisseau. Tour de lit 
plissé par en haut, et suspendu 
nu plancher. Fig. Baisser pavil- 
ion , se reconnoUre inférieur. 

PAVOIS , s. m. Ancien grand 
bouclier.' Mar. Payeeade qui sert 
dans nn jour de combat ou de ré- 
iouissance. 

PAVOISBR, T. a. Mar. Garnir 
de paTois. 

PAVOT, sub* m. Genre de 
plantes soporifiques. 

PATABI.B , adi. Qui doit être 
pajé à époqme fixe. 

PATAITT, AHTB, adj. Qni 
paye. 

PATB, s. f. fOn pron.p^«.^ 
Solde des gens ae guerre. Celui 
qni paye. Haute -payt, solde 
pins forte qu*à Tordinaire) et 
celui qui la reçoit. Morte-paye , 
soldat entretenu dans une garni- 
son , en paix comme en guerre. 
Vieux domestique sans fonction. 

PATBMEVT ou PAÎMBKT, 
s. m. Ce qu'on donne pour l'ac- 
quit d'une dette. Action de 

P ATBRf ▼. a. S'acquitter d'une 
dette. lioc. fa m. — pour les au' 
trei , être seul puni d'une faute 
commune. — en même monnoie , 
rendre la pareille. •— d'ingrati^ 
tude , Atre ingrat. — de hellet pa- 
roles y ne satisfaire qu'en pa- 
roles. -^ d» sa personne f faire 
•on devoir dans une occasion 
dancereuse. — les violons , faire 
lea Trais d'une chose dont un 
autre a le profit. H me le payera f 
je m'en Tengerai. Y. proa. — par 
ses mains , aTOC les fonds qu'on a 
«*nire ses mains. — de raison , se 
tendre aux bonnes raisons qu^on 
allègue. 

PATEUR , s. m. Qni paye. 
VAT8,s. m. (On proa.pft.) 



PEC 



SpS. 



Région ) contrée. Lieu de in 
naisaance.Pep.Gompatrioto.JIfon 
pays. Ma payse. 

PATS AGE, a. m. Etendue de 

Eays Tuo d'un seul aspect. Ta- 
leau qui représente nn paysage. 

PATSAGISTB , •. m. Peintre 
de paysages. 

P ATSAN, ANITE , S. Homme , 
femme de campagne. Rustre, 
impoli* 

PÉAGE , a. m. Droit qni se Ute 
pour un passage. Lieu où il s'ac- 
quitte. 

piAGBR, s. m. Qui reçoit lo 
péage. 

PEAU, a. f. Enveloppe nnireiv 
selle du corps , séparée ou non de 
ranimai. Bnreloppe des fruits | 
des plantes. 

PEAUSSERIE , sub. f. Com- 
merce ) marchandise de peaux. 

PEAUSSIER , sub. m. Artisan 
qui prépare les peaux. On appelle 
adj. en anat. muscle peaussier 
celui qui sert à quelques animaux 
pour taire mouvoir leur peau. 

PBAUTRE, sub. m. Pop. En» 
(foyer quelqu'un au peautra, le 
chasser. 

PB AUTRE, BB, ad). Blaa.Se 
dit des poissons dont la queue est 
d'un autre émail que le corps. 

PEC , ad), m. Hareng pec , eor 
caque, fraîchement salé. 

PECCABI.E , adj. (Les deuxc 
sonnent , ainsi que dans les mota 
sttiv ) Capable de pécher. 

PBCCADlIiLE , s. f. Faute lé- 
gère. 

PECCANT, AVTB , adj. Méd. | 
Humeur peccante t qui pèche en 
qualité ou en qnanité. 

PECCAVI, 8nb.m.(lat.) Qni 
veut dire l'ai péchi, et qni n'a 
d'us, qu'en cette loc. pop. : Dis 
ton peccavi , fais un bon acte de 
contj;ition. 

PECHE , sub. f. Gros fruit à 

noyau. Exercice, action, droit 

de pdcher. Poisson qu'on a péché. 

PÉCHÉ , s. m. TransgressîA» 

de la loi dîyiae. 

f 
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PÉCHER, ▼. n.Tranigrester I 
loi (liTÎne.— -(faillir) contre l'hon^ 
jieur, contre les règles de l'art. 

PECHER , aub. m. Arbr* qui 
porte la pdohe. 

PECHER, ▼. a. Prendre du 
poisson. Tirer du fond de Teau. 
— en eau tmuble , faire ton pro- 
fit du déaordro det affaires. 

PÊCHERIE, a. f. Lieu où Ton 
pêche, lieu préparé pour la pèche. 

PECHEUR , ERESSE , a. Qui 
commet des péchés. 

PECHEUR , sub. m. Qui fait 
métier d<; pécher lea poissons. 

PÉCORE, s. f. Fam. Stupide. 

PECQUE, sub. f. t. injurieux. 
Femme sotte et impertinente y 
qui fait l*entendue« 

PECTORAL , ALB , adj. Bon 
pour la poitrine. Croix pectorale^ 
qu'on porte sur la poitrine. 

PÉCULAT, s. m.Yol de de- 
niers publics fait par celui qui en 
a le mauiement ou Padminietra- 
tion. 

PÉCULE , sub. m. Argent que 
celui qui est en puissance d^autrul 
acquiert par ses épargnes ^etc. 

PECUNB , s . f. Arfrent. V. m. 

PÉCUNIAIRE , ad). Qui Con- 
•iste^en argent. 

PECUNIEUX,EUSE,adj.Qui 
en a^ beaucoup. 

PED AOÛGIE , s. f. Education 
des enfans. 

PÉDAGOGIQUE, ad). Qui a> 
rapporte. 

PEDAGOGUE , aub. m. Se dit 

Jar dérisiou de celui qui enseigna 
es enfant. 
PÉDALE, s. m. Tuyau d*or- 

{;ue, etc. qu'on fait )Ouer avec 
e pied. La harpe a ausai des 
pédales. , 

PED ANSE, ad). N'est usité 
qu'en cf.te ioc. t Juge péda née, 
ou de TîUage, qui est censé ju- 
ger debout. 

PÉDANT, ANTB, t. et adi. 
t. de ir épris. S'applique à uu pé- 
dagogue qui attache trop d'im- 
portance et de morgue uns ini- 
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nuties de Penseignement. Se dit 
d'une femme qui affecte le sa- 
Toirj la critique , etc. 

PEDANTER , T. n. Bnaeigner 
dan* un collège les premiers élé- 
mcnsd*unelangne, etc. (Les mots 
qui suivent ae prennent dans le 
m. a. de fam. ou de dérision.) 

PEDANTERIE, a. f. Profes- 
sion de pédant. Manière , érudi- 
tion pédante. 

PÉDANTESQUB , adjec. Qui 
sent^le pédant. 

PÉDANTESQUEMENT, adr. 
D'une manière pédante. 

PÉDANTISER, T. n. Faire le 
pédant. 

PÉDANTISME , snb. m. Air, 
cara^ctère, manière de pédant. 

PÉDÉRASTE, s. m. Adonné 

PEDERASTIE , sub. f. Amour 
honteux entre des hommes. 

PÉDESTRE, adj. Se dit d*nn« 
statue qui représente un homme 
à pied. 

PÉDESTREMENT, adT. Fam. 
A pied. 

PEDICULAIRE, adj. (ilTai:»- 
die) Où la décomposition ani- 
mait! se manifeste par des ponx. 
— ou Crête de Coq, s. f» 
Plante boaue contre les hémor- 
ragies. 

PÉDICULE, s. m. Bot. V» 
PÉDONCULE. 

PÉDICULE, ÉB, adj. Porté 
par un pédicule. 

PÉDILUVE , aub. n. Bain de 

PEDOMÉTRE. Voyez ODO- 
METRE. 

PÇDON, 8. m. Courrier à pied. 

PEDONCULAIRE, adj. Bot. 
Dépendant du 

PSDOKCUtI.B ou PÉDUN- 
CULE , a. m. Bot. La aueue dea 
feuilles en est le pédicule. Lep^ 
doncule est celle qui attache la 
flenr ou le frnit. 

PÉDONCULE , ÉB , adj. Sou- 
tenu par nn pédoncule. 

P£UOTRQ>HIB , s. ^f, L'ar* 
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âe soigner et de nourrir leg 
enfans. 

PÉGASE, s. m. Gheral fabu- 
leux, célébré par lei poStes.Coni - 
tellation boréale. 

FEIGITE, s. m. Instrument de 
bnîs, d'écaillé, d'iYoire, etc. 
taillé en forme de dents , qui sert 
à démêler les cheTeus et a dé- 
crasser la tête. luatrument de fer 
de cardeur et de tisserand. 

PEIGNERf T. a. et pron. Ar- 
ranger les cbeyeux avec un pei- 
fBO« Apprêter le lin , le chanvre. 
pe. Feisné, ée. S'emploie beau- 
coup au bg. : Jardin bien peigné. 
Harangue trop peignée, etc. 

PEIGNIERi sub. m. Celui qui 
fait et vend des peignes. 

PEIGNOIR. ) •• m. Linge qu'on 
met sur ses épaules quand on se 
peigne. 

PEIGNUEES , s. f. pi. Che- 
veux qui tombent de la tête en se 
peignant. 

PEILLES , s. f. pi. Vieux chif- 
fons! pour fabriquer le papier. 

PEINDBE, T. a. et n. Tirer 
la ressemblance de quelque objet 

£ar des traita y des couleurs , etc. 
leprésenter vivement par le dis- 
cours. £crire, former ses lettres. 
V. pron. Etrç représenté. Let 
ohjett se peignent %ur une glace. 
Fig. Tm foie se peint sur ion 
front. Ppe. Peint , einte. Toiles 
peintes , sur lesquelles s'impri» 
ment des dessins coloriés. 

PEINE, suh. f. Sentiment de 

2nelque m.\l dans le coips ou 
ans l'esntit. Travail, fatigue. 
.Salaire d'un ouvrier. Funtiion 
d'an crime. Difticulté. Repu- 

? lance à dire on à faire. Loc. s 
erdre sa peine , travailler inu- 
tilement. Mtre en peine de , 
être inquiet. Prenez la peine de , 
pour, je vous prie de. A peine , 
espèce de con)onction. A peine 
le soleil était levé , quej on peut 
•npprîmerce^zftf, et alors dp*ine 
est Hdv. A peine sait-il lire, etc. 
PhiNER, V. a. Causer de la 
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fatigue, du chagrin. Travailler 
diffu.ilement. V. "• Avoir de la 
fatigue, répugner à. V. pion. 
Prendre de la peine. Ppe. Peiné, 
ée». Au *ig. Ouvrage peiné, qui 
sent le travail. 

PEINEUX, EU SE, ad]. N'est 
guère usité qu'au fém. : Semaine 
peineusej c'est ainsi que le peu- 
ple nomme la Semaine sainte. 

PEINTRE, s. m. Celui dont 
la profession est de peindre. Fig. 
Qui représente vivement ce dont 
il parle. 

PEINTURAGE, ». m. Action 
de peinturer, ou effet qui eu ré- 
sulte. 

PEINTURE, sub. f. Art de 

Î oindre. Ouvrage de peinture. 
i"ig. Description animée. En 
peinture , en apparence. 

PEINTURER , ▼. a. Enduire 
d'une seule couleur. 

PEINTUREUR , «nb. m. Bar- 
bouilleur. 

PELADE, s. f. Maladie qui fait 
tomber le poil et les cheveux. 

PELAGE, sub. m. Couleur du 
poil des chevaux, des cerfs , etc. 

PÉIiAMIDE , s. f. Poisson de 
mer qui ressemble au maque- 
reau. 

PELABD, adj. E. et f. Ne se 
dit que du bois écorcé sur pied 
pour en faire du tan. 

PELE-MELE, adv. Confusé- 
ment. 

PELER, V. a. Oter le poil. 
Oter la peau d'un iruit, l'étorce 
d'un arbre. Enlever le gaaon. 
V. n. Le corps me pèle, la super- 
ficie de la peau s'en détache. 
Ppe. Pelé , ée. On dit subst. et 
par mépris d'une assemblée peu 
nombreuse : Ils sont quatre pelés 
et un tondu, 

PELER Iir, IHE . s. Qui va en 
pèlerinage. Fig. et fam.Penonn* 
£ne , adroite , dlissimulée. 

PELBRINAOB-, s. m. Voyage 
de dévotion , et lieu où l'on va. 

PÉLICAN, s. n . Oiseau aqua- 
tique qui a au l « du cou un 
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faux œtophaçe , par le moyen cln- 
quel il retire de ton eitomac avec 
•on bec les alitnena i demi digé- 
rés , pour en nourrir sea petits. 
Alambic bouché , garni de deux 
tuyaux. Instrument pour arra- 
cher les dents. 

PELISSE, s. f. Robe, man- 
teau ou mantelet garni d^une 
fourrure. 

PELLE , s. f. Instrument de fer 
ou de bois , large et plat , et qni a 
un long manche. 

PELLÉE, PELLBRÉB, PEL- 
LETEE, sub. f. Autant qu'il en 
peut tenir sur une pelle. 

PELLETEB.IE , s. f. Art d'ac- 
commoder lei peaux en four- 
rures. Ces peaux ainsi prépa- 

pÊlLETISK , 1ÈRE , a. Qui 
lea prépare ou lea vend. 

PELLICtJLE , 8. f. Peau très- 
mince ; on nomme ainsi celle qui 
courre le dedans de la coque do 
l'œuf ou de quelque fruit. 

PELOTE, lub. f. Boule qu'on 
forme en dévidant du fil , de la 
aoîe, etc. Coussinet où les femmes 
fichent dea épingles et dos ai» 

Îttilles. — «b neige, faite avec de 
a neige pressée. 

PELOTER . T. n. Jouer A la 
paume , sans faire de partie. V. a. 
et fam. Maltraiter de coups et de 
paroles. 

PELOTON, s. m.Fetite pelote. 
Fiç. Soldats, etc.rassembléapar 
petites troupes. 

PELOTONNER, T. a. Mettre 
en peloton. 

PELOUSE, s. f. Terrain con- 
Tert d'une herbe épaisse et courte. 

PELU, UE, ad]. Garni depoil. 

PELUCHE, s. f. Panne à long 
poil. ^ 

PELUCHi, £e, ad). Yetn } 
ae dit dus étoffes et de quelques 
plantes qni sont velues. 

PELUCHER, ▼. n.Se dit d'une 
étoffe qui , par l'usage ou le frot- 
tement , so couvre de poils qui ae 
dégagent du tissu. 
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PELURE , s. f. Peau qu'on Ato 
de dessus les choses qui se pèlent. 

PENAILLON, s. m. Haillon, 
t. fam. et de mépris. Moine. 

PENAL , ALE , ad}. Qui assn- 
jettit à quelque peine. 

PENARD , s. m. Fam. Vieux 
penard, viaillar d rusé ou Libertin. 

PENATES, s. et ad), m. ^lur. 
Dieux domestiques des anciens. 

PENAUD, AUDE, ad). Fam. 
Honteux, interdit. 

PENCHANT, s. m. Fente. Dé- 
clin. Fiopension. 

PENCHANT, ANTE , adj. Qui 
penche. 

PENCHBMBNT, s. m. Action 
d'un homme oui ae penche. Btat 
d'un corps qui penche. 

PENCHER , T. a. Incliner d« 
quelque câté. V. n. Etre hors de 
son aplomb. Btre porté à quelque 
choBe. V. pron. S'incliner. Fpe. 
Fenchi , ie» Fam. Airspenchét , 
mouTemens affectés de la tète ou 
du corpB , pour ticher de plaire. 

PENDABLE , ad). Qui mérite 
la potence. 

PENDAISON, a. f. Pop.Action 
d'exécuter au gioet. 

PENDANT, s. m. Partie d'en 
bas du baudrier ou du ceinturon. 
Fendans d*oreilles , pierreries, 
etc. attachées aux bouclée d'o- 
reilles des femmes. Tableau, 
meuble d'une forme, d'une gran- 
deur, etc. égale à un autre. Frép. 
Durant un certain temps. —' que, 
conj. tandis que. 

PENDANT, ANTE, ad). Qui 
pend, qui est en suspens. 

PENDARD , ARDB , s. Fam. 
Vaurien, fripon. 

PENDELOQUE, a. f. Pierre - 
riea a'ioutées à dea boucles d'o- 
reilles. 

PENDENTIF, sub. u. Arch* 
Corps d'une to Ate suspendue hora 
le perpendicnle des murs. 

PENDILLER, Y. n. Fam. Etre 
suspendu en Tair et agité par le 
Tant. 

PENDRE , T. A. Attacher nue 
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cKoie on haut parune de se« par- 
ties, de manière qu'elle ne touche 
point en ba«. Attacher et étran- 
gler à un gibet. V. n. Etre atta- 
ché en haut, ou tomber trop. 
Ppe. Pendu, ue, S. m. Le cri- 
miael «uspendu au gibet. Fam. 
Il a l'air d* un pendu. 

PEWDULE, s. m. Poids atta- 
ché à un fil de fer ou de soie , 
qui par ses ribratiopa règle lei 
xnouvemena d'une horloge. S. t. 
Horloge qui Ta par le moyen du 
pendule. 

PBBTE , ». m. Morceau de fer 
long et carré, dont le bout sort 
de la serrure , de laquelle il fait 
partie , et qui entre dans la gâche 
quand on terme une^porte , etc. 

PÉNÉTRABIIilTB, s. f. Qua- 
lité de ce qui est 

PÉNBTRABLB, ad].Quipeut 
èfre pénétré. 

rÉNÉTRANT, AITTE, adjec. 
Qui pénètre. Fig. Qui a une vive 
intelligence. 

PÉNÉTRÂT», IVE, adj. t. 
did. Qui pénètre aisément. 

PÉNÉTRATION , s. f. Vertu 
et action de pénétrer. Fig. Sub- , 
tilité, rtigacité d»esprit. 

PÉNÉTRER, verb. a. Percer, 
passer à travers. Entrer bien 
avant. Fig. Avoir une profonde 
connoissance de. Toucher vive- 
ment. V. n. — On pénètre dont le 
payi. Vf 9. Pénétré, ée. Pénétré 
de tueur, de joie , etc. 

PÉNIBLE, adj. Qui donne de 
la peine. 

PÉNIBLEMENT, adv. Avec 
pêne. . 

PÉNICHE , 8ub. f. Mar. Petit 
bfttiment de transport. 

PÉNIL , 8. m. Anat. Peau qui 
convie l'os pubis. 

PÉXINSULE , s. f. Presqu'île. 
PÉNITENCE, sub. f. Regret 
d'avoir offensé Dieu. Un des sept 
Saciemens. Peine qu'impose le 
coufcteur. Les jeànes et macé- 
rittiniis qu^on s'impose soi-même. 
Paiiitioa pour quelqug faute. 
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Ijoc. : Pour pénitence. En pé' 
nitence. Mettre en pénitence. 

PÉNlTENCBRI^^s. f. Charge 
et dignité de PenitenWer. Sorte 
de tribunal ecclésiasiique. 

PÉNITENCIER, s. m. Prêtre 
commis par l'Evêque pour ab- 
soudre des cas réservés. ^ 
PÉNITENT, ENTE , adi. Qui 
fait pénitence. S. Qui se confesse 
à un prêtre. Engagé dan» cer- 
taines confréries pieuses qui 
portent ce nom. 

PÉNITENTIAtJX , ad), m. 
pi. Ne s'applique qu'aux SepÈ 
P soumet ainsi nommés , et à 
certains canons concernant les 
pénitences publiques. 

PÉNITENTIEL, 8. m. Rituel 
de la pénitence. 

PENNAGE , sub. m. Plumage 
des oiseaux de proie* 

PENNE , sub. f. Grosse plume 
d'oiseau do proie. 

PEN NON, s. m. Sorte de ban- 
nière à longue queue qu'un che- 
valier, fournissant vingt homme» 
d'armes , étoit en droit de porter. 
PENOMBRE, sub. f. Astron. 
Ombre foible qu'on observe dan» 
les éclipses avant l'obscurcisse- 
ment total ou la lumière to*;ile, 
PENSANT, ANTE, adj. Qui 
pense. 

PENSÉE, S. f. Opération de 
la substance intelligente. Clu se 
pensée et exprimée. Opinion. 
Projet. Peint., 8culp.,eic. Pre- 
hiière idée, esquisse. Bot. Pe'ile 
fleur à cinq feuilles nuées de vio- 
let et de jaune. (lia poésie fait 
du niot l'emèe un s. m. , en le 
terminant par un r : Un tel 
penser. Des pensers hardis.) 

PENSER, V. n. Former dan» 
son esprit l'idée, l'image de quel- 
que chose. Raisonner. .Songera. 
Prendre garde. Avoir «ne chose 
en vue. Etre sur le point de. lia 

ffnsè mourir. V. a. Avoir dans 
esprit. Croire , juger, imaginer. 
PKNSRTJ"a , s. m. Qui a l'ha- 
bitude de réfléchir. 
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PENSIF. IVE, «ajec. Occupé 
d'nne pensée «mbarrassante. 

PENSION, ■ f. Revenu annuel 
donné à quelqu'un. Maison où 
L'on 06t logé et nourri pour un 
certain prix. Ce prix. Maison où 
l'on élève la )eune»se. 

PENSIONNAIRE , Rub. et ad'i . 
Qui paye la pension, qui la reçoit. 
Celui qui é.nit pi inci paiement 
chargé des afiaires de la répu- 
blique de Hollande. 

PENSIONNAT, 8. m. Lieu où 
logent les pensiounairea d'un col» 
lége , etc. 

PENSIONNER, t. a. Donner, 
faire une pension à quelqu'un. 

PENSUM, «.m. (On prononce 
penton.) (lat.) Surcroit do tra« 
Tail exigé d'un écolier pour lo 
punir. 

PBNTACORDB, s. ». Mu- 
sique des anciens. Lyre à cinq 
cordes. 

PENTAGONE, sub. m. et ad}. 
Géem. Figure qui a cinq anglee 
et cinq cAtés. 

PENTAMETRE ,' a. m. et ad). 
Vers de cinq pieds. (Ce mot grec 
Ptnte, qui veut dire Cinq, entre 
dans beaucoup de termes de bo- 
tanique, dontVénonciationseroit 
ici déplacée.) 

PENTATEUQUE, a. m. Les 
cinq premiers livres de la Bibte. 

PENTATHLE , s. m. Réuuion 
des cinq exercices en usage dans 
les gymnases de < Grecs. 

PENTE, s. f. £. droit d'un ter- 
rain qui T« en descendant. Cours 
des eaux. Bande qui ptnd autour 
du ciel d'un lit. r ig. Penchant. 

PENTECÔTE , sub. f. Fêta en 
mémoire de la descente du Saint- 
Baprit. 

PENTURE, s f. Bande de fer 
qui soutient les portes ou les fe* 
nètres. 

PENULTIEME , tub. et ad). 
▲Tant-dernier. S. f. LVvant-der- 
niére syllabe. 

PENU&IB, sub. £ Extrême 
disette. 
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PÉOTTE, s. f. Grande cha- 
loupe ronde en usage à Venise. 

PÉPASTIQUE ou PEPTIQUE, 
sub. ta. et adj. Méd. Se dit dee 
remèdes propres à mûrir les 
humeurs, à la coction des ali- 
mens, etc. 

PÉPIE, s. f. Pellicule qui vient 
au bout de la langue drs oiseaux, 
et les empêche de boire et do 
crier. 

PÉPIER , V. n. Exprime le cri 
naturel des moineaux. 

PEPIN , s. m. Semence qu*on 
trouve au centre de certain* 
frui'8» 

PEPINIERE, S. f. Plant de 
petits arbres qu'on transplante 
au besoiu. Au fig. Lieu, paya 
d'où sortent abondamment de* 
soldats , des ouvriers , etc. 

PÉPINIÉRISTE , s. m. Jardi- 
nier qui élève des pépinières. 

PEPTIQUE, adj. r. PÉPAS- 
TIQUE. 

PÉQUET. Anat. {ftése/voirde) 
Où le ctiyle est conduit par les 
veines lactées. 

PERÇANT, ANTE, adj. Qui 
perce. Aigu, vif, pénétrant. 

PERCE , lEN) loc. adv Mettr» 
du vin en perce , faire une ouver- 
ture au tonneau pour en tirerl« 
vin. 

PERCE-FEUIIiI.E,8. f. Fiante 
qui croit dans Us terrains sablon- 
neux , attringeii^te et vulnéraire. 

PERCE-FORET, a. m. Fam. 
Bon chasseur. 

PERCÉ, s. m. ou PERCÉS, 
s. f. Ouveiture dans un bois pour 
se procurer un chemin , un point 
de vue. 

PERCE-LETTRE, s. f. Petit 
instrument d'acier pour percer 
les lettres , et y passer un cordon 
de soie , an bout duquel on met la 
cire et le cachet. 

PERCEMENT, s. m. Action 
de percer. Ouverture faite en 
perçant. 

PERCE-NEIGE, a. f. Plante 
qui porte des Henia en hiver. 
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VERGE- 01lEILLE,t. m. Sorte 
de petit insecte long et grêle. 

PERCE-PIERRE. F, PASSE- 
PIERRE. 

PERCEPTEUR , f . m. Frépoié 
à la recette des impositions , etc. 
PERCEPTIBILITÉ,^ sub. f. 
t. did. Qualité de ce qui est 

PERCEPTIBLE, ad]. Qui |»eut 
être aperçu , ou perça. Contnbu- 
Éion perceptible, 

PERCEPTlOir, a. f. Recette , 
recouTrement de déniera , de re- 
Tenus. Idée , sentiment que pro- 
duit ^impression d*nn objet, 

PERCER, ▼. a. Faire une ou- 
Terture. — du vin, le mettre en 
perce. Pénétrer. Au pr. et au 
fle. — l'açenir.Y, n. Atoït issue. 
leigé Avancer, faire son chemin. 
Ppe. Fercé, de. Fam. Fanierper- 
ei , qui dépense tout ce qu'il a. 
Sas percé , presque ruiné. 

PERCEVOIR f Y. a. Rec«Toir| 
recueillir des revenus , etc. Re* 
cevoir par les sens l'impression 
des objets. Ppe. P^rçu, ue. 

PERCHE, s. f. Poisson d^eau 
douce. Sorte de mesure de sur- 
face. La chose mesurée à la per- 
che. Bois de cerf qui porte plu- 
aieurs andonillers. 

PERCHER , T. n. 8e poser sur 
une perche, sur une branche 
dVrbrc , en parlsnt des oiseaux. 
y. pron. Fam. 8« mettre sur un 
lieu élevé pour mieux voir ou 
mieux entendre. 

PERCHOIR , sub. m. Lieu où 
perchent les volailles. 

PERCLUS, USE, ad). Impo- 
tent de tout le corps ou d*nn« 
partie. 

PERÇOIR } f. m. Foret pour 
mettre 'du vin en perce. 

PERCUSSION, s. f. Coup par 
lequel un corps en frappe un 
«ntre. 

PBRDABLB , ad). Qui peut ie 
perdra. 

PERDANT, s. m. Qui perd au 
Jeu. 

VERDXTIOir S. f. UauTaU 
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emploi de son bien. Etat d^m 
homme qui est hors de la voie du 
salut. 

PERDRE , T. a. Etre privé do 
ce qu'on poasédoit. Cesser d^a- 
voir. IVIal employer, manquer à 

Profiter. Avoir du désavantage. 
LUtner, corrompre, débaucher. 
—piedf perdr0 terre ^ ne plua 
trouver le fond de Veau avec lee 
pieds. — la tête, deyenir fou. ▼. 
n. Eprouver qaelque perte , quel- 
que déchet ou discrédit. V. jpron. 
SVgarer. Se ruiner. Se débau- 
cher. Paire naufrage. Ppe. Fer- 
duf ue. Loc. I A corps perdu , 
sans prendre garde au danger. 
A fonds perdu^mn rentes viaeéret. 
Femme perdue^ pubLique.jM««ivs 
perduesf ou de loisir, a. n. Crier 
comme un perdu , etc. 

PERDREAU , a. m. Perdrix do 
Vannée. ' 

PERDRIOON, s. m. Sorte do 
prune. 

PERDRIX, s. f. Oiseau de lu 
grosseur à peu près d'un pigeon. 

PARE I sub. m. Celui à ^ui on 
doit la naissance. Celui qui traite 
les autres comme ses enfans. Ce- 
lui à qui Von doit une sorte do 
respect filial. Au pi. Nos ateux. 
Los Docteurs de l'église. Fèret 
conscrits f les SénateU'S de l'an- 
cienne Rome. Le Pape , le Saint- 
F are. Le Soleil, le père du j^ur, 
de la lumière, 

PÉRÉGRINATION, f . f.V. m. 
Voyage dans les pays éloienés. 

'PÉRÉGRINITB , sub. (. Pal. 
Etat de celui qui est étranger 
dans un pays. 

PÉREMPTION^ aub. f. PaL 
Longue interruption do procé- 
dures, qui ne permet pins do 
suivre un procès. 

PÉREMPTOIRE, adj.Décisif. 

PÉREMPTOIREMENT, adv. 

D'une manière qui termine tout. 

PERFECTIBILITE, s. f^ t. 

did. Qualité de ce qui est 

PERFECTIBLE j adj. Siucer» 
tihlo d'éUro perfiecttonBé. 
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PERFECTION, 1. f. Qualité 

de ce qui est parfait dans son 
genre. Achèrenienl. Qualité ex- 
cellente de l'âme et du corps;. n'a 
de pi. qu'en ce sens. 

PERrECTIONNEMEWT, s. m. 
li'action ou l'ef'fet.du traTail qui 
perfectionne. 

PERFECTIOirirBR , ▼. a. et 
pron. Ktindre ou devenir plue 
parfait. 

PERFIDE , s. Qui manque à la 
foi. Adj. 8'applique anx choses. 
Démarche perfide^ 

PERFIDEMENT, adv. Avec 
dcloyauté. 

PERFIDIE , «. f. Manquement 
de foi , déloyauté. 

PERFORATION, s. f. Action 
de 

PERFORER, ▼. «. t. d'arts. 
Percer. 

PERGONTE , s. f. FlcUr blao» 
che, qui a quelque chose de la 
Murgnorite. 

PERICARDE, aub. m. Anat. 
Capsule membraneuse qui enve- 
loppM le copur. 

PÉRICARPE, 8. m. Bot. Pel- 
licule ou membrane qui enferme 
le fruit d'utie plante. Pharm. 
C'est la même chose qu'£/;i- 
carpe, 

PÉRICLITER , V. n. Etre en 
péril ; se dit plus des choses que 
des personnes. 

PBRICONDRE, a. m. Anat. 
Membrane qui recouvre ceTtains 
cartilages. 

PÉRICRANB , «ub. m. Mem- 
brane épait»8e qui courre le crâne. 

PERIDOT, s. m. Pierre pré- 
cieuse , peu recherchée , qui tire 
sur le vert. 

PÉRIERf s. m. Fer emman- 
ché qui sert à faire Pouverture 
«les fourneaux pour faire couler 
le métal. 

PERIGEE, s. m. etad). Astron. 
Fmiroît du ciel où ne trouTe une 
plaiiàte quand elle est le plus 
proche de la terre. 

FBRIGUEVX, s. m. Pierre 
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noire, fort dure, employée par 
les Terriers, lesémailleurs et les 
potiers. 

PERIHELIE , 8ub. m. Astron. 
Point de l'orbite d'une planète où 
elle est le plus près du soleil. Adj. 
yénut est pèrihilie, 

PERIL, s. m. (liO / se mouille.) 
Danger, risque , état où il y a 
quelque chose à craindre. 

PÉRILLEUSEMENT , adv. 
Avec péril. 

PÉRILLEUX, BUSE , adject. 
Dangereux. 

PERIMER , ▼. n. Pal. S'em- 
ploie surtout au Pp«. Fèrimé ^ 
(6e, Instance qu'une trop lon- 
gue cessation de procédure a 
éteinte. ^ 

PERIMETRE . «ub. m. Géom. 
^ Contour, circonférence. 

PÉRINÉE , s. m. L'espace qui 
est entre l'anus et les parties na« 
turelles. 

PÉRIODE, 1. f. Réyolulîon 
d*un astre. Mesure do temps , 
époque. Aévolutiou d'une iièTre 
réglée. Rhét. Phrase composé» 
de membres dont la réunion 
forme un sens complet. S. m. L» 
plus haut point où une chose 
puisse arriver. Espace de temps 
Tague. Dans un court pirioda. 
Dans le dernier période de sa 
vie. 

PÉRIODIQUE , adî. Qui r«. 
vient à époques fixes. iRhét. Qui 
abonde en périodes. 

PÉRIODIQUEMENT, adverb. 
M. s. que le précédent. 

FÉRIOECIENSj sub. m. pi. 
Géogr. Peuples oui habitent sous 
le même parallèle. 

PÉRIOSTE, s. m. Anat. Mem- 
brane iine et très-sensible qui 
couvre les os. 

PÉRIPATÉTICIBN, lENNE, 
s. et adj. Qui suit la doctrine 
d'Aristote. 

PÉRIPATÉTISME, sub. m. 
Philosophie péripatéticienne. 

PÉRIPÉTIE, s. f. Change- 
ment inopiné de fortune. Se ait 
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iu d«niîof événemeat d*an poSme 
épique 0t dn dénouement d'une 
pièce do théâtre. 

PBRIVHBRIE . snb. f. Géom. 
Contour, circonférence d'une fi- 
gure. 

PERIPHRASE , •. f. Circonlo- 
cutioB qui fait entendre ce qu'on 
ne Tout pes dire en termei pro- 

PÉRIPHRASBR , T. n. Parler 
par péripliraeee. 

PÉRIPLE, •. m. Géogr. an- 
cWnae. Navigation autour d'une 
■ler« dea cAtes d'un paya. 

PBRIP VEUMONIB, a. f. Méd. 
Inflammation du ponmon avec 
fiérre aigaS. Oppreaeion et cra- 
chement d^ >ang* 

PÉRIPTERB, anb. m. Arch. 
Edifice qui a dea oolonnei iao- 
léea dana tont aon pourtour mté« 
tleur. 

PÉRIR, Terb. a. Prendra fin. 
Faire une fin Tiolaute. Faire 
naufrage. Tomber en ruine, en 
décadence. Pal. Périmer. Fig. 
— d'ennuîf en être excédé. 

PÉRISCIBNS,!. m. pi. Géogr. 
Habitant dea lonea froidea, dont 
Pombre fait le tonr de IHiorison 
dana le tempa oA le aoleil ne le 
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quitte pai. 
PBRISSi 



PERISSABLE, adject. Sujet à 
périr. 

PBRISTALTIQUB, adi.(iiroii- 
pemênt ) Propre dea inteatina ^ 
aembUble à celui des ron qui 
rampent. 

PERISTTLB, sub. m. Arch. 
Sorte de galerie couverte | «ou- 
tCBue par des colonnes. 

PBRISTSTOLE, s. f. Anat. 
InterTallo de temps entre la con- 
traction et la dilatation du coeur 
et des artères; 

PERITOIITE , sub. m. Anat. 
Membrane qui revêt intérieure- 
ment tous les Tîscéres du bas- 
Tontre. 

PERLE, a. £. Substance dura, 
blanche et communément ronde, 
qui M forme dans cextaiaei co- 



quilles , surtout dana oella qu^on 
nomme nacn dé p*rU* Impr. Le 
plus patit de tous les caractère*. 
Fig. et fam. C'éit la ptrU des 
mari» , deifemnut , etc. 

PERLÉ, ÉE, adi. Blas. Orné 
de perles. BouiUon perU, an 
desauB duquel paroissent dea 
rende comme des perles. Ca- 
dence perlée, brillante. 

PBRLURE, a. f. Vén. Gru- 
meaux sur le bois dea cerfr , etc. 

PERMAHEirCE, s. f. Duréa 
constante. Présence continuée du 
corps de J.-C. dans l'Eucharis- 
tie, après la conaécratiom 

PERMAHEHT, EITTB, adj. 
Stable, immuable , qui dure ton- 
|onrs. 

PERMÉABILITÉ , a. f. Qua- 
lité de ce qui est 

PERMÉABLE , adj. Phys. Qui 
peut Aire traversé par un fluide. 

PERMESSB , s. m. Fleuve cou- 
•acre auxSIusea. 

PERMETTRE, T. a. Donnef 
pouvoir de dire , de faire. Tolé- 
rer. Donner le moyen, le loisir 
de. Ppa. Permit, ise, 

PBRMlSSlOlf, s. f. PouToir, 
liberté de dire ou de faire. 

PERMUTAITT, s. m. Qui per- 
mute. 

PERMUTATION, s. f.Bchango 
d'un bénéfice contre un autre. 

PERMUTER , V. a. Faire cet 
échange. 

PBRVICIBVSEMBVT , adv. 
D'une manière dangereuse. 

PBRVICIBUX, BITSE1 adj. 
Nuisible, préjudiciable. 

PER OBITVM. I<oc. lat. Pat 
mort. Bénéfice vacant per obi- 
tum, 

pÉROirÉ, e. m. Anat. Oa 01- 
térieur de la jambe. 

PÉROVBELLE , s.f. t. de mé- 
pris. Femme sotte et bablUardo. 

PBR0RAI80V, s. m. Conclu^ 
s7on d'un discours d^éioquence. 

PÉROT, s. m. E. etf. Baliveatt 
de deux coupes. 

PSXYBirOlCULAIXB, S. et 

5a 
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atà]. Géom. Qui tombe à angle 
droit. 

PBRPBlTDlCTri'AIREMElffT, 
adv. D^ati* manière p«i;pendicit> 
laire. 

PERPEVDICULARITE , s. f. 
But de ce qui n« penche ni d*im 
côté ni d^un autre. 

PBRPBNDICVI.E , «. m. Ce 
qui ^mbe à plomb. 

PERPETUER, ▼. a. Pal. Faire, 
comnettre. 

PERPÉTITATIOW, ». f. t. did. 
ikction qui perpétue. EfTet de 
cette action. 

PBRPSTXJEI., ELLE, ad), (^ui 
ne ceese point, ou qui rcTieni 
«onyent. 

PBRPBTITELLEMENT, adr. 
Sans diacontinuation. 

PERPÉTUER, ▼. a. et fton. 
Fâ.ire durer toujours. Renoure- 
1er «ans cesse. 

PERPÉTUITÉ , snb. f. Durée 
■ann interruption. ^ perpétuité, 
te ni ours. 

PERPLEXE, adj. Qui ett dans 

PERPLEXITÉ, a. f. Incerti- 

tniie pénible, irre-:olfit!on. 

PERQUISITION, snb. f. Be- 
«berche exacte d^uno peraonne, 
d'une cho^e. 

PERRIERE, s. f. t. de localité , 
pour, Carrière, 

PERRON, s. m. Escalier dé- 
«ouTert et extérieur, qui sert 
pour un étflge peu éieré. 

PERROQUET, it. m. Oiseau 
étranger de difTérens plumages , 
que l'on instruit aisément A par- 
ler. Fig. Homme qui ne «ait que 
répéter ce qu^on lui a dit. Chaise 
, à dos plisnt. Mar. Petit mAt 
arboré sur 1m hunes des auties 
. ni^ts. 

PERRUCHE, S. F. Espèce de 
petit perroquet. Femelle du per- 
loquet. 

PERRUQUE , s. f. Coiffure de 
Taux cheveux. 

PERRUQUIER, s. m. Celni 
«ni Us l'ait. Coiffeur. ' 
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PERRUQUIBRE, a. f. Femne 
du perruquier. 

PERS, PERSE, ad). De cou- 
leur entre le vert et le bleu.T. m. 

PER SALTUM. (lat.) Par 
sant. t. de droit canon. Sans gar- 
der les interetices réglés poui les 
ordinations. 

PERSE , a- f. Belle toile peinte, 
qui Tient de Perse. 

PERSÉCUTANT. ANTE, ad). 
Qui sa rend incommode par sets 
îinportunités. 

PERSÉCUTER, ▼. a. Tour- 
menter par des poursuite* in- 
justes et TÎolentoe. Presser d^unc 
manière fatigante. 

PERSÉCUTEUR, TRICB, a. 
Qui persécute. Importun. 

PERSÉCUTION, s. f. Peur- 
snite injuste et violÂnte. Impor- 
tuoité. 

PERSÉB, s. m. Nom d'une 
constellation de l'hémisphère bo- 

PER8ÉVÉRAM MENT , adr. 
Avec 

PERSÉVÉRANCE. S. f. Qaa- 
llté de celui qui persévère. 

PERSÉVÉRANT, ANTE, ad). 
Qui continue i Touloir et à faire 
la même chose. 

PERSÉVÉRER, ▼. n. Demeu- 
rer ferme et coneunt dans un 
■entinient, une résolution, etc. 
PER SI CAIRE , Sttb. f. Plante 
aqttatiqùe. 

PER8ICOT, sub. m. Liqnenr 
dont la base est Tesprit- de-vin , 
des noyaux de pèche , etc. 

PERSIENNB, sub. f. Fenêtre 
extérieure. Jalousie composée de 
lattes disposées en abat-)Our. 

PERSIFLAGE , sub. m. Fine 
ironie. 

PERSIFLER, T. a. Hendre 
quelqn*nn instrument et îouet de 
la société, en Ini faisant diro 
ou croire dea choses déplacées , 
inconcevables , etc. 

PERSIFLEUR , sub. m. Celui 
qui persifle. 

PBRSIL, s. m. (Le / ne sonne 
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Siê,) Plante potagère. Loc. pror. i 
filer tur ùpenil, exercer «en 
pouvoir, «a critiqae contre dea 
gens foiblet, ou «ur des rierii. 

PBR 8ILL iLOB , a. f. Tranchée 
«le boBiif aa aiaonnéea de periil. 

PERSILLB, ÉBy ad). P/o- 
mage pertilU , qui a en dedans 
de petitea taches Terdâtres. 

PBRSIQUB, ad}. Arch. Ordre 
doat l'entablement «tt porté par 
des figures de captifs. 

PBRSX8TBB. , T. n. Demeurer 
ferme dans ce qu'on a dit ou ré- 
solu. 

PBRSOirirAOB , sub. m. Per- 
eonne { ou ce hom^ ne ea dit qno 
des hommes. R<Ue qne ioue un 
acteur ou une actrice. Fig. RAl« 
quVn ioiie dans le monde. 

PER80NNA.I.I8BR , v. a. Ap- 
pliquer des généralités à un indi- 
▼ida. 

PERSONir ALITÉ, s. f. Ca- 
ractére de ce q li est persoimei. 
Trait iuiurieux dirigé contre 
quelqu'un. 

PBRSOirVAT, ■. m. Sorte de 
dignité dans un chapitre. 

PBRSOirirB , s. f. Homme ou 
femme Gram. Fremièré. tecoti' 
d*, trohikmt personne, sub. m. 
Kul| qui que ce «oit; il. est ton- 
fours précédé ou «uivi de la né* 
gative ; qnnnd on interroge il 
signifie «jnelqu'un i Ta t'ilper- 
tonne atset hardi ? 

PBRSOIfirBL, ELLE, adjec. 
Propre et particulier à chaque 
personne. Gram. Pronom per- 
tonnel, qui marqUH le» personnes. 
Homme personnel, èg<Âsie. S. m- 
J'e n'ai rien à dire contre lonper» 
sonnel. 

PBRS09irBLI.BMBirT, adv. 
En propre personne. 

PERSOITNIFIBR , v. a. Attrt- 
bner A un être inanimé l«-s senti- 
tnens . 1«> lancAfte 'l'une por<onne. 

PBR SPBCTIF, lYB, adf.Ptiint. 
et dessin. Ne se dit qu'en cette 
phrase i Flan penpeetif, par op- 
position à Flan gèomiUaL S. f. 
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A rt de représenter les objets selon 
la différence que lear éloigne-, 
meut et leur position y apportent 
pour la figure ou pour la couleur. 
Peinture qai représente des iar- . 
dins, des bAtimens, etc. eneloi> 
gnemenu Aspect de divers objete 
▼us de loin. Fig. Avoir la per» ■ 
pective d'une grande forUàne* H 
n'est encore riche qu'en perspec' 
tire. 

PERSPICACITE, s. f. Péné. 
tration d'esprit. 

PBRSPlCUÏTB^s. f. Clarté, 
netteté ; ne s'emploie qu'à l'égard 
des écriu et du style. 

PBRSUADBR, v. a. et n. Dé- 
terminer quelqu'un à cridre, à 
faire une chose. Y. pron. Croire , 
•'imaginer. Ppe. Persuadé ^ 4e. 
Fersuadi que je suis de vos dis» 
positions, etc. 

PERSUASIF, IVE, adj.Quia 
la force de persuader. 

PBRSUASlOir, s. f. Action da 
persnador. Ferme croyance. 

PERTE, s. f. Privation d'un 
avantace^u^on aToit.Dommage , 
ruiuo. Mauvais succès. MauTais 
emploi, ji perte, avec perte. ^^ 
perte de vue y asses loin pour ne 
plus distinguer le« objets. En 
pure perte, %»n» utilité. 

PERTIKEMMEKT, adv.Con- 
Tenablement t cet adverbe ne 
s'appliqne qa^aux discours , et 
pidnt aux aocions } U en est de 
mèm<- de 

PERTIITBVT, BITTE, ad}. 
Tel qu'il conTÎent. 

PBRTUIS , s. m. Trou , ou- 
verture faite à une digue pour 
laisser passer les bateaux. De:roit 
serré entre une Ile et la terre 
ferma. 

PERTI7I8AVE, s. f. Espèce 
de hallebarde. 

PERTURBATEUR^ TRICB, 
s. Qui cause du tioube. 

PERTURBATION, s f. t. did. 
Trouble, émotion de Pline. 

PERVENCHE, sub. f. Plante 
dont lea feuilles rejsemblent à 
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celles in laurier, et dont la fleur 
est trèt-agréable. EUe est Mtrin«^ 
gente et Tuinéraire. 

PS&TSRS , BR8B, «. et ad). 
Méchant , dépraTé. 

PBRYBR8I0N, t. f. Change- 
mvnt de bien en mal , en matière 
de religion et de morale. 

PBRTERSITÉ , s. f. Méchan- 
ceté, dépraratioa. 

PERVERTIR , T. a. Faire chan- 
ger de bien en mal , en fait de 
religion ou de morale. — > Vordre 
dé$ chotet, le troubler. — 10 ivns 
d'un pasiagf , le mal interpré- 
ter. 

' PBSADBj 8ub. f. Mouvement 
d^un choTal qui lèTe les pieds de 
devant , sans remuer les hanches. 

PESAMMENT, adverb. D'une 
manière lourde. An pr. et au iig. 

PESANT, ANTE , adj. Lourd} 
opposé à léger. Fig. Onéreux , fâ- 
crieuz. T^<0/iMan/«j chargée de 
Tapeurs. S. m- Tl vaut son pesant 
d'or. Adv. Un^ livre d'argent 
pesant. 

PESANTEUR, s» f. Qualité de 
ce qui est pesant. Phys. Tendance 
des corps graves à un centre. Méd. 
Malaise, tel que celui qu'un 
corps pesant feroit éprouver. 

roSBE, s. f. Action de peser. 
Ce qu^on a peaé une fois. 

PÈSE^LIQUETTR^ n. m. Ins- 
trument pour peser les liquides. 

PESER, T. a. Jng«r avec des 

Ïtoids combien une chose est 
ourde. Fig. Examiner attenti- 
vement* y. n. Graviter* Avoir un 
certain poidi« Etre à charge. 
Appuyer sur. 

PESEUR , sub. m. Celui qui 
pèse. 

PB80N , s. m. V. ROMAINE. 

PESSAIRE, «Db. m. Chtr. Re- 
mède solide proore à guérir di- 
verses maladies ae femmes. 

PESTE, s. f. Maladie conia- 
gietise qui cause une grande 
mortalilé. Fig. Personne dont 
in fréquentation est pernicieuse. 
Fam. Méchant petit garçon. Fe- 
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tite fille vire et malicieuse. Sorte 
dUmprécation ou d'exclamation. 

PESTER, T. n. Fam. Montrer 
par des paroles aigres et empor- 
tées le mécontentement qu'on a. 
Pester contre. 

PESTIFERE, ad). Qui com^ 
muniqne la peste*, 

PBSTIFéRÉ, EBy s. et adf. 
Infecté de la peste. 

PESTILENCE, s. f. Corrup- 
tion de Tair eu de la morale. 

PESTILENT, ENTE, ad) .Qui 
tient de la peste. 

PESTILENTIEL, ELLE, adj. 
Contagieux. 

PESTILENTIETXX , ETXSB , 
ad]. M. s. , mais au ligure. 

PET, s. m. Vent qui sort du 
corps par derrière et avec bruit. 
Sorte de beignet fort enflé. 

PETALE , B. m. Bot. Pièce qui 
compote le calice des fleuis. 

PÉTALISME , sub. m. Antiq. 
Forme de )ug6ment et de con- 
damnation établie à Syractue. 

PÉTARADE , sub. f. Suite de 

Ets que fait un cheval en ruant, 
im. Bruit qu*on fait avec la 
bouche pour se moquer de quel- 
qu'un. 

PETARD, s. m. Machine do 
métal chargée da poudre, pour 
faire sauter les portes d'une ville, 
etc. Pièce d'arlifice. 

PETARDER , v. a. Faire )ouer 
le pé'ard contre uue porte, etc. 

PETARDIBR, s. m. Celui 
qui fait ou qui applique les pé- 
tards. 

PBTASE , s. m. Sorte de cha- 
peau des anciens, tel qu'on en 
voit aux statues de Mercure. 

PETASITB , s. m. Plante ma* 
récageuse, dont les fleurs pa- 
roisaent avant les feuilles. 

PETAUD, sub. m. Phrase 
unique et fam. : La cour du Roi 
Petaud, lieu oA tout le monde 
eat maitre. 

PETAUDIERE , s. f. As^em- 
biée sans ordre. 

FÉTÉCHIAL, ALE, adj. Méd. 
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Se dit dM iiéTret accompagnéM { 
«le 

péxéCHIES , i. f. pi. TachM > 
pourprées de la prau. j 

FBTBH , ▼. n. Faire un pet. , 
BoUter arec brait, en parlant ' 
d'une ftrme A feu, du hoia qui ' 
brâle, eto. Fam.— > dans la main, 
ananquer au besoin. 

PBTEUR , BUSE , •. Qni p«te. 

PETILLA.HT, AITTB , adîec. 
Qi>i pétille. 

PETILLEMENT, t. m. Action 
de * 

PETILLBH , T.a. Eclater avec 
bmtt et A pliideur* reprises. Bril- 
le: avec éclat. Ce vin pétillé, Pig. 
Il pttilU d*e$prit. — d'ardeur, 
d* impatience » 

PBTITfC. m. Animal nouTelIe- 
ment né{ a*eppofe, mrtom an 
pi. I WMx'puiitan» et ans richei, 
Xtùc. t Du petit au grand, en 
comparant l'un A l'antre. &i pe- 
tit, en raccourci. Petit à petit, 
peu A peu. 

PETIT, ITB, ad}. Pen Tolu- 
nineax dang «on genre. Moindre 
^ao d'autres choses de la même 
ciaMO. A a physique et au moral. 
Il se ioint A beaucoup de sub> 
etantifs t Fetit-filt , petite-fille, 
petit-neeeu, petit-maitre , etc. 

PETXT-OX.I8, s. m. Fourrure 
faite de Ift peau d^un écureuil du 
Nord. 

PETIT-LAIT, s. m. Séresité 
du lait. 

PBTIT.KBTIBR. s. m. Sorte 
de pAtisserie , espèce d'onblie. 

PBTIT-PIBD, s. m. Os spon- 
gieux renfermé dans le sabot dn 



' PETITS-TiROLByS. f. Méd. 
Maladie dangereuse, A laquelle 
les enfans sont particulièrement 
•ujets. 

PETITBSCBITT, adv. D*une 
manière petite et pauvre. 

PETITESSE , s. f. P*iu d'éten» 
due. Peu de Tolume. Modicité. 
Fie. BaMoase. Geàt dee minu- 
Aie*. 
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PBTITIOV. •. f. t. did. — de 
principe, défaut de raisonne- 
ment, qui coosiste A alléguer 
pour preuve ce qui est en prin- 
cipe. Dana une nouvelle accep- 
tion ce mot signifie Flacet , d!e- 
roatiiJe adressée A un supérieur j 
celui qui la présente se nomme 

PÉTITIONNAIRE, a. m. 

PBTITOIRB, s. m. et ad}. Pal. 
I>emande en justico. Fai'v juger 
le pititoire, l'action qui tend à 
obtenir U propriété d'une ohose. 

PETON, a. m. Fum. Petitpied. 

PETONCLE, t. f. Coquille bi- 
valve. 

PBTRBB, ad), f. Ne ae dit 
que de l* Arabie pétrie , ou pier- 



PSTRIPIANT, ANTB, adj. 
Qui pétrifie. 

PÉTRIFICATION, s. f Con- 
version en pierres des débris de 
matières végétales et aaimalea. 
Objets qui ont subi cette conver- 
sion. 

PETRIFIER, V. a« Changer en 
pierre. Fig. Rendre immobile 
d'étonnement. 

PÉTRIN, s. m. Huche , coffi e 
où l'on pétrit et l'on serre le pain. 

PBTRIR, V. a. Détremper de 
la farine avec de Teau, la mêler, 
la remuer et on faire de la pâte. 
Ppe. Fitn, «>. Fi|. Pétri d'or- 
gueil, Pitri de grâces, 

PÉTRI8SBUR , a. m. OarçoN 
boulanger qui pétrit. 

PÉTROLE, s. m. Bitume li- 
quide et noir, qui se trouve daai 
le sein de la terre. 

PETTO. (IN ) Loc. ital. , qui 
signifie dant le cœur, non mani» 
festé. Cardinal in petto, que 
le Pape n'a pas encore fuit cou 
noltre. 

pÉTtrLAMMBNT, udv. Avec 

PÉTULANCE, s. f. Qualité 
de celui qni est 

PÉTULANT. AKTB, iul|ec. 
Vif, brusque, Impétueus, qui a 
peine A se contenir. 

PBTUN, •. m. Tabac. ▼. m. 
1^ 
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PETUirBB. , T. n. Fumer du 
tabac, y. m 

TÉTWSij ». m. Pierre em> 
ployée à la Chiae pour faire la 
porcelaine. 

PEU, adv. S^oppoee A beau- 
coup, liée. adverD. i Dans peu» 
(sout-enteadu temps) Si peu, 
Aussi peu. Trop peu, A peu 
pris. Peu à peu. Pour veu que 
vous vous intéressiez à lui, etc. 
tt. m. Le peu qui me reste. Mon 
peu êe mémoire, 

PSUPI.ADB, aub. f. Nombre 
d'habitaiu qui panent d^un paya 
dans un antre , pour le peupler. 

PEUPLE , a. m. Habitana d*un 

I»aye , ou eectatenra de la même 
oi : ije peuple hébreu» La partie 
la moina notable d«a habitana 
4l*un paya, d*nna ville, etc. Pe- 
tit poiason dont on repeuple un 
éiang. 

PEUPLER, T. a.BempIIrdlia- 
bitans. On dit anaai : Peupler un 
étangs une garenne, etc* 

PEUPLIER, aub m. Grand 
arbre qui croit dana lea lieux hn- 
anidea. 

PEUR, •. f. Crainte , fra^our. 
De peur de on que , con]onc- 
tion. 

PBUREUX, EUSE, adj. Sujet 
A la peur. 

PEUT-ETRE, adv. dabitatif. 
PeuP.4tre qu'oui, Viendra't'il f 
Peut-Stre, S. m. Se fonder sur 
un peut-être. 

PBAÉTOV, a. m. Cabriolet. 
Calèche A doux roue* , légère et 
dé^ourerte. 

PBAOÉDEITIX^UB, adj. Méd. 
X.ongeABt, coiToiir. 

PHALAV6E, a. F. Anti^. Corpe 
de piquiera qui combattoieni anr 
quatre , huit, «ionae ou aeise de 
liau:teur. Poét . Corpa d'infanterie. 
Aoat. Oa qui co m poaent lea doigta 
de la main et du pied. 

PRALAVOITB, •. m. Soldat 
de la phalange. 

PHALARlSjt.m.oifORAINB 
DE CAHARIS. Plante dont U 
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•ne et la graine appaieeat les 
douleurs de la veiaîe. 

PHALENE, a. m. Nom qui dia- 
tingne le papillon nocturne. 

PRALEUQUEohPHALEUCE , 
ad}, t. de poèaie lat.Vera de cinq 

Sieda , dont lea trois derniera aoot 
ea trochèea. 

PHARAOïr, a. m. Jeu de ha- 

aard, qui se joue aT«c dea cartaa. 

PHARE, sub. m. Grand fanai 

flacé aur une haute tour pour 
clairer les vaiaaeaua en mer. 
Tour oA est le fanal. 

PHARI8AÏQUB, adjec. Qni 
tient du 

PHARI8A1SME, a. m. Carac- 
tAre dea Pbariaiena. Fam Hypo « 
crbie. 

PHARISIEir, a. m. Nom d^une 
■acte iuive qni affectait de ae dia- 
tineuer parla aaintetéextérieuro 
de la vie. 

PHARMACEUTIQUE, adjec. 
Qui appartient A la 

PHARMACIE , aub. f. Art de 
composer et de préparer lea ra- 
nèdee. 

PHARMACIEN, aub. n. Qui 
exerce cet art. 

PHARMACOPÉE, e. f. Traité 
qui enaeigna la préparation de* 
remèdea. 

PRARMACOPOLB , a. m. Qui 
Tend liée remède*. 

PHARTNOOTOME , aUb. m. 
Chir. Inatrument peur ouvrir la 
pharynx , acarifier l«a amyg- 
daloa, etc. 

PRARTKOOTOMIE , sttb. f. 
Section du 

PHARTNX, e. m. L*orifice du 
goaier, qui touche A la boucha, et 
conduit Pair dans les poumona. 

PHASE , aub. f. Aitron. Se dit 
dea diToraes apparencea de quel* 
que» planètea. 

PHA8BOLB. V. FASéoLB. 

PHÉBUS, a. m. (Ij« f sonne. ) 
lie Soleil et A poUon. Style obscur 
et ampoulé. 

PHBNICOFTB&B. To^m BÉ* 
CHARV. 
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PHÉNIGUE, s. f. Méd. Rou« 
geur de la peau . déterminée par 
dea frictions ou des médicamens. 
PHENIX, s. m. Oiseau t'abu- 
louK d'Arabie, qne Ton disoit 
unique en son espèce , et rcnaia< 
aant de sa cendre. Fig. Hmnme 
ou fenme d^uae excellence 
vaiq«e. 

PHéirOMBNE, f. m. Tout ce 

4)ui paroit ^'extraordinaire dans 

le ciel , dans Pair, dans la nature. 

PHII.ANTROPS, e. n. Ami 

de tous Ina homme*. 

rHILANTROPIE, s. f. Af- 
fection qu'on porto & tous ses 
semblables. 

PHILIPPIQT7B , aub. f. Fam. 
Discours Tiolont et satirique. 

PHILLTRÉS. aub. f. Arbuste 
dont les feuilles sont bonnes 
contre les alcéres de la bouche. 
PHILOLOGIE , s. f. Erudition 
qui embrasse dÏTorses parties des 
belles - lettres , et surtout la cri- 
tique. 

PHILOLOGIQUE, adj. Qui 
concerne la philologie. 

PHILOLOGUE , a. m«Homm« 
de lettres qui s'attache * divenes 
parties de la littérature, et sur- 
tout A la critique. 

PHILOSOPHALE , {Pisrr*) 
adj. f. TransoiuUtion des mé- 
taux en or. Fig. Chose difficile A 
trouver* 

PHILOSOPHE , a. m. Celui qui 
s'applique à Tétade do la sagesso, 
et qui, maître do ses passioas, 
se met aii-desaus des éTenemea<i. 
AbusiTeneut, incrédule, esprit 
fort. Etudiant en pliilosophio. 
Ad). Femme philotophe, 

PHILOSOPHER , V. a. Traiter 
dss matières de philoaophie.Eai- 
sonner trop subtilement. 

PHILOSOPHIE, s. f. Coanois- 
•ance des choses par levrs cames 
•t leurs effeU. Opinion des dtf> 
ferons philosophes. Cours de phi- 
loaophie. Fermeté et éléTation 
d*«aprit. Impr. Caractère entre 
le (acéro et le Fotit-Bomidji. 
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PHILOSOPHIQUE, adj. Qui 
appartient à la philosophie. 

PHILOSOPHIQUEBI£llT,adT. 
En philosophe. 

PHILOSOPHISME, snb. m. 
Fausse philosophie, dont les par- 
tisans sont appelés 

PHILOSOPHISTB| s. m. 

PHILTRE , sub. nf . BrouTage 
ouo l'on croit propre A donner de 
Pamour* 

PHIMOSIS, s. m. (Le t «eane.) 
Méd. Maladie du prépuce. 

PHLSBOTOMIB,s. t^Saignée. 

PHLEBOTOMISER , ▼. a. Sai- 

PHLisOTOMlSTE , sab. m. 
Chirurgien qui s'occnpo parti- 
culièrement de la saignée. 

PHLEGMAG06UE, PHLEG- 
MON 1 etc. f^'oyex FLBGMA- 
GOOUE, etc. 

PHLOGISTIQUE, s.m. Chim. 
Partie des corps susceptible de 
s'enflammer, ou matière iailam- 
mable. 

PHLOGOSE, euh. f. Méd. In- 
flammation sans tumeur. 

PHLTCTENE , s. f. Méd. Vé- 
sicules qui paroiskont en quan- 
tité sur la peau , et sont rem- 
plies d*uae sérosité Acre, jau- 
nAtre, etc. 

PHOBNICURE, s. m. Espèce 
de rossignol qui , se retirant dans 
des trons de mur, est aussi appelé 
Rossignol de muraille, 

PHOLADE, s. r. Coquillage 
dont la coquille est composée de 
cinq pièces. 

PHOQUE, s.m. Genre de qua> 
drupèdes amphibies, couverts de 
poils, et A pattes très-courtes, 
qu'on trouve aurtout Ter s les 
polos. 

PHOSPHATE, sub. m. Chim. 
Nom générique des sels formés 
par l'union do l'acide photpho- 
rique avec diflerentei bases. 

PHOSPHITE f s. m. Chim. Sel 
que forme Tacide phosphoreux 
uni A diverses bases. 

PHOSPHOUB, sub. m. Chwa. 
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Nom donné aux aubstancM ^ni 
ont la propriété d« l«iro comin* 
(lu feu. 

PHOSPHOREUX, ad], masc. 
{^ Acide) Formé par la combus- 
tion lente du phosphore. 

PHOSPHORIQUE, adjec. Qui 
tient du phosphore. Aeid* phot- 
phoriqus, formé par la combus- 
tion rapide et complète du phos- 
phore. 

PHB.ASB, s. f. Gram. Assem- 
blage^ de mots suiTaïkt une cer> 
taine construction. 

PHRASIER I s. m. t. ironique. 
P8iB«>ur de phrases. 

PHRÉNB8IB. r.FRiHisiB. 

PHTHI8IE, s. f. Méd. Amat. 
grissement, ennuomplien leate. 

PHTHISIQUB, ad'i. Ktiqua. 

PHU, s. m. r. TALÉRIANB. 

PHYLACràRB, s. m. Petits 
morceaux de pean ou de parche- 
min que les Juifiportoieut k leurs 
brae on à le ir front, et sur les- 
quels étoient écrits quelque* pas» 
sages de la Bible. Ches les païens, 
tausnian, préserratif quelconque. 

PHTLARQUB, sub. m. Antiq. 
Chef de tribu dans Athènes. 

PHTLLITIS , s. f. Bot. Mémo 
chose que Langue de cerf, 

PHYSICIEN, 8. m. Qui sait la 
physique, Teaseigne ou Pétudie. 
PRYSICO-MATHÉMATIQUB, 
adittC. Oui a rapport en même 
temps A la physique et aux ma- 
thématiques. 

PHTSIOLOpiB , s. f. Partie 
de la médecine dont l^biet est de 
coniiJérer ^économie animale, 
Pusag<> et le ieu des organe*. 

PHYSIOLOGIQUE, ail}. Qui 
appartient à la physiolo^e. 

PHYSIOLOGISTE, •. m. Qui 
est Teraé dans la physiologie. 

PHYSIONOUIB, sub. T. Air, 
traits Un visage. Art de }uger des 
inclinations de quelqu'un par 
l'inspection de ses traits. 

PHYSIONOMISTE , s. m. Qui 
se connot^ on physionomie. 

PHYSIQUE, s. f. Science qui 
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n pour objet le* corp* et lears 
propriétés. Traité de phy*iqu*. 
Au collège , cla*>e où l'on en- 
seigne la phvsique. S. m. Cet 
homme a un beau phyiiqum ^ pa- 
rolt bien constitue. Ad|. Natu- 
rel. Certitude phy tique , fondée 
sur l<>s lois de la nature. 

PHYSIQUEBtBNT, adT.O*nna 
manière refile et physique. 

PIACULAIRB, ad|.Qui a rap- 
port à l'expiation* 

PIAFFE, s. f. Fam. Ostenta- 
tion, vaine tomptuosiié. 

PIAFFER, T. n. Fam. Faire 
niafFe. t. de manège. Passager 
aans une seule et mémo plac* , 
sans arancer, reculer, ni s* tra- 
Tcrser. 

PIAFFBUR, ad}, m. (fihéeaT) 
Qui piafte. 

PIAILLER , T. n. Criailler. 
Fam. ainsi que les deux suit. 

PI AILLSRIB,s. f. Griaillerie. 

PIAILLEUR, BUSE, s. Qui 
ne fait que piailler. 

PIAN, sub. m. Nom que Ton 
donne en Amérique à la maladie 
Ténérienne. 

PIANO. Mns. Doux, douce- 
ment. 

PIANO - FORTE , FORTE- 
PIANO, ou Mmplement PIANO , 
s. m. Mus. Instrument à touches 
ot à pédales. 

PIASTB onPIAST, s. m.. Des- 
cendant dos anciennes maisons 
de Pologne. 

PIASTR.B, s. f. Monnoie espa- 
gnole qui Vaut cent et quelque* 
sous. 

PIAULBR, T. n. Se dit du cri 
des petit* poulots. Pop. Se plain- 
dre en pleurant. 

PIC , s. m. Instrument de fer 
courbé et pointu, pour casser les 
choses dures. Géog. Montagne 
très-haute y coupée à pic, per- 
pendiculairement. Coup du ien 
de piquet. Genre d'oiseauy grim- 
peurs , qui percent l'écerce des 
arbres pour se nourrir des ver* 
qu'elle recèle* 
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vie A , «. m. Méd. Appétit di- 
|>raré des femmos erosiei et de* 
iillea qui ont le« pfllea couleurs. 

PICHOLIHB, «. f. OlÎTe de la 
plu« petite espèce. 

PICOLET8 , sub. m. pi. Petits 
crampons qui tiennent le pêne 
de la Mmire. 

FICORÉE , s. f. Action de bu- 
tiner | se dit des abeilles oui Tont 
sur los fleure , et des soldats qui 
▼ont eu maraude. 

PIGOE&R , ▼. n. M. s. 

PICORBUR, s. m. QuivaàU 
plcoréa.y. m. 

PICOT, eub. m. Petite pointa 
restflkite sur le l>ois qui n*a pas été 
coupé nettement. Petite engrè- 
lure au bout des deo telles , etc. 

PICOTSMEirr, sub.m. Méd. 
ImpreesioD incommode et un peu 
donloareuso des humeurs Acres 
sur la peau. 

PICOTER , ▼. a. Causer des 
picotemens. Fam. Attaquer sou- 
▼eat par des traits malins. Fpe. 
Picoté, et. Fam. Ficotè, ou mar- 
qué de petite-Tétole. Fruitt pico- 
tés, qui ont été becquetés par !•• 
oiseaux. 

PICOTERIE , sub. f. Paroles 
malignes dites pour picoter. 

PiCOTIir, s. m. Petite mesure 
pour donner de l'avoine aux che- 
vaux. L^avoine quMle contient. 

PIBfS. f Oiseau d'un plumage 
blanc et noir, et de la grosseur 
d'un pigeon. Ad^ Qui est de ces 
deux couleurs. Chenal pi». On 
dit auski QEuvn pis , pour, de 
piété. 

PIE-ORIECHE, s. f. Pie plus 
petite que les antres, au bec et 
aux ongles crochus, et surtout 
fort criarde} ce qui a &it donner 
«on nom à une femme d'humeur 
aigre et querelleuse. 

PIE>MBRE . s. f. Membrane 
qui enveloppe le cerveau. 

PIECE , s. f. Portion d'un tout. 
Morceau d'éiofl't, de métal , etc. 
dont oa raccommode les choses 
ds même nature. Se dit d'un tout 
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complet. Pièce de toile ou de ru- 
ban, — defour, do pâtisserie. — 
de vin, tonneau. — d'artillerie. 
canon.Morceaudo musique. Aux 
échecs, tout ce qui n*oBt pas pion. 
Ouvragi? en vers ou en prose. Ah- 
aolument, comédie ou tragédie. 
Pai. Ecritures qu'on produit dans 
un procès. On le dit des mon- 
noies. Pièce de / de là ces locu- 
tions fam. : H a reçu la pièce. 
Il est prêt de set pièces. Tour 
malin. Faire pièce a quelqu'un. 
Différentes parties d'un loge- 
ment. — de terre, étendue de 
terrain tout d'un morceau. — 
d'eau, quantité dfeau retenue 
dsuu un espace pour TembeU 
lissement d*un jardin. Emporter 
la pièce, médire , railler cruelle- 
mt^nt. Fam. On dit d'une Por- 
sonne rusée, dissimulée ; C'est 
une lonne pièce, une foie 
pièce, etc. 

. PIED , s. m. Partis du corps dt 
ranimai , qui est jointe & l'extré- 
mité de la jambe, et qui lui sert 
à marcher et à se soutenir.Trace 
de la bète qu'on chasse, fias d'un 
arbre , d'une montagne , d'un 
mur, d'une tour. La nartie qui 
soutient des meubles, aos usten- 
siles. Syllabes qui font la mesura 
des Ters. Mesure de longueur qui 
contient douxe ponces. Sur le 
pied, à raison , à proportion de. 
Lâcher le pied, reculer. De pied 
ferme, a.vec assurance. Mettre 
pied à terrg, descondre de che- 
-val, de voiture. Pied-à-terre , 
petit logement hors de sa rési- 
dence fixe. Pied à pied, peu à 
Ku. Au pied de la lettre, littéra- 
ment , sans «xagération* D'ar. 
rache - pied, sans ikitormptîon. 
(Pliuieurs personnes supprimoot 
le d du moi pied f du moins on 
no te fait sentir légèrement que 
devant une voyelle , où il sonna 
comme un ^.) 

PIED-D' ALOUETTE, s. m. 
Planta cultivée A catue de la 
beauté de sa fleur. 
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PIBD'DE-BICHB, s. ». Iiu- 
trnment de dentiste. 

PIBD-DB- BOEUF, •. m. Jeu 
d'enfane. 

PIBD DB-GH AT, t. m. Plant* 
aetringentu , Tolnérairs et pecto- 

PIED-DE-CRÀTirB, >ub. m. 
JLsvier de fer dont Tune des ex« 
trémités est faite en pied de 
chérre. 

PIBD-DB-LISVRE, tub. m. 
Flftofee aussi nommée 7V^« tléa 
champt, aatiingeikie et deesicca- 
tive. 

PZBD.DB-PIOEOir, s. m. Bot. 
Espèce de Oéranium. 

PIJBD-DS-yEA.1T, s. m. Plente 
aotiscorbutiqiie. 

PIBD-DROIT, s. m. Partie du 
îaaibage d^une porte eu d^une 
iéiiètru, qui comprend le cliam- 
'braiile, le tableau, U feuillure, 
l'embrasure et l'écoinçon. 

PIÉDESTAI., s. m. (Au pi. 
Piêdettemx.) Partie ^ui soutient 
la oolonne. 

PIBD-FORT, t. m. Pièce de 
moïknoie plus forte que les autres, 
•t qni sert do raoJèlO. 

PISDOUCHE , snb. m. Petite 
base , longue o« carrée , en 
adouciesement , arec moulures , 
qui sert A porter un buste , etc. 

PléOB, sub. m. Machine A 
prendre loups, renards, etc. Fig. 
jBmbàche tendue A quelqu^un. 

PIERRAULB , s. f. Amaa de 
petites pierres. 

PIERRE, s. f. Ceips dur et 
solide formé dans la terre , et qui 
sert A bâtir. Galcvl des reins ou 
de la Tesaie* Pierres précieutet, 
diamans, rubis, vt/o,-^ de touche, 
pour éprouver i*or et Vargent. — 
ponce, poreuse et léigère. — pAt- 
lotopfiale, celle qui change les 
métaux en or. — d'achoppement, 

Sersonne en chose qui nous met 
ans le cas de faillir. — infernale, 
Î[ue la chirurgie emploie A brûler 
es chaire, etc. 
PIERRES, sub. f. Conduit en 
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terre , à pierre sèche ^ pomi Tè- 
conlemeat dps eaux. 

PIERRERIES , s. f. pi. Pierres 
précionses. 

PIERRETTE, snb. f. Petite 
pierre. 

PIERREUX, BU8B, ad). Pleia 
de pi«rre on de petit éravier. 

PIERRIER , s. ni. Petit canon 
en iisag« sur les vaisseaux. 

PIERROT, sub. m. Pop. Moi- 
neau. 

PIERRURSa, sub. r. pi. t. de 
ehasse. Blevures en forme de pe- 
titos pierres , qui entourent la 
racine d« bois d^nn cerf, d*ttn 
daim , d*un cheTreuil. 

PIÉTÉ , s. f. Affection et res« 
pectpourfes choses de la religion. 
'^fiUale, amour des enfiins pour 
leurs pères et mères. 

PIÉTBR, T. n. t. du ieu do 
boule et de quilles. Tenir le pied 
au lien narqné. Y. a. , prou, et 
fam. Disposer à la réKistance. 

PIÉTINBR, ▼. n. Remuer fré* 
quemment les pieds par viTaclté 
ou par inquiétude. 

PIÉTON, ONB, a. Homme ou 
femme qui Ta A pied. Bon pià» 
ton. Mauvaite piétonne. 

PIÀTRB , ad). Fam. Mesquin, 
chétir. 

PIÀTRBMBH'T, adv. ChétiTo- 
meut. 

PIÈTRBRIB, S. f. Chose vile. 

PIBTTB, s. f. Oiseau aqiia« 
tique d'un plumage pie , et nom- 
mé aussi Nonnette» 

PIEU, lab. m. Pièce de bois 
pointue par nn des bouts. 

PIEUSEMENT, advorb. Arec 
piété. 

PIEUX, BU8B, ad}. Attaché 
an« devoirs de la religion. Qui 
part d^nn sentiment de piété. 

PIFFRE, B8SE, sub. t. bas 
st in)iirieux. Très -gros, très- 
replet. 

PIGEON, s. m. Oiseau domes- 
tique qu^on élève dans un colom- 
bier. Fam. Honune qu'on attire 
pour le duper. 
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VIOBOmrEAU, «. m. Jcana 
pig«on. 

PIGBOHiriER , s. m. Lieu oA 
Ton élèvH de* pigeons. 

PIGNB . *. f. Nom donné au 
Péroo A i^argent restant «pris 
réTBponlioii du mercuro. 

PIOVOCHSR, Terb. n. Fam. 
Maagrr négligeaunent ot par 
potiu morceaux* 

PIGVOV, tub. m. Mnr d'nne 
maison terminé en pointe, et qui 
porte le haut du faitage. Amande 
do la pomme de pin. Petite roue 
dont les dente engrévont daoe 
celles d'une plus grande. 

PlOirOirÉ, ÛEj adj. Blas. 

2ui e*«lève pyramidaloment en 
ruje d'escalior. 

PIGNORATIF, IVE,ad).(Len 
ae mouille.) Pal. Contrat pigno» 
ratif, par lequel on Tend un hé- 
ritage arec l'acuité de rachat à 
perpétuité , et pnr Uquei Pacqué- 
•reur loue ce mime héritage à son 
Tendeur, pour les intérêts du prix 
de la rente. 

PILASTRE , s. m> Arch. Pilier 
carré qui a les mêmes oraemens 
ot !«■ marnes proportions que les 
colonn««| et nui ordinairement 
engage dans le mur. 

PILAV, sub« m. B.is cuit au 
bouillon, au yx% de TÎande on au 
bourre. 

PILE , eub. f. Amas de choses 
iMngées les unes sur les autres» 
Maçonnet ie qui soutient les ar- 
ches d*im pont. C^é d'une pièce 
de monnoie où sont 1m armes du 
Prince. 

PILER, T. a* Broyer, écraaer 
. UTec le pilon. Pop. Manger} et 
dans ce sens 

PILEUR , s. m« Grand man- 
geur. 

PILIER, s. m. OuTragt de ma> 
çonneiie qui sert à soutenir un 
. édifice. Fam. ^ d» cabartt , etc. 
celui qui n^en sort naa. Poteau do 
foetice. Poteau dWucio ou de 
manège. 

PILLAGE, sub. m. (Dans ce 
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mot et SOS délires le /se mouille.) 
Action de piller, et dégAt qui on 
est la suite. 

PILLARD , ARDE , s. et adj. 
Qui aime A 

PILLER , T. a. et n. Emporter 
Tielemmont les biens d'une tîUo , 
d'une maison. Faire des conçus* 
siOns. Bn narUnt. des chiens, se 
|eter sur tes animaux, sur les 
passans. Faire un ourrage en 

Srenant des morceaux de ceux 
ee autres. Pne. Pillé, ie, Fen 
pilUt, etc. 

PILLERZE, snb. f. AcUon de 
piller. 

PILLEUR , s. m. Qui aime A 
piller, A l'exception du dernier 
sens du rerbo , où le p/7/tfur s*ap* 
pelle plagiaire. 

PILOR, s. m. Instrument pour 
piler dans un mortier. 

PILORI, s. m. Poteau où Ton 
attache les criminels que la jua- 
tice expose A la tuo dn public. 

PILORIER , T. a. 'Mettre an 
pilori. 

PILORIS , s. m. Rat musqué 
dos Antilles , beancioup plus gros 
nu» le uAire , et bon à manger. 

PILOSELLE , •. f. Plante cou- 
Terte d^nne sorte de poils , Tulné- 
raire et astiingente* 

PILOTAGE, s. m. Onrrage 
de pilotis. Art de conduire nn 
Taieseau. 

PILOTE { s. m. Celui qui geu- 
Terne un vaisseau. 

PILOTER , T. a. et n. Enfon- 
eer des 

PILOTIS, s. m. Gros pieu 
qu'on enfonce en terre pour as- 
seoir les fondemcns d'unouTrage 
A construire dans l'eau , ou dons 
quelque endroit peu solide. 

PILULE , euh. f. Composition 
médicinale qui s^arale an petites 
boules. Dorer la pilule, adoucir 
un refus . etc. 

PIMBECHE , «nb. fém. Fam. 
Femme impertinente qui fait la 
précieuRo. 

PIMENT, s. m. Bot. Sorte «l« 
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rtirre des Deux-Indet , qui «eft 
««■aisonner lei mets. 

PIMPANT, ANTE , ad), t. de 
plaisanterie. Affecté , recherché 
dans ae» habite on aon maintien. 

PIMPB80T7BB , a. f. Femme 
qui fait la délicate et la pré- 
ciente. V. m. 

PIMPRBVELI.B , s. f. Herbe 
potagère qni entre daoa les aa- 
ladea. 

Plir, •• m. Grand arbre tou- 
jours Tert, dont on tire la rétine. 

PINACLE , t. m. La partie la 

S lus élevée d'un édifice { ne ae 
it que de Fendroit du temple où 
J.-C. fut tranaporté quand il fut 
tenté par le démon. Fig. Etre eu 
'mettre sur le pinacle, dans une 
grande élération. 

PIlfASSB, f. f. Bitimeat de 
charge qui Ta à toiUts et à rames. 

PINCE, a. f. Bout dn pied de 
certnins animaux. Dorant d'un 
fer de cheval. Pli fait à du linge , 
'à une étoffe. Barre de fer aplatie 
par un bout, et qui sert de levier* 
Grosses tenailles qui servent à 
remuer les bûches. Au pi. Les 
deux dents supérieures et infé- 
rienres de deTaot du cheval. 

PINCEAU, sub. m. Tuyau de 
liime garni par un bout de poils 
éliéa , et qui iei t aux peintres à 
appliquer et à étendre lenrs cou* 
leurs. Fig. Manière de colorier 
d'un peintre. Style des orateurs y 
deo poSif s , eto. 

PINCEE, a. f. Quantité qu'on 
peut prendre de certaines choses 
avec deux ou tJPois.doigta. 

PINCBLIB&, sub. m. Feint. 
Vase séparé en deux parties, 
dont l'une sert à mettre Vhuile , 
et l'autre à nettoyer le* pin- 
ceaux. 

PINCE-MAILLB , s. m. Fam. 
Avare iusque dam les plus pe- 
tites choses. 

PINCER , ▼. a. Serrer la peau 
avec les doigta ou autrement. 
Fam. Censurer, reprocher y par 
inaniérede raillerie. Jardin. Cou- 
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per on pretaer quelque* bohr- 

Îeona pour empêcher un nrbre 
e pousser trop. Mua. Tirer «Tec 
ses doigts des sons d'un instm- 
ment à cordes. Ppe. Pincé, de. 
Air pincé, affecté. 

PINCER, a. m. t. de man. 
Action d'approcher l'éperou «lu 
poil , mais sans frapper. 

PINCB-SANS.RIXJI, suh. m. 
Fam. Homme malin' et Rournois. 

PINCBTTES , s. m. pi. Usten- 
sile de fer, pour faire ou raccom- 
moder le feu. Petites pinces pour 
s'arracher le poil , pour aaisir ou 
placer certaines chiiMea. • 

PINCHINA , s, m. Groa drap. 

PINÇON, sub. m. Marque oui 
reste sur la peau quand on a été 
pincé. « 

PINDABIQUE, adj. Bans le 
goût de Findarei poSto lyrique 
grec. 

PINDABI8EB, T. n. Fam. 
Affecter un style enflé et rechei- 
ché. 

PINDARI8BUR, s. m. Fam. 
Qni pindariae. 

PINDB , s. m. Montagne coa. 
sacrée aux Mnsea. 

PINBALE, ad|. f. {Glande) 
Anat. Petite glande au milieu 
du cerveau. 

PINOOIN ou PINGUIN, s. m. 
Oiseau des mers du Nord, grand 
comme une oie. 

PINNE-MARIN£,s.f. Grand 
ooqnillage bivalve. 

PINNULE , s. f. Astr. Petite 
plaque de cuivre élevée perpen- 
diculairement à chaqiie extré- 
mité d'une alidade, tt percée 
d'un petit trou , pour laisser pas- 
ser les rayons lumineux ou lea 
rayons vi»uels. 

PINQUB, a. f. Mar. Bâtiment 
de charge. 

PINSON , a. m. Petit oiseau à 
plumage varié, à bec gros et dur, 
et à mouvemens gais. 

PINTADE, s. f. Bsoèce de 
grosse poule d'un gris bleuAtre 
tacheté de blanC| A cri fort wgre» 
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YINTB , «• f* Meaare pour !•• 
liquides. Ce qn'alltt eoariant. 

PINTBR , T. n. Pop. Fmiv dé- 
baucha de TÎn. 

PIOCHE, s. f. Instnimamponr 
fouir la terre. 

FIOCHBR, T. a. TniTailler, 
fouir «TOC la piocbo. 

PlOir , t. m. Chacaoe à— huit 
«etitea piAcet dn feu 4«a éehecs. 
l«oe. f<im. : Dmmer la pion A 
quoiqu'un , le eupplautar. 

PIONITER, V. a. Terme du 
îen des éoheca. L^action réitérée 
de prendre des pions. 

PIOirVIBIL» a. M. t. de guerre. 
Travailleur qui sert à aplanir 
lea cheniint. 

PIOTf ■• m. Pop. Du Tin. 

PIPB , a. f. Futaille d'nn mnid 
•t dnni. Petit tuyau do terre, etc. 
qui sert à prendre dn tabac en 
lumée. 

PIPBAU • s. m. FlAte ehani- 
pétre. Au pi. Branches ondoites 
de glu pour prendre les petits oi- 
aeanx., 

PIPÉB, a. f. Sorte de chasse 
nuz oiseaux avec des gliiaux. 

PIPES, f T. u. Contrefaire la cri 
des oiseaux pour les praodre sus 
ghiaux. Fig. Tlampar.— </m tUt, 
les pri^parar pour tromper an ieu. 

PIPBBIB , a. £ Tioniparia , 
surtout an jeu. 

PIPBUR , s. n. Tirampeur au 

PIQUAVT, AVTS , ad|. Qui 
^qne. OffenMnt. Yif et &a»Styl« 
fUquani» Semuté piquante, S. m. 
fainte de quelques gantes al 
«rhriaseauK. ■ 

PI^UB , s. f. Anne Alnn^ bais 
■arm d'un fer long at pointu. 
Prtita querelle. 8. m.' Une des 
quatre caulauraou painturesdes 
cartes. 

PiQUB-H'IQirB , a. m. Repas 
aA ehuaun paya son éoat. On dit 
aussi adverb. t JHner à ou «n 
piqu0*tiiqu0, 

TIQUBlt, T. A. Baroer légère- 
meut utea ana patata. M^dra, 
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an parlant des serpaaa. Larder da 
la TÏande. Unir par des points 
STmétiiaés deux étaffes l'une à 
Pautre. Irriter , offenser quel- 
qu'un. Lepiqu0rd'hoHn0ur,Vim- 
gacar par ae santimant à. V. pro. 
Se blesser. Au moral , se fAoner, 
s'obstiner A. Avoir la prétention 
d'exceller en. J>s boit , tes étnffe* 
sa piquent, quand les vers s'y 
mettent. ▼. n. Un vin jùquë, 
lorsqu'il agit sur la langue 
conme si on la niquoit. 

PIQUBT, s.m.Petitpienqu*an 
£che en terre pour tenir une 
tente. BAtons plantés d'espace en 
espace , pour prendre un alisne- 
ment. Nombre de soldats prêts à 
marcher au premier ordre. Sorte 
de }eu de cartea. 

PIOTXETTB, s. f. Boisson fiaite 
avec de Tean {etée sur du m ara 
de raisin et des prunelles. Fam. 
Méchant vin. 

PIQUBUB. a. m. Celui qui , A 
cheviH I suit les chiens peur les 
faire bien chasser. Calui qtti 
monte les oheTaux mis en vente y 
au s'occupe A les débourrer dane 
un manège. Maçonn. Celui oui 
tient le rAle des ouvriers, et veille 
sur eux. Cuisin. Celai qui larda 
les Tîandea. 

PIQUIBB , s. m. Soldat armé 
d'une piqua. 

PIQÛRE , s. f. Petite blessure 
faite avec qnelqua chose qui 

K'que. Btona ou toile cousue 
ma sur l'autre en petits corn- 
partimens. Traus que font les 
insectes sur les ftaits, le bais, etc. 

PIRATB, s. m. Celui qui, 
sans aammbsian d'anauna Puis- 
sance, court las mers pour pil- 
ler. Qirsaire barbarasque. 

PIRATBR , V. n. Faira le né> 
tier de pirate ou lu 

PIRATERIE, s. f. 

PIRE. Cet ad}, est le compa- 
ratif de Mauvais, Le vire en est 
le super 1., et alors il devient , si 
Tan vant , s. m- : De tous les par- 
tis vous ofet^rit le pire, .. 

sa 
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- PIRIFORME» adî. Anat. et 
bot. Qui a la forme u'une poire. 

PIROOXJB I s. f. Bateau dé 
Sauvagee , fait cl*iin muI arbre 
creuaé. 

PIROLB, ». f. Plante Tnlné- 
raire. 

PIROUETTE , t. f. Jouet de 
bois ou de métal traTcrté d'un 
petit bâton i^ui sert à le faire 
loitraer lur ini»mème. Action de 
pirouetter. Tour entier que fait 
une pe nonne en ae tenant rar nn 
pied. Voile que fait le cheval «nr 
•a longue ur, dans nne «eule et 
même place. 

PIROUETTER , ▼. n. M.f. 

PIS , s. m. Tétine de la Tachoy 
de la brebis , de la chérre, etc. 

PlS^adv. comparatif. Plus mal. 



Au tuperl. i Le pis, S. m. Le pis. 
Çuipis est, ce qu^il ▼ a de pire. 
^e pis en pis , de plus «n plus 
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mal. C'est votre pis aller, c*est 
le pis qui puisse vous arriver. Je 
serai votre pis aller, >oùs voue 
aervires de moi si vous ae trou- 
T«s rien de mieux. 

PI8ASPHALTE , siib. m. Mé« 
lange de poix et de bitume. 

PISCINE, s. f. Réservoir d'eau 
oA l^Ecriture dit que l'Ange des- 
cendoit une foir tous les ans pour 
troubler l'eau. Vivier où les an« 
ciens nourrissoient des poissons. 
Ifien dans les sacristies où l'on 
Jette l'eau ^i a f ervi à nettoyer 
les vases sacrés , les linges 
d'autel. 

PISSAT, s. m. Urine des ani- 
maux jet parmépriSf de Thomme. 

PASSEMENT, s. m. Méd. N'a 
d'us, qu'en cette loc. t Pissement 
de sang. 

PISSENLIT, «.m. Plante chi- 
coracée. Fam. Enfant qui piste 
au lit. 

PISSER , T. a. et n. Usiner. 

PISSE OK , ET2SS , s. Qui pisse 
souvent. 

PI880IR, s. m. Dans quelques 
endroits publics, lieu destiné à 
i'is^ier. 
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PIS80TER, V. n. Uriner fié- 
quemment, et en petite quantité. 

PISSOTIERE ,^ e. f. t. de me- 
pris.FontaÎDequi jette peu d*eaii. 

PISTACHE, a. f. Amande lisse 
et ovale, d'un vert pAle . renfer- 
mée dans une noix qui a la figure 
d'une olive. L*arbre se nomme 

PISTACHIER, s. m. 

PISTE , sub. f . Trace des aiu« 
mauxf se dit aussi de l'homme. 

PISTIL, s. m. Organe femelle 
de la fnictificatien d'une plante. 

PISTOLB , s. f. Monnete d^or 
étrangère. Bn France , monnoie 
de compte qui Tant dix livrée. 

PISTOLET, s. m. Arme à f«u 
très-courte, et qu'on tiro d'une 
main. 

PISTON, s. m. Cylindi* mo- 
bile qui jone dans le corps d'une 
pi mpe , pour faire monter l'eau. 

PITANCE , s. f. Portion qu'on 
donre A chaque repae dans les 
comninnautés. 

PITAUD , AXJDB , s. t. de mé- 
pris. Fa ysan lourd e t grossier. , 

PITE, s. f. Ancieiinr monnoie, 
le quart d^un denier. Plante d*A- 
mérique , où elle titnt lieu de 
chanvre et de lin. 

PITEUSEMENT, adv. Fam. 
De manière A eroiler la pitié. 

PITEUX, BUSE, adi. Digne 
de pitié. Loc. fam. : Faire pi- 
tente mine, 8. Faire le piteux. 

PITIE , s. f. Nentin^ent de dou- 
leur pour les maux d'auirui. Ce 
mot k'cmploie quelquefois comme 
terme fam. et de mépris t Jtai- 
sonner, chanter à/airepitii, 

PITON, sub. m. Sorte de clou 
doiJt la tète est percée en anneau. 

PITOYABLE, ad). Enclin A la 
pitié , qui excite la compassion. 
Plus souTent , mauvais dans son 
genre. 

PITOYABLEMENT, adverbe. 
D'une manière qui excite la com- 
passion et le mépris. 

PITRBPITE, s. m. Liqueur 
très-forte , faite ayec de l'etprii- 
de-vio. 
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VITTO&ESQUB,ad}.Siucep- 
tibU) d ua grand effet en pein- 
ture. Fig. Qui peiat bien à 
Te* prit. 

PITTORJBSQUBMBNT, adr. 
D^une ntanière pittoreaque. 

PITUITAIRB , ad). Qui a rap- 
port à la 

PITiriTB , t. f. Méd. Flegme , 
humeur Ifntphatiqae et tie- 
queute du corps humain. 

FIT triTBUX, BUSB , ad] . Qui 
abonde en piiuita. 

PIVBRT, sub. m. OUeaud'ua 
plumage iaunAtre et rert , et au 
Dec pointu. 

PITOISTB, •. f. Plante et fleur , 
du çonre dea renonculee. S. m. 
Petit oiseau qiû a la gorge rou- 
geAtre elle chant fort agréable. 

PIVOT, t. m. Morceau de mé- 
tal arrondi par le bout , sur lequel 
t&urne ua corps solide. Grotte 
racine d'arbre qui s^enfonce per- 
pendiculairement en terre. 

PIVOTANTB, adj. f. {Racine) 
Dont le rejet pHncipal est per- 
pendiculaire à la terre. 

PIVOTBR , r. n. Jeter sa 
racioo parpeadiculairoment en 
t«#re. 

PI.A.CA.OB I s. m. OuTrage de 
bois scié en Iwiilles , et appliqué 
par compartimens sur des bois 
de moindre prix. 

TLJkCkKD , s, m. Assemblage 
du menuiserie qui s'élève an-des- 
sus d*une porte insqu'an plan- 
cher. Armoire pratiquée sans 
saillie «Uns une boiserie. Ecrit 
ou imprimé qu'on affiche dans 
ItiS places I etc. pour informer le 
public de quelque chose. Bcrit 
injurieux qu'on applique au coin 
des ruea, qu'on sème parmi le 
peuple. 

PZ.AGARDBB,v. a. Afficher 
un placard. Quand on le dit des 
personnoif il se prend en mau- 
vaise part. 

PXfACB , s. f. Espace qu*occupe 
ou peut occTiper iino personne ou 
une chose. Iiteu public découvert 
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et environné de bâtimens. Lieu 
du change , de la banque . Ville 
de guerre ou de commerce. Fig. 
Ciiarge , emploi. Endroit où une 
chose est, doit ou ne doit pas 
ètr^r. Sur la place, à terre » etc. . 
PLACBMBITT, s. m. Actioi 
de placer de Torgent. Argeat 

PLACENTA I sub. m. Anat. 
Masse charnue composée de di- 
verses membranes qui servent 
d'enveloppes an fœtus. 

PLACER f V. a. Jiitner, mettre 
dans un lieu. — de Vargent, le 
mettre à intérêt} Pemployer. — 
une personne, lui procurer de 
l'emploi. Donner à de qu'on dit}, 
à ce qu'on fait la place conve-' 
nable. Ppe. Placé , èe. Cœur bien 
placi, où domine Thonneur et 
l'amour du devoir, etc. 

PLACETi s. m. 8iége qui n'a 
ni dos ni bras. Demande par écrit 
pour obtenir îustice , grAce , fa- 
veur. 

PL AFOITD , ». m. Dessous d'un 
plancher garni de plâtre , de 
peintures, de monniseries, etc. 

PLAFONNER, v. a. Garnir 
le dessous d'un plancher de plA- 
tre , etc. 

PLAGAL, adj. Mus. Mode où 
la quinte est à l'aigu , et la quarte 
au grave. 

PLAOE f •• f> Bivage de mer 
plat et découvert. Poét. Toute 
contrée ou tout climat. 

PLAGIAIRE , s. et ad). Qni 
s'attribue ce qu'il a pillé danslos 
ouvrages d'autrni. 

PLAGIAT, s. m. Action du 
plagiaire. Pal. Le crime de cous 
qui volent des eofans. 

PLAID, s. m. Plaidoyer. Y. m. 
Tenir tes plaidt , Paudienct* 

PLAIDANT, ANTB,adj.Qui 
plaide. 

PLAIDER, V. a. et n. Coates- 
ter quelque chose en justice. — 
quelqu'un, lui faire un procès. 
— pour, le défondre devant les 
ttibunaax. 
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PLAIDEUR, EUSB, t. Qtti 
plaidu , qni «im* à plaidiir. 

VLAIDOI&IS, «. f. Art ou 
action de plaider. 

PLAIBOTABLB , adj. m. Pal. 
Jours d*audi«iace. 

PLAIDOYER , •. m. Diacoort 
à raudianco pour défendre une 
cauee. 

PLAIE , a. f. Cfair. Blossure , 
cicatrice. Fig. Malheur, afllic- 

tiOB. 

PLAIOHT ANT , AVTE , s. Qui 
M plaint en f ustlco. 

PLAIN, AlirSi ad]. Uni, plat, 
«ans inégalité , do nivean. Flain- 
cltant, chant ordinairo de i'é- 
gliee. 

PLAINDRE , T. a. Aroir pitié , 
com passion do. Donner ou fairo 
à regret. ▼. pron. Se lamenter, 
montrer oon nnècontontomont do. 
Pp«. Plaint, te. 

PLAINE, s. f. Plate campagne. 
Poèt. La plaine liquide, la mer. 

PLAINTE, s. f.Gémissonjent. 
Manifestation parUe on écrite de 
son mécontentemont. Pal. Jten- 
drepUtin*e^^\Mmàf9m\ui 

VLAIITTIF, ITE , ad]. G< 



PLAINTl V KMBHT, adterbe. 
I>hmo voix plaintire. 

PLAIRE , V. n. Agréer à. Etre 
au gré de. V. impers. Vouloir, 
trouver bon. Il a plu A Dieu de. 
S*il vous platt, terme de civilité. 
y. pron. Prendre pltdstr à. Se 
trouver mieux en w endroit, en 
parlant dos animaux et des Té- 

fétaux. Expression de souhait: 
*lût à Dieu. D'éloignement ; A 
DtffU ne plaise que , etc. 

PLAISAMMENT, adT. D'une 
manièie agrénble , plaisante , ri. 
dicule. 

PLAISANCE, sub. f. {Lieu, 
maison de) Camjiaene pour lé 
plaisiri et non pour la revenu. 

PLAISANT, ANTE, adject. 
Agréable. Qui divertit, qui fait 
rire. Impertinent, ridicule. S. m» 
Celui qui cherche à faire rire. 
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PLAISANTER, T. «u BsiUor. 

y. n. Badiner. Dire ou faire une 
chose pour amaser le» autres* 

PLAISANTERIE, S. f. Badi- 
nerie. Raillerie. -^ à part, par- 
lant sérieusement. 

PLAISIR, sQb.m. Sentiment, 
sensation agréable. Aanuietnent. 
Vouloir. GiAce, bon oilice. Au 
pi. Les diTertis*«me»e de la vie. 
Loc. t A plaisir, i**. avec plai- 
sir, avec soin : a**. Ctmte fait à 
plaisir^ exprés pour divertir, 
conte do pnre invention; V. Fam. 
Av«c beaucoup do oommodité, 
de facilité. 

PLAMBE, s. f. Chaux arec 
lat^uelle on enlève le poil des 
cuirs. 

PLAN, ANE, adj. Math.^iur/tf 
plan , tracé sur un plan. Surface 
plane ^ plate et uni* S. m. Sur- 
face plane. Peint. Dégradatiom 
des plans , diminution des ob}oiJ 
reprétenléi dan* un lointain quel- 
conque. Des&in y au trait ou à la 
couleur, d'onbAtlmoot, d^iniar- 
din. Esqutne d'un «nvrage d*oa- 
prit. Détails d'un pL^ofat. 

PLANCHE, s. f. Morceau de 
bois scié en long, asaes large et 
peu épais. Morceau du bois plat , 
on piaqno de cuitro où l'on a 

S rave des figures pour en tirer 
es estampeii. Bitompe tirée sur 
la planche. Jard. P;«tit espace de 
terre plus long qu<i large. 

PLANCRÉIER) v. a. Garnir 
de planches le sol dkan appaite- 
ment. 

I^LANCHER, *vb. m. Partie 
Bupérieuioqui abrite un^ cham- 
bre , ou paRio rar laquelle eu 
marche. 

PLANCHETTE, stib. f. Petite 
planche. Instrument de mathé- 
matiques pour lever des plans. 

PLANÇON ou PLANTARD, 
sttb. m.Eranche de saule et do 
quelques autres arbres , réser- 
vée pour bouture. 

PLANE, sub. m. Bel arbre, 
nommé plus communément iP^- 
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tnnfi, àlarges fenille* déconpéec, 
•t qui est recherché pour let bos- 
quet*. Sttb. f. Outil tranchant à 
deux poignéei. 

PLANER , ▼. m. Polir, égaler. 
y. n. 8« dit d*un oii eau qui «e 
«'tutiuiit en l*air sur ses ailes 
étenduee, lane parottre les ra- 
muer. 

PLABrÉTAIRE, f. m. Attran. 
Heprésentation en plan du syc* 
témo dei planétei . AJj. Qm con- 
cerne let planète*. 

PLANÀTE, s. f. Aatre qui a 
•on RioiiTemont périodique, et 
qui emprunte sa lumière du «a- 

PLAVETTR , «. m. Onrrter qui 
p1an<'. 

PLAVIMéTRIB.s. f. Géom. 
Art de mesurer le* surfaces 
planée. ^ 

PLANISPHERE , s. m. Carte 

3 ni représente sur nn plan les 
eux liémtiphères célestes on 
terrestres. 

PLANT, s. m. Scion qn^on tire 
de certains arbres pour planter. 
Jeun* ou nout^eau plant ^ vignes 
nouvellement jilantées. Se dit 
aussi d'un bois ]usqu*A quinze ou 
vingt ans. 

PLANTAGE, S. m. Dans les 
colonies, plantes do caaaes da 
sucre , de tabac , etc. 

PLANTAIN, S. m. Fiante dont 
la tig4 porte un épi chargé de 
graine*, dont les petits oiseanx 
koni friands. 

PLANT ARD. T. PLANGpN. 

PLANTATION, s. f. ActiSfa de 
planter. Le plant mime. Eta- 
blissement dans les colonies. 

PLANTE, s. f. Carps organisé 
qui tient à la terre, dont il reçoit 
surtout la nourriture, ot qui pro- 
duit ordinairement des feuilles et 
des fleurs.— i£rs pieds, la partie 
des pitds de Uhomme qui posa à 
tvrre. 

PLANTER, V. a. Mettra une 
plante en terra pour Vy fair» ré- 
g'Vter* Bnfoncer quoique chose 
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on partie dans la tarre. Fam. — 
quelqu'un en un endroit, Vj lais- 
ser. Y. proB. et fam. Se placer. 
Ppe. Planti, ie. Cheveux bien 
plantéij bien placés. Terre bien 
plantée, oik il 7 a de belles ava- 
Bues d'arbres. 

PLANTEUR , s. m. Qui plante 
des arbres. Colon d*Amériqne» 

PLANTOIR, s. m. Outil dont 
les jardiniers se servent pour 
planter. 

PLANT1TRETJ8BMBNT, adv. 
Fam. Copieusement. 

PLANTUREUX. EU8B *«<!). 
Abondant. Payt , et fam. Repat 
plantureux. 

PLANURB , sub. f. Bois qu'on 
retranche des pièces que l'on 
plane. 

PLAQUE , S. f. Table de mé- 
tal. Plaqne de 1er ou de foute 
qu^on appli^a au fond d'une 
cheminée. 

PLAQUER, V. a. Appliquer 
une chose plate snr une antre. 
Ppe. Plaqué, ie. Vaisselle pla- 
quèe, de enivre on d'ecier, recou- 
verte d%ne lame d'or Ou d'ar- 
gent. On dit aussi subst. Du 
plnqui. 

PLAQUETTE} s. f. Monnoie 
de billon dans plusieurs psy* 

PLASMB, s. f. Pharm. Eme. 
rande brute broyée pour certains 
médioamens. 

PLASTIQUE, adi.t.did.Qui 
a la puissance de former. 

PLASTRON, s. m. Pièce de 
devant de la cuirasse. Pièce de 
cuir rembourrée, dont les maî- 
tres d'armes se couvrent l'esto- 
mac. Fam. Celui snr' qui s'exer- 
cent les railleries d'une société. 

PLASTRONNER, V. pron. I^o 
couvrir d'un plastron. 

PLAT, s. m. Vaissella creuse 
A l'usage de la table. Ce qua con- 
tient le plat. Plats de balance ^ 
ses deux bas«ins. 

PLAT, ATE, ad'i- Qui « sa 
surface unie , sans inégalités* Fie. 
Sans sel I saut agrément. Fats- 
* 
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statue plats , de bas b«id. Cha- 
Veux plats f ncn triais, VahtelU 
plate ^ d^arg«nt, trftvailUe «an» 
•oudnr*. Rime» plates, qui «e 
•utT«Kt deux i deus. Aplat.Tout 
^ plat. Abaolument. 8. ni. Le 
Ptat^ la partie plate. Le plat de 
Pépie ^ dm la main , «te. 

PLATANB, «.m. V. PLANS. 

PLAT-BORD, nib. m. Mar. 
Garde-fou autour da pont d'ua 
vaissdau. 

PLATBATJ, sub. m. Fond de 
boia des grostea balancea. Fetita 
platade bda Ternitaé, ■urletquela 
on sert le café, etc. Ait mil. 
Terrain éleTé , maia uni , où Ton 
]place des batteries. Grand ter- 
rain plat sur les hauteurs. Au 
pi. Fuméea des bètes fauves , 
quand «Iles sont plates et rondes. 

PLATE-BANDE , s. f. Espace 
étroit qu^on laisse le long d'nn 

Sarterre, et que i*on garnit de 
eurs. Omemeat d'arcnitecture 
uni et peu large. 

PLATEE, s. f. Arcb. Massif 
de fondation dans toute l'étendue 
du bâtiment. Pop. Plat chargé 
de nourriture. 

PLATE.FORMB, s. f. CouTert 
d^une maison plat et uni. Ou- 
irrage de terre élevé et uni par le 
haut. Assemblage de toliveapour 
placer du canon. 

PLATE-LONGE, a. £. Longe 
d« cuir qu «m aionte aux hatoois 
des chevaux de carrosse , pour l«o 
empêcher de ruer. 

PLATEMENT, adverb. D'une 
manière plate. 

PLÂTEURE ,a. f. t. de mine. 
Couohe ou £lon qui, après s^ètre 
enfoncé en terre perpendiculai- 
rement eu obliquement, continue 
à marcher honxontalement. 

PLATINE, s. f. Grand rond 
de cuivre , un peu convexe, monté 
aur dea pieds de- fer, dont ou ae 
aert pour aécher et repasser le 
linge. Pièce où sont attachées 
toutes celles qui servent au res« 
eort d'une arme à f«u. Horlog. 
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Plaque qui soutient loa xnouve- 
m«i-s d*une montre. Impr. Partie 
de la pietae qui foule sur le tyn- 
pan. Serr. Plaque de fer attachén 
à une porta ou au devant de la 
serrure , poiii y passer la clef. 

PLATINE ou OR BLANC, 
a. m. Métal d*un blanc gris, 
peu brillsnt , qui a le poido 
et la plupart des propriétéa de 
l'or. 

PLATITUDE , s. f. Défaut de 
ce qui ext plat , de ce qui eat aans 
sel, en fait de alyia «t de coxi* 
verrat ion. 

PLATONICIEN, lENNB, «• 
et adj. Qui suit la philosophie 
de Platon. 

PLATONIQUE , adj. Qui tient 
au «ystème de Platon. Amour 
platonique, dé|^agé du commerce 
des aens. Année platonique , où 
les corps célestes reviendront A 
la place qu'ils occupoieut à la. 
création. 

PLATONISME , s. m.Syatèmo 
philosophique de Platon. 

PlItraOB, a. m. Ouvrage 
fsit de plâtre. 

PLÂTRAS, anb. m. Morceaux 
de plâtre qui ont été déjà mis «a 
oeuvre. 

PLÂTRE f a. m. Sorte do pierre 
cuite et mise en poudre pour 
bâiir, etc. Tirer un plâtre sur 
quelqu'un, prendre la forme de 
son visage avec un plâtre pré- 
paré} la figure ainsi tirée se 
nomme aussi Plâtre. 

PLÂTRER, T. a. Enduire de 
plâtre. Fig. Cacher quelque 
choae do mauvais aoua des ap- ' 
parences peu solides. Fam. Se 
plâtrer, so farder. Ppe. J'iâtré, 
ée, KéconcUiation, paix plâtrét, 
peu durable. 

PLÂTREUX, EUSE, sclj. 
Terrain mêlé de craJe rouec. 

PLÂTRIER , s. m. Qui fait eu 
qui vend le plâtre. 

PLÂTRiiRB, s. f. Carrière 
d?où on le tire , et lieu uù on le 
fait. 
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PLA.I7SIBtLITB, s. f. t. dtd. 
Qualité du ce qui est 

PLA-USIBUB j ad). Qui a un* 
«ppar«fnc« spéciaiiM. 

PI.AU8IBLEMBVT, adTarb*. 
J)^l^e m^iire plausible. 

rLÈEBlKTS, IBN VB, s. et adl- 
C«ux qui éloieat de Tordre du 
peuple ches lea ancians Romains. 

PI.éBl8CITB, s. m. Décret 
du pc!ttple romain asaemblé par 
tribus,- 

PI.BIA.DB, a. C II sVmploie 
plus commiiiiéoient au pi. Ce 
aont ais étoilot , qu^on nomme 
aussi Hyadet. 

PLBIOB sub. m. Fal. V« m. 
Caution , répondant. 

PLEIGBB., ▼. a. CaulSonner 
-eu ÎMStice. 

PI*BIN , snb. m. li'oppoaé de 
4fidê, LtpMnêt U vidé. Au iric- 
trac. Pairt ion plein* Adv. U a 
du vin plaim ta ca¥é. 

PLRIV, EINB , ad). Qui cou- 
tient tout ce au'il peut contenir. 
Qui contient beaucoup d -. Qui 
amende en. Prop. «t <ig. Entier, 
absolu. Plein pouvoir. On dit 
4i*uBe bète qui porte des petits , 
«\v^elU est pleine . Etre plein d'un 
•ujety en 6tra tout occupé. Flein 
de toi-même^ qui s'astimo bea<t> 
coup trop. ApUinet maint ^ a bon- 
damnent. En pleine rue y publi- 
quoment. Crier à pleine tite^ d« 
oute sa force , etc. 

PLBINBMBVT, adv. Emière* 
ipaot, tout-A*£ait. 

PLBiriBBB, ad), f. {Caur) As- 
sambiée aoleunalla q>ie tenoieut 
las grands Prineas. {indulgente) 
Rémission ^alne et eatiéi* de 
toutes las peines dues au péché. 
PI.BNIPOTBNTiAIRB , s. m. 
et ad). Mialstre d'un Souverain , 
chargé de pleins pouvoirs. 

PI.BiriTUDB, sub. f. Abon- 
dance escossive. — <fa/»tffiiajfctf, 
pouvoir dea Souvaraina. — des 
êemps, t. do la Bibla. Temps 
•le l'accumpiisaemantdesprophé- 
tita. 



PLE 619 

VI.ÉOVA8MB, sub.m. Abon« 
dance do mou qui signi&ont la 
mémo chose. 

PLBTHORB, a. f. Plénitudo 
oxceaiiive de sang ou d^humenrs. 

PLÉTHORIQUE, ad). Al. a. 

PLEURANT, AITTE, adj.Qui 
pleure. 

PLEURER, V. n. Répandre 
dea larmes. Quand lavigue ietta 
de l'eau, on dit quV//« pleure. 
V. a. Pleurer te» péchés, ton 
pète. 

P/.BURB8XB , s. f. Méd. In. 
ilammation de la plèvre, avec 
douleur très-violente do cAté. 

PLEUREUR, BU8B, s. Qui 
pleure. 

PLBURBUX, EUSB , adj. Qui 
pleure faciloment. Aeoir l*atr ou 
le ton pleucienjCf la mine pleu- 
reuie, 

PLEUREUSES, aub. f. plur. 
Larges mancboitea de batiste 
qu'on met sur les rêvera des 
manches de Thabit, au commen- 
cement d'un grand deuil. Dans 
lea frnéraUles des aiicieaa Grecs 
et Romains, on louoitdosfemmea 
ou pleureuses pour pbanrer le dé- 
funt. 

PLEURVICHBR, ▼ n. Fam. 
Répandre des larmos feinte». 

PLEUROPKEUMONIB , s. f. 
Sftéd. Inflammation do la plèvre 
et des poumons. 

PLEURS, a. m. pi. liormea. 
Foét. — de l'Aurore^ roaée. 

PLEUTRE , a. m. t. de mépris. 
Homme de rion , sans oapacité. 

PLEUVOIR, ▼. imoers. Il 
pUut. Il pleueoit. Il plut. U a 
plu. Il pleuera. Qu*il vleuee. Se 
dît do la plnie qni tombe | et fig. 
de co qtù semble tomber 1 L'ar^ 
gent pleut dan» cette maiton, 
Let chantons pleueent sur lui. 

PLéVRB ou PLBURE, a. f. 
Anat Membrane qui garnit in- 
térteuremont lea cAtea et loa 
nluaclea inlorcostana. 

PLEXUS , a. m. (Le t sonne. ) 
▲oat. Nom du laci» do pluaieura 
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iileta de nerfs les uns arec les 
autres. 

PLETOlf, s. m. Brin d'osier 
qui sert à plier U Ttgne. 

PLI , SUD. m. Un ou plusieurs 
doubles qu'on fait à une é'ofl'e , 
à du linêe. Marque qui reste à 
une étoffe qui a iU pWie, Fig. 
Habitude s lia prit ion pli» Sous 
le mime pli, la même enveloppe. 

PLIABLE , adj. Aisé , flexible. 
An pr. et au fig. Humeur pliable. 

PLIAOB , tub. m. Action de 
plier, ou erEet de cette action. 

PLIANT, ANT.B, ad}. Aûé k 
plit^r. Fig. Docile. S. m. Siège 
qui se plie en deux , et qui n'a ni 
bras ni dossier. 

PLICA , s. m. r.>PLlQTTB. 

PLIE , s. f. Poisson de mer, de 
la forme du carreiel.<ei de la li- 
mande. 

PLIER , ▼. a. Mettre en un ou 
plusieurs doubles arec quelque 
arrangement. Fam. — bagage, 
«(«camper sans bruit. Courber, 
fléchir. V. n. Devenir courbé. — 
sout U joug, s^y soumettre, t. de 
guerre. Reculer. V. pron. (S'ac> 
cummoder) A V humeur ^ auxca- 
pricet de quelqu'un. 

PLIBUR, BUSE, s. Qui plie. 

PLINTHE , s. f. Arch. Petite 
table cairée qui se nomme auRsi 
socle dans les bases , et tailloir 
d»nB les chapiteaux. Plate-bande 
qui règne dans les ouvrages de 
maçonnerie ou de menuiserie. 

PLIOIR , sub. m. Instrument 
pour plier «t couper du papier. 

PLIQUE, s. f. ou PLICA, S. m. 
Méd. Maladie où lès cheveux 
a'entremèlent si fort, que lors- 
qu'on les coupe il en sort du sang. 

PLISSER , T. a. Faire des plis 
à des habits, à dn linge. V. n. 
Cette étoffe plisse, il s'y fait 
pinaieurs plis. On dit aussi «Se 
plisser, 

PLISSITRE , s. f. Manière de 
plisser. Assemblage de plis. 

PLOG , s. m. Mar. Composition 
de poil de vaAr'he et de vtrre pilé 
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qu'on met entre le doublage et 
le bordflge d*un Taisseau. 

PLOMB , s. m. ( le fr ne sonne 
pas.) Métal d'un blanc bleuâtre, 
mou et fort pesant. Balles de 

Îlomb dont on charge les armas 
feu. Instrument dont se ser- 
vent les charpentiers ei les ma- 
çons pour élever verticalem«nt 
leurs ouTrages. Méd. Maladie 

3ui attaque qn Iquefois les TÎ- 
angeurs. Fam. Jeter son plomb 
sur une chose , y prétendie. Ce 
mur est à plomb, perpendicu- 
laire. Le soleil y donneà pfomb^ 
directement. Ce mot à plomb 
forme quelquefois un s. ni. : Pren- 
dre son aplomb. Ce danseur a 
beaucoup d'aplomb* 

PLOMBAGINE ou MINE DS 
PLOMB, s. f. Substance minérale 
de la nature du talc , et de la- 
quelle on fait des crayons. 

PLOMBER , V. a. Vernir de la 
vaisselle de terre avec du plomb. 
'Dans les douanes, appliquer nn 
sceau de plomb sur des b illots , 
pour marquer quUls ont payé le 
droit. Remplir de plomb en 
feuille une dent creuse. Battre 
des terres a fin qu'elles s'affaissent 
moins. Pp«. Plombé , èe. Dent 
plombée. Teint plombé, ou livide. 

PLOMBERIE , s. f. Art de fon- 
dre le plomb , lieu où il se tra- 
vaille. 

PLOMBIER, s. m. Ouvrier en 
plomb. 

PLONGEANT, ANTE, adf. 
Dont U direction est de haut en 
bas. 

PLONGÉE, s. f. Art. mil. La 
partie du parapet qui va en glacia 
du cdté de la campagne. 

PLONGEON, sub. m. Oiisean 
aquatique qui plonge souvent. 
Fig. Faire te plongeon , baisser 
la tète quand on entend tirer. Se 
relâcher, par folMesse , do ce 
qu'on a dit. 

PLONGER, V. a. Enfoncer une 
chose dans Teau pour Ten retirer. 
Fig. — un poignard dans le 
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$éin dé quelqu'un , lui M-ucer 
un grand chagrin. V. n. Btr* en- 
tièrement dans U«au« V. pron. 
S'enfoncer dant le vice , etc. , s*y 
•bandouner. Ppe. Plongé , ie. 
Ploagé dans la douleur, dans la 
misère. Chandelle plongée , qui 
|i'a pat été i«tie en moule. 

PLONOBUR , s. m.Qui plonge 
dans la mer poar pdcher £s 
perles y etc. 

PLOQUBR, T. a. Garnir ua 
Taîsaeau de piec. 

PLOTBR , T. *. et n. FUohir, 
courber. Htjle p«ét. et «out. Au 
lieu de P/<tfr,^ui a*«aiplote au pr. 

PLUIB y s. f. Bau qui t«m1>e 
du ciel. 

FLUMAOBy s. m. Tonte la 
plume qui est sur le corps d'un 



FLUMA88BAU, f . m. BouU d« 
plumes pour «mplumer des cla- 
vecins et des flèches. Balai de 
plmmest Tiosu de charpie pour 
couvrir les plaies. 

PLUKA.88IBB, s. m. Celui 

3 ut prépare et vend dea plumes 
'autruche, des aigrettes, etc. 
PLITMB , s. f. Ce qui courre 
le corps des oiaenux, et lea sou- 
tient en Tair. Plum«s d'autruche 
préparées. Gros tuyau de plumes 
cieul on se sert pour écrire. Siyle, 
manière d'écriie. Fig. Cn dit 
d'un bon auteur, que c'eu une 
excellente plume, 

PLUMBB , s. f. Ce qu'il entre 
d'encre dans une plume pour 
écrire* 

PI.UMBB. , ▼. a. Arracher le* 
plumt* s à un oiseau.*-^iM/9«'«B> 
cn tirer de l'argent , sutteut par 
le |eu. 

PI.UMBT,a. m. Plume d'au- 
truche mise autour du chapeau. 
Fam. Jeune homme qui p«rt« le 
plumet. A Paria , cetix qui por- 
tent le charbon. Plumets de pi- 
lote, plumes attachées k de petits 
morceaux de liège au'ou laisse 
voltiger pour savoir d'oà vient le 



PLUMBTé I *di. Bla«. Se dit 
d'un ècn ckargé ae menue bro- 
derie. 

PLUXITIF, •. m. Pnl. Som- 
maire écrit à Taudience des ju- 
gomena qui • y prononcent. 

Pl.nRA.I.ITB , aub. f. Le plua 
grand nombre. Olaiorité relative 
dea suffrsges. Multiplicité. 

PLVRIBL, BLLB, adj. Qui 
marque pluralité. S. m. Gram. 
I<e nombre pluriel , opposé à tin~ 
gutier. 

PLU8. AdT. de comparaison. 
Davantage. £xprime cesaation 
d'action , de Tolonté. Le pltu ^ 
superlatif. Devlus enpluty mar- 
que dea progrès. Plus, de plut, 
qui plus eitf outre cela, jiuplus, 
tout au plut, pas daTantage. Plus 
ou maint, i peu pr^s. Ni plus ni 
moins, tout de même- La pht- 
part, le plue grand nombre. 

Pl<nsiBUR8, adi. plur. Un 
nombre iodéiini. Sub. Plusieura 
personnes. 

PLU8-PBTITION, a. f. Pal. 
Bzcès dans la demande. 

PLUS TÔT ou PLUTÔT. Ad- 
Torbe de té'ups qui marque asté- 
rioriié. J "lut à que, il siguiiio 
preférablement. Plutôt mourir 
qw( de céder, 

PLUVIAL , aub. m. Sort» de 
chape. 

PLUYIALB, ad), f. {^Eau) De 
pluie. * 

PLUTIBR , a. m. Oiseau bon à 
maiig(fr| et gros comme un pi- 
geon. 

PLUTIBUX, BU8B, adject. 
Abondant en pluie. Qui amène 
la pluie. 

PLUTI08B , aub. m. Cin- 
quième mois du calendrier ré- 
publicain. 

PITBUM ATIQUB, ad|. Phys. 
( Machine ) ATfC Uc^uelle on 
pompe l'air d'un récipient. 

PNBUMATOCELB,a. f.Méd. 
Faua«e homie du acrotum, cau- 
aée par un amaa d'air. 

PNBUMATOLOOIB , s. f. t. 
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did. Traité des lubitancei •piri< 
tuelles. 

PNBUMATOirPHALE , s. f. 
Méd. Fausse bernie ombilicale , 
causée par un amas d'aif . 

PNEUMAT08B, s. f. Enflure 
deTestomac, causée par desfla- 
tuoiités. 

PNEUMOiriQUE, ad). {Re- 
mède) Fiopre aux maladies du 
poumon. 

POCHE, s. f. Sorte de petit 
•se faisant partie de l'habille- 
ment, dans lequel oa met ce 
qu'on veut avoir avec soi. Grand 
•flc où Ton met du blé , etc. Faux 
pli d'un habit mal taillé- Sinus 
qui se (ait dans une plaie. Petit 
violon que portent les maîtres de 
danse. Jabot des oiseaux. Filet 
pour prendre dee lapins au furet, 
lioc. fam. : Acheter chat en 
poche, une chose sans l'avoir vue. 

POCHER , T. a. Meurtrir avec 
entlure; ne se dit guère que des 
yeux. Fpe. Poché, ie. Éiriture 
pochée f ou pleine de taclies. 
OJSuft pochét , cuits sans être 
nèlt-8. 

POCHETER, verb. a. Porter 

Îtelque temps dans sa poche, 
pe. Focheté, ée, Truffei, olivei 
pochetée», 

POCHETTE, s. f. Petite poche. 
Fttit filet. 

POD A.GRE , s. m. et ad) . Fam . 
Goutteux. 

PODESTAT , s. m. Officier de 
justice et de police en quelques 
villes «^'Italie. 

POELE, sub. m. Yoile qu'on 
tient sur la tête des maries pen- 
dant la bénédiction nuptiale. 
Drap mortuaire. Autrefois dais. 
Sorte de fourneau de terre on de 
fonte , pour échauffer un appar* 
tement. S- f. Ustensile de cuisine 
pour fi^ire , pour fricasser. 
' POsLIBR , s. m. Artisan qui 
fait les poêles. 

POELON, s. m. Petite podle. 

POELONNÉE , sob. f. Autant 
qu'un poêlon peut tenir. 
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^ POEME j s. m. (loi et dana le* 
six mots sttivana, faitea aentir l*<i 
et Ve ) Ourraee en Tara et d'oue 
certaine éleDdue. 

POÉvSIE, a. f. Art d«8 Ters. 
Ce qui constitue les bone vers. 
Versiiication. Feu poétique , 
même en prose. Au pi. Ouvrages 
en vers. 

POETE , s. m. Celui qui a'a- 
doone à la poésie. 

rpÉ^BREAU, sub. xn. Fam. 
MauvalA pofite. 

POETIQUE, ad). Qui con- 
cerne la poésie. 5. f. Traité de 
l'art des vers. 

POÉTIQUEMBITTjaJv. D'une 
maniéio poétique. 

POÉTISER, V. n. Fam. Ver- 
sifier. 

POGE , sub. m. Cété droit du 
vaisseau dans les mère dn I«e- 
vaut} même chose que ttribord 
sur rOctau. 

POIDS , s. m. Pesanteur, qua- 
lité de co (|ui est pesant. Mor- 
ceaux de cuivre , de fer, etc. pour 
peser. Métal ou pierre qu^oa at- 
tache à des cordes pour faire 
mouvoir une horloge, uu tourne- 
broche. Fie. Importance, couaî- 
dération, U>rce. 

POIGNANT, ANTE, ad). Pi- 
quant. 

POIGNARD, sub. m. Arme 
citfnrtu pour frapper de la pointe. 

POIGNARDER , v. a. Blesser, 
ttier avec un poignard. Fig. Can- 
cer une grauue douleur. 

POIGNEE , s. f. Autant que la 
main fermée peut contenir. Fis. 
Petit nombre. Partie par laquelle 
en prend une épée , un sabre, ul 
poignée, t-n grande quantité. 

POIGNET^ s. m. jBndroit où 
le bras se fomt h. la main. Bord 
de la manche d'une chemise. 

POIL, s. m. Ce qui croit sur 
la peau de l'animal, en forme 
de filets déliés. Barbe, '-'follet, 
pull cotonneux qui vient avant le 



terbe. Bot. Filamens déliés qui 
tai»sent sur l'écorce de certaïus 
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T^gétaux. Méd. Maladie assez or- 
dinaite aux nourrice* f qui Tient 
d'un lait grumelé. 

VOII<OUX, s. m. Pop. Homme 
de néant. 

POILU, T7E, ad). Garni de 
poiL 

POINÇON, s. n. Instrument 
qui sert à percer, A marquer, et 
à garantir le titre de la Taissella 
d^argent. Morceau d'acier oà les 
lettres sont gravées en relief. Ai- 
guille de tète surmonté de pier- 
reries , et qui sert A la coiFfur« 
des femmes. Toanean qui tient 
eDTÎren les deux tiers du muid. 

POINDRB , V. a. Piquer. V. m. 
V. n. Commencer A paroitre , à 
pousser. 

POING, s. m. (le g ne sonne 
pas.) Main fermée. 

POINT, s. m. FiqAre qne fait 
dans rétofTe une aiguille enfilée 
de soie, de fil, etc. Ouvrages dt 
point, faits à l'aigaille. Petit 
point, manière do traTailler en 
tapisserie. Mathém. Extrémité 
d'une ligne, l'endroit où elle en 
coupe une antre. Un douaième 
de la ligne. Petite marque ronde 
qu*nn met sur un i, a^nsi qu'A la 
fin d'une phrase , etc. Mus. Mar- 
que qui , placée A. la droite rl'iine 
note , en augmente de moitié la 
Taleur. Nombre qu'A certains 
jeux on attribue à chaque carte , 
on que l'on marque à chaque 
coup. Petit trou fait à des cour- 
roies. SÎTision du compas du cor- 
donnier.Méd. Douleur piquante, 
•urtout au cdté. Bndroit déter< 
miné. Point d*appui. Point fixe. 
Question, didficnlié. Ce qu'il y 
a de Biincipal dans une affaire. 
Division d'un discours. £tat , si- 
tuation. Temps préi is , moment. 
Point d'honneur, ce en quoi l'on 
fait consister l'honneur. •— du 
Jour, moment où il commence. 
--de vue, lieu d'où l'on voit mieux 
nn- objet. Loc. i De point en 
point, exactement. De tout point, 
entièrement. Au dernier point. 
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extrêmement. Adv. de négation. 
Pas, nullement. 

POINTAGE , s. m. Mar. Dé- 
signation faite sur la carte , du 
lieu où se trouve un vaisseau. 

POINTE , s. f. Bout piqnaniSt 
aigu. Extrémité des choses qui 
▼ont en diminuant. Saveur pi- 
quante et agréable. Fig. Pensée 
subtile , ieu de mots. Dessein , 
entreprise. Instrument pour gra- 
▼er à l'eau-forte. Petit clou sans 
tète. Loc. adverb. : En pointe^ 
en forme de pointe. Être en 
pointe de vin^ gai , pour avoir un 
peu bu. 

POINTER, V. a. Porter des 
coups de la pointe de l'épée. Di- 
riger vers un point. V. n. Faire à 
petiu pointa , en parlant des mi- 
niatures. Bn par tant des oiseaux, 
s'élever vers le ciel. Ppe. Poin- 
té ^ ie. Mus. Blanche ou noire 
pointée^ dont la Taleur augmente 
de moitié. 

POINTEXm , snb. m. OfEcier 
qui pointe le canon. Chanoine 
qui pointe sur une feuille les 
chanoines présens à l'office. 

POINTILLAGB, s. m. Petits 
points qu'on fait dans les minia- 
tures. 

POINTII.I.BR , ▼. n. Faire des 
points avec le burin , le crayon , 
le ijincean.Dbputersiir destiens. 
T. a. Piquer par des choses déso- 
bligeantes. 

• POINTILLERIB., s. f. Pico- 
tprie. contestation sur des baga- 
teUes. 

POINTILLEUX, BUSE, ad). 
Qui aime A pointiller, à contes- 
ter. 

POINTU, UB , ad]. Qui a une 
pointe aiguS. Qui se termine en 

5ointe. Jves, menton pointu. Fig. 
Uprit pointu f qui subtilise sur 
tout. 

POINTURE , s. f. Impr. Petite 
lame de fer à l'extrémité de la- 
quelle s'élève une pointe* 

POIRE , snb. f. Fruit A pépin. 
Petite bonteille de cuir, bouilli 
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•H 1*011 net do la pondra à tirvr. 
POIRÉ , sub. n. Gidr* faii dm 
poiret. 

POIREAU ou PORRBAV , 
•• m. Plaute potagère. Chir. Pe- 
tit* excroisAance de cbair sur 
la peau, priocipalement sur les 
aaaiQs. 

POIRBB, s. f. Plante petagire, 
nommée aueii Bette blanch», 

POIRIER, tub. n. Arbre ^ui 
perte les poires. 

POIS , s. m. Légume de figure 
rond^ ^iii vient dans une cesse. 
POISON, s. m. Tout ce qui , 
mangé , bu ou respiré , peut alt^ 
rer la santé ou donner la mert. 

POISSARD , ARDB , sd). Se 
dit des eiiTrsf^es où l*ea imite le 
langage et les mosurs du pins 
bu-penple. 

POISSARDE, s. r. Femme de 
la lie du peuple , de la halle. 

POISSER, T. a. Enduire de 
poix. ;Ha1ir avec quelque chose 
de gluant. 

POISSOV, sub. m. Mesure de 
liquides. La moitié d^in demi- 
setier. Animal qui aait et vit 
dans Peau. Au pi. Un de* douze 
signes du sodiaque. 

POISSONN AILLE , s. f. Fam. 
Fretin , petit poisson. 

POISSONNERIE, s. f. Lieu 
eà Ton rend le poisson. 

POISSONNEUX, EUSE , ad}. 
Abondant en poissona. 

PpiSSONNIER, 1ERE, s. Qui 
vend du poisson. 

POISSONNIERE , s. f. Usten- 
sile de forme oblongue , pour 
faire cuire le poisson. 

POITRAIL, s. m. Partie do 
dorant du corps dn cheval. Par- 
tie du hamois qn*on met sur son 
noifrail. Poutre oui se place aur 
les deux piliers d'une porto co- 
chère , d^nne boutique , etc. pour 
les fermer par en haut. 

POITRINAIRE, sub. et ad]. 
Qui • U poitrine atUqnée. 

POITRINE , sub. f. Partie de 
Vanimai qui contient les peu* 
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mens et le oosur. lie coat enn dane 
cette partie, surtout les |pett> 
mens. Voix, lia bmun^ poitnme. 
POITRADB , a. f. Hance faite 
avec dn sel , du vinaigre et in. 

POIVRE, s. m. Sorte d'épi- 
cerie des Indes-Orientales , qui 
Tient en grappes, par petits 
grains ronds, snr un arbris- 
seau , etc. 

POITRBR, ▼. e. Ass*is«naer 
de poivre. Pop. Communiquer le 
mal vénérien. 

POIVRIER, s. m. Arbrieeeau 
qui porte le poivre. Feiitfe Wite 
où l'en en met. 

POIVRIÈRE , sub. r. IMte à 
cempartimens j eà l'en met dn 
poivre , etc. 

POIX, s r. 8bc tésinewt tiré 
du pin 011 du eapin* 

POL ACRE ou POL A QUB , s. f. 
Bâtiment de la Méditerranée, 
allant à voiles et à rames. S, m. 
Cavalier polooois. 

POLAIRE, ad|. Qui est auprès 
des pèles du monde , qui leur ap- 
partient 

POLARITE , a. f. Phys. Pro- 
priété qu'a l'aimant de se diriger 
-fers les pôles. 

PÔLE, «ub. m. Chacune des 
deux extrémités de l'axe immo- 
bile sur lequel tourna nu ooros 
spbérique, particulièrement le 
globe terrestre. Ptfilffs ds Vaimant, 
points pAr lesquels il attire ou re- 
pousse le fer. 

POLiAmarQUE , s. m. Antiq. 
Général en chef d'nre armée. 

POLEMIQUE, adj. Qui ap- 
partient aux disputes par écrit. 
POLI, IB, adi. Donx, civil, 
complaisant. S. m. Lustré, éclat 
de ce qui a été poli. 

POLICE, snb. £ Ordre établi 
dans une ville eu société quel- 
conque , pour y prévenir les dé- 
sordres. Juridiction du corps 
chargé d'y Teilier, Impr. Btateui 
régie le nombre de chactm d«s 
caractères dont une Coqle est 
composée. 
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VOI'ICER , T. a. MettT* U po- 
lice dan* lin paya. 

POLZCHI1IBI.I.E, •. m. i^- 
teur de farces, bossu par-devant 
et par-derrière. Mauvais bouifoa 
de êociété. 

POItlMBITT, *. m. Action de 
polir. B:at de ce qui est poli. 
Adr» D'une manière polie , ci- 
Tilo. 

POIiIB., ▼• a. Kendre uni et 
Iniiant à force de frotter. Fi g. 
Orner Tesprit, adoucir les moeurs. 
B.cndr« le style plus correct. Fpe. 
Foli, ié. Marbre poli. Vert bien 
polit, Ole. 

POLISSEUR, EUSS, ». Ou- 
▼rier qui polit. 

POLIfiSOIK , s. m. Instrument 
dont il se sort. 

POLXSSOIES , *. f. Sorte de 
déciottoiro douce. 

POLISSON, ONNB, ad]. Libre, 
Ubertin. S. m. Petit garçon mal- 
propre et vagabond. Booime <|iii 
■e permet do faire ou do diro de 
grossières plaisanteries. 

POLI880NNER, T. n. Duo ou 
faire dos polissonueries. 

POLISSORRERIE , s. f. Bouf- 
fonnerio , plabanterie basse. 

POLIS SURE , s. f. Action de 
polir, ou off'jt de cette action. 

POLITESSE , sub. f. Manière 
dVgir, do parler, civile et hon- 
nête. 

POLITIQUE, s. f. Art de go». 
Terner uaBtat. Conduite adroite 
dans les affaires. Adj . Qui con- 
comolo gouvtirnemont d'un Etat. 
S. m. Quis*appUquu àla oonnois» 
sanco desaflairespubliquos. Fin, 
adroit. 

POLITIQUEMENT, adv. Selon 
les règles de la politique. D'une 
manière adroite, rèservéo. 

POLITIQUER, T. n. Fam. 
Haisonner sur les atfaires pu- 
bliques. 

POLLICITATION, s. f. Pal. 
£agag*moot contracté par anel- 
qu^nn . sans qu'il soit «ocepto par 
ku». 
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POLLUER, V. a. Profaner les 
tt-mples , les églises. 

POLLUTIOïr, s. f. Profana, 
tion. iiort* do pèche contre la 
pureté. , 

POLTRON. ONNE, s. et adj. 
liâche, pusillanime. , 

POLTRONNERIE, s. f. Man- 
que de courage. 

POLTANTH£A,s. m. Recueil 
alphabétique de liens communs 
à Tusage de bien des autours. 

POLT ANTHBB , adj. Bot. Qui 
a plusieurs fleurs. 

POLTCHRESTB, ad).Pharm. 
Qui sert à plusieurs usages. Sel 
polychreste. 

POLYEDRE , sub. m. Géom. 
Corps solide à plusieurs faces* 

POLYGAME , s. Celui qui o t 
marié à plusieurs femmes , ou 
celle qui a eu même temps plu- 
sieurs maris. 

POLYGAMIE, sub. f. Btat du 
polygame. 

POLYOARCHIE, s. f. Gou. 
veroement où ^autorité est entre 
les mains de plusieurs. 

POLYGLOTTE , adj. Bcrit en 
plusieurs idiomes. S. f. Bible \ak^ 
primée «n plusieurs langues. 

POLYGONE, sub. m. et adi. 
Géom. et art mil. Se dit d'une 
figure et d'une pièce de forlifica-* 
tiou qui a plusieurs angles et 
plnsieurs cètés. 

POLYGRAPHE , s. m. Auteur 
qui aécrit sur plusieurs matières. 

POLYNÔME , s. m. Quantité 
algébrique, eomposée de plu- 
sieurs termes distingués par les 
signes /»/u( et mo/ns. 

POLYPE, s. m. Espèce d'anf-' 
mal ou ver marin qui a plusieur> 
pieds. — d'eau douce , animal 
qui a de même ulusienrs pietio 
ou bras enibrme ae cornes. Méd. 
Excroissance mollasse oui vient 
en certaines parties du corps , 
surtout aux narines, où elle e^t 
attachée par beaucoup de fibres* 
Sang congulé dans les gros vaii^ 
seaux. 
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POLTTéTALSBS . ad), f. pi. 
{Flturt) Qui ont plan«ur« pé- 
lalM. 

POLTPBUX, EU8B, ■d). Qui 
tient de U nature du polype. 

POI'TVIER , s. m. Bipèco do 
rucho que m conttrniiont l«o pe* 
tits polypoB de mer. 

POLTPODB eub. RI. Sorte de 
ibugèr«^«i«VinpLoie comme pnr- 
gatiX 

POl<T8PB1LMB/adî. Bot. Qui 
Tonferme plusiems graines. 

POI.T8TI.LA.BB , s. m. et ad]. 
Gram. Qui eet de pliulenrs lyl- 
labe*. 

POI.T8TVODIB . e. f. Multi- 
pHcité deconceUt adminiitratifs. 

POLTTBGHNXQUB, adj. Qui 
•ibbrMte plueieuta arts ou scien< 
xes. 

POLTTHél81CB , 0. m. .Syii 
tème ^ admet la pluralité des 
'dieux. 

POLrrHBlSTB , •. Qui pro- 
fosse le polythéisme. 

POLTTRlC| s. m. FUnte ca- 
pillaire. 

POMMADE , s. f. Composition 
molle et onctueuse faite avec de 
la cbair de |»ommey ou de la cire, 



«u de Ujgraisse, etc. Man.Tour 
qu^on fan en voltigeant et se son- 
tenant d'une main aur le pom- 



meau de la aelle d%n cheviJ. 

POMMADER, ▼. a. Enduire 
do pommade. 

POMME, s. f. Fruit à pépin, 
tond et bon à mancer. Ornement 
de bois o« de métar, laiton forme 
do pomme. — di^ pin, noix que 
produit io pin. Ce mot s*applique 
aux fruits arrondis do plusieur* 



végétaux : il s'appliqua 

chou et à la laitue , dont le dedans 

est fort compacte et ramassé. 

POMME, sub. m. Cidre de 
-pomme. 

POMMEAU, a. m. Petite boule 
au bout de la poignée d'nno épée. 
Autre espèce de boule qui ei| au 
latft d« Tarçon de dotant d*tttte 
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POMMBLBR, ▼. pron. Se dit 
du ciel, quand il se couTro d« 
potita nuages ronds, blauca et 

Îrisâtraa. fpe. Pommelé, ée, 
^hêçal pommsU, marqué de gxia 
et de blanc par petites rouellea. 
POMMBLIjB, sub. f. Flooib 
battu en rond , ot plein de petits 
troua , qu*ott met k l*emboQcliure 
d^in tuyau , pour empêcher las 
ordures de passer. 

POMMER f V. n. Se former en 

I»omme^) ae dit des choux et des 
aitues. Fpe. Fommé, àe, Fîg. et 
fam. I Sottiié pommée, coin* 
pUte. 

POMMERAIE, anb. £. I«ie« 
planté de pommiers. 

POMMBTB, ÉB, adj. Btas. 
orné de pommettas. 

POMMETTE , s. f. Ornement 
de bois ou de métal en formo de 
pomme. Os qui Corme l*éminence 
de la )oao, au-dassons de Pesil. 
Au pi. PetiU nosuda do fil faite 
à dos poignets de chemise, olc. 

POMMIER, s. m. Arbre qui 
verte les pommea. Ustensile pour 
lea faire cuire. 

TOMPB , s. f. Appareil magni- 
fique , aomptuosito. Vanité. — 
du ttyle , expresaiona rolevéea. 
Machina pour élever de Peau. 

POMPER , T. a. Bpulser arec 
une pompe Veau d?un Taiaseau, 
Tatr d*ttn récipient. Y. a. Faire 
agir la pomnp. 

POMPEUSEMBirr, adv. ATa« 
pompe. 

POMPEUX, BU8B, adJ. Qui 
a de Téclat. Style pompeux, 

POMPIER . s. m. Qui fait dos 
pompes , qui las fait agir. 

POMPON , a. m. Ornement do 
pau de valaur que las femmes 
ajoutent à leurs colfFuTos. Or* 
nomeat trop recherché dont le 
aifle ) de là ^est formé dans l«a 
deux aena 

POMPOITRER , ▼. a. et pron. 

POITAITT, a. m. Occident. 

VONCB , a. f. 8achet rempli 
de charbon broyé pour calquer un 
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fletiin, AA\» Pierrt poncê , po- 
Teaa« , rude an toucher , qmi nage 
•nr Tean. 

POHCBAIT, s. m. Bot. Coono- 
licou Toint. Kouge trèt-TU ot 
trèa - fooci. Ad*]. Ruban pon- 
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POirCER , t. a. — éê la vait- 
tells, la rendre mate avec de la 
pierre ponce. ^ un' de$tin, le 
calquer avec la pence» 

VOVGHE, s. m. Pris de Tan- 
gloie Punch , mélange de }nt de 
citron, de tî» blanOy d*eau<>de- 
irie , de thé et de sucre. 

PONCIRB y s. m. Sorte de ci- 
tron , de linon fort gros et fort 
odorant. 

POVCIS, •. m. De«un piquA , et 
enr lequel on pasee dA charbon. 

PONCTIOH, a. f. ChM\ Op^a. 
tîon par laquelle en tire I et «taux 
épanchéea dana le rentre d*un 
hydropique» 

PONCTUALITi , s. f. Grande 
esactitnde. 

POWCTUATIOir, •. f. Art de 

Knctuer. Points qui •nppKent 
I Toyellea dans qnelquea Un. 
gués orientalea. 

PONCTUBL ,BU.B, ad). Qut 
lait à point nommé ce qu*il doit 
faire. 

POVCTUBI.IJBMBirT, adv. 
Avec ponctualitd. 

POKCTUBK , T. a. et a. Mettre 
daoa ce que Ton écrit les peiau 
et les TÎrgules. 

PONOAO t «nb. m. Dsns la* 
min s de charbon , iaclinaiion 
de la cei^clie. 

PONDBHA.TIOir, s. f. Feint. 
Science qui détermtnaPéqnilibre 
des corps suinuit les lois de In 
physique. 

P0NDBU8B , ad|. f. {PouU) 
Qni donne beaucoup dWiifs. 

PONDRE, T. a. et n. Faire des 
osnfs , en parlant de tout aniaaal 
ovipare, ^am. — tur $et œufi, 
iouir tranquillement de ion bi«n- 

POVT, s. m. OuTraee en pierre 
An. en bois, dloTé <^an bord à 



Tantre d'une ririère , d*un fossé , 
etc. pour en fatiUter le passage. 
On en connolt de plusieurs Mir- 
mea: Pont dé bateaux, tournant, 
volant, pont-Ueh , etc. Tillac et 
diiféreos étages d'un Taiaseau» 
Ponts «t chauuèet , tout ce qni 
regarde les crands chemins et 
les Toieries. IjOc. proT. t J'Isiria 
un pont d'or à ton ennemi,' (nirm 
lin sacnfiçe pour quUI se désiste 
de Sfs prétentions. 

POU TE y •. m. A certaine ieu?r 
de cartes, l'as de coeur on de car- 
reau. Celui qui aux jeux de ha- 
sard met de Targent contre le 
banquter.3. f. Action de pendre. 
Temps où les oiseaux pondent. 

PONTE, EB, ad). Se dit d*un 
navire qui a un pont. 

PONTBE , tr. n. Aux ieux de 
hasard , mettre de l'argent sur 
les cartea contre celui qni dent 
la main. 

PONTIFE , s. m. Ministre dn 
cvlte divin. Evèqne.ZtfionfaniM 
Ponttfe, le Pspe. 

PONTIFICAL, ALB, ad). Qui 
appartient à la dignité d'BTéque, 
aurtout du Pape. S. m. Livre qui 
contient les cérémnnies qui re- 
gardent le ministère de UBvèque. 

PONTIFICALEMENT , adv. 
Avec les cérémonies et les habits 
pontificatis. , 

PONTIFICAT, s. m. Dignité 
de grand Pontife. Ghea les chré- 
t'eus, dignité du Pape. 

PONTIL, s. m. Instrument de 
fer à l'usage dee glaeeries et ver- 
reries. 

PONTON, s. m. Pont flottant 
composé de deux bateaux jointe 
par des poutres , et recouverts de 

I»lanches. BateauE de eulvre pour 
e passage das rivières. Mar. Bar- 
que plate qui sert au radonb dea 
vaisseaux, etc. 

PONTONAOE^ s. m. Droit 

pe^é par ceux q»t traversent une 

rivière sur un pont ou dans un bar. 

PONTONIER, s. m. Celui 

qui reçoit «a dcoit. 
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PONTUSBAU, ». m. Verge de 
métal qui traTerse les TerMiirei 
demies formes lur lesquelles on 
coule le papier. Au plur. Raies 
que ces vergi;* Uissent sur le pa. 
pier. 

POPB , s. m. Prêtre russo du 
rit jrrec. 

POPLITE , ÉB y atl]. An»t. Qui 
a. rapport an jarret. 

POPUL.ACB, sub. f. Lo bas 
peuple. 

POPULAIRE, ad'i. Qui ost du 

Ïieuple , qui le concerne , qui 
ui apparti«nt. Qni recherche 
et obtient la faTeur du peuple. 
Maladies populaires, qui cou- 
rent parmi le peuple. Homme 
populaire. 

POPULAIREMENT, adT. A 
la manière du peuple. 

POPULARISER, V. pron. Se 
rapprocher du peuple, en recher- 
cher raffection. 

POPULARITÉ, s. f. Caractère 
d'un houme populaire. 

POPULATION , », f. Nombre 
de^ habitan» d^un paya. 

POPULEUX, EUSB, ad;ect. 
Tré«-peuplé. 

POPULO , s. m. Le peuple te 
aert de ce mot pour désigner un 
petit onfaut gras et potelé. 

FORAGE , ÉE , ad|. Méd. Cou- 
leur Terditre des humeurs. 

PORC, s. m. Cochon. —/roir, 
chair d'un cochon qui n'est pas 
•aie. ^ 

PORG-EPIC , s. m. Quadru- 

Îiède rongeur couvert de piquans 
brt longs). 

PORC-MARIN, s. m. MAR- 
SOUIN ou DAUPHIN. Gros 
poi»i«oa de mer. 

PORCELAINE , »ub. f. Terro 
trèM'fiutt prép.irée et cnite boii» 
différentes formes. Vases de por- 
celaine. Ad). Cheval porcelaine , 
dont la robe «st grise et tachée 
âe poils bleuâtres et couleur 
(l'ardoise. Genre de coquillages 
univàlves. 

P0RGHAI80N, sub. f. t. de 
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chasse. Temps où te sanelier est 
le plus gros et le meilleur à 
manger. 

PORCHE , suh. m. Fam. Lien 
couvert à l'entrée d'une église. 

PORCHER , s. m. Qui garda 
les pourceaux. Fam. Homme 
grossier, malpropre. 

PORE , s. m. OuTerture im- 
perceptible d'un corps <^nel- 
conqu't. 

POREUX, EUSB , adf. Qni a 
beaucoup do pores. 

POROSITE , s. f. Qualité d'un 
corps poreux. 

PORPHYRE, snb. m. Sorte da 
marbre extrêmement dur, dont 
le fond est communément rouge 
ou Tert, marqué de petites ta- 
ches blanches. 

PORPHYRlSBR,T a. Broyer 
un corps sur le porphyre, pour 
le réduire en poudre très.fine. 

PORREAU. r. POIREAU. 

PORRBCTION. s. f. Blanière 
dont se confèrent les ordres mi- 
neurs. 

PORT, s. m. Lieu d'arriTée ou 
de départ des vaisseaux, et leur 
abri contre les tempêtes. Le poids 

3uNin narire peut porter, kous la 
éiiomination de tonneaux. Au 
moral. Asile, lieu de repos. Droit 

Îu'oii paye à la poste pour les 
•ttres, aux Toiluriei» pour le 
transport des marchandises. — 
iTarmeSfàToit de porter les armes. 
Manière d<9 porter sa tête, de 
marcher, de se présenter. — 
d'une plante , sa conformation 
générale. — ele voix. Mn*. 
PiUisage insensible de la Toix 
d'un ton inférieur à un supé- 
rieur. 

PORTABLE, adj. {Cens) Qui 
doit être porté au manoir du 
Seignpur. 

PORTAGE, s. m. Action de 
porter. Droit qu'a un ofFicier de 
marine ou un matelot, d'embar- 
quer pour son compto nue cer- 
taine quantité. 

PORTAIL , s. m. ( Au pi. Por- " 
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tails») VmçtiàB priadpal* d*uii« 
église. 

PORTATIF, 1TB, adj. Aiêé 
à porter. 

PORTB , •• f. Ouverture pour 
entrer dont un lieu fermé, et 
pour en sortir. Assemblage de 
Hois ou do £er qui ferme Ton- 
trée d^une maûon , d'une ville. 
Fîg. Accès, moyen d*arriTer à. 
— ■ da derrière f fani fuyant, 
écliappatoiro* Réfuter ta porte 
à auelqu'un, lui intordiro l*en> 
trée de sa maison. La Forte, la 
coiir de l'Empereur des Turos. 
Ad}» Freine porte, une des plus 
considérables du corps humain. 

( Les mots qui suivent tiennent 
an varbo Porter) 

PORTB-AIOUILLB , snb. m. 
Cliir. Instrument pour donner 
pins d^étendue ou plus d« fer- 
meté aux aiguille* chirurgiealea. 

PORTë.AR<^UEBUSB, s. m. 
Celui qui portoit le fusil du Roi 
ou des JPiiDcei à la chaMe. 

PORTE -BApUBTTE, •. m. 
Annoau place le long du fût 
d'an fusil, d^nn pistolet , pour 
recevoir ot conteatr la baguette. 

PORTB-BALLB, •. mf Petit 
mortier qui porto an* balle où 
sont ses marchandises. 

PORTB-BARRB8, sub.m. pi. 
Anooattx de oordos passés dans 
Tanneau du Ucou, et qui sup- 
porte 1m barres dea chovauz 
qu'on mène accoupUa. 

P0RTB-BOT7OIB, s. m. Chir. 
Cjanulo pour diriger dea bougies 
dana Vurétro. 

PORTB-CHAPB,s. m. Celui 
qui porte ordinairamoalU chapo 
dans une église. 

VORTB-CBOUX, a. m. Petit 
cheval de jardinier. 

PORTB-COLLBT, s. m. Pièce 
de carton «a de baleine, qui sert 
à aooConlr le collet ou le rabat. 

POBTB-CRATOir, s* m. Ina- 
«rumaat de métal QùVon met un 
•rayon. 

POBTX'CBOIZ, t. m. Caloi 
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qui porte la croix dorant un Pré- 
lat, ou aux procaasiona. 

POBTB-CR088B , s. nv Celui 
mii porte la crosae dorant un 
Êvêque. 

PORTB-DIBV. s. m. Prêtre 
destiné à porter le viatique aux 
malades. 

PORTB-DRAPBAC7,s.m.Qui 
porte le drapeau dans une com> 
pagnie d'Inlantorie. 

PORTÉS, s. f. Ventrée, tous 
les petits que les femelles des 
animaux portent on font en uno 
fois. Distanco où peuvent porter 
lea armas à feu ou de trait | oà 
peuvent s'étendre la main, la 
voix, la vue, l'intelligence même. 
Etendue, capacité d'eaprit. Ce 
qu'on pont fairo relativement à 
son état, à sa fértuno, etc. Eten* 
duo d'un* pièce de bois mise 
en place. Mus. Los cinq lignes 
snr lesquelles on- pose les notes» 
Loo. t Stre à portée de , avoir 
moyen de. Mettre à portée de, 
donner moyen de. 

PORTB-Blf.SBXOVB , sub. m. 
Officier qu'on a depuis appelé 
enteigne, ensuit* iom-Ueu$enant, 

PORTB-BPBB , s. m. Morceau 
de cuir on d'étoffe attaché à la 
ceinture pour soutinir l'épée. 

PORTB -ÉTENDARD, a. m. 
Celui qni porte Téton dard dans 
uno compagnie de cavalerie* 
Pièce de cuu attachée à la aelle 
pour appuyer l'étendard» 

PORTB-BTRI VIBRES, s. m. 
pL Anneaux de far carrés placés 
aux denx eétéa de la aoUo. 

PORTE-FAIX , a. m. Dont le 
métier eat de porter dos fardeaux. 

PORTB-FBUII.UB, a. m. Car- 
ton plié en deux , et couvert de 
peau, d'étofSs, etc.. où l*on«n- 
fermo des lettre* et des papiers. 

PORTB-MALHBUR, sub. au 
Fam. Chose d* mauvais augure. 
Porsonno dont la compagni* oM 
couséa amener des accidons. 

PORTB-MANTBAU, sub. la» 
Officier qui portait lo awnt«a« 



63o 



POR 



ûa Bol. Sorte de T«liM d« cuir 
ou d'étofTe. Morceau de bois au 
taché au mnr pour siupendre ees 
faabii». 

PORTE-MORS, lub. m. Cairt 
qui jvou Piétinent le mon de bride. 

PORTBMOYTCHBTTBS, •. m. 
Plaque de métal où l'on met les 
noiit-kettes. 

PORTE -MOUSQUBTOir, •. 
m. Aerafe an bae de le bandou- 
lière d*un cavalif r, poar Paider à 
porter son mousqueton. Agrafe* 
aux chaîne* et aua cordons de 
montre. 

PORTS.PIBXRB , ■. m. Cbir. 
Instmment en forme do porte* 
crayon, qui sert à porter la pierre 
Infernale. • 

PORTE -RESPECT, sub. m. 
Anne qni en impose. Marque 
de dignité. 

PORTER , T. a. Soutenir une 
cbose, en être chargé. Trans- 
porter. AToir sur soi. — (Tenir) 
ta tête hauu, le bras en éckarpe. 
«—(Pousser, étendre)««« frroncAtfs; 
et iig. — tet désin, son amhition 
jusqu'à. — un coup d*épée, ses 
regards, la terreur^ la mort, etc. 
£tre étendu en longueur t Cette 
poutre porte trente pieds. Pro- 
duire : Terre qui porte du blé. 
argent qui porte intérêt. Il se dit 
do la grossesse des femmes , et de 
la gestatinn des femelles d'nuî- 
mauz. Souiftir, endurer. Porter 
la peine. Exciter à. — témoi' 
gnage, déposer pour ou contre. 
Sf. n. Poser, être soutenu. At- 
teindre. Ce fusil ne porte pas si 
loin, Y. pron. — bien on mal, 
être en bonne ou msuTaise santé. 
Avoirdel'inclinatio'i àunechose. 
iJ'appliquerysVmpleyer k. Pal. Se 
porterpour appelant , poar héri- 
tier. ï*pe. Porté, ée. Fam. A 
qneli{U'un qui est ches tour i I>f- 
nez ivif vous voilà tout porté. 

PORTE-TAPISSERIE, S. m. 
ChA^sis de bois au haut d^une 
porte , sur lequel s'étend la ta- 
pisserie. 
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PORTBVR, BUSBf a. Dont 
le métier est de porter quelque 
fiudeau.— ^'ariitf lettre de ch^uge^ 
celai qui est chargé d'en recoToIr 
Pargeiit. 

PORTB-VBWT. s. m. Tuyau 
qni porte le Tont des soufflets dans 
le semmit r de l*orgu». 

PORTB-TBROB,s. m. Bodean 
qni porte une baguette devant le 
Curé. 

PORTB-TOIX, s. m. Instru- 
ment en trompette pour porter la 
▼ois au loin. 

PORTIER, sub. m. Celui qui 

fsrde la porte dHioe mnbon. 
L'ordre de) Le moindre des 
q«atre ordre* mineurs. 

PORTIÈRE, s. f. Religieuse 
oui a sein de la porte. Ourerture 
du carrosse pour mentor et des- 
cendre; ce qui sert à la feane. 
Tapis ou rid.-au mis dorant une 
porte, contre le froid ou par or- 



PORTIOK, sub. f. Partie d'un 
tent. Ouantité de pain , de meta , 
qu'on aonneè chacun.— roM^riM, 
somme que les gros décimateurs 
fnumissoient aux Carés pour leur 
snbHÎstance. 

PORTIQUE, i.m. Arch. Ga- 
lerie ouverte , dont le comble est 
soutenu par des colonnes ou par 
des arcades. Antiq. Secte des 
stoïciens, dont le fondateur fut 
Zenon. 

PORTOR ) s. m. Marbre noir 
dont le» veines imitent l^>r. 

PORTRAIRE, T. a. Faire le 
portrait de quelqu'un. Y. m. sans 
participe. 

PORTRAIT, sub. m. Image 
d'une personne tracée au pin- 
ceau , au crayon , etc. Hhét. 
Description des mœurs , des qua- 
lités de. Cotte figure se nomme 
aussi éthopée. 

PORTRAITITRB , snb. f. Por- 
trait. Li9re de portraiture , qni 
enseigne à dessiner tontes les 
parties du corps. 

PORTULAH, s. m. Livre où 
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•o-nt décrits l«s poris deiaer^'lM 
cAtes , etc. 

V08A0B , ttib. n. Travail et 
dépense ponr poa;;r certains ou- 
▼ra«ea. 

POSE, lub. f. ArcK. Travail 
po«r poteries pierr«t. Sentinelles 
qu'on pose après la retraite bat- 
tue. Peint, et sculot. Ia manière 
de placer son modiU. 

P08ÉMBVT, adverb. Sans se 
presser. 

POSBB., V. a. Mettra, placer 
sur. — un modèhy le placer dans 
Pattîtude convenable.— /«tarm««, 
les mattre bas. Faire un« trêve ou 
la paix. — (Etablir) «m fait^ €n 
pnncip«f «te. Supposer. Fusons 
que cela toit. V. n. Btre posé, 
porter sur. Fpe. Fotéf èe. Cela 
p**té , raisonnons , etc. Il signifie 
ausai grave, rassis. Bl. Sa dit des 
animaux arrAtés snr leurs pieds. 

POSEUR , s. m. Celui qui di- 
rige la po«e des pierres. •— de 
sonnettes, qui les pose. 

POSITIF, lYB^ ad). Certain, 
constant, assuré. Il s'oppose à 
négatif et à naturel, Loi po- 
siuve. Quantités positieos, 

POSITIF, s. ta. Gram. Pre- 
mier degré dsns les adi«etifs qui 
admettent comparaison : Beau, 
^ grand y etc. Petit buffet an de- 
vant du grand orgne. 

POSITIOir, s. f. Point où nn 
lieu est placé. Situ atian do corps, 
d*es^rit, d'état, etc. Man. As- 
siette du oKvaliar. t. de danse. 
Manière de poser ses pifds l'un 
par rapport à l'antre. 

POSITIVEMENT, adv. Préoi- 
•éro^ni. 

POSPOI.ITB , s. f. Noblesse 
de Pologne assambléa en corps 
d'armée. 

POSSÉDER, ▼. «. Avoir en 
son pouvoir. Savoir bien. Se dit 
des passions i L*ambition le pos- 
sède, Y. proD. Btre on n'être pas 
maltrvde soi. Ppo Possédé ^ ie. 
Il se prend substantÎT. ponr di' 
moniaque. 
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POSSESSEUR , a. m. Qui pos- 
sède. 

POSSESSIF, adjoct. m. Qui 
marque 

POSSESSION, s. f. Jeuissanre 
d'un bien quolconaue. Biens 
qu'on possède. Btat d'un homme 
possédé par le démon. 

POSSESSOIRE, sub. m. Pat. 
Possession. Droit de posséder. 

POSSIBILITE, s. f. Qualité 
de ce qal est 

POSSIBLE , adî. Qni peut être 
pu se faire. Autrefois adver- 
bialement il signilioit teut-être, 
S. m. Faire son possible. Autant 

Sue possible i manv. loc. } il faut 
ire i Autant qu'il est ou qu'il 
sera possible, 

POST-COMMUNION, sub. f. 
Orataon dn PrAiro après la com- 
munion. 

POST-DATER, V. a. Dater 
une lettre , etc. , d'un tompa pos- 
térieur A celui où on l*écrit. 

POSTE , sub. f. Aelais établis 
pour vofnger diligemment. Mai- 
son où. sent ces relais. Mesure do 
chemin fixée en France A deux 
lieues. Exercice qu'on fait en 
courant la poste à cheval. Cour- 
rier qui porte les lettres. Bureau 
où on les distribue. Petite balle 
de plomb dont on charge une 
arme à feu. 8..m. Lieu où un mi- 
litaire est placé par son com- 
mandant. Bndreit propre à sou- 
tenir une attaque de l'ennemi. 
Emploi , fonction. 

POSTER, V. a. Placer dans un 
poste ou dans un endroit quel- 
conque. ^ 

P08TBRB, s. m. Fam. Der- 
rière. 

POSTERIEUR, EURE, ad}. 
Qui suit dans Tordre des temps. 
Opposé à antérieur. S. m. Fam. 
Lu derrière. 

POSTÉRIEUREMENT, adv. 
Après. 

POSTERIORITE, s. f. £ut 
d*nne chose placée ou venue apréo 
une autre. Peu usité , si ce n*est 



63a 



POT 



au Pal. t Fottérhriti d* dot» , 
d*hypothhque. 

POSTÉRITÉ , ittb. î. Sait» de 
ceuK qui dMcendant d*iuie même 
origine. Tout ceux qui Tiendront 
apris cens qui rÎTent i préaent. 

P08THUMB , s. m. et ad}. Ni 
«prêt la mort Je sob pire. Ou- 
vrage poithumê , pubUi apri« la 
mort de L*autettr. 

POSTICHE, adi« Fait otafonti 
aprèi coup. Qui ne convient paa 
au lieu où »n l*a placé. FauK. 
Cheveux , denU pottichet. 

POSTILLON, a. m. Valet d'un 
maître de poste , qui conduit ceux 
qui la courent. 

POST - SCRIPTUM , •. m. 
(lat.) Ce qu^OQ écrit dan* une 
lettre après la signature. On le 
marque en abrégé par ces deux 
lettres i P. S. 

POSTULAITT, AVTB, adjec. 
Qui recherche avec instance. 
Suhs. Qui demande à être reçu 
dans une maison religieuae. 

POSTITLATION, sub. f. Sup- 
plique adressée au Pape par les 
Chapitres d^Allemagne , pour 
«lu'il leur permette délire un an- 
)et qui possède un bénéfice in« 
compatible aTec celui quHls lui 
destinent. Pal. Foactiom d*an 
procureur postulant. 

POSTULER , T. a. Demander 
avec instance. V. ^ Pal. Faire 
toutes les procédurea dans une 
affaire. 

POSTURE, s. f. Manière dont 
on tient son corps, sa tète, ses 
bras, etc. Btat où l*on est par 
rapport i sa fortune. 

POT, s. m. Yase de terre ou de 
métal. Mesure de deux pintes. 
Mamtite oA Von met bouillir la 
viande. Sorte de casque. — de 
fleuri bu de confiiurety s*il 7 en a j 
à coT^turet et àjleurs , s^il n'v en 
a pas. .— à feu , ^ièoe de feu d'ar- 
tince. Pot-dé-viny ce qu'on donne 
en présent, au>deU du prix d'un 
marché. — pourri^ i*. rsgoAt de 
diverses sortea de viandes «t de 
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légumes I a*, sachet de flaura et 
d*herbes odoriférantes ; 3<>. mé- 
lange de plusieurs airs, de plu- 
sieurs morceaux de poéaie, etc. 
Iioc. fam. ( Découvrir U pot aux 
rotos , nne intrigue. Donner dans 
le pot aut noir, dane aaeU|ae 
piège. Tourner autour au pot^ 
user de détours. Payer Us poU 
cattésj les frais . la domnMge. 

POTABLE, ad]. Qui pe«t se 
beffe. 

POTAGE , sub. m. Sorte d'ali- 
ment fait avec du bouillom et du 
pain. 

POTAGER , sub. m. JBspAce de 
foyer élevé à plusieurs casea dnna 
les cuisines , pour 7 dresser les 
poUses , etc. Pot de terre ou d'è* 
tain dans lequel on porta à dJner 
à certaine ouvrien. Jardin oAIVmi 
cultive des légumes et des £mtu. 
Adi . Jardin potager, Herhet pO" 
tagiret, 

POTASSE» s. f. Alkali qu'an 
retire de la cendre des végé- 
taux. Cette cendre n&ème. 

POTE , ad). £. et fam. Qui B*a 
d'usage qu'en cette loc. : Main 
pote y grosae et eoHée , de ma- 
uière à s'en servir difficilement. 

POTEAU, sub. m. Grosse et 
longue pièce de bots qu*on doko 
en terre pour divers usages. Pièce 
de bois dont on £ait des cloi- 
sons, ate. 

POTEE , s. £k Ce oui est con- 
tenu dans nu pot. ^am. Potée 
d'enfant . de soÊUrity grande quan- 
titéi £tain calciné ^ui sert à po- 
lir. Préparation destinée àfonner 
un moule, etc. 

POTELé> ES, ad\. Oras et 
plein { se dit das enfans et des 
bras. 

POTBirCB, s. f. Gibet. Sorte 
de béquilles. B toi pour soutenir 
une poutre, un plancher. Bois 
ou fer en saillie pour j attocher 
quelque chose. 

POTENCE , éE, ad}ec. Blas. 
Croix potencée . qril a une tra- 
verse à chaque oout. 
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TGTBVTATf s. u. Souterotii 
d'un grand état. 

POTBVTIBL, ELLE, Adjee. 
Méd. Remèdes qui, sane agir 
•ur-le-clian«|>, produiMiit leur 
etfet par une rertu caustique. 

POTBRIB, s. f. Yaisfelle de 
terre. 

POTSRVE, ». t. Fort. Fausse 
porte qui sert à faire des sorties 
secrètes dans le fossé. 

POTIER, s. m. Qni fait et Tend 
des pots de terre. — d*iiain, qui 
fait et Tond des onrrages d^éuin. 

POTIN, s. m. CuÎTro iauae. 

POTIOV, s. f. (On pron. eitnu) 
Méd. Romédo liquide. 

POTIRON, s. m. Sorte de ci- 
trouille. 

POU, a. m. Insecte qui s'at- 
tache ans cherettx dei gens mal- 
propres. 

POtT4CRB , sub. et ad}. Pop. 
Salo|ie , Tilaiu. 

POUAH, int«rj. jqoi marque 
le dif^oAt. 

POUCB, sub. m* lie plus gros 
doigt de la main et du pied. Me- 
sure de donae lignas. 

POUCIBR , a. m. Morceau de 
f«r-blatio , de corne ou de cuir, 
dont certains OuTriers garnissent 
leur pouce, u6u de ae pas se 
blesser. 

POUDING , s. m. Ragoût an. 

51 ois composé de mie de pain , 
o moelle de boeuf, do raisin de 
Corinthey etc. 

POUDINOUE, s. m. HIst.nat. 
Pierre mélangée de petits cail- 
loux. 

POUDRE , aub. f. Poussière. 
Compositions médicinules dessé- 
chées et brcyéei. Ce qu'on met 
sur l'écriture pour la sécher. 
Amidon puWArisé dont on se sert 

Sour les chereUK. Composition 
e soufre et de salpêtre dont ou 
charge les armes a feu. On dit 
fam. : Jeter de la foudre aux 
jtuae y imposer, éblouir. 

POUDRER. V. a. Couvrir lé- 
gèrement les chereus de poudre. 
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POUDREUX, BUSE,«dject. 
Plein de poussière. 

POUDRIER, s. m. Celui qui 
fait la poudre à canon. Soite oà 
l'on met la poudre pour sécher 
l'écriture. 

POUF, adv. Bruit sourd que 
fait un corps on tombant. S. m. 
Ancienne coiffure de femme. 

POUFFER, V. n. Ne s'emploie 
qu>n ce sens fam. t Bouffer ds 
rirëj éclater inToloutai rement. ' 

POUILIjE , sub. m Ca:ali^e 
de tous les bénéfices d'un dio- 
cèse, etc. 

POUlIiUSR, V. n. et pron. 
Pop. Injurier grossièrmnent. 

FOUILLES , s. f. pi. Pop. In- 
jures groMières. 

POUILLEUX, SU8B, adjec. 
Qui a dos poux. 

POUILLIER ou FOUILLIS, 
s. m. Méchante hétellerif. 

POULAILLER , s. m. Lieu où 
couchent lea poule». Marchand 
de TolatUe. 

POULAIN, sub. m. ChoTal 
jusqu'à trois ans. Tnnwur dans 
iaino. 

POULAINS , a. f Hur. Pièces 
de bois iaisant partie do Tatant 
d'un Taiaseau. 

FOULAN, sub. m. t. de jeu 
d'hombro , do quadrille, de tri , 
etc. Mise double. 

POULARDE , sub. f. Jeune 
poule grasse. 

POULE , s. f. Femelle du coq 
et autres volatiles.Fam.— moifiiî 
lée, homme mou et foible. t. do 
jenx. Mise que fait chaque 
joueur, et qui demeure i celui 
qui g»gne tous les autres. 

POULET, sub. m. Petit de la 
poule. Sillet galant 

POULETTE, s. f. Jeune poule. 

POULETRIN, sub. m. Foudre 
fine pour amorcer le canon. 

POULICHE , s. f. Carale }ui- 
qu^à trois ans. 

POULIE , s. f. Roue creusée 
en demi-cercle dans l'épaisspur 
de sa circonférence , sur laquelle 
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pose une eorde pour élgT«r «t 
Oeacendre dat fardeaux. 

POni.INBR, ▼. n. S« ditda la 
cavalo ^tii bk»! bas. 

POUI.IFIBRB, •. f. (Jummt) 
Destinée * produire dei poulatna. 

POnUOT, s. m. Plante aro- 
matique. 

POULPE, s. f. Anat. Ce qull 
7 e de plus tolide daos les parties 
char nues de ranimai} s'applique 
antsi k la chair de certaius fruiU. 
V. PULPE. 

POULS , s. m. (Le f ne sonne 
pss.) Battement des artires. 

POUMOV, s. m.Or|ian« de la 
re«piration. 

POVPARD,s. m. Fam. En- 
fant su maillot. 

POUPAXT, si^. m. Sorte de 
crgbe. 

POUPE, •. f. L*arriAre d'un 
raîsseau. 

POUPÂB , s. f. l'otile figure 
de forme humaine, en carton, 
boia y «te. , qui sert de fonct aux 
onfans. Fam. Petite personne fort 
paiée. Paquet d^étonpe dont on 
garnit la quenouille. Certaine 
manière dVnter. 

POUPBLIN, •. m. Sorte de 
pâtisserie. 

POUPIir, INB, s. etadj. Qui 
est d'une propreté affectée. 

POUPOITtONNB, sub. Jeune 
enfant qni a le TÎssge |)otelé. 

POUR, prép. et Gon|. A cauio, 
on considération de. Au lieu de. 
Afin de. 8. m. Soutenir U pour 
*t le contre» 

POUR-BOIBB, s. m. Ce qui 
se donne à un salarié au-delà du 
prix conTonn. 

POURCEAU, s. m. Potrc , co- 
chon. — de mer^ marsouin. 

POURCHASSER , ▼. a. Fam. 
S*obstiner à rechercher quel- 
qu'un ou quelque chose. 

POURPENDBUR , S. m. Fam. 
Celui qui se Tante de 

POURFBITDRE , T* a. Fendre 
un homme de haut en bas d'un 
coup de sabre. 
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POVRPARI.br, s. n.Canfé- 
renco sur une aflCsirs. 

POURPIBR , s. m. Plaato fo- 
tagére. 

POURPOINT, s. m. Partie dt 
Pancien habillement fflKnçois qni 
couvroit le corps depuis la cou 
jusqu'à la ceinture. 

POURPOIVTBRIB , s. C Mé- 
tier de 

POURPoierriBR, s«1>. m. 

Tailleur. Cas deux mots sont inu- 
sités. 

POURPRE , s. m'. AouM foncé 
qui tire sur le Tiolot. Mniadie 
maligne qui se manifeste par de 
petites taches ronges sur Isi peau. 
Petit poisson à coquilles. Sub. f. 
Teinture précieuse, et l'étoffe 

Îut l'a reçue. Fig. Digaité des 
Lois et des Cardinaux. Blas. 
Couleur qui se marque en gra- 
vure par des traits diagonaux de 
l'angle gauche du chef à l'angle 
droit de la base. 

POURPRE , SB, adf. Bo coi». 
leur de pourpre. Pièffrttnomrprée» 

POURPRI8, s. m. Bneeiate, 
enclos, y. m. Poét. Demeure. 

POURQUOI, roni. causative. 
Pour quelle raison. S. ai. Le 
pourquoi f la cause. 

POURRIR , ▼. a. Altérer. BftA- 
rir à Texeés. Y. n. S'altérer, »e 
corrompre. Fig. Demeurer, crou- 
pir. Ppe. Pourri^ ie% Il se prend 
subst. I Otez le potirri de cette 
poire, ' ■ 

POURRITURE, s. f. Cortup. 
tlon. ^ 

POURSUTTB , s. f. Action de 
poursulTra. Soins pour obtenir 
une chose. Au pi. Procédures 
d'un procès. 

POURSUIT AVT, sub. m. Qui 
brigua pour obtenir queloue 
oiiose. Pal. Qui poursuit un dé- 
cret. 

POURSUIVRE, T. a. Courir 
après. Tâcher d'obtenir. Conti- 
nuer ce qu'on a commencé. 

POfTRTAKT, conionc. Cepen- 
dant , néanmoins. 
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FOTntTOUH I tnb» m. Arcb. 
Tour, circntt d*aae consf mction. 

FOURTOIR , T. n. Puaé déf., 
ja pourvut / futw./« pourvoirai f 
imparf. du inbj^ que Je pour- 
9Utt0, II* iiirplai ae déeline 
comni* Foir, Oonnor ordr« à 
quelque chose , avoir soia. ^ à 
un ùénificéy le conférer. Y. a. 
Munir, garnir. EtabUr par un 
mariage I par une charge. Pour- 
voir set enjant.'y .fron, se fournir. 
Intenter action deTant un juge. 

POURYOIRIB, I. f. Lieu où 
•e trouvent loa proTÏtiona que 
lee ponrroyoura doWont fouriur. 
Corpa dea pourroyeura. 

POnRYOTBUK, a. m. Celui 
qui ae charge do fournir, pour 
un piix, la «riando) le pmaaon, 
etc. à une ma4aon. 

POURVU QUE, conj. A con- 
dition que. 

POUS8B, a. m. Jets, petitoa 
branches que poussent lea arbr«fS 
nu printempa. Certaine maladie 
dea chevaux. 

POU88B-CUL, s. m. I<o peuple 
donne ce nom à ceux qui aident 
les sei^ens à mener les gens en 
prison. 

POUSSBB , a. f. Arcb. Action 
de pousser, ou son effet. La pout- 
tés d*un* voûte» Pop. t Donner 
lapoattie à , faire peur, ou pour- 
suivre vivement. 

POU88E-PIBD8 , a. m. Espèce 
de coquillage. 

POU8SBR, T. a. Faire effort 
contre. Imprimer un mouvement 
A un corps qu*on fette ou qu'on 
frappe. Faire entrer quelque 
choae i force. Avancer, étendre. 
Attaquer, offenser, Inciter à. — 
(Jeter) dit ont. det sangioti» — à 
houtj faire perdre patience. Y. n. 
3e dit de la crue aes plantes au 
printemps. Bnttre dea flanca , en 
pariant dea chevaux qui ont la 
respiration gênée. ~- à la roue^ 
aider. Ce murpoutês au dohon , 
fait un Tontre, menace rnfne. 
Ppe. Pomsé I ée, Faussé de noait-- 
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riturê, qn^en a trop fait manger. 
Fin poussé f qui ae gâte par la 
chaleur. 

POU88IER, aub. m. Ponssiére 
qui demeure au fond d*an aac de 
charbon. 

FOU88IERE, S. f. Terre ré- 
duite en poudre très-fine. Loi . 
poét. t Pâtre mordre la poussière 
â, Aterlavie. 

POU88IP, lYB, adj. Qni a la 
pousse ; se dit des chevaux , et 

r»p. d*un gros homme qui a peine 
respirer, v 

POU88Iir, s. m. Petit poulet. 

POU8SINlâRE , s. f. Astron. 
L4>s Pléiades. 

POUSSOIR, s. m. Instrument 
de dentiste. Petitcylindre disposé 
pour faire sonner une montre à 
répétition. 

POUTRB, s. f Grosse pièce 
de bois carrée qui sert à soutenir 
les solives d*un plancher. 

POUTRBLI.B, aub. f. Petite, 
pontre. 

POUVOIR, ▼. n. Pouvant. 
Je puis , tu peux , il peutj nous 
pouvons y vous pouretf ils Pf»" 
vent, Jt pouvais. Je pus, Mous 
pûmes. Je pourrai. Que je puisse. 
Avoir la faculté de, être en eut 
de. If *en pouvoir plus, être acca- 
blé de fatigue , de chaleux^etc. 
Y. imp. I II te peut que, Y. a. 
Avoir l'autorité, la acuité de 
faire. Fous pouvez tout sur lui. 
Sans ppe. Si ce n'eat aux temps 
composés. 

POUVOIR, s., m. Autorité, 
crédit , faculté de faire. Avoir en 
son pouvoir f en sa disposition, 
Droit d'agir pour un autre. Ecrit 
par lequel on donne pouvoir d'a- 
gir. — législatif f de faire lea 
fois. ^ exécutif j. 6} en surveiller 
Texécution. L^. au pL t Letpou- 
voirs de pticher^ ds confes- 
ser^ etc. 

POUZZOIiAffS, s. f. Sorte de 
gravier en de pondre lougeâtre 
provenant des volcans , et de la- 
quelle on fait des ciment. 
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Fragmatique - tanetian , régl*- 
natit en matiAr* eccIésiactiqiM. 
Ordonnant e d« Cbarle* VII , ma 
1438, relative bmx décrcU du 
concil» d« Bile. 

PRAIRIAL, a. m. N«uTiAm« 
moi» de l'année républicaine. 
Ad). Bot. Pleur prairiaUf ou de* 
préf. 

PRAIRIE, •. f. Etendue de 
terre oA Pon recueille da foin. 

PRALIITB , a. f. Amande ria- 
golée da'ia dit gucra. 

PR AMB , ». m. Navire à ramea 
et à volUa , et i nn taul pont. 

PRASB, a f. Sorte d'émerend* 
vardàtre. 

PRATICABLE , ad). Qni peut 
être pratiqué, employé, auÎTi. 

PRATICIEN , ». m. Celui (|ui 
entettil Iob procéiinrea, qui suit 
le barreau. Médecin plein d'ex- 
périenca. 

PRATIQUE , a. f. Ce qui aa ré* 
duit à l*act«> dana an art) «opçoM 
à théorie. Bxécution. Uaaao, cou- 
tume d^un paya. Bat^érience. 
Chalandi^a. Toua !«• papiers de 
rétude d^n procnrour, d'un no« 
taire. An pL Intrigues , menéea 
aonrdea. 

PRATIQUE , adj. Qui ne a*ar- 
gtète» ta à la théorie, qui exècuie. 

PRATIQUER, ▼. a. MaUre en 
pratique. Bxercer. Fréquenter. 
— tUi inUUigenen, ae lea mé- 
nager. 

PRÉ. Cette ayllabe, emprun- 
tée du latin prœ, "9 )oint à Dean- 
coup da mota, et maïque supé* 
riorité, antériorité. 

PRÉ, a. m. Prairie. 

PRÉALABLE, ad). Qui doit 
être dit, fait ou examiné avant 
le reata. S. m. Il y » vn préa- 
ittble à discuter. 

PREALABLEMENT, adrarb. 
Avant tout. 

PRÉAMBULE, a. m. Espèce 
d*ezorde, d'aTaat-propoa.. 

PRÉAU, a. m. Petit pré. Y. m. 
Cour d'utto priaaa. Sapaca dé- 
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eauTarc an jBÎlian dn cloten 4m* 

maiaona religienaea. 

PREBEVDE, aub. f. RaTonu 
ecclésiastique atuché à. une «rba- 
noinie Le ranonicat mèma. £n 
certatnea égliooa| l«a bénéfices 
dn bas-cbonur. 

PREBENDE, ES, adjac. Qoi 
|ouit (P'ino prébende. 

PRÉBENOIBR, a. m. Ecclé- 
■iaatiqiae qui aert an choai^, an- 
deasons des Chaaoinea. 

PRECAIRE , adiart. Qui ne 
a*ezarc« , qui ne i«u>K que par to- 
lérance. S. n. Pal. Joutr par 
précaire, par «onceasiov rcTO- 
cable. 

PB ÉCAIR EMBNT, adtr. D'une 
manière précaire. 

PRÉCAUTION, a. r. Ce quVn 
fait d'uTance, peur éviter un 
mal. Circonapectiou , ménage- 
ment. 

PRÉCAUTIONNBR, T»rb. a. 
Munir centre. Y. pron.. Prendre 
aea précantiona. Ppa. Précau- 
tionné , ée. Arisé, prudent. 

PRÉCÉDEMMENT, adv. (On 
prononce amment.) Auparavant , 
ci-devant. 

PRÉCÉDENT, ENTE, aid)ee. | 
Qui procède. 1 

PRÉCÉDER, V. a. Marohor 
devant. Etre auparavant, par ' 
rapport au tempa. Aveir le pas 



PRBCENTBUR ou PRÉ- 
CHANTRE, aub. m. Grand- 
Chantre, dignité daua quelqnea 
cathédrales. 

PRÉCEPTE , aub. m. Eégle , 
enaei^nement. Commandemaal 
de Dieu ou de l'église. ' 

PRÉCEPTEUR, a. m. Celui I 
qui est chargé de Péducation | 
d'an anlant. 

PRECEPTORAL , ALB , ad). 
Qui tient du précepteur. Ton , 
morgue , etc. 

PRÉCEPTORAT, a. m. Etat 
du précepteur. 

PREpEPTORIAL, ALB,adf. , 
éu PRSGEPTORIAIiS , t. a». Se 
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dit d^nne prébende aficctéa à un 
malue de grammaire -qui doit 
enaeigner les ieanet clercs. 

^RÉCESSION, Bub. f. Astron. 
— det iquinoxet, mouTemeot 
rétrograde des points équi- 
nosianK. 

PRECHE f sub. m. Sermon , 
temple des protestant. 

PRECHER, T. a. et n. An- 
noncer ca chaire la parole d« 
Dieu. Keniontrer.— rf^xewiysfo, 
faire le premier ce que l*on con- 
seille ^ux antres. 

PRECHEUR, s. m. Prédica- 
teurj ne se dit plus que fam. et 
par plaisanterie : Prhren prê' 
cheurs, les Dominicains. 

PR£CIBT78EMEIfT| adverb. 
Arec grand soin. 

PRÉCIEUX, EUSB, adj. Qui 
•at de graod prix , qu*il ne faut 
pac perdra, qui nous est très- 
cbar, affecté , et sous ce rapport 
il peut être s. m. s £« précieux 
de ton tiyUj et a. f. : C'ttt une 
précieuse, femme dont las ma- 
nières et le langage ne sont 
qu^affectation. 

PRÉCIPICE. s.m.Gouffre 
profond et escarpé* Fig. Grand 
m&lheur. 

FRECIPITAMMENT, adrer. 
A la hâte. 

PRECIPITANT, •. m. Chim. 
Ce qui opère la 

PRECIPITATION, s. f. Ex- 
trème ritesse , trop grande hâte. 
Chim* Chute des parties lea plus 
groialères d'un métal, d'une li- 
queur, etc. au foad du raîasean. 
Cette dissolution, séparée de ses 
dissoWans, se nomme 

PRÉCIPITÉ, s. m. 

PRECIPITER, T. a. Jeter d'un 
lieu élevé dans un lieu fort bas. 
Trop hâter. Marcher fort rite. 
Couler rapidement. Chim. Faire 
tomber au fond du vase les par- 
ties lea plus grossières d^une 
aubstance mise en»» dissolution. 
V* pron. : n te précipita dan* la 
merj et fig, dans te danger. Ppe. 
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PréeipitÀ, ée. Départ précipité. 
Course précipitée. 

PRÉCIPUT, s. m. Fal. Avan- 
tage que le testateur ou la cou- 
tume donne à un des cohéritiers 
outre sa portion. Ce que le maii 
ou la femme a droit do prendre 
avant le partage de la commu- 
uaulé., 

PRÉCIS , s. m. Abrégé de ce 
qu'il y a d'essentiel dans une af- 
faire, dans une acience, etc. 

PRECIS , ISE , ad). Fixe, dé- 
terminé, formel, juate. £n fait 
d'écrit, qui uo dit que Ce qu'il 
faut. 

PRÉCISÉMENT, adv. Atec 

PRÉCISION, s. f. Rhét. Dis- 

eoura, style qui n'adm« t rien de 

trop. t. did. Abstraction folie 

d'une ^chose d'avec une autre. 

PRÉCOCE, adj. Mur avant la 
saison. Au phya. et au mor. S. f. 
Cerise qui vient avant les autres. 
On a tervi des précoces, 

PRÉCOCITÉ , e. f. Qualité de 
ce qui est précoce. 

PRÉCOMPTER, T. a. (On 
prononce conter^) Compter par 
avance lea sommea qui sont A 
déduire. 

PRÉCONISATION, s. f. Ac- 
tion de 

PRÉCONISER, t. a. Déclarer 
en plein consistoire qu'un su)et 
nommé A un évêché a les qua- 
lités requises. Fig. Louer à l'ex- 
cès. 

PRÉCURSEUR, sub. m. Qui 
vient avant un autre pour en an- 
noncer la venue. Fig. Choses qui 
ont coutume d'eu précéder d'au- 
tres. • , , 

PREDECEDER, V. n. Pal. 
Mourir avant un autie. Ppe. tri' 
décédé f ée.'^X se prend subst. 

PRÉDÉCES , s. m Pal. Mort 
de quelqu'un avant celle d'un 
autre. 

PREDECESSEUR, s. m. Celui 
qui a précédé dans un emploi, 
etc. Au pi. Ceux qui ont vécit 
arant i:oa« dans le même paya. 

55 
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PRÉDESTIITATIOir, «iili. f. 
Décret de Dieu par lequel leâ 
élui sont prédeatiaét à la gloire 
éternelle. Arrasgement immna- 
ble et îrréTocable d'événemena. 
VRéDESTIVER, ▼. a. Doali- 
ser de toute éternité au ealot, 
à faire de grandes chotes. Fpe. 
Fridettini ê«. S^emploie tabi. t 
C*ett une prédettinée, La gloire 
det pridettinèt* 

piÉDÉTERMIFATIO V , s. f. 
Théol. Action par laquelle Dien 
meut et détermine laTolonté hu- 
niainre. 

PRÉDETERMIlf ER,T. a. Dé- 
terminer la volonté humaine, en 
parlant do Dieu. 

PRéDlAX,'Ai:.E, adj. Pal. 
Qui concerne les fonds de terre. 

PRÉDICABLB, ad}, t. did. 
Se dit d'nne qualité qu'on peut 
donner à un sujet t L« terme 
animal ett pridicable de V homme 
et de la bêtê. 

PRÉOICAMBNT, S. m. t. did. 
0(dre et rang des êtres selon leur 
^enre et leur espèce. Fam. Re> 
nommée. 

PRéoiCANT, s. m. t. de mé- 
pris. Ministre protestant. 

PRÉDICATEUR , s. m. Celui 
qui annonce en chaire les vérités 
de TEfangile. 

PRÉDlCATIOir, s. f. Sermon. 

PREDlCTlOir, s. f. ▲ction de 
prédire. Chose prédite. 

PREDILECTION, s. f. Préfé- 
rence d'afTection. 

PRÉDIRE, Terbe actif. (A la 
deuxième pers. : Fous priditet, 
efnon ^9^% vous prédites.) Annon* 
cer ce qui doit arrirer. 

PRÉDOMINANT, ANTE , adi . 
Verbal de 

PREDOMINER , T. n. Fréva- 
leir, éslater par-desans; se dit 
des qualités morales et des pas- 
eions qui préraleat aur les au- 
tres. 

PRÉÉMINBNCB, s. f.Préro- 
gative en ce qui regarde la dignité 
«t le rang. 
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PRÉÉMINENT, ENTS , adi- 
Qui excelle au-deesae des nntreij 
ne se dit guère qu*&a moral. 

PRÉÉTABLIR, ▼. a. t. did. 
Etablir d'abord. Ppe. l'ràêtahU, 
te. L'harmonie préétablie, ej»' 
tème par lequel Ijclbnits ex- 
plique la 'correspondence dn 
corps et de rânie. 

PREBXISTAJTT, ANTB, ad). 

PRÉEXISTENCE , •. f. < 

PRBBXISTER,T.-a. M.s.dans 
ces trois mots. Exietar &Taat na 
autre. 

PREFACE , e. f . Discours pré- 
liminaire qni prévient le lecteur 
sur l*ouTrage quHl Ta lire. Fam. 
Préambale. Partie de la messe 
qui précède le canon. 

PRÉFECTURE, s. C Charge 
de Préfet. 

PRÉFÉRABLE, adjec. Digne 
d'être préféré. 

PRÉFÉRABEBMBirr, &ir«rh. 
Par 

PRÉFÉRENCE, snb. f. Choix 
d^une personne on d^nne chose 

Slutdt que d*une antre. Droit 
'être préféré. 

PRÉFÉRER, ▼• a. Donner l'a- 
▼antage à une personne ou à uae 
chose sur une autre. 

PRÉFET, ■• m. Celui qui poe- 
sédoit une préfecture cnen les 
Romains. Dans les collèges , ins- 

ëcteur particulier des études, 
n France, adminiatrateur d^nn 
département. 

PRÉFINIR, T. &. Pal. ainïi 
que les deux suiTani. Fixer un 
tMrme , un délai. 

PRÉFIX, IXE, ad). Déter- 
miné.^ 

PRÉFIXION, s. f. Détermina- 
tion. Pr^aeion de délai, 

PRÉJUDICE, sub. m. Tort, 
dommage, ^u pré/udice de. 
{Contre) Sans préjudice de, sans 
faire tort à. 

PRÉJUDICIABLE, ad]. Nui- 
sible. 

PRE JUDICI AUX , ad|. n. pi. 
Pal. F«ais qu'U faut rembeurser 
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avant «L'être reçuà retanlr contre 
un jugement. 

PRÉJUDICIBI., ELLBi ad). 
Fal. Qneition qui doit ètr» jugée 
avant la pTincipale. 

PRjfcjUDIClEB., T. n. Faire 
tort. , 

PREJUGE, a. m. Pal. Ce qui 
a 4ié jugé anpararant dana un cas 
seinblal>le. Ce cu'on a jueé d'une 
affaire avant ae joçer Te fond. 
Dans lo discours ordinaire , mar- 
que I signe de ce qui arrivera. 
Opinion adoptée tans examen. 

PRÉJUGER, V. a. Pal. Ren- 
dre un premier jugement, qui 
tire à consé<|uence pour la ques- 
tion qui M )Ugo après. Piévoir 
par conjecturo. 

PRÉLASSER , t. pron. Fam. 
Affecter l'air de gravité d'au 

PRÉLAT, sub. m. Qui a une 
dignité considérable dans l'é- 

f;lise, avec îuridiction comme 
es !Ev£quos , etc. Ecclésiastique 
de la cour du Pape , qui a droit 
de porter la violet. 

PRÉLATION, s. f. Droit qui 
assure à un enfant la préférence 
sur la charge de son père. 

PRÉLATURE, s. f. Dignité 
de prélat. 

PRELE , sub. f . Goare de fou- 
gère maiécageuse. 

PRELSG8 , sub. m. Pal. Legs 
qui doit être pris avant les autres. 

PRELBOUER, ▼. a. Faire un 
prélcgs. 

PRELER, ver. a. t. de tour- 
neurs et de vernisseurs. Polir 
avec de la prèle. 

PRÉLEVER , V. a. liCTer préa< 
lablemont une certaine portion 
•ur le total. 

PRÉLIMIITAIRE, ad). Qui 
précède la matière princtpale, 
et sert i Téclaircir. t. de négo- 
ciations. Articles généraux qui 
doivent précéder les dlscuastons 
particulières. S. m.pL : Letpri- 
iiminairet d* la paix. 

PRÉLIMIir AIREMENT, adv. 
Avant d'entrer eu matière. 
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PRÉLIRE, V. a. Imprim.Lire 
une première épreuve. 

PRÉLUDE, sub. m. Ce qu'on 
chante pour so mettre dans le 
ton. Ce qu*on jone lur uninsiru- 
' ment pour Toir s'il est d'accord. 
Pièce de musique composée sur- 
le-champ dans le goût des pré- 
ludes. I^ig. Ce qui précède ,' ce 
qui prépare à 

PRÉLUDER, V. n. Dans les 
divers sens du subst. 

PRÉMATURÉ, ÉB, adj. Qui 
vient avant le temps. Au pr. et 
au fig. M. s. dans les deux mots 
euivans. 

PRÉMATURÉMENT, adv. 

PRÉJKATURITÉ, sub. f. 19^e 
s'emploie qu'au fig. 

PRÉMÉDITATION, s. f. Ac- 
tion de 

PRÉMÉDITER , V. a. Méditer 
sur une chose avant de l'exé- 
cuter. Ppu. Prémédita, ée. Ac~ 
tion préméditée, Denain priinà^ 
dite. 

PRÉMICES, s. f. pl.PramieM 
fiuits de la terre ou du hétaiU 
Fig. Premières productiout de 
l'esprit, etc. 

PREMIER, lERB, ad). Qui 
précède par rapport au tem)»a, 
au lieu , a l'ordre, à la dignité , 
à la situation. 

PREMIEREMENT, adv. £n 
premier lieu. 

PRÉMISSES , sub. f. pi. t. de 
log. Les deux preniièrei propo- 
sitions d'un syllogisme. 

PRÉMOTION, s. r. Action de 
Dieu, déterminant la créatuiu à 

PREMUNIR, T. a. et pron. 
Précautinnner contre. 

PRENABLE, adjec. Qui peut 
6lre pris, pailantdes chosos.QuL 
peut être gagné , parlant des per- 
aonntts. 

PRENANT, ANTB, adj. Qui 
prend. Partie prenante, qui a 
droit de recevoir au trésor pu- 
blic. 

PRENDRE I T. a. Jeprendxj 
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nous prenons, vous prenez , Ht 
prennent. Je prenait. Je prit. Je 
prendrai. Que je prenne. Que je 
joritte, etc. Mettre 1& main tur. 
Saigir. SVmparer. Enlever de 
force.Dérnber.Au fig. ,le*accep- 
tioni do ce mot sont très-nom - 
breusei. — • le» armât , alarmer. 

— ion parti f «• décider. — le 
parti a'un autre, le défendre. 

— l'habit, l» voile, te faire reli- 
f(iuux ou religîeuae. — le deuil , 
•e mettre en denil. — femme, 
se marier.— le tint d'un auteur, 
le bieninterpiéter. Recevoir, ac- 
cepter. Avaler : Prenez ce bouil- 
lon. Gagner une maladie t II a 
prit la fièvre. Mar. Prendre le 
vent, le recevoir dans ses Toilas. 

— terre, aborder, etc. Faire son 
effet. Faire impression. Segeler^ 
en parlant de Tenu. Se cailler, 
en parlant du lait. Se laitier 
prendre à, se laisser tromper par. 
V. p^'on. Commencer à. S'accro- 
cher à. — de vin , s'enivrer. — 
dt paroi et , se quereller. S'en 
prendre à quelqu'un de, Ven 
ncciiser. S'y prendre bien ou 
mal , choisir de bons ou de 
mauvais moyens. Ppe. Pris , ite. 
Bien prit dant ta taille, Fam. 
IL a Vair d'un premier prit , 
etc. 

PRENEUR , BUSE , «ub. Qui 
prend , qui eit accoutumo à pren- 
dre. Pal. (^ui prend à bail ou A 
loyer. Adj. r aisseau preneur, 
qtii a fait une prise. 

PRÉNOM, sub. m. Nom qui, 
cher, les Romains, précédoit ce- 
lui de familii*. 

PRÊNOTIOîT, tnb. f. t. did. 
Connoissance confuse d'une 
chose avant de l'avoir exami- 
née. 

PRÉOCCUPATION, s. f. Pré- 
veulioii. £tat d^in esprit trop oc- 
cupé d'un objet , pour faire atten- 
tion h aucun autre. 

PRÉOCCUPER , V. a. Prévenir 
quelqu'un coytre. V. pron. Se 
p< évenir. 



PRE 



PREOPINANT, t. m. Dans le 
sens do 

FRÉOPINER) ▼. n. Dir« son 
opinion avant no antre. 
PRÉPARANT, adject. m. Anst. 
{Vaitteau) Qui sert à la prépa- 
ration de la semence. 

PRBPARATIF, a. m. Apprêt. 

PRÉPARATION, a. f. Action 
de préparer ou de se prépstrer. 

PRÉPARATOIRE, adj. Pal. 
Qui doit aller aTant. 

PRÉPARER, T. a. et pron. Ap- 

Srèter, disposer, mettre en état 
e. 

PRÉPONDÉRANCE , s. f. Su- 
périorité d'autorité, de crédit. 

PRÉPONDÉRANT, ANTE , 
ad). Qui a plus de poids qu'un 
antre. N*ett guère usité qu'en 
cette loc. : Koix prépondérante , 
qui l'emporte dazu un partage 
d'opinioui. 

PRÉPOSER, V. a. Btablir arec 
pouvoir de faire une cbose , d'en 

E rendre soin. Bpe, Prépoti^ ée. 
■e masculin s^emploie snbst. 

PRÉPOSITION,», f. Particule 
indéclinable qui se met devant 
le mot qu'elle régit. 

PRÉPUCE , a. m. Anat. Peau 
qui couvre l'extrémité du mem- 
bre viril. 

PRÉROOATITE, a. f. Privi- 
lège, avantage attaché à cer- 
taines dignités. 

PRES. Préposition qui marque 
proximité de lieu ou de temps ^ 
elle demande régulièrement les 
particules de, du, detf il y a peu 
d'exceptions. £lle signifie aussi 
Presque^ sur le point do. A cela 
près, excepté cela, ou sau» s'ar- 
rêter ^^celn. Apeuprèt, environ. 

PRÉSAGE, sub. m. Signe par 
lequel on juge de l'avenir. Con- 
jecture qu'on tire de ce signe. 

PRÉSAGER, V. a. Indiquer, 
annoncer, conjecturer. 

PRESBYTE , s. «t adj. Qui ne 
voit que de loin } s'oppose à 
myope, 

PRESBTTÉB.AL , ALB, adj. 
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Qui appartient à Toifdre de piè- 
trise , ou bien au 

PRB8BTTERB, s. m. Maison 
destinée à loger le curé. 

PRESBTTBRIANISME, a. m. 
>Sygtème des aeotairea communs 
en^ Angleterre, qui ne recon- 
iioiaeent pasPautonté épiacopale. 
On le» nomme 

PRESBYTÉRISir, IBNirB, s. 
et ad). 

PRESCIENCE, I. f. GonnoM- 
sanco de ce qui doit artiTer} ne 
•e dit qu4> du Dieu. 

PRESCRIPTIBLE, aJ|. Fal. 
Qui peut être prescrit* 

PRBSCRIPTlOKi sub. f. Ma- 
nière d^acquirir la propriété 
d'une chose, en la possédant 
sans interruption pendant un 
temps légalement déterminé. 

PRESCRIRE , r. a. Ordonner 
ce qu'on reut quLsoit fait. V. a. 
«t n. Acquérir la prescription. 
V. pron* se perdre par prescrip- 
tion. 

PRÉSÉANCE , S. f. (On pron. 
céane0,) Droit de précéderj de 
prendre place au-desaua. 

PRÉSENCE, s. f. Existence 
d^une personne dans un lieu 
marqué. ^ d'êtprit f prompti- 
tude à dire on à faire ce qui con- 
Tieai le mieux. l>tux armée» en 
prisence^ en me l'une de l'autre. 

PRÉSENT, sub. m. Ce qa^oa 
donne par pure libéralité- 

PRÉSENT, ENTE, edi. Qai 
est dans le lien dont on pari o , ou 
dans le temps actuel. Mémoire 
présente y qui est prompte ot ne 
trompe pas. S. m. lie temps pré- 
sont.Iie premier temps de chaque 
mode d'un Terbe , celui qui mar- 
que le temps présent* A présentf 
maintonant. 

PRÉSENTABLE, ad'tec. Qui 
pout être présenté. 

PRÉSENTATEUR , TRIGE , 
s. Qui a droit de présenter à. un 
bénéfice. 

PRÉSENTATION,», f. Action 
do presonMr.Pid.Aoio que prend 
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un proeureiir qui se présente pour 
sa parttu. — de la Fierge. fête 
en mémoire de ce que la Viergo 
fnt présentée au temple. 

PRÉSENTEMENT, adr. Ac- 
tuellement. 

PRÉSENTER , T. a. Offrir. In - 
txoduire en la présence de. Y. 
pron. Paroitre devant quelqu'un. 
Fig. : Ce château ge présente bien 
ou mal, Ppo. Prétentéj ée. Jse dit 
des personnes admisea aux hon- 
neurs de la cour. 

PRESERVATIF, IVE, adjec. 
Méd. Qui a la Tertu de 

PRÉSERVER , t. a. Garantir 
d'un mal. 

PRÉSIDENCE, a. f. Droit de 
présider, fonction de 

PRÉSIDENT, s. m. Celui qui 
préside à une assemblée , à uno 
compagnie. 

PRÉSIDENTE, S. f. Femme 
d'nn Président. 

PRÉSIDER , T. a. et n. Occu- 
per la première place dans une 
assemblée, y recueillir los voix, 
et prononcer la décision. On dit 
également 1 Prétider une attem' 
blée ou à une attembUeg mais 
quand ce Terbe signifie a^oir la 
%oin , surveiller^ il exige la par- 
ticalo à I Frèsidar à une céré- 
monie, 

PRÉSIDIAL j s. m. Sorte do 
Juridiction. Adj. Jugement pré' 
sidial, Ole, 

PRÉSIDIALEM ENT, adrerb. 
(Juger) Se dit de la sontenco d'un 
présidial prononçant on dernier 
ressort. 

PRESOMPTIF. LVB, adj. Hé- 
ritier présomptif ou prétumé , 
c'est-à-dire ze|ardé comme lo 
plus proche héritier. 

PRESOMPTION , a. f. Conjec- 
ture, jugement foad^ sur des in- 
dices. Opinion trop avantageuso 
do soi-même. 

PRÉSOMPTUBUSEMBNT, 
adr. Dana le dernier sens du sub. 

PRÉSOMPTUEUX, BUSE, S, 
et adject. Qai a ou qui annoaco 
• 
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une trop grande opinion de lui- 
ti>éme \ «e dit aussi des cYioteat 
Confiance, entreprise priiomp' 
tueuse. 

PRBSQUB , adr. A peu près. 

PRESQU lI.E,«.f. K.PENlir- 
8ULB. 

PRESSAMMEITT, adT. D'une 
manière prewante. 

PRESSAirr, ANTE , adî. Qui 
presse, qui insiste «ans relâche. 
Ce qu'on ne peut pas dirtéier. 

PRESSE, s. f. Foule, multi- 
tude de personnes qui ne pressent. 
!En Angleterre , eardlement forcé 
des matelots. Machine propre à 
presser du linge, du papier, à 
imprimer. Petite pèche qui oe 
quitte pas le noyan. 

PRESSENTIMENT, S. m. Sen- 
timent secret de ce qui doit arri- 
ver. Méd. Bmotion légère c^ui 
semble annoncer une maladie , 
etc. 

PRESSENTIR, ▼. a- Avoir un 
pressentiment. Sonder les dispo- 
sitions de quelqu'un. 

PRESSER, ▼. a. Serrer avec 
force. Mettre en presse. Pour- 
auivre sans *cl:^che. HAter. Fig. 
Pousser vivement dauR une dis- 
pute. V. n. Qui ne souffre point 
de retard. Ijêi chose presse, l'pe. 
Pressé , ée. Tourmenté. Qui a 
liAte. 

PRESSIER, snb. m. Ouvrier 
d'imprimerie qui travaille à la 
presse. 

PRESSION, suh. f. Action de 
presser. 

PRESSIS , s. m. Jus du viande 
ou suc d'herbes pressées. 

PRESSOIR, sub. m. Machine 
qui sert à presser du raisin , des 
pommes, pour en faire du vin y 
du cidre , etc. 

PRESSURAGE, s. m. Action 
de Caire usage du pressoir. Yin 
tiré du marc à force de 

PRESSURER , v. a. Tirer par 
le moyen du pressoir la liqueur 
des raisins , otc. Exprimer le jus 
de* fruits en les serrant dans 14 
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main. Fam. Bpniaer par des im> 
ndts. Tirer de Quelqu'un, par 
force ou par adresse , tout ce 
qu'on peut en avoir. 

PRB8SURBUR , •. m. Chargé 
du pressoir. 

PRESTANCE, sub. f. Bonne 
mine accompagnée de dignité. 

PRESTANT, sub. m. Un des 
principaux jenz de Porgue. 

PRESTATION, s. i. Pal de 

serment , action de prdter ser- 
ment. — d0 foi et hommage , ac> 
tion de rendre foi et hommage à 
eon seigneur suzerain. S.ede> 
vance. 

PRESTS , adj. Prompt, adroit, 
agile. Inter). AUon* , preste I 

PRESTEMENT, adv. Habile- 
ment. 

PRESTESSE, s. f. Agilité. 

PRESTIGE , s. m. lUuaion. 

PRBSTIMONIE, eub. f. Psi. 
Fonds ou rereuu affecté à Peo. 
tretiou d'un prêtre, sans titre de 
bénéfice. 

PRESTO, adv. t. ital. Vite, 
promptement. 

PRESTOLET, s. m. t. de rail- 
lerie. Ecclésiastique sans consi- 
dération. 

PRÉSUMER, V. a. et n. Con- 
jecturer. A voir trop bonne opinion 
de son crédit , de ses moyens. 

PRÉSUPPOSER , T. a. Supposer 
préalablement. Ppe. Frésuppo' 
sèf ée. Cela présupposé f Je sou- 
tiens, 

PRÉSUPPOSITION, s. f. Sup- 
position préalable. 

PRÉSURE , s. f. Ce qui aert à 
faire cailler le lait. 

PRET, s. m. Action de prêter 
de l'argent. La chose prêtée. Ce 
qui se paye aux soldats pour leur 
solde ^ordinaire. 

PRET , ETE , adj. Qui est ea 
état de. Disposé , préparé à. 

PRETANTAINE, s. f. N'est 
admis qu'en cette loc. fam. s Cou- 
rfr ia prétantaine^ courir çà et là, 
sans sujet. 

PRBTE.JBAN. K ZTÉGUS. 
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PRÉTENDANT, JLKTKf «ub. 
Qui prétend à. 

PRÉTENDRE , ▼. «. Croire, 
avoir droit, et alors il prend le 
régime direct : Je pritendt une 
part. V. n. Il prand la varticale 
à t lï prétend à cet emploi, Sigai- 
lie aussi soutenir que, avoir in- 
tention. Ppe. Prétendu, ue. 
Faux , supposé. S. Celui et celle 
qui doivent s'épouser» 

PRÉTE-NOM , s. m. Qui prête' 
son nom à quelqu'un pour un 
bail, une affaire, etc. 

PRETENTION, sub. f. Droit 
qu'on croit avoir d'aspirer à , d'y 

Sarrenir. Espérance , dessein, 
'oppose à titre réel .* Des pré- 
tentions ne sont pas des droits. 

PRETER , v. a. Donner à la 
cbarge de rendre.Fig.— /'or«i7/«^ 
écouter. — ia matn , aider. — 
termentj faire serment.— /«/7anc, 
donner prise sur soi.Y . n. Cegant^ 
cetêe étoffe prêtent ^ s^étendent 
quand on les tiro.V. pron. Se prê- 
ter à quelque chose, S. m. Ami 
au prêter, ennemi au rendre, 
PrOT. 

PRÉTBRlTj s. m. (Le t tonne.) 
Gram. Inflexion du Terbe qui 
marque le passé. 

PRÉTÉRITION, s. f. Hhét. 
Figure par laquelle on feint do- 
anettre une chose dont pourtant 
ottpari*. Pal. Omission d'un hé- 
ritier nécessaire dans nu testa- 
ment. 

PXÉTBUR, s. m. Maeiitrat 
quîrendoitlaiustice dansAome, 
o» qui gouvernoit une province. 

PRÉTEUR, EUSE, r. et adj. 
Qui prête. 

PRETEXTE , s. m. Cause ap- 
parente qui cache le yrai motif 
d'une action, d'un dessein. S. 
et ad|. f. Aobe bordée de pour- 
pre , qui étoit à Rome une des 
marquas de la dignité oonsu* 
iaire, etc. 

PRÉTEXTER, v. a. Cacher 
sous une apparence spécieuse. 

PRSTINTAUbLBi s. f. Orne- 
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ment en découpure sur les robes ' 
des femmes. 

PRETINTAILI.ER. verb. a. 
Mettre des pretintailles. Loo. 
fam. : — son style , y multiplier 
les petits ornemens. 

PRÉTOIRE, s. m. Ijieu où, 
che» les Romains ,1a justice étoît 
rendue. Préfet du prétoire-com 
mandant de la garde de l'Empa 
reur. 

PRÉTORIEN, lENNE, adj. 
Qui dépend du Préteur, qui ap- 
partient i sa charge. Provinces 
prétoriennes , gouvernées par des 
Préteurs. S. m. pi. La garde 
prétorienne. 

PRETRE , s. m. Ministre de 
la religion. Ghesles Catholiquesy 
celui qui a reçu le pouvoir de 
consacrer, d*absoudre, etc. 

PRETRESSE, s. f. Ches les 
Païens , femme attachée au ser- 
vice d'une divinité. 

PRÊTRISE, s. f. Sacerdoco. 
Ordre sacré qui élève un clerc à 
la dignité de Prêtre. 

PRÉTURE , sub. f. Charge de 
Fréteur. 

PREUVE , s. f. Ce qui constate 
une vérité , un fait. Marque , 
témoignage. Vérification d'une 
opération de calcul. 

PREUX, s. et adi. m. Brave, 
Taillant, y. m. , mais poét. 

PRÉVALOIR , verb. n. Avoir, 
remporter PavantR go sur. V pron. 
Tirer avantage de. Au subionc. 
Que je prévale} qu*il prévale. 
Elle t*èst prévalue de sa nais- 
sance, 

PRÉVARICATEUR , sub. m. 
Qui trahit la cause ou les per- 
sonnes qu'il doit défendra. 

PRÉVARICATION, s. f. Ac- 
tion de 

PRÉVARI9UER, T. a. Agir 
contre ie devoir de sa charge. 

PRÉVENANCE , s. f. Manière 
obligeante de prévenir. 

PRÉVENANT, ANTE, adjec. 
Qui va au devant de tout ce qui 
peut faire plaisir. 
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PRÉVBVIK, T. &. Devancer. 

Rendre de bon* office* , *ani en 
être prié. Anticiper. Oétouruer 

itar cee précaution* le* mans, 
es danger*. Oi*po*er l'etprit de 
quelqu'un pour ou contre one 
personne ou une chose. Fpe. Pri^ 
9*nUf U0. Pal. Prévenu de crime, 
pour, accusé. S. m. Ite prévenu, 

PREVENTION, sub. hAcUon 
par laqualle on pririont pour ou 
contre. Préoccupation. Pal. Ac- 
tion de deTancor l'exercice dn 
droit d'un autre. 

PRBYISION, s. f. t. did. Vue 
des chose* futures. 

PRÉTOIR, T. a. (Sur voir, ex- 
cepté je prévoirai, je prévoirait,') 
Juger par arance qu'une chose 
doit arriTer. 

PRBYÔT, s. m. Titre de dÎTors 
oCEciers lataues on ecclésiasti- 
ques préposés pour SToir soin, 
autorité j direction. — de talle, 
celui qui, lous un mattee d'ar- 
me* , donne leçon aux écoliers. 
Orand-Frevét i9% Maréchaux de 
France, de la maréchaussée. 

PRBVÔTAI., ALB. adî. Qni 
conceine le FroTÂt des Maré- 
chaux. Cat prevôtaL Sentence 
prevôtale, 

PRByûTALBMBNT, adrerb. 
D'une manière preTÔtale, sans 
appel. 

PREVÔTé j sub. f. Digniti » 
fonction, inndiction, demeure 
même des ProTêts ecclésiastiquee 
ou séculier*. 

PREVOYANCE , s. f. Action 
de préTOir, do prendre des pré- 
cautions pour l'avenir. 

PRÉVOYANT, ANTB , edjec. 
Qui prévoit. 

PRIAPÉB , s. f. Plus usité an 
pl. Poésie obscène. 

PRIAPI8MB, sub. m. Méd. 
Erection continuette et doulou- 
reuse de la verge. 

PRIE.DIEU, s. m. Sorte de 
pupitre avec un marchepied, 
où l'on s'agenouille pour prier 
Dieu* 
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PRIBRy V. a. Beqiiérir, de- 
mander par grAc*. Intercéder 
pour. Inviter, convier. Prier que, 
suivi du subj, , exprime nn «rdre , 
une menace : Je voun prie qm» 
cela n'ait plu$ lieu, S'adrvsser A. 
Dieu, anx Saints, pour obtenir 
dea grices. Ppe. Prié, ée» Se 
prend subst. pour, convié > Il est 
né prié» n est du nombre dee 
priés. 

PRIBRB, sub. f. Demand* à 
titre de grèce. Acte de roligion 
par lequel on s'adresse à Dieu. 

PRIEUR, BURE, s. et na{. 
Supérieur, Supérieure de cer- 
Uina monastères. Posseesour d'un 

PRIEURS, snb. m. Bénéiice 
érigé sous ce titre* JUaison da 
Prieur. 

PRIMAT, s. m. Prélat dont la 
juridiction est au-desans de colle 
des Archevêques. 

PRIMATIAL, ALE, adi.NPest 
usité qu'au fém. : SgUse prima- 
tiale, qui a pour clief un Pii- 
mat. 

PRI3IATIE , s. f. Di^ité de 
Primat. Siendue do sa {uridic- 
tion. 

PRIMAUTE, sub. f. Fréémi> 
nonce . premier rang. Arantago 
d'être le premier à ionor. 

PRIME, snb. L Première dea 
heure* canoniales. Sorte de fou 
de cartes. Comm. marit. Somme 
qu'on paye pour fûre assurer s9» 
marchandises sur mer. Bncou- 
ragemont accordé pour une opé- 
ration de commerce. t« d'escr» 
La premièio des gardes, t. de 
ioail. Pierre demi -transparente 
qui sert de base aux cristaux. 
Prime d'imeraude , d'amé- 
thvâte. Loc. adv. £am. Déprime 
abord, au premier abord , à la 
première vue. 

PRIMBR».T. n. Tenir la pre- 
mière place à la paume. Pig. 
Avoir l'avantage sur les autre*. 
V. a. Primer quelqu'un, le *ur- 
passer. 

PRiUEy£RB,sub, f. Planta 
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qui fleurit dès les premier* {onrs 
Un printemps. 

PRIMEUR , •. f. Première sai- 
!!Ott des frnita , des légumes , du 

PRIMIciRIAT,*. m.Quelité, 
office de 

PRIMIGIER, s. m. Qui a la 
première dignité dans certains 
chapitres. 

PRIMIPII.E, tub. m. Les Ro- 
mniBB donnoient ce nom an pre- 
mier Centnrion de chaque co- 
horte. 

PRIMITIF, IVE, adi. Le pre- 
mier, le plus ancien ; d^où déri- 
vent d'autren mots. 

PRIMITIVEMENT, «dr. Ori- 
ginairement. 

PRIMO , adv. (lat.)PremiÂre- 
ment. , 

PRlMOGEiriTURE, «ub. f. 
Droit d'ainesae. 

PRIMORDIAL , ALE , adjec. 
Primitif, original ; n^est usité 
qu*en celte loc. Titre primordial» 

PRIMORDIALEMENT, adT. 
PrimitÎTement. ' 

PRINCE , sub. m. Nom de di- 

ënité. ou titre de souveraineté, 
'remier. Le Princ* des orateurs, 
des poite$, 

PRINCERIE , s. f. r. PRIMI- 
CÉRIAT. 

PRINCESSE, snb. f. Fille ou 
femme d'un Prince. Souveraine 
de quelque principauté. 

PRINCIER, a. m. F. PRIMI- 
CIER. 

PRINCIPAI., s. m. Ce qu'il y 
a de plus important. Somme ca- 

Sitale d'une dette. Celui qui a la 
irection d*tm collège. Pal. Le 
fond* d'une affaire. 

PRINCIPAL. ALB, ad}. Le 
plu* considérable en son genre. 

PRINCIPALEMENT, adrer. 
Surtout. 

PRINCIPALITE, a. f. Office 
de Principal dans un colléee. 

PRINCIPAUTÉ , s. f. Dignité 
de Prince. Terre qui en donne le 
ti<re. 
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PRINCIPE , sub. m. Premièro 
cause; ne se dit que de Dieii. 
Phys. Causes naturelles de Tac- 
Uon, dumouvemcnt.Chim.Corp* 
•impies qui entrent dans la com- 
position des mixt-fs. Maxime, 
motif, règle de morale. Au pi. 
Premièrea rèj^les d'un art. 

PRINCIPION, a. m. t. de mé- 
pris. Petit Prince. 

PRINTANIER, I^RE , adj. 
Qui est du 

PRINTEMPS, s. m. La pre- 
mière saison de l'année. Fig. La 
)eunes*e. 

PRIORITÉ, a. f. Antériorité, 
primauté en ordre de temps ou 
de rang. 

PRISE, s. f. Action de prendre. 
La chose prise. Moyen, facilité 
de prendre. Fig. Donner prise sur 
soi, s'exposer i. En prise, ex- 
posé. Querelle. Dose qu*on prend 
en une fo'\».'— d'habit, cérémonie 
qui se pratique ouand on entre 
en religion. — de corps, action 
d'arrêter un homme en vertu d'un 
acte du îiige. 

PRISÉE , snb. f. Prix que met 
l'huissier aux choses qui doivent 
se vendre à l*enchère. 

PRISER , ▼. a. Faire l'estima- 
tion d'une chose. Fig. Estimer, 
faire cas de. 

PRISEUR, a. m. Qui faitlea 
prisées. 

PRISMATIQUE , aià].(^Corps) 
Fait en pri&me. Couleurs pris- 
matiques , qu'on voit à travers 
un 

PRISME , s. m. Géom. Solide 
terminé par deux bases égales et 
parallèles , et )ar autant de pa- 
rallélogrammes que chaque base 
a de cAtés. Phya. Ptisme triangu- 
laire do verre ou de cristal , qui 
aert à décomposer un faiiceeu de 
lumière en rayons diversement 
coloriés. 

PRISON, s. r. Lien où l'on 
enferme les accusés , tes débi- 
teurs, etc. ^ 

PRISONNIER, 1ERE, s. Do- 
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tenu ea prison* Celui qu'en a pria 
à la guerre. 

PRIYATIFy lYE, ad]. Gram. 
Particule privatif 0^ qai annonce 
le changeneni de lena d'nn mot 
qu'elle commence. 

PRIVATION, •. f. Perte d^in 
bien qu'on aToit, qu'on devoit 
avoir. Manquement de cheseï 
néoesaairet. t. did. Négation ab- 
solue. Au pi. Avantages qu'on se 
refuse. ^ 

PRIVATITEMENT, adv. 
N'est d'ueage qu'avec ces mots j 
A tout autre, ponr, à l'exclu- 
sion de. 

PRIVAT7TB , sub. f. Extrême 
familiarité. 

PRIVÉ, BB, ad). Simple par- 
ticulier, San* charge publique, 
sans mission ai commission. Ba 

Sarlant des animaux, apprÎToisé. 
• m. Lieu d'une maison où l'on 
Ta faire sasnéeeaiités. 

PRIVÉMENT, adv. Familiè- 
roment.V. m. 

PRIVER , T. a. Otar à quel- 
qu'un ce qu'il possède. V. pron. 
S'abstenir. 

PRIVILÈGE , s. m. Avantage 
accordé exclusivement à quel> 
qn'na. Acte qnt contient cutle 
concession. Droit, prérogative. 
Fal. Préférence d'hypothèque. 
Dons naturels du corps ou de 
l'esprit. Liberté de faire ce quo 
d'autres n'oseroient pas* 

PRIVILéoiB,BE, s. et adj. 
Qui iouit d'un privilège. 

PRIX, s. m. Valeur, estima- 
tion d'ime chose. Mérite d'une 
personne. Récompense. Loc. : 
Au prix de , ea comparaison* 
Hort de prix , exces&ivemeat 
cher. 

PROBABILISMBjS. m.Théol. 
Doctrine qui autorise à suivre 
une opinion probable , sans 
chercher la plus probable. 

PROBABILITÉ, a. f. Vraisem- 
blance , apparence de vérité. 

PROB A.BLB , adj . et ». Qui pa- 
rait fondé ea raison. 
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PROBABLEAIBNT, adv. Vtci- 
semblabiement. 

PROBANTE, adi. f. Pal. En 
forme prehante^ on authentique. 

PROBATION, sub. f. Temps 
du noviciat, épreuTo. 

PROBATIQUE, adiec. Se dit 
uniquement do la piscin* prés de 
laquollo J.-C. guérit lo. paraly- 
tique. 

PROBATOIRE , adjec. {Acte) 
Pour conaiater la capacité do» 
étudians. 

PROBE, adj. Qui a da la 

PROBITÉ, s. f. Droiture d'es- 
prit et do cœur. 

PROBLEMATIQUE , adjec. 
Dont on peut soutenir 1« pour 
ou le contre. 

PB OBLÊM ATIQUBMEITT , 
adject. D'une manière douteuse. 

PROBLJgME, e. m. Question 
à résoudre. Opération maihéma- 
tique dont il faut ensuite démon- 
trer la justesse. 

PROBOSCIDS, sub. r. Hist. 
nat. et blas. Trompe d'un élé- 
phant. . 

PROCATHARTIQUE, adjec. 
Méd. Causes manifesies dea ma- 
ladies. Celles qui agissent lea 
premières. 

PROCÉDÉ, siib. m. Maniera 
d'agir, t. d'arts. Méthode à aulyna 
pour quelques opérations. 

PROCÉDER, V. n. Provonir, 
tirer snn origine. Se comporter, 
agir bien ou mal. Ppe. Procédé , 
ée. N'est d'usage qu'au Pal. : Mal 
procédé I pour, formaliléa négli- 
gées. 

PROCEDURE , s. f. Forme do 
procéder en insiice. Actes l'aits 
dans l'instruction d'un 

PROCES, s. m. Instance de- 
vant un juge. Pièces d'unprocés* 
Fam .Faire leprocèt à quelqu'un, 
l'accuser. 

PROCESSIF, IVE, adj. Qui 
aime les procès. 

PROCESSION, s. f. Cérémo- 
nie 01k l'on marche en ordre , en 
chantant les louanges de Dieu* 
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Fam. Foule de peuple anx te ino- 
cèiie dan« un chemin. TLéol* — 
du Saint'Esprit , qui procède du 
père et du lili. 

PROCESSIONITAI. ou PRO- 
CESSIOVITBIj , s. m. IiWre où 
soat notées les prières qui ae 
chantent aux processions, 

PROCBSSIOiriTEI.I.EMSirT, 
adv. En procession. 

PROCHAIN, AINB, adi. Qui 
est proche. S. m. S'emploie an 
•in^lier et dans le style chrétien 
on moral t Aimer ^ aider sonpro- 
chain , ou son semblable, ' 

PROCHAINBMBKT, adt. de 
tempe. Pal, Au terme proehai' 
nement venant. 

PROCHE , adj. Voisin, qui est 
près de} se dit du lieu , du temps 
et de la narentè. S. m. Parent , 
^*i« seulement an pi. t Un de 
met proches. Frép. et adr. Près, 
auprès. De proche en proche, de 
Vun à Pautre. 

TROCHROiriSMEi s. m. Er- 
reur de chronologie qni consiste 
à recttler nn fait plus loin de nous 
qall ne faut. 

PROCLAMATION, s. f. Ac- 
tion de 

PROCLAMER, T. a. Publier à 
hante voix et arec solennité , ou 
dans un écrit qu*on rend très- 
public. 

PROCONSUL, sub. m. Celui 
qui , chcs les Komains , gourer- 
noît certaines provineee ayecran- 
torité de Consul. 

PROCONSULAT, aub. m. Di- 
gnité de Proconsul. 

PROCREATION, a. f. Géné- 
ration. 

PROCRÉER, T. a. 'Engen- 
drer. 

PROCURATEUR, s. m. Qui 
étoit revêtu , «à Yenise on à Gè- 
nes , d*une des principales dieni- 
lésderétat. ' »' » 

PROCURATION, s. f. Ponvoir 
donné à qnelqu^un d*agir en notre 
Bom* 

PROCURE , s. f. Office d'nn 
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religieux Procureur do sa com- 
munauté. 

PROCURER, ▼. a. Faire ob. 
tenir, 

PROCUREUR, ATRICE, s. 
Qui a droit d*agir pour un autre. 
8. m. Officier agissant en justico 
au nom du plaidant. 

PROCURBUSE , sub. f. Fam. 
Femme d'un Procureur. 

PRODIGALBMENT, adverb. 
Atoc 

PRODIGALITÉ , s. f. Profu- 
sion. Caractère de celui qui est 
prodigue. 

PRODIOB , s. m. Effet con- 
traire au cours de la nature. Par 
exagération , personne ou chose 
extraordinaire en bien ou en 
mal. 

PRODIOIBU8EMBNT, adr. 
D'une manière étonnante. 

PRODIGIEUX, BUSE, adj. 
Qui tient du prodige , en bien 
comme en mai. 

PRODIGUE , ad), et sub. Qui 
dépensé sa fortune en folies. ^ 
de ta vie , qui Texpose trop sou- 
Tent. 

PRODIGUER , T. ac Donner 
aTOC profusion. 

PRODITOIRBMENT, adrer. 
Pal. En trahison. 

PRODUCTION, s. f. Ce qui 
est l'ouTrafie de la nature, de 
l'art ou de Tesprit. Pal. Titres et 
écritures qu'on produit dans un 
procès. 

PRODUIRE. T. a.Fai renaître, 
surtout en parlant des fruits de 
la terre. Procurer de rarantage , 
du rerenu. Causer. Pal.(Exposer 
à la Tue , A l'exameo) ùt piice$ 
ou let limoins. Introduire, faire 
connoitre. Ppe. Produit, ite. JLe 
masculin est très • souTent subst. 
et signifie ce que rapporte uno 
terre , une charge. £e résultat 
d'une multiplication ou d'une 
opération chimique. 

PROÉMINENCE, s. L Eut do 
ce qui est 

PROEMUTBFT, SNTE, adj. 
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Qui est pin» éleré , plui tn relief 
que ce qui Tentonre. 

PROFANATEUR, •• ». Qui 
profaoe le« chotes s&intet. 

PROFANATIOir, «. f. Action 
du profanateur. 

PROFANE I s. et adj. Qui est 
contra le respect dû aux choaea 
•aintea. Qui n'appartient paj 
A la religion. Dans le style fam. 
on nomniepro/en« celui qui n^eet 
pas de rassociiition dont on est. 

PROFANER, ▼. a.Traiter avec 
irrérérence les choses sainieS| les 
employer A des usage* profanes. 
Fig. Faire un mauTàis usage 
d'une choie précieuse. 

PROFECTIF, IVE , adj. Pal. 
Bien profectiff qui Tient de nos 
ascondans. 

PROFERER y T. a. Prononcer, 
artîeuler , dire. 

PROFiS , ESSE I s. et adj . Qui 
u fait des Toeux dans un ordi e re- 
ligieux. 

PROFESSER, ▼. a. Arouor, 
reconnottre hautement. Fuiei- 
gner avec un caractère public. 

PROFESSEUR , s. m. Qui en- 
•eigne une science , un art* 

PROFESSION, s. f. Déclara- 
tion publique. Condition, état, 
métier, habitude mftnie. Acte 
solennel par lequel on fait des 
▼ODUx de religion. 

PROFIL, sub. m. Peint. Déli- 
péation du risage pris de c6té; 
•'oppose^ à face. Henrésentation 
d'un objet f u d*un de ses cdtés { 
s'oppose à plan» Arch. Délinéa^ 
tion d'un ourrage représenté dans 
■on élération , comme coupé 
par un plan perpendiculaire, 

PROFII.ER, T. a. t. de dec* 
sin et d'arch. Représenter en 
profil. 

PROFIT, sub. m. Arantage. 
émolument. 

PROFITABLE, adj. Aranta- 
genx. 

PROFITER , T. n. Gagner. 
I^aire profiter ton argent^ le faire 
Wloir. Tirer de l'aTantage de. 
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Croître. ATancer. An pli je. et a« 
moral. 

PROFOND, ONDB, adj. Dont 
le fond est éloigné de la auperii- 
cie. Fig. Dont la connoissaace 
est difiicile. £xtrdme. Au phji. 
et au moral. Etprit pro/vna^ qai 
approfondit. 

PR OFONDEMBNT, adv. Bi«n 
avant , d'une manière profende. 

PROFONDEUR, e. t. Etendue 
d^une chose coasidérée dans sa 
longueur, maie principalement 
dans son éléTation, de la super- 
ficie en bas 1 Puits, précipice ^ 
etc. Fig. — d'etprit, dm «aro<>, 
de ce qui est impénétrable , in- 
compréhensible. 

PROFONTlÉj adj. m. Mar. 
t Vaitseau ) Qui tire beaucoap 
d'eau. 

PROFUSEMBNT, adr. Aree 

PROFUSION, a. f. Bxcée de 
libéralité eu de dépenee. 

PROGRAMME, s. m. Placard 
affiché on distribué pour inriter 
à quelque exercice public, etc. 

PROORÈS,a.m.ATancem«nt, 
mouTement en atant. Suite d'a- 
Tantagea à la guerre. Accroiese- 
ment quelconque en bien ou en 
mal. 

PROGRESSIF, lYB, ad), t. 
did. Moufemsnt progressifs qui 
fait aller en arant. 

PROGRESSION, s. f. Mouve- 
ment de progrettion , en uTant. 
Math. Suite de rapports égaux. 

PROGRESSIVEMENT, adr. 
D*uiie manière progreaeive. 

PROHIBER, T. a. Pal. Défen- 
dre, interdire. Ppe. Frohibè, ie» 
Etre parent au degré prohibé^ oA 
il est défendu de se marier en- 
semble. 

PROHIBITIF, lYS, adj. Qui 
défend. 

PROHIBITION, t. f. Défense. 

PROIE , s. f. Ce que l'animal 
carnassier rarit pour le manger» 
Fig. Butin fait a la guerre. Au 
mor. Stre en proie à set passions^ 
à la douleur^ etc. 
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- PROJfiCTILBfSnb.M. Corps 
lancé en l'air, et abandonné à 
l'action de la pesanteur. Adjec. 
Jitou^ementf force projectile , ou 
de 

PROJECTION, «ub. f. Chim. 
Opération qui coniiate à )eter par 
cuillerées , dans un creuset posé 
■nr der charbons ardens, une 
matière en poudre qu'on Teut 
calciner. Poudre de projection , 
m.rec laquelle les alchimistes pré* 
tendent changer les métaux en or. 
Jlfoupement de projection , d'an 
projectile. — de la sphkre^ sa re« 
présentation snr une surface quel* 
conque. 

PROJET, s. m. Dessein, ar- 
rangement des moyens d'exécu- 
ter ce qu'on* médite. Première 
pensée de quelque chose mise 
par écrit. 

PROJETER, T. a. Former le 
dessein. Tracer sur une surrace 
quelconque une spbére , ou tout 
nutre corps, suiraol. certunes 

rèsl«>« 

PROLATION, s. f. Mus. Rou- 
lement, durée de chant sur une 
syllabe. . , 

PROLEGOMENES , s. f. plnr. 
T. did. lionguo préface , arant- 
propos. '^ 

PROLEPSE , sub. f. Rhét. Fi- 
gure par laquelle on nrévlent et 
on réAite les objections qu'on 
pourreit essuyer. 

PROLETAIRE, snb.m. Ches 
les anciens Romains , citoyen 
paurre qui ne ponvoit être utile 
A l'état que sous le rapport des 
eafans qu'il lui donnolt. 

PROLIFERE , adject. f. Bot. 
Fleur du centre de laquelle 
naissent d'autres fleurs. 

PROLITIQXTE, adj.t. did. Qui 
u la rertu d'engendrer. 

PROLIXE, ad). Dififus. 

PROLIXBMBNT, adr. Trop 
longuement. ^ 

PROLIXITE, subst. f. Trop 
pande étendue dans le discours. 
* PROLOOVB, •. m. Préface, 
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aTant - propos. Espèce de pré- 
lude d'une pièce dramatique. 

PROLONGATION, s. f.Temps 
ajouté à un délai déterminé. 

PROLONGEMENT, sub. m. 
Continuation d'une portion d'é- 
tendue. 

PROLONGER , t. a. Faire du- 
rer plus long-temps. Etendre y 
continuer. Mar. — un vaiiteaUj 
le faire sTancer contre un autre, 
le mettre flanc à flanc. 

PROMENADE, sub. f. Iiicu 
destiné A se promener. Action de 
celui qui prend cet exercice. 

PROMENER, ▼. a. Mener çà 
et là. — un chepalfl* faire mar- 
cher doucoment. Fig. — ton es- 
prit, ses regards sur, Y. pron. 
Aller à pied, à cheral, en Toiture, 
pour faire de l'exercice , etc. 

PROMENOIR , s. m. Xiieu oà 
l'on se promène. 

PROMESSE, s. f. Assurance 
donnée de bouche ou par écrit de 
dire ou faire quelque chose. Bil- 
let sous seing priré , par lequel 
on s'engage à payer une somme, 
etc. 

PROMETTETTR, EVSS, sub. 
Qui promet légèrement. 

PROMETTRE , ▼. a. S'enga- 
ger à dire , à faire. — beaucoup j 
faire conceroir de soi de granaes 
espérances. Annoncer. V. pron. 
Esjpérer. Se flatter de. Ppe. Pro- \ 
mis, ise, Fig. La terre promite , 
pays fertile. 

PROMINENCB , s. f. Etat de 
ce qui est 

PROMINENT, ENTE , adjec. 
Qui s'élèTe au-dessus de ce qui 
l'enrironne. 

PROMINER, T. n. S'élever 
au-dessus de quelque chose. 

PROMISSION , s. f. La terre 
de promistion, promise aux Juifs. 

PROMONTOIRE, s. m.Géogr. 
Pointe de terre élevée et avancée 
dans la mer. 

PROMOTS17R , sub. m. Qui 
prend le soin principal d'une af- 
Iftire. Qui f ait la fonction de Pro- 
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cureur d^office dans an« jatidic* 
lion ecclésiastique. 

PROMOTION, sub. f. Action 
par laquelle on élève ou l'on est 
élevé à une dignité. 

PROMOUVOIR , V. a. Blever 
à une dignité , Burtout ecclésias- 
tique. Ppe. Fromu , ue. 

PROMPT, OMPTE, adj. (On 

5ron. prontf prontây aiusi que 
ans ses dérivés.) (^ui ne tarde 
paa. Qui saisit aisément. Qui 

f»as8e vite. Actif, diligent. Go« 
ère. 

PROMPTEMENT, adv. Aveo 
diligence. 

PROMPTITUDE, ■. f. Dfli. 
gence. Défaut d*un homme brus- 
que. Au pi. Brusquerie*. 

PROMULGATION, s. f. Pu- 
blication solennelle des lois. 

PROMULGUER, V. a. M. s. 

PRONATION, s. f. t. didac. 
{Mouvement de) 'Far lequel on 
tourne la paume de la main vers 
ta terre. 

PRÔNE , sub. m. Instruction 
qui se fait chaque dimanche à la 
messe paroissiale. Fam. Remon- 
tranca importune. 

PRÔNER , V. a. Faire le prdne. 
Vanter, louer avec excès. Y. n. 
Fatiguer par des remontrancea. 

PRÔNEUR, BUSE, sub. Qui 
Tante partout quelqu'un. Qui 
Aime à faire des remontrances. 

PRONOM, s. m. Gram. Par- 
tie du discoure qui remplace le 
nom. 

* PRONOMINAL, ALE, ad). 
Qui appartient au pronom. Y. 
pron. Qui se conjugue avec deux 
pronoms de la même personne. 

PRONONCER, V. a. Articu- 
ler les lettres , l'es syllabes , les 
mots. Réciter. Déclarer aTec au- 
torité juridique. £noncer son sen- 
timent, décider, ordonner. Peint. 
et sculp. Marquer fortement les 

Sarties saillantes du corps. Y. pr* 
e montrer franchement dans 
une affaire , etc. V-ae, Prononcé, 
ie, Traitt prononcés g fortement 
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marqués. Caractère prononcé ^ 

Îui n'a rien d'indécis, s. m. Pal. 
le prononcé d*un arrêt»- 

PRONONCIATION, s. f. Ar- 
ticulation des lettres, dea syl- 
labes, dea mots. Manière de 
prononcer, de réciter. 

PRONOSTIC, sub. m. (lie e 
•onne.) Conjecture de ce qui 
doit arriver en médecine, en po- 
' litiaue , etc. Signes d'après lee- 
quels on forme ces conjecturée. 

PRONOSTIQUER, T. a. FairH 
un pronostic. 

PRONOSTIQUEUR, sub. m. 
Fam. Qui pronostique. 

PROPAGANDE, •. f. GoBgré- 
gation établie à Rome pour pro> 
pager la foi. 

PROPAGATEUR, s. m. Celui 
qui propage quelque doctrine, 
système, etc. 

PROPAGATION, s. f. Molti 

Îlication par voie de génération, 
'ig. Progrès , accroissemem. 
Phys. — du son , de la lumière* 

PROPAGER, V. n. et- pron. 
Augmenter, répandre. 

PROPENSION, s. f. Fente na- 
turelle des corps erayes vers le 
centre de la terre, f'ig. Inclina- 
tion , penchant . 

PROPHÈTE , s. m. Qui prédit 
l'avenir. 

PROPRÉTESSE, s. f. M. a. 

PROPHÉTIE, s. f. Prédiction 
de l'avenir. 

PROPHETIQUE, adjec. Qui 
tient du prophète. 

PROPHÉTIQUEMENT, adv." 
£n prophète. 

PROPHÉTISER , V. a. Prédir» 
l'aTenir. 

PROPHYLACTIQUE, «ub. f. 
Partie de la médecine qui traite 
de la manière de conserver Ji^ 
santé. Adj . Remède prophylac^ 
tique, préservatif. 

PROPICE, adj. Favorable. 

PROPITIATION, s. f. Sacri^ 
ficedepropitiation, offertà Dieu 
pour l'expiation des péchés. 

PROPITIATOIRE, adi. Qui 
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rend propice. S. m. Table d'ox 
très-pur qui chez Ie« Juif* étoit 
placée au-dessus de Tarche. 

FROPOI.I8 , uiA. f. Espèce d« 
résine d'un brun rougefltre. dont 
Ips abeille* bouchent le* fente* 
de leur* ruches. 

PROPORTION. I. f. Rapnort 
de* partie* entre el(ei etarec leur 
tout. Math. Bgalité de deux rap- 
porta. ConTenance* de choses 
quelconques. Ji proportion, eu 
égard à. 

PROPORTIONNAUTÉ ,s. f. 
Ce qui rend les choses propor- 
tionnelles entre elles. 

PROPORTIONNEI., ELLE, 
adj. Math. Se dit des grandeurs 
qui sont en proportion arec d*au- 
tre* du même genre. 8. f. Gran- 
deur en proportion. 

PROPOB.TIONNEI.I.BMSNT, 
adr. Math. D'une manière pro- 
portionnelle. 

PROPORTIONN]&MEirT, adr. 
Par proportion. 

PROPORTIOirirERfTerb. a. 
Garder la proportion, la conve- 
;iance néce*saire. 

PROPOS, «. m. Discours, en- 
tretien* Fropo*i lion faite adroite- 
xneau Résolution formée. Dis- 
cours à dédaigner. I«oc. fam. : 
^ tout propos, k chaque Instant. 
JJe propot délibéré, arec dessein 
{orme. A propos, couTenablemcnt 
eu lieu , au temps , au sujet. Hort 
depropot,MalSpropos, kcontre' 
temps. 

PROPOSABLE , adjeo. Qu'on 
peut proposer. 

PROPOSANT, s. m. Théolo- 
gien protestant qui étudie pour 
être paiteur. 

PROPOSER, ▼. a. Mettre une 
chose , un suiet en arant pour 
rez^miner, en délibérer, le trai- 
ter. Offrir, promettre. Indiquer. 
"V, pron. Avoir dessein de. 

PROPOSITION, sub. f. Enon. 
dation qui affirme ou qui n'e. Ce 

Îu'on propose pour en délibérer. 
londitionS. Math. Théorème, 
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problâme. Ches les Juifs , Paint 
de proposition, qu'on mettoit cha- 
que semaine surla table du sanc- 
tuaire. 

PROPRE , ad). Qui appartient 
ou qui conTientexclusÎTement à. 
Net j opposé à sale. Bien arrangé. 
Même : Ses propres mots. Qui 
peut serrir à, qui a de l'apti. 
tnde à. Amour propre, ou de 
*oi-mème. S. m. &ignifiu la qua- 
lité particulière à t Le propre 
des oiseaux ettde voler, etc. ^al. 
Bien immeuble Tenu par succes- 
sion. Lit. Le propre du temps | 
office à dire en tel ou tel temps. 

PROPREMENT, adv. Exacte- 
ment, comme il conrient. Gram, 
Dans le sen* propre et non figuré. 
Spécialement. 

PROPRET, ETTE, ad|. et s. 
Fam. Qui porte la propreté jus- 
qu'à la recnerche. 

PROPRETE, sub. f. Netteté'. 
Manière bienséante d'être rètu 
et meublé., 

PROPRBTETJR, sub. m. Chez 
tes Romains, celui qui aroit été 

5 retour, ou qui enaTOitl'autoiité 
ans les provinces. 
PROPRIÉTAIRE, s. Fosses, 
senr d'une chose en 

PROPRIÉTÉ , s. f. Droit par 
lequel une chose nous aopartient 
en propre. Domaine , héritage. 

Sualité particulière d'un corpsl 
rara. ~-d*un mot, le seul qui 
rende bien l'idée. 

PRORATA, s. m. (lat.) Au 
prorata, à proportion. 

PROROGATION, sub. f. Dans 
le sens de 

PROROGER, T. a. Prolonger 
le tempspris ou donné pour une 
chose. Remettre à un certain 
jour. ,^ 

PROSAÏQUE, adj. Contraire 
Ae poétique. Qui tient trop de la 
prose. 

PROSATEUR, s. m. Antenr 
écrirant en prose. 

PROSCENIUM, s. m. (lat.) 
ATant-scène des anciens. 
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PROSCRIPTIOir, ■. f. Dana 
le «ens du verbe 

PROSCRIRE, T. a. Déroner, 

«BToyer quelqu'un à la mort sans 
forme judiciaire. Eloigner, cb as- 
ser. Fig. (DétTidre, abolir) un 
mot, un usage. Ppo. Proscrit, 
ite. Se prend aubtt, t Un pros- 
crit. Les proscrits, 

PROSB , a. f. Diacoura qui n'eat 
paa ataujetti à une certaine mo- 
anie. Sorte d'hymne en latin 
rimé y qui ae cbante à l'églicu . 

PROSELYTE, aub. NouYeau 
conTerti à la foi catholique. Par- 
tisan qn'ou gagne à une aecte , k 
une opinion. 

PROSÉLYTISME, a. m. Zae 
exceaaif de faire de* prosélytes. 

PROSODIE, a. f. Prononcia- 
tton dea mola conforme à l'accent 
et à la quantité. 

PROSODIQUE, ad). Qui ap- 
partient à la prosodie. 

PROSOPOPÉE, aub. f. Rhét. 
Figure qui conaiate à faire agir 
ou parler une personne morte, 
absente, imaginaire, une chose 
même inanimée. 

PROSPECTUS , anb. m. (lat.) 
Programme qui annonce le siiiet| 
le format , le prix , etc. d'un ou- 
vrage. 

PROSPERE , ad). Farorable. 

PROSPÉRER , T. n. Etre favo- 
risé <ie la fortune. 

PROSPÉRITÉ , s. f. Situation 
avantagaiiae. Au pi. Erénemens 
heureux. ^ 

PROSTAPHÉRESE, aubst. f. 
Astron. 13itïérence entre le lieu 
moyen d'une planète et aon lieu 
▼rai. 

PROSTATES , a. m. pi. Anat. 
Corps glanduleux places à la ra- 
cine de la verge. 

PROSTERNATION, a. f. Etat 
de celui qni est prosterné. 

PROSTERNEMBNT, «ub. m. 
Action de se 

PROSTERNER , ▼. pron. S'a- 
baisser jusqu'à tene , en posture 
de suppliant. i 
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PROSTITUER , T. a. et pron. 
Livrer soi ou une antre à l'impu- 
ditité. Fig. Faire des actions qui 
avilissent son honneur, sa dignité. 
Ppe. Prostitué, ie. Le fémtain se 
prend subst. pour iille de mau- 
vaise vie. 

PROSTITUTION, a. f. Con- 
difite , état des filles et femmes 
de mauvaise vie. On dit aubai : 
Prostitution des lois et de la jus- 
tice, abus déshonorant que Ton 
en fait. 

PROSTRATION, s. f. Mémo 
sens que prosternation, 

PROTASE, aub. f. La partie 
d'une pièce de théâtre qui con- 
tient l'expoaition du aujet. 

PROTE. a. m. Lnpnm. Celui 
qui , soua les ordres du mettre , 
conduit lea ouvrages et corrige 
les épreuTos. 

PROTECTEUR, TRICE, s. 
et ad). Qui protège. 

PROTECTION, s. f. Action de 
protéger. Appui, secours. 

PROTÉE, a. m. Myth. Qui 
change sana cesse de forme. 

PROTÉGER , T. a. Prendre la 
déCanse de quelqu'un. Appuyer 
de son crédit. Ppe. Protège, ée. 
Il se prend subst. au mas. et au 
féminin. 

PROTESTANT, aub. m. Nom 
donné aux aectairoa qui ae sont 
aéparéa de l'église catholique. 
Ad). Les Siats protestons, F'ill» 
protestante, 

PROTESTANTI8ME,aub. m. 
Croyance dea proteatana. 

PR,OTESTATION,s. f.Décla- 
ration publique de sa Tolonté. 
Acte par lequel on proteste oontr* 
quelque chose. Promesse , assu- 
rance positive. 

PROTESTER , t. a. et n. As- 
surer, promettre positrrement* 
Faire une déclara non juridique 
contre. Ppe. Protesté, ee. Se dit 
surtout d'une lettre de change 
venue à 

PROTET, a. m. Acte par le>. 
quel I faute de paiement ou d'au- 
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eaptation d^nne lettre de chancre , 
oa déclare (jue celui «ur qui elle 
«st tirée , ou son correspondant, 
seront teniu de tout le* dom- 

PROTOCA.irONIQVB , adiec. 
Se dit des Hrreii sacrés reconnus 
]}our tels arant même qu^on eût 
iuit des Canons. 

PROTOCOLE, a. m. Formu' 
laire de La réflaction des actes 
publics I ou du cérémonial épis- 
toiaire. 

PROTOKOTAIRE, s. m. Ot- 
Hcier de la cour de Rome , qui 
reçoit et expédie en forme les 
aites des consistoires publics. 

PROTOSYNCELI^B, s. m. Vi- 
caire d*un Patriarche ou d*un 
£rèque grec. 

PROTOTYPE, sub. m. Origi- 
nal, modèle. Fig. et fam. — de 
aafiftte, d* éloquence . 

PROTUBÉRANCE , s. f. Anat. 
Avance, éminence. 

PROTUTEUR, snb. m. Celui 
qui , sans aroir été chargé de la 
tutelle d*un mineur, en a géré les 
affaires. 

PROU, ad). Beaucoup. V. m. 
et fam. 

PROUE , s. f. Partie de Tarant 
d'un navire. 

PROUESSE, snb. f. Action de 
brave { ne se dit plus que par 
plaisanterie des excès de dé- 
bauche. 

PROUYBR, V. a. et n. Etablir 
la vérité d'une chose. 

PROVÉDITEUR, s. m. Qua- 
lification donnée à Venise aux 
commandans de flottes, de pro> 
vinces ou de places. 

PROVENANT, ANTS , adjec. 
Qui provient. 

PROVENDB , sub. f. ProTÎsion 
de vivres, y. m. 

rROVEKIR,T. n.Procéder, dé- 
river. Revenir an profit de. Fpe. 
Froeenu , ue. Se prend subst. i 
La provenu de cette affaire 
monte à* 

PROVERBE , sub. m. Uaxima 
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exprimée enpen de mots , et de- 
venue vulgaire. Sorte de petite 
comédie impromptu, sur le sens 
d'un proverbe. 

PROVERBIAL, ALB , adjec. 
Qui tient du proverbe. 

PROVERBIALEMENT, adr. 
D'une manière proverbiale. 

PROVIDENCE, s. f. Suprême 
sagesse par laquelle Dieu conduit 
tout. 

PROVIONER , ▼. a. Coucher 
en terre les brins d'un cep de 
vigne , après y aroir fait une en- 
taille, afin qu'ils prennent ra- 
cine. V. n. Multiplier. 

PROVIN, s. m. Reieton d'un 
cep de vigne provigné. 

PROVINCE, sub. f. Grande 
division d'un état, d'une |u- 
ridiction ecclésiastique ou mo- 
nacale. 

PROVINCIAL, ALB, s. et ad). 
Qui est on qui tient de la province. 
S. m. Religieux qui gouverne une 
province oe son ordre. Sa charge 
et le temps de son exercice se 
nomment 

PROVINCIALAT, s. m. 

PROVISEUR , s. m. Dans cer- 
tains collèges, dans les nouveaux 
lycées, celui qui a la première 
charge* 

PROVISION, snb. f. Amas et 
fournitures de choses nécessaires 
ou utiles. Droit de pourvoir à un 
bénéfice. Pal. Ce qu'on adjuge 
préalablement à une partie , en 
attendant le jugement définitif. 
An pi. Ijettres par lesquelles on 
conter e un office , etc. Farpron- 
siotif préalablement. 

PROVISIONNEL, ELLE, ad]. 
Qui se fait par provision, ou 

PROVISIONNELLBMENT , 
adv. 

PROVISOIRE, ad'i. Pal. Ju- 
gement qui n'est pas définitif. 

PROVISOIREMENT, adverb. 
Pal. M. s. 

PRO VISORERIB , sub. f. Di- 
gnité de celui qui est proTÎ- 
scur. 
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PROVOCATION, I. f. Action 
de 

PROVOQTTER , T. a. Régit le 
ou àm Inciter , excit«r. 

PROXÉNÈTE, s. m. Entre- 
nt «tteur j ne se prend qu'en maa- 
TaÎM part. 

PROXIMITÉ, «. f. Voisinage 
d'une choie à l'égard d'une autre. 
Parenté entre deux peraonnes. 

PRUDE, adj. Qui affecte un 
air sage , ré'^lé , circonspect. Le 
féminin se prend subst. 

PRUDEMMENT, adTer. (On 
pron. dament, ) Atoc 

PRUDENCE , s. f. Discetno. 
ment de ce qui conTÎent dans la 
conduite de la yie. 

PRUDENT, ENTE, adject. 
Chose qui est conforme A la 

Snidence. Personne qui en est 
ouée. 

PRUDERIE , a. f. Affectation 
de sagesse d'une prude. 

PRUD'HOMME, s. m. Probe 
«t Taillant. V. m. Pal. Expert. 

PRUD'HOMMIB,sub. f. Fam. 
Probité. 

PRUNE , a. f. Fruit A noyau et 
à peau lisse et fleurie. 

PRUNEAU, a. m. Prune sèche 
cuite au four ou au soleil. 

PRUNBLAIE , subst. f. Lieu 
planté de pruniers. 

PRUNELET, sub. m. Boisson 
faite arec la 

PRUNELLE , a. f. Prune sau- 



vage qui vient dans les haies. 
Anat. OuTerture qui paroit noire 
an milieu de roeil, et par où les 



ramona patsont cour peindre lea 
objeta sur la rétina. Loc. fam. : 
Jouer de la prunelle, jeler des 
œillades. 

PRUNELLIER, a. m. Arbris- 
seau qui porte les prunelles. 

PRUNIER , sub. m. Arbre qui 
porte lea prunes. 

PRURIT, s. m. Démangeaison 
live. 

PRUSSIATB , snb. m. Chfm. 
Nom générique dea sels formés 
par U combiaaiion de Vacide 
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prusiique aToc les différentes 
bases. 

PRUSSIQUE , ad'i. {Acide) 
Chim. Obtenu par la diatillation 
du saoe, et qui, combiné avec 
le fer, donne le bleu de Pruaae. 

PRTTANÉE, sub. m. Antiq. 
Edifice public où s'asaemblo'ent 
les prytanes. Eu France , collège 
destiné spécialemant aux fiis de 
militaires. 

PRTTANB8, s. m. pi. Magis- 
trats établis à Athènes pour lea 
matières criminelles. Ceux anasî 
qui s'éleT oient par leur mérite 
au-desaus du commun. 

PSALLETTE , sub. f. liieu «à 
Ton élève et exerce les enfans de 
chflBur. 

PSALMISTE, s.m. Auteur de 
psaumes. Le Ptalmitte, David. 

PSALMODIE, s. f. Manière 
de chanter, de réciter le paaume<s. 

PSALMODIER^ v. n. Réciter 
des psaumes tou]oura sur une 
même note. 

PSALTÉRION, s. m. Instin- 
ment de musique A plusieurs 
cordes. 

PSAUME , Bub. m. Se dit des 
cantiques sacrés composés par 
David , ou qui lui sont attribués. 

PSAUTIER, s. m. Recueil dea 
psaumes de David. 

PSBUDONIMB, adjec. S'ap- 
plique A l'auteur qui prend un 
faux nom, et à Touvrage qu'il 
publie. 

PSOQUE, a. f. 011 POU DES 
BOIS. 

PSORA , s. m. méd. Gale. 

PSORiQUE, ad]. Qui eat de 
la nature de la gale. 

PSOROPHTHALMIE , sub . f. 
Méd. Inflammation des pau- 
pières accompagnée de déman- 
geaÎKon. 

PSTCOLOOIE , s. f. Traité sur 
rame. Science de l'&me. 

PSYCHROMÀTRE. f^. HY- 
OROMETRE. 

PTARMIQUE, adj. Méd, Qui 
fait éternuer. 
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VTBRTOION , sub. m. Méd; 
BscroUtauce membraneuM qui 
s'étedd sar les toniques de 
l'œil. 

PTTAI.A.OOGUB, àdj. Méd. 
Qui provoque le 

PTTAI.I8MB, sub. m. Sali- 
-yation. 

PUAMMBNT, adverb. Avac 
puanteur. Fam. Mentir puant' 
jnentf impudemment. 

PUANT» ANTE, sub. et ad). 
Qui sent mauvais. 

PUANTBUR, s. f. Mauraise 
odeur. 

PUBERE,, adi. Qû a atteint 
PAge de 

P UBBRTÉ , s. f. Age auquel 
la loi permet de se marier. 

PUBIS , sub. m. Auat. Un des 
trois os innominés} il est situé à 
la partie antérieure du bassin. 

PUBLIC, s. m. Tout U monde 
ea général. Locadr. : EnpubliCf 
eu présence de tout le monde. 

PUBLIC, IQUE, adJ-Quiap- 
partientà tous. Manifeste, connu 
de tout le monde. Fertonne pu- 
hlique, revêtue d'une portion 
dUutorité. Charges publiques , 
impositions pour les dépenses du 
P£tat. Filles ou femmes puhli- 

fues, de mauvaise vie. Lieux pu- 
lies , où tout le monde a droit 
d'aller. 

PUBLICAIK, ■• m. Chea las 
anciens Romains, iermiors des 
deniers publics. Fam. et en mau- 
vaise part. Traitans, gens d'af- 
faires. 

PUBI.ÏCATIOH', s. f. Action 
de rendre une chose publiqno et 
notoire. 

PUBLICISTE^ •. m. Qui écrit 
sur le droit public. 

PUBLICITE, s. î. Notoriété. 

PUBLIER, T. a. Faire saToir 
à tous. _ 

PUBLIQUEMENT, adv. Bn 
public. 

PUCE , s. f. Insecte qui s'at- 
tscho surtout à la poau des 
iiommes et des chiens. Adjec. 
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Couleur puce, d'un brun sem- 
blable à celui de la puce. 

PUCEAU, s. m. Garçon qui 
n'a jamais connu de fomme. t. 
peu us. 

PUCELAGE , s. m. t. un peu 
libre. jBtat d'un homme ou d'une 
femme TÏerge. Coquillage uni- 

▼*^"'«* « «.,. • 

PUCELLE, s. f. Fille Tierge. 

Poisson qui ressemble à l'alose. 

PUCERON, s. m. Genre d'in- 
secta qu'on trouve dans quelques 
légumes et sur quelques plantes. 

PUDEUR , s. f. Honte honnèta 
excitée par l'appréhension de ce 
qni peut blesser la modetlio ou 
rhonneur. 

PUDIBOND, ONDE, adjec. 
Fam. Oui a une certaine pudeur 
naturelle. , 

PUDICITE , s. f. Chasteté. 

PUDIQUE, adj. Chaste, mo- 
deste. , _, 

PUDIQUEMENT, adr. D'une 
manière pudique. 

PUER (Ce V. neutre, qui 
n'est usité que dans quelqnes-un» 
de ses temps , se conjugue ainsi 
au présent : Je pue, tu pues, si 
pue») Sentir mauvais, infecter. 

PUERIL, ILE, adi. Qui ap- 
partient à l'enfance. Frivole. 

PUÉRILEMENT, adv. D'une 
manière puérile. 

PUERILITE, s. f. Discours, 
action puérile dans un homme 

fa**' « , 

PUOILAT, sub. m. Combat à 
coups de poings dans les anciens 
gymnases. 

PUINE, s. m. Arbrisseau qui 
0Bt censé mort-bois. 

PUÎNÉ , EE , adj. et sub. Né 
après un de ses frères ou toBurs. 

PUIS , adv. Ensuite. 

PUISARD, s. m. Puits prati- 
qué pour l écoulement des eaux. 

PUISER, V. a. et n. Prendre 
de l'eau avec uu rase qu'on 
plonge dans une rivière , etc. Fie. 
^PreiiJre^rfani un livre, dans la 
bourse d'un amif etc. 
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PVISQITB, COB). serTAnt à 
marquer i« motif , la cause qui 
«tétermine. 

PUISSAMMENT, adr. Avec 
force. Extrêmement. 

PUISSANCE , ». f. FoUToir, 
autorité. Domination, empire. 
£tat, touTerain. Au plur. Ceux 
qui ont le pouvoir en main. li^un 
dea clioeura dea Anges. Faculté 
de Pâme. Fhys. Ce qui agit pour 
mouvoir un corps. Matli. Ch.iquo 
degré auquel on élève une grau» 
deur en la multipliant par elle- 
même. Toute- Puitsanct, pouvoir 
aant bornes } no se dit que de 
Dieu, ainsi que 

TOUT-PUISSANT, S. m. 

PUISSANT, ANTE , adj. Qui 
a beaucoup de pouvoir. Très- 
richc. Fam. Gros et gras. Les 
prédicateurs le font s. m. au pi. 
Les puissant du siècle. 

PUITS, s. m. Trou profond 
creusé de main d'homme pour 
avoir de Peau. Creux pour éven- 
ter les mines des assiégeans, etc. 
Fam. — de science, homme très- 
savant. 

PUI.I.ULER, T. n. Multiplier 
en abondance et en peu de 
temps. 

PULMONAIRE , ad). Qui ap. 
partient au poumon. S. f. Plante. 
Mousse qui s'attache au tronc 
des chênes ou des hêtre*. 

PULMONIE, s. f.Maladie du 
poumon. 

PULMONIQUS , s. et adj . Qui 
a les poumons affectés. 

PULPE, s. f. Substance char 
nue ou médullaire des fruits. 

PULPEUX, EUSB, ailj. Bot. 
Rempli de cette substance. 

PULSATIF, lYE, adj. Méd. 
Douleur pubative, battoment 
douloureux. 

PULSATION^ s. f. Battement 
de pouls. 

PULVÉRIN, s. m. Poudre à 
canon très-fine pour amorcer les 
armea à feu. Espèce de poiie où 
Ton met cette poudre. 
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PULTBRISATIOir, c. f. Aj- 
tion de 

PULTÉRISBR , ▼. a. Réduire 
en poussière. Fig. Anéantir. 

PULVÉRULENT, ENTB, adj. 
Bot. Chargé d'un duvet qui res- 
semble à la pouasière. 

PUMICIN, snb. m. Huile de 
palme. 

PUNAI8 , AISE, sub. «t adj. 
Qui lend par le nés une odeur 
infecte , et qui est preaqne privé 
de Todorat. 

PUNAISE, s. f. Insecte qui 
s^engendre dans lea bois de lit, 
et qui sent très-mauvais. 

PUNAISIE , s. f. Maladie du 
punais. 

PUNCH, r. PONCHE. 

PUNIR, V. a. Châtier pour 
une faute. 

PUNISSABLE, ad]. Qui mé- 
rite 

PUNITION, s. f. Peine qn»on 
inflige pour un manquement, une 
faute. 

PUPILLAlRE,adi. Pal. Qui 
appartient au pupille. 

PUPILLARITÉ, sub. f. Pal. 
Temps qu^un enfant est 

PUPILLE , s. Enfant sous la 
conduite d'un tuteur. Enfant par 
relation à son instituteur. Anat. 
8. f. Pruuelle de l'oeil. 

PUPITRE, s. m. Meuble qui 
aert à lire ou à écrire commodé- 
ment. 

PUR, URE, adj. Qui cet ssns 
mélange. Chaste. Sans tache. 
Sans condition. Loc. fam. x En 
pure perte, inutilement. A pur 
et à plein, entièrement, sans ré- 
serve. 

PUREE, s. f. Suc exprimé des 

Kis , des fèves , etc. , cuits dans 
au. 

PUREMENT, adv. D'une ma- 
nière pure } te dit de la façon de 
•e conduire , d'écrire , etc. 

PURETÉ, s. f. Qualité de ce 
qiii est pur. — de Voir, du ttyle, 
des meturt. Employé seul, sieni- 
iiechaeteté. 
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VUROATIP, IVB, ad}, et t. m. 
Qui purge. 

PURGATIOIV, t. f. Evacua- 
tiou par le moyen d^un purgatif. 
Au pi. Règles des femmes. — 
canonique, justiiicatioa d*un ac- 
cusé deraqt la )uge acclitias* 
tique. 

PURGATOIRE ,eub. m. Lieu 
oà les âmes des fusles expient les 
fautes dont ils n*0Bt pas acheré la 
pénitence pendant la vie. 

PURGER, T. a. Kettojer le 
corps avec des remèdes pris par 
la bouche. Fig. Délivrer^ déjta- 
ger. Pal. — la mèmoim a* un 
mort, la rétablir. — la contu- 
mace, se constituer prisonnier 
pour se justifier après aroir été 
condamné étant absent. Y. pron. 
Se purger d* un crime , s'en )usti> 
lier. 

PUR6BRIE, etib. f. Lieu oà 
Ton fait blanchir les formes de 
sucre. 

PURIFICATION, a. f. Action 
de purifier les métaux , le sang. 
Action du prêtre qui , après avotr 
bu le sans de J.-C, pi end du 
Tin dans U calice. Fête de la 
Vierge. 

PURIFICATOIRE I eub. m. 
liinge avec lequel le prêtre es- 
•uia le calice après la commu- 
uion. 

PURIFIER , T. a. Oter ce qu'il 
y a d'impur, de grossier. Au pr. 
et au fig. V. pron. Derenir pur. 
Ches les Juifs , se conformer à 
la loi pour les purifications lé- 
gales. 

PURISME , ■. m. Défaut du 

PURISTE , s. m. Qui affecte 
trop la pureté du langage. 

PURITAIN, s. m. Presbyte. 
rien rigide d'Angleterre. 

PURITANISME, s. m. Doc- 
trine des puritains. 

PURPURIN, INB, ad). Qui 
approche de la couleur de pour- 
pre. Le féminin, pris subet. , si- 
gnifie le brorse moulu qui a'ap* 
plique à IHiuile et au vernis. 
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, PURULENCE , s. f. Suppura- 
tion. 

PURULENT, ENTE, ad). Qui 
tient de la nature du 

PUS , •. m. Méd. Matière cor- 
rompue qui se forme dan* le* 
parties où il y a eu inflammatiouy 
plaie, etc. 

PUSILLANIME, ad). Foible 
et timide. 

PUSILLANIMITE, suhat. f. 
Manque , petitesse de coeur. 

PUSTULE , s. f. Petite tumeur 
inflammatoire qui se termine par 
la suppuration. 

PUTAIN, s. f. Prostituée. 

PUTANI8ME , snb. m. Le dé- 
sordre de cea femmes et leur fré- 
quentation. 

PUTA88IBR, flub. m. Celui 
qui vit avec elles. (Ces trois mots 
sont bannis de la bonne compa- 

PUTATIF, lYE, ad). Qui est 
censé être ce qu'il n'est pas. 

PUTOIS, s. m. Petit quadru- 
pède aasez semblable à la fouina, 
sauvage, camiTore, et de poil 
noir* 

PUTRÉFACTION, ». f. Ac- 
tion par laquelle un corps se 
pourrit. Etat de ce qui est pu- 
tréfié. 

PUTRÉFAIT, AITE,ad)ect. 
Méd. Corrompu, infect. 

PUTREFIER, T. a. et prou. 
Corrompre. 

PUTRIDE, adj. Accompagné 
de pourriture. 

PTCNOTIQUE, adjec. Méd. 
Propre à condenser lea humeurs. 

PTGMBE , ■. a. Petit homme 
qui, suivant la fable, n'avoit 
qu'une coudée de haut. Fam. 
Nain, très-petit homme. 

PYLORE, s. m. Anat. Orifice 
inférieur de l*eetomac , par le- 

auel les alimenv digérés passent 
ans les intestins. 
PTLORIQUB , ad) . Qui a rap- 
port au pylore. 

PTRACANTEB. /^•BUISSOB' 
ARDENT. 
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PTRAMIDAL, ALE, atl'i.Qui 
eat en forme de pyramide. 

PYRAMIDALE , ■. f. Plante 

3ui •'élève tr^s-haut , et qui porte 
es fleura bleues de ta base à 
son aommet. 

PTRAMIDE , s. f. Corps ftolide 
A plusieurs cAtés , qui s*élèTe on 
diminunnt tou|ouray et se ter- 
mine en pointe. 

PTRAMIDER , T. n. t. d^arts. 
Etre déposé en pyramide. 

PYRETHRE, sub. f. Fiante 

Sui croît sur les cAtts de Bar- 
ariOt et dont la racine entre 
dans la composition des sternu- 
tatoires. 

PYRITE , s. m, Sulfure métal- 
lique. 

PYROLIGINBUX , PYRO- 
MUQUEUX , PYROTARTA- 
REUXi adjac. Chim. Nom de 
divers acide*. 

PYRO MÈTRE , s. m. Inatrn- 
ment pour mesurer les degrés 
du feu. 
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PYROPHORE, f. m. Pondte 
de farine et d'alun qni •''allume 
à l'air. 

PYROTECHNIE , sub. f. (On 

Sron. tgknie, ainsi que dana aon 
ériTé.)Art de se serrir du feu, 
surtout dana les feux d'au^ifice. 

PYROTECHNIQUE, adi.Qui 
appartient à la pyrotechnie. 

PYROTIQUE, adj. Méd. Sy- 
nonyme de caustique, 

PYBRHIQUE , aub. f. Dame 
militaire des anciens. 

PYRRHONIEN, lENirs, •. et 
adj. Qui doute ou affecte de dou- 
ter de tout. 

PYRRHONISME, s. m. M. s. 

PYTHIE, aub. f. PrÀtresse de 
Toracled 'Apollon, à Delphes. 

PYTHIQUE8 , adj . pL {^Jsux) 
Qu'on célébroit tous les ans es 
rlionneur d'AnoUoa, yaînquenr 
du serpent Fit hou. 

PYTHONI8SE, aub. f. Kom 
donné dana ^antiquité à cer. 
tainea devineresses. 
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^ , s. m. Dix - septième con- 
sonne. 

QUADfiRNESjS.m.pl.Ancifu 
t. du ion de trictrac.Deux quatre. 
On ditaiiiourd'bni carmes, 

QUADRAGÉNAIRE , s. m. et 
ad). (On pron. coua, ainsi que 
dans les trois mots suiv.) Agé de 
quarante an<i.^ 

QUADRAGESIMAL, ALE , 
ad). Qui appartient au Carême. 

QUADRAOÉSIME , 8. f. Se 
dit du premier dimancbe de ca- 
rême. 

QU ADR ANGULAIR E et QU A- 
DRANOULÉ, ÉE, ad). Qui a 
quatre angles. 

QUADR AT, I. m. Impr. Mor- 
ceau de fonte plus bas que la' 
lettre , de différentes largeurs , 
qui sert à faire un blanc en 
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imprimant. Adj. Aslr. Quadrat 
aspect, position do deux pla- 
nètes distantes de 90 degrés. 

QUADRATIN, «ub. m. Impr. 
Morceau de fonte carré , un peu 
plus bas que la lettre , qui ae met 
au commencement des alinéa. 

QUADRATRICE , sub. f. (Ou 
pron. coua , ainsi que dans le mot 
■uiT.) Géom. Courbe inTentée 
par lea anciens pour obtenir la 
quadrature approchée du cercle. 

QUADRATURE, s. f. Réduc- 
tion géométrique d'une figure 
cunriligne à un carré. Aspect de 
deux astres distans de 90 degrés. 
(On pron. aussi ka.) Assemblage 
des pièces qui font marcher les 
aiguilles d'un cadran , etc. 

QUADRE. V. CADRE. 

QUADRER ou CADRER, v. n. 
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Avoiv de 1* conyanance, du rap- 
port. La réponte ne quadre pas 
a^ec la demande» 

QUADRIFÛItlUM y ■• m. (On 

5ron« couaf ainsi que dans les 
enx mots sui^O nante médi- 
cinale qni a quatre feuilles sur 
nne même queue. 

QUADRIOB, sub. m. Antiq. 
Char à deux roues, aUeU de 
qaatre chevaux de front. 

QITATB.ILATEAB, sub. m. 
Géom. Figure qui a quatre cAtés. 

QUADRILLE, t. m. Sorte de 
feu d'faombre qu'on joue à quatre. 
S. f« Trouve ae cbeTaliers d^un 
uAmo para, dans nn carrousel. 

QUADRISOMB , s. m. Math. 
Grandeur composée de quatre 
tarmas. 

QVADatJPBDS, s. m. et adj. 
(On pron» coua , ainai que dans 
las deux mots soir.) Qui a quatre 
pied*. 

QU ADRXrPLB , ad)ac. Quatre 
fois auMi grand. S. m. Quatra 
fois autant. Pièce d^or qui en 
vaut quatre fois une simple. 

QUADRUPLER, T. a. Prendre 
quatre foia le mAme. nombre. V. 
ji. Btre augmenté au quadruple. 

QUAI, sub. m. Levée faite 
entre la rivière et lea mai- 
sopa, pour empêche* les débor- 
dements, etc. 

QU AICHB , a. f. Petit vaisieau 
à un pont. 

QUAKER ou QUAGRE , s. m. 
(On prou, couacre,) Trembleur, 
nom d'une aecta que l'Angleterre 
a vu nattxa en i65o. 

QUALIFICATEUR , s. m. En 
Espagne et en Italie, ceux dea 
inquisiteurs q^ui déterminent la 
natura des crimes qu'on letir ai 
déférés. 

QUALIFICATION, s. f. Attri» 
bution d'une qualité, d'un titre. 

QUALIFIER , V. a. Marquer 
de quelle qualité ast unejôer» 
•amne ou une proposition. Don- 
ner un titre. Il est aussi v. pron. 

QUALITÉ , sub. f. Ce qui f«it 



QUA 659 

qu'une chose est telle ou telle , 
bonne ou mauvaise, grande ou 
petite, etc. Talent | disposition 
au bien ou au mal. Noblesse dis- 
tinguée. Titre qu'on prend. 

QUAND, adv. Lorsque, dans 
le temps que, dans quel temps. 
Gonj. 8i , quoique. Quand et 
quand nous, pour, en même 
temps que nous. Loc. pop. 

QUANQUAM, s. m. (Onpro- 
nonce couancouam.) Harangue 
latine que prononçoit un écolier 
àTouverture de certaines thèses. 

QUANQUAN, a. m. (On pron. 
cancan,) Pam. Grand bruit pour 
un rien. 

QUANT A , adv. Pour ce qui 
est de. Quant à moi, J'y consens, 
Fam. Etre sur son quant à moi, 
ou à soi, faire le sufiisant , le ré- 
servé. 

QUANTES, adj. f. pi. Fam. 
Toutes et quantesjois, toutes les 
fois que. 

QUANTIEME , adj. Qni dé- 
siguele rang , l'ordre numérique. 
Ite quantième est-il dans ta com- 
pagnie ? S. m. Le quanUème 
jour. Quel quantième du mois 
avont-nout ? 

QUANTITÉ, s. f. Ce qui peut 
être mesuré ou nombre. Multi« 
tude , abondance. Gram. Mesure 
des syllabes qu'on prononce Ion- 
gncs ou brèves. 

QUARANTAINE, a. f. Nom- 
bre de quarante. Séjour auquel 
ou assujettit dans nn lasaret les 
pertonnes et les marchandisee 
qui viennent des lieux iufectésda 
la. peste. 

QUARANTE, adj. numéral. 
Quatre fois dix. 

QUARANTIB, s. f. Tribunal 
dea quarante à Venise. 

QUARANTIÈME, adj. Nom- 
bre d'ordre. Le quarantième jour. 
Sub. m. La quarantième partie 
d'un tout, n a dans cette affaire 
un quarantième, 

QUARRÉ, s. m. r. CARRÉ. 

QUART, sub. m. Quatrième 
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Sartio. — d0 cercU , Instrument 
• nathénatiqaM. Mar. Çitart 
de ^ent^ de rumh^ U quart da la 
diâtaace qui est antra dans dat 
bail vanta principaux. Temps 
qna la quart da Téquipaga du 
Taiwean aat an fonctiaa. Arch. 
Quart de rond^ moulare. 

QUART, ARTE , adject. Qua- 
triéne. FUvré quart» , qui laissa 
aji malade deux jour* dMntar- 
valla. 

QTTARTAIFfi, ad}, f. Pop. 
Nièvre quartaint^ pour qnarta.' 

QUARTANIE& , sub. m. Saii- 
glîar d* quatre ans. 

QITAllTATIOir, •. r. Alliage 
d'un quart d'or avec trois quarts 
d^argant. 

QUARTAUTi a. m. Tonneau 
qni tient le quart d*un muid. 

QUARTE , sub. f. Mesure de 
deux pintes. Bscr. Manière de. 
porter un coup d^éoée en tour- 
nant le poisnat an dehors. Mus. 
Intervalle de deux tons et demi, 
t. de )eu de piquet. 

QTTARTERON, S. m. Le quart 
d'une livre dans les choses qui se 
pieentf le quart de cent dans 
celles qui se comptent. 

QUARTERON, OITirB, sub. 
Celui ou celle qui provient d'un 
blanc et d*nne mulfltre , ou d'un 
nulfttre et d'une blanche. 

QUARTIER , s. m. Quatrième 
partie de certaines choses. — d« 
pomme, de veau, de terre, de 
0igne. Gros morceau. — de ton- 
lier^ pièce de cuir qni entoure le 
talon. Certaine étendue de ville. 
^uart. de Van : Servir par quar- 
tiers. Ce qtt*oa paye tous les troia 
mois four loyers ^ reàtes, etc^. 
Art md. Campement d'un corps 
de troupes, ouïe corpsde troupes 
lui-même. — d'hiver, intervalle 
de temps entre deux campagnes. 
Jiemmnder quartier, la vie. Xoc. 
ndv. t Tirer quelqu'un à quar- 
tier, à Pècart!! 

QUARTIER-MAÎTRE, s. m. 
liar.Aidedamaitreouducmtre- , 
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maître d'un vaisseau. DnnsleB rè* 
gimens, en appelle quartier- 
wtaitre l*officier payeur. 

QUARTIER-MBSTRS , s. m. 
Premier maréchal-de-logis d*aa 
végimeati 

QUARTIHIÉR , a. n. OflBciar 
de viUe préposé pour avoir seia 
d'un quartier. 

QUARTO. £>Vfw nftfSMrts, 
.dont les feaillaa sont pUées ca 
quatre. 

QUARTZ, «. m. Piarre très- 
dure dont la baae est la aillce | et 
qui étincèle sous le briquet. 

QUARTZBUX, SUSB, adjee. 
De la nature du ânarts. 

QUASI , adv. (Ou pron. eati^ 
Fam. Presque. 

QUASI-CONTRAT, «. m. Pal. 
Sngagement contracté par Is 
fait , sans écrit préalable. 

QUASI-DÉLIT, sub. m. Pal. 
Dommage causé à quelqu'un sans 
intention. 

QUASIICODO, sub. f. lie di- 
'inanche d'après Pàqnea. 

QUATERNB, s. m. (On pron. 
coua,) Combinaison de quatre 
numéros pris ensemble à la le- 
terie. 

QU ATORZAINB , sub. f. Pal. 
Espace de quatorae ]oura. 

QUATORZE, ad). uuméraL 
Dix et quatre. Louis quatorze. 
S. m. Le quatorze du mois. Au 
piquet) Vnquatorzederois^ etc. 

QUATORZIBUB, adj. Nom- 
bre ordinal. Le quatorzième four. 
S. m. lia qnartoraièmo partie. 

QUATRAIN, a. m. tttanoe de 
quatre vers. 

QUATRE, adject. numéral. 
Doux fois deux.Quatriène.£ranftf 
quatre. Le quatre du mois» Les 
quatremtemps. Loc. fam. t Se 
mettre eu quatre , s'employer de 
tout son pouvoir pour. Marcher 
à quatre pattes, AToc les mains et 
les pieds. S. m. Le caractère. qui 
marque en cfaiffre le nombre 
quatre. Carte nu face de dé mar- 
qaée de quatre pointa. «» de 
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chiffré^ pi^g" pour pren^bv il«« 
rat*. 

QUATRIEMB, ad). Nombre 
d'ordre. 8. m» Il loge au qua- 
trième. Ha un quatrième dont 
cette affaire» Le quatrième du 
moi»» Écoliar qnt étndie dan* la 
aiia.tri4m«cU>ae;-S. f.Qnatriéme 
claM* àan* les coIlégM. Se- 
qnence de qiuitre carie» de même 
coulear, au piquet. 

QT7ATRIBMBMENT, adrar. 
Bn quatrième lies. ■ 

qXTATKIBirNAI., ALE, ad|. 
Ofiice qui a'eserce de quatre an- 
aées Tane. 

QUATAOBf a. n. (On prea. 
kéage») Gomm. de mer. Droit 
qu'on paye pour placer de* mur- 
chandues sur le quai d'un port. 

QUE. Gram. Pronom relatif ou 
absolu, 'con)onctton , etc. 

QUBI., QUELLE, udj. Qui 
•ert à demander ce que c^st 
qu'une penonne ou nue choie. 
Fam. Tel jKé/, médiocre, plu» 
t6t mauvais que bon. 

^UBLGoitQUE , àdjee. Quel 

qu'il «oit { M Ée met qu'avec la 

> nAgatÎTO et après le. snbst. i // 

n*y a homme ^ il n'y a pouvoir 

Suelconque qui. Se uiet en stTle 
idactîqne sans la négative : Une 
ligna quelconque. II. a même un 
pi. I ifeuxpomtt quelconquet. 

qUELLEMSlTT, adver. Fam. 
Tellement quellement , ni bien 
ai mal, mais plutôt mal que 
bien. 

QUELQUE, ad}. Un bn une 
entre plusieort ;' se Joint avec 
■ peu t Quelque peu d'argent, 
Adv. SuTtron,' à peu prâ. A 
quebue degré que. Quelque riche 
qu'il toit. Quelque belle qu'elle 
pùitte.itre, 

QUSLQUBPOIS, adv. De fota 
à autre. ^ 

QUBLQU'Ulf, adj. Un , une, 
aans désignation. QUelque»-un», 
plnaieur'a, 

QUEMANDER , «tc. K» GAI- 
JâAZÏSBR. 



QUE 



66t 



QU'ES DIRA-T-Oir. s. m. Le 

propos que pourra tenir le pubtic. 

QUBNOTTB , s. f. Fam. Dent 
de petit enCant. 

QUENOUILLE, sub. f. Petit 
bâton entouré par le haut de soie, 
de chanvre, etc. pour filor. Soie, 
cfaanTre, etc. dont nue quenouille 
est chargée. — du lit, chaque pi> 
lier du lit. On dit qu'une ^iwn^tf 
maison e$t tombée en quenouille y 
lorsqu'il n*v a plus qu'une iillo 
pour héritière. 

QUBKOUILLÉE, », f.Quaa. 
tité de laine, do cnaavre, etc. 
nécessaire peur garnir une qua- 
aouille. ,, 

QUÉRAIBA, s. m. Arbre 'du 
Brésil , dont Técorco pilée passe 
pour un bon vulnéraire* 

QUERELLE, s. f. ConUata- 
tion, dispute. aigre et animéo. 

QUERELLER, T. a. n. etpron. 
Faire querelle à. B.éprimander| 
gronder. 

9U3SRELLBUR, BU8B , •• et 
ad). Qui aime à quereller. 

QUBRIMOiriE, s. f. (Onpro. 
nonce kué,) Requête au )aee 
d'église , pour ^u'il permette de 
publier un monitoire. 

QUERIR , V. a. Chorcber aveo 
Intention d'amener la personne , 
ou d'apporter la chose.) n'est 
usité qirà l'iufinitif , avec aller, 
envoyer y venir, 

QUESTEUR, s. m. (On pron. 
kuèt,) Magistrat de rancionne 
Rome , qui gardoit le trésor pu» 
blic} qui Toille aur les iicancet 
d'un corps. 

QUESTION» anb. f. Demande 

Îour s'éclairclr d'une chose, 
repositioa sur laquelle on dis- 
pute. Torture donnée aux cri« 
minels pour leur faire avouer la 
vérité. 

. QUBSTlOHirAIRB, sub. m. 
Celui qui donne la question aux 
crimioela. 

QUESTIONNER, V. a. IntOr- 
roger, fatiguer de questions. 
QUESTIONNEUR , BUSE , t. 

«7 
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Qui importune à fore* de quet- 
tioaner. 

• QUESTURE , s. f. (On pron* 
àuit.) Charge ds Questenr. 

QUETE , ■. f. Action à» cher- 
cher. Cueillette pour lot pauTroa, 
pour !•• œurres pieuses. Mar. 
Saillie de l*étrave et de Tétam- 
bot hora Ue la quille» 

QUETER, T. a. et n. Faire 
la quèto pour les pauvres, t. de 
chasse. (Chercher le gibier. Fig. 
m^ des éloges , ties caressés, 

QUETEUR I BUSE , cub. Qui 
quête. 

. OU BUE, s. f. Frolongomeut 
de la colonne rertébrale cbes les 
quadrupèdes } ches les poissons, 
les serpcns , les insectes , la par- 
tie inférieure laplus ou moins al- 
longée ) chez les oiseaux, plnmea 
<^ui leur sortent du orouDion. Par- 
tie par laquelle les nenrs, les 
Itiuillesy lesfruita tiennent aux ar- 
bres , AUX plantes. Bout j Un de 
quelque chose. Extrémité d'une 
«obe traînante. -> d'une armée. 
le» derniers rangs. — d*une af- 
faire , sa suite. Jiomne couTenue 
«pi'on paye à celui qui gagne le 
plus A certains (eux, Rnvirou un 
muid ot demi devin. Pierre A ai- 
guiser. Packa à trois queues y qui 
a droit de faire porter derant lui 
trois queues ae cheral. IjOC. 
imm. i A la queue ^ à la file. Tirer 
le diable par la queue , aroir de 
la peine à rirre, etc. etc. liu 
botanique a plusieurs plantes qui 
prennent ce noan t Queue de 
chevaly d* liortf dé sourit , dé 
pourceau f etc. 

QUEUX, sub. m. Cuisinier. 
V. m. 

QUI, pron. relatif des deux 
setires et des deu» nombres. On 
l'emploie pour lequel j pour qui- 
conque , pour interroger, etc. Un 
je ne sait qui, un homme de 
rien. 

QUIA. (lot.) Etre ou mettre à 
9«m, réduire ou réduit à ne 
saroir que faire , que répondre. 
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QUICOITQUE, pron. m. vng. 
Qui que ce soit. 

QUIDAM, s. m. QUIDAITE, 
s. f. Pal. Personne dont on inore 
ou dont on ne reut pas dire le 
nom. 

QUIET, IBTB, adi. Calme. 

QUIETISaKB,s. m. Brreurdtt 

QUIBTI8TE , s. et ad]. Parti- 
san d^une opinion condamnée 
par Uéglise, laquelle fiait con- 
sister la perfection chrétienne 
dans Pinaction de Tinie , en né- 
gligean| les eeuTres extéricnres. 

QUIBTUDB , snb. f. Mystici 
Tranquillité , repos. 

QVIOirON, a. m. Pop. Gros 
morceau de pain. 

QUIU^AOB, a. m. {Droit de) 
Que paye un Taisaeatt marchand 
la première (bis qu'il entre dans 
un port de France. 

QUILI.B , sub. f. Morceau de 
bots long et arrondi , plus grst 
ea bas qu'en haut , qn*on range 
trois à trois au nombre d« neuf, 
et contre lesquels on pousse une 
boule. Mar. Lougue pièce de 
bois qui va de la poupe a la proue 
d.*un Taisseau. et qui lui sert 
oomm« de fonoemcnt. 

QUILLES. , T. n. Tirer la pri- 
mauté au feu de quilles , en jetant 
une quille le plus prèa de la boule. 

QUnJUBTTE , s. f. Jard. Brin 
d^oaier qu'on plante. 

QUILI.IER , sub. m. Sspace 
carré dans lequel on range les 
neuf quilles. 

QUINAIRE, sub. m. Autiq. 
Pièce de monnoie d'or ou d^ar- 
gent de la troisième grandeur. 

QUIirAUD,AUDE,adi.Faai. 
Confus de n'avoir pas réussi. 

QUIirCAILLE, a. f. Toutes 
sortes d'ustensiles de fer ou de 
euivr». 

QUINCAILLERIE , s. f. Mar- 
chandise de qninoaille. 

QUINCAILLIER, IÀRE, e. 
Qui fait commeree de quiacatk 
lerie. 
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Quinconce, >■ m. Disposî- 

tion de f l&nta dVrbret en échi- 
quier. Lieu planté de cette toa- 
niére. 

QUINDÉCA.GONB, subtt. m. 
(On pron. cuin, ainsi oue dans le 
mot suîrant.) Géom. JPigure de 
«quinze cdtés. 

QUINDÉCEMYIRS , ê. m. pi. 
^A^ntiq. Quinze officiers préposé* 
à. la earde det llrres sibyllins et à 
la célébration des ieux séculaires. 
. QUINE, sub. m. t. de trictrac. 
Deux cinq. Combinaison de cinq 
jawactixo» pris ensemble à la lo- 
terie. 

QVIirOLA , sub. m. Yalet de 
coeur au jeu de rêverai. 

QUINQUAGÉNAIRE, S. m. 
fit ad). (On pron. kinkoua^ ainsi 
que dans le mot suît.) Agé. de 
cinquante ans. 

, QUINQUAGÉSIMB, s. f. Di- 
manche qui précède le Carême. 
, QUINQUENNAL, AI*E, aUj. 
(On pron. kuinquen , ainsi que 
4ans les deux mots auÎTans.) (^ui 
dure cinq ans. Qui se fait de ciuq 
^n cinq ans. 

QUINQUENNALES , s. f. pL 
Fêtes qiron célébroit à Borne 
tous les cinq ans. 

QUINQUENNIUM , «ub. m. 
Cours d^étudt* de cinq aus. 

QUINQUENOVB, s. m. J«u 
qu'on )nue avec deux dés. 
- QUINQUERCE , sub. m, (On 
pron. kincuerce.) Aniiq. Prix dis- 
puté le même jour, par le même 
athlète, à cinq sortes de combats. 
QUINQUÉRÈBIE , sub. f. (On 
pron. kumcué.) Antiq. Galère à 
cinq rangs de rames* 

QUINQUINA , s. m. Ecorce 
d'un arbre du Pérou , de laquelle 
on use contre la fièvre. 

QUINT, s. m. La rinquième 
partie d'une somme. Cinquiùme 
qu'on payoit au Seigneur • uaerain 
pour 1 acquisition d'un fief dans 
Mi mouvance. Adject. Charles 
Quint. Sixte Quint. 
QUINTAINE, s. f. t. de ma- 
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nége. Poteau contre lequel l'aca* 
démiste a'exercoit autrefois k 
courir avec la lance , etc. 

QUINTAL, aub. m. Poids de 
cent livres. 

SUINTE, aub. f. Mus. Intel?" 
e de troia tons et demi. Espèce 
de grand riolon. Au piquet , sé- 
quence de cina cartes ci'linc mdnie 
couleur, t. d^escrime ^ la cin- 
quième garde» Toux violente qui 
Erendpar miredoublement.Fank. 
laprice , bizarrerie , mauvaise 
humeur. Adi. Fièvre quinte^ qui 
revient tous les cinq jours. 

QUINTEFEUILLE , subst. f. 
Plante qui a cinq feuilles sur une 
même queue. 

QUINTESSENCE , s. f. Ch« 
les anciens philos. , substance 
éthérée. Chim. Esprit-de-vin qui 
s'«st chargé des principes de quel» 
ques drogues. Fig. Ce qu'il y a 
de plus fin, do plus caché danc 
un ouvrage ou dans une afiairo. - 
QUINTESSBNCIER , v. act. 
Raffiner, subtiliser. 

QUINTEUX, BUSE^ adfec. 
Su|et à dea quintes, à des ca- 
prices. 

QUINTIL, ILE, adiec. (On 
pron. ibui'n.) Astr. Quintil aspuctj 
position de deux planètes diii- 
tantps de 72 degrés. 

QUINTIMÈTRB, s. m. Cin- 
quième partie du mètre. 

QUINTIN, a. m. Toile fine ot 
claire de Quintin. Ville de Bie- 
tagne. 

QUINTUPLE, s. m. et adjcc. 
(On pron. kuin, ainsi que dans 
le mot suiv.) Cinq fois autant. 

QUINTUPLER , V. a. Répéter 
cinq fois. 

QUINZAIN, t. indécllnab^ 
du jeu de paume i Les jou0urt 
son< 71/ tntain, ont chacun quinze. 

SUINZAINE, s. f. Nombre 
ectif qui renferme quinze 
unités. Espace de quinze) ours. 

QUINZE , ad), numciral. Trob 
fois cinq. Quinzième s Lauii 
Quinte. Sub. m. Zse quinze du 
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OTot(. £m Quint0-FimgU, h^pl* 
U.1 fondé par Saiot-Loais ponr 
3oo «tchkIcs. A U p&um«| «n 
des quatre c«upt dont U î*u oot 
conpoaé. 

QUINZIXHB, adjoc. Nomliro 
ordinal. JJnb. m. La quinsiitno 
partia. 

QUI088AOB ,8. m. (On pton. 
kio^t, de tan a. Aelion de qutoutr 
les cnirs , on de le* frotter sur la 
QUIOS8B, sttb. f. Pierre à 
aiguiser avec laquelle an fiotte 
le cuir pour an faire sortir la 
cbanz. 

QUIP08, s. m. ^1. Noeuds qui 
tenaient lieu d*écniure auK Péo 
rurieni. 

QUIPROQUO (lat.) Sani s au 
pl/ï^am. liéprise. 

QUI8 , s. m. Sorte de marcas- 
site de cuivre , dont on fait du 
tiUiol. 

QUITTAKCB, s. f. Acte par 
lequel le créancier reconnoit 
aToir reçu. 

QUITTANGBK. | T. a. Donner 
qnitunce. 

QUITTE , adj. liibéré de ce 

3u^ildeToit. Délinéjdébarraasé 
e. Se prend quelauofois adv. 
Quitté à êtnt grondé. 

QUITTEMBNT, adTorb. Pal. 
Franchement et quitttmmnt , 
exempt de toute dette , de toute 
hypothèque. 

QUITTER, ▼. a. Se séparer de 
qnelqu^un , se retirer d'un Heu. 
•» tes habitt, t'en dépouiller. 
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Fig. •- la robe, l» froc. Met 
tnau9aités tuAitudet, y renen- 
car» Lâcher, laiscer aller, céder. 
Se désister. Sxempter, tenir 
quitta. 

QUITUS, s. m. Arrêté défi- 
nitif d^un conipto. 

QUI-YA-LA , QUl-TiyR.Cris 
de la aentinelle quand alla entend 
du bruit. Fig. Mtre sur le qui- 
vive, être attentif à ca qai se 
patse. Etre inqaiat et craintif. 

QUOA.ILLBR, t. n. Se dit 
d'nn cheval qui remue toaioun 
la queue. 

QUOI, pron. relatif. Quelle 
chose. Lequel , laquelle. Ce gant 
des choses à quoi vous ne prenez 
pus f^arde^ Un je ne sais quoi, 
certaine cho»e qu'on aa p«nt ex- 
primer. Particule qui marqae Pé- 
tonnement. l'indignatiott : Quoi! 
vous voilà! 

QUOIQUE , coni. qui régit la 
sub}. Bncore que. 

QUOLIBET, s. m. PlaisanU> 
rie basse at tririale. 

QUOTB, adj. f. N*a que cette 
loc. : Quote part, pert que cha- 
cun doit payer ou reeeToir dans 
la répartition d'une aamme. 

QUOTIDIEN, IBNNE, ad). 
Journalier) ne se îoint guère 
qu'avec pain etjlivre, 

QUOTIENT, s. m. Résultat 
d'une division. 

QUOTITÉ, s. f. Somma fixa 
à laquelle monte chaque quote 
part. 
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il , sub. m. DU-haitième con- 
sonne. 

BABÂCHAOE, Bub. m- Fam. 
Défaut ou discours de celui qui 
rabâche. 

RABÂCHER, V. a. Revenir 
eonvent et inutilement sur ce 
qu'où a dit. 
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RABIchEUR, BU8B, suV. 
M. s. 

RABAIS , sub. m. Diminution 
de prix et de valeur, jtu rabais, 
au-des(ouB du prix ordinaire. 

RABAISSEMENT, s. m. DiV 
miuutioni n'est usité qu'en faft 
de tailles, de monnoies, eic. 
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RABAIS8Ell,v.«. Mettre plus 1 
bas. Diminuer. Déprécier. 

RABAT, •. m. Oruement do 
toile que les gona de robe et les 
ecclésiastiques portent attaché 
au cou, et qui pend sur la ppi> 
trine. A la paume, bout tlu toit 
qui sert à rejeter 1* balle ; aux 
quilles, second coup du joueur, 
à partir de Tondroit où lu boule 
s'est arrêtée. 

RABAT-JOIB , s. m. Personne 
chagrine ou chose chagrinante 
qui rioat troubler la ioie. 

RABATTRE , v. a. Rabaisser, 
faire descondre. Diminuer du 
prix. — - Ut plitf les coutures, les 
aplatir. •» le gibier, le ramener 
deTant les chasseurs. — un coup, 
le détourner. Y. n. et pron.Quit- 
ter un chemin, et se détournor 
tout'i'coup par un autre.V . pron. 
Chaneor tout-à-coup de propos. 
Fpe. Jlabattu, ue, jEpàtt rabat- 
tue, sans pointe ni tranchant. 
Dames rabattues, sorte de ien de 
trictrac. FroT. Tout compté, tout 
rabattu, tout bien examiné. 

RABBlir, s. m. Docteur juif. 
On dit Rabbi, i<*. quand on parlo 
à un rabbin; a**, quand il est 
suiri d^n nom propre : Rabbi 
Maimonides soutient que* 

RABBIITAOB, sub. m. t. iron. 
Btudo'das litres des B.abbins. 

RABBINIQUE, adiec. Propre 
aux Rabbins. . 

RABBINI8ME, s. m. Lour 
doctrine. 

RAJBBIiriSTE . s. m. Qui suit, 
qui étudie cette doctrine. 

RABDOLOOIE, s. f. Calcul 
fait aToc des baguettes sur les- 
quelles on écrit des nombres. 

RABDOMANCE , s. f. Préten- 
due divination par la basuette. 

RABETIR , T. a. Pop.Reodre 
bête. V. n. Deronir bâte. 

RABLB, s. m. Danscuelques 
animaux, tels ^ne le lièvre et 
le lapin , la partie qui est depuis 
le bas des épaules jusqu'à la 
queue. D^toa homme fort et re» 
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buste , ou dit familièrement qu^i7 
a un ton râble. Chim. Barre de 
fer en crochet pour remuer les 
•nbstances qu'on ralciiie. 

rIbLTJ, TJE, adiec. Qui a le 
rAble épais. Fam. Fort, vigou- 
reux. ' 

RABOVNIR , ▼. a. et n. Ren- 
dre ou devenir meilleur, parlant 
des choses. 

RABOT, s. m. Outil de nienui«* 
•ier pour aplanir et polir le boii. 
Instrument pour remuer et dé- 
tremper la cnnnx. 

RABOTER , V. a. Folir avec Ls 
rabot. Fig. et fam. i 11 y a bien 
à raboter à cet ouvrage, à ce 
jeune homme, etc. 

RABOTEUX, ETJSE, adject. 
Noueux, inégal} se dit du bois, 
des chemins , du style. 

RABOUGRIR , v. n. Se dit des 
arbres et des plantes qui ne pro- 
fitent pas. Fpe. Rabougri, te. 
Fam. * Petit homme rabougri, 
mal conformé. 

RABOUILLÈRE , s. f. Terrier 

f)«tt profond oà les lapins fout 
eurs petits. 

RABOUTIR , V. a. Fop. Mettre 
bout à bout dos morceaux d^é* 
toffe. 

RABROUER , V. a. Fam. Re- 
buter quelqu'un avec rudesse et 
mépris. 

RACAILLE, s. f. Fam. Vile 
populace. Choses de rebut. 

RACCOMMODAGE, «. mTra- 
vail de celui qui raccommode. 

RACCOMMODEMENT, s. m. 
Réconciliation. 

RACCOMMODER, V. a. Re- 
faire, remettre en bon état. Ra» 
juster. Réparer. Corriger un ou- 
vrage d'esprit. Mettre d'accord 
des personnes brouillées ; en ce 
sens il est aussi pron. 

RACCOMMODEUR , EUSE, 
s. Qui raccommode. 

RACCORDEMENT, sub. m. • 
Arch. Réunion de deux super* 
ficies à un mdme niveau , d'un 
I Tieil ouTiage à un neuf. 
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RACCORDER, T. «, S. du s. 

RACCOURCIR I ▼. a. Rendra 
plus court. Ppe. Raccourci , ie. 
A brat raccourci, hon d« garde, 
de toute sa fore*. Peint. S. m. Le 
raccourci. Il entend bien let roc- 
courcit, 

RACCOURCISSEMENT, t.m. 
Action de raccoarcir. BClet d« 
cette action. 

RACGOUTRSHBNT,sub. m. 
Action de 

RACCOUTRER, ▼. «. Rac- 
commoder, recoudre. Y. m. 

RACCROC , sub. m . ( Coup de) 
Fam. Où il y a plut de bonheur 
que d^adrease. 

RACCROCHER , T. a. Accro- 
cher de nouTeau. Y. pron. et 
fam. Regagner les evantaçes 
qu'on aToit perdus. Pop. Faire 
la métier de 

RACCROCHEUSEjS. f. Femme 
de mauvaise vie, qui presse les 
passans d*eiitrer chex elle. 

RACE, •. f. Lignée , lous ceux 

Îni tiennent d^nue même tige, 
'am. et parlant à des enfans t 
Fetite , méchante race. Chien , 
cheval de race / on sous-eatend 
toujours bonne. 

RACHAT, s. m. Action de ra» 
pbeter.Pal.Amortissementd'une 
rente , d*une pension. 

RACKET AELE , adjec. Qu^on 
peut 

RACHETER) T. a. Acheter ce 
qm^on a vendu. Acheter une chose 
à la place d'une autre. — un cap- 
tif, le délivrer à prix d'argent 
J.-C nout a rachetés au prix de 
ton sang» Compenser les dé£auta 
perses agréinens.y. pron. Payer 
une somme pour s'exempter d'une 
sujétion. 

RACHITIQUB, adj. Attaqué 
du 

RACHITIS, s. m. Courbure 
de l*épine du dos et de la plupart 
des os longs. 

RACHITISME , s. m. Maladie 
du blé qui rend sa tige basse et 



RAC 

RACIVAOB , s. m. IMcedion 
d'écorce , de feuilles de noyer e» 
de coques de noix , propre peur 
la teinture. 

RACIN AI., s. m. Chnrp.Fecie 
pièce de bois qui sert de soutien 
à d*autres. 

RACIRE , a. f. Ce par quoi les 
végétaux tiennent A ta terre , et 
en tirent enjerande partie leur 
nourriture. Saves, carottes et 
autres plantes qui n'ont de Von à 
manger que ce qui vient en terre. 
Il se dit des ongles , dents , cbe- 
veux :des polypes , cors , loupes, 
etc. Fig. Principe i Coupar ra- 
cine au mal, à une erreur, Gram. 
Mot primitif d'où d'autres déri- 
vent. lAath. Racine carrés d'un 
nombre, nombre qni , multiplié 

Ea r lui-même , a produit ce nom- 
re*ià. — cube ou cubiqua^ nom- 
bre qui , multiplié par son carré, 
produit le nombre proposé. 

RACLER , V. a. Ratisser. Oter 
un peu de la superficie. Fig. Cau- 
ser une petite douleur, comme 
celle d^un vin trop vert, d*un vio- 
lon mal joué , etc. 

RACLEUR , sub. m. Mauvais 
ioneiur de violon. 

RACLOIR, s. m. lastrumeaf 
pour racler. 

RACLOIRE, s. f. Flunchette 
pour racler le dessus d'une ne- 
sure de grains. 

RACLURE , s. f. Petites par- 
ties qu'on enlève, en raclant. 

RACOLAGE , sub. m. Action 
de 

RACOLER, V. a. Engager, de 
gré ou par astuce , des hommes 
pour le service militaire. 

RACOLEUR , sub. m. Qui ra- 
cole. 

RACORTER, t. a. Conter, 
narrer. 

RACONTEUR, SUSB. aub. 
Fam. Oui a la manie de ra- 
conter. 7 

RACORNIR, T. a. et pron. 
Rendre on derentr dur et co- 
riace. 
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RACORiriSSBMSNT,. s. m. 
Etat de ce qui est racorni. 

H ACQUITTER, T. pron. Re- 
gagner ce oii'on avoit perdu. Est 
aussi T. a. J* ai prit ton jeu, etfe 
l'ai racquittà. 

X ADB , sub. f. Espace de mer 
enfoncé dans les terres, où Us 
Taisseauz sont à Tabri* 

HADBAU, s. m. Assemblage 
de pièces de bois , formant sur 
l*eau ime manière de plancher. 

RADEB. , T. a. Mar. Mettre en 
rade. Passer la radoire par-dessus 
la mesure de sel. 

BADEUB, s. m. Mesureur de 
seL 

RADIAL y ALB, adj. Où il 7 
a des rayons. Anat. Qni appar- 
tient à Tes radius. 

RADIABT, AITTB, ad}. Fhys. 
Qui renvoie à l'oeil des rayons de 
lumière. 

RADIATIOITf s. f. Action de 
rayer un article d'un compte , le 
nom de quelqu'un d'une liste. 
Action d'un corps qui lance des 
rayons do lumière. 

RADICAL, ALB, ad)ec. Çni 
est comme la racine, le principe 
d'une chose. Gram. Lettnt ra- 
dical*s, qni sont dans le met pri- 
mitif , et se conserTont dans ses 
dériT4s«Alg.£i^n«r4u/îca/, qu^on 
met devant les quantités dont on 
Teut extraire la racine. 

RADICALEMEITT, adver. t. 
did. Dans le principe. 

RADICAirT,AIiTE,adi.Sot. 
Qui îette des racines, qui leur' 
appartient. 

RADICULE , I. t. Sitrèmitè 
des racines d'une plante. 

RADIE . BB, adj. Bot. Se dit 
des fleurs aont le disque est com- 
j>osè do fleurons , et la circon- 
férence de demi-fleurons, qui 
forment des rayons , comme le 
tournesol. Couronne t radiée t , 
antiques. 

RADIBR , s. m. Arch. Grille 
propre k porter les planches sur 
lesqueUet on commesce, daa» 
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l'eau , la fondation des écluses , 
des bâtardeaux* 

RADIEUX, EU8B, adj .Rayon- 
nant, brillant. 

RADIOMETRB, s.m. Instru- 
ment pour prendre des hauteurs 
sur mer. 

RADIS , s. m. Sorte de raifort 
cultivé. 

RADIUS, s. m. Anat. liO plus 
petit des deuxosdel'avant-braa. 

RADOIRE, s. f. Instrimient 
pour rader les mesures de sel. 

RADOTAGE, s.m.etRADO- 
TERIE , s. f. Fam. Discouis sans 
suite Rt dénués de sens. 

RADOTER, V. n. Discourir. 
Sens du subst. 

RADOTEUR, BUSE, s. Qui 
radote. 

RADOUB, s. m. Réparation 
qu^on fait à un valsoeau. lae t. 
est 

RADOUBER, T. a. 

RADOUCIR , T. act. et pren. 
Rendre ou derenir plus doux. 

RADOUCISSEMENT, s. m. 
Diminution du froid ou du 
chaud. Changement en mieux 
dans les affaires, les mala- 
dies , etc. 

RAFALE, s. f. Mar. Coups de 
Tont do terre à l'approche des 
montagnes. 

RAFFERMIR, r. a. et pron. 
Rendre ou devenir plus ferme. 
Prop. et fig. 

RAFFERMISSEMENT, s. m. 
Ce qui remet une chose dans 
1 état de fermeté , de sûreté où 
elle étoit. 

RAFFINAGE, sub. m. M. s. 
qu'AFFINAGE. Se dit spéciale- 
ment de la manière propre à 
certains endroits do raffiner le 
sucre. 

RAFFINEMENT, a. m. Bx- 
trème subtilité. 

RAFFINER, T. act- et pron. 
Rendre , derenu plus fin , plus 
pur. y. n. Subtiliser. 

RAFFINERIE , s. f. Lien oà 
l'on rAfBae 1« mcie. 
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HAFFISBT7R , ». m. Qni raf* 
iixM. 

R.ATFOLSX., T. n. Fam. avec 
la prép. d0, 8« passionner folle- 
ment pour. 

RAFFOLIKi Ter. n. Devenir 
fott. Peu us. 

RAFLE, s. f. Grappe de rai- 
sin qui n'a plus de grains. Sorte 
de filet d*oisolenrs et de pécheurs. 
Bot. Support long et mince le 
long du4)uel sont attachées des 
fleurs qui forment un épi. An 
jeu de dés , coup où les trois dés 
amènent le même point. 

RAFLER, T. a. ou FAIRE 
RAFLE. Fam. Emporter tout 
avec Tiolence et précipitation. 

RAFRAÎCHIR , T. a. Aendre 
frais. Réparer. B.enouT«ler. Cal- 
mer. Y. pron. Boire un coup, 
faire colla tiOa.y.u.Devenir frais. 
Tondit que lé vin rafratckit, 

RAFRAÎCHISSANT, s. m. et 
ad). Qui tafraichit. Méd. Cal- 
mant. ^ 

RAFRAICHISSEMENT, s. m. 
Ce qui rafraîchit. Son effet. Fie. 
Recourrement des forces par To 
repoc , etc. Au pi. , i^. Liqueurs , 
fruits dont on régale uno compa- 

fnie j a**. Munitions renouvelées 
uno place de guerre } 3<* Ali- 
mons trais apportés à un vais- 
seau. 

RAGAILLARDIR, T. a.Fam. 
Redonner de lagaieté. 

RAGE , s. f. ISÇdropkobie, dé- 
lire furieux qui rerient par accès. 
Fig.Violente douleur. Transport 
furieux de colé]::e , etc. Cruauté 
excessîTo. Passion Tiolente. Ma- 
nia portée à Pexcès. 

RAOOT, sub. m. Sanglier de 
deux ans. 

RAOOT, OT9) s. et adject. 
Court et gros. 

RAOOÙT, s. m. Mets apprêté 
pour réToiller Pappétit. Fig. et 
fam. Ce qui excite le désir. 

RAGOUTANT, ANTE, adj. 
Qui remet en appétit. Fig. Qui 
réveUle le déar.*^*^ * ^ 
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RAGOtrTBR, t. a. M. a. 
RAGRANDIR,T. a. Rendre 
pins grand. 

RAORBBR, T. a. TJair loi 

Saremens d^in mur. Reioster. 
lettre la dernière main .Y. pron. 
Mar. S0 réparer, se pouryotr de 
ce qui manque. 

RAGRAmENT, s. m. Action 
da ragréer. Effet de cette action. 

RAGUÉ,adi.m. {CObie) Mar. 
Ecarché , coupé on partie. 

RAIE, s. f. Trait tiré de long 
SToc une plume , etc. Toute sorte 
de lignes sur la peau, les étoffes, 
etc. Entre-deux des sillons. Fois- 
son de mer plat et cartilagineux. 

RAIFORT, s. m. R&TO très- 
piquante. 

RAILLER, ▼. act. Tourner 
quelqu'un en ridiculo.Y. n. mai- 
santer de quelqu^un ou do quel- 



que chose. Ne pas perler sérieu- 
sement. Y. pron. S'emploi 
les m. s. 



nploio dans 



RAILLERIE , s. f. Plaisante- 
rie qui porte aur quelqu^un; de 
là ces loc. : n entend ou û n'en- 
tend pas raillerie fi\ la aouffre ou 
ne la tolère pas. RailUrie â part, 
sérieusement. 

RAILLEUR , EUSE , s. ot adj. 
Porté à la raillerie. 

RAINE, s. f. Espèce do gre- 
nouille. 

RAINETTE ou REINETTE , 
s. f. Sorte de pomme trèa-osti- 
mée. 

RAINURE, snb. f. Bntaillure 
en long dans un morceau de bois, 
pour y assembler une autre pièce 
ou servir à une coulisse. 

RAIPONCE , s. f. Plante qui 
croit le long des haies, et dont la 
racine se mange en salade. 

RAIRB ou RÉER , T. n. Yen. 
Crier : Les cerfs raient quand ils 
sont en rut, 

RAIRE, ▼. a. Raier, couper 
le poil très-près de la peau. V. m. 

RAIS , s. m. On disoit autre* 
fois rais de soleil ou <b lune, 
pour rayon, C« mot ae s^amploie 
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plus qne pour signifier I0 myoïi 
(i'ttsàe roue. 

RAISIBT, sub. m. Fruit de U 
▼igné. lia botaoique donne ce 
nom à (liTerstts plantes { Rahin 
de nur, d*ours, etc. 

HAISIKE , s. m. Confiture li- 
quide de raisin duiix. 

KAISON, s. f. Faculté iotvl- 
lectuelle qui diatingue rhouinio 
de Ift bète. Bon tenR. Droit, de- 
voir, iuftice Satisfectiou cur co 
În^on demande. Comptv. Preuve, 
f otif, èujet. Math. Le rapport 
d'une quantité à une autre. Loc. s 
Etre as raison, qui n'existe que 
dans Timagination. ji raison de, 
A. proportion de, sur lo pied de. 
t. de commerce : Sous la raison 
de, pour, kous le nom, etc. 

RAISONNABLE, ad). Doué 
do la faculté de raisonner. Qui 
agit suivant l^équité. Conforme 
à la raison. Convenable. 

RAISONNABLEMENT, adv. 
Conformément à la raison. Pas- 
sablement. 

RAISONNEMENT,*, m. Ac- 
tion de raisonner. Aigumens, 
raisons. 

RAISONNER , v. n. Se servir 
de «a raison pour connoitre, pour 
juger. Cbeicher, alléguer des 
motifs peur appuyer une opinion. 
Mar. Montrer ses passe-poits , 
rendre compte de sa route. Fpe. 
Raisonné, ^«.Appuyé de preuves, 
motivé à. 

RAISONNEUR, EU8E , sub. 
Qui raisonne. Qui fatigue par de 
longs raisonnemens. Qui mur- 
mure contre les ordres qu'il re- 
çoit. 

RAJEUNIR, V. n. Redevenir 
jeune. Fis. Se renouveler. Y. a. 
B-endre l^ir, la vigueur do la 
ieunosse. 

RAJEUNISSEMENT, s. m. 
Action de ra)euiiir. 

RAJUSTER, V. a. Raccom- 
moder. Fig. et fam. Réconci- 
lier. 

RÀI«B| iub. m. Obean un peu 
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Elus gros que la caille , et tris- 
on A manger; ou 

rIXiEMENT, s. m. Action de 
rAler, bruit qu*on fait en râlant* 
Le rtïlement de la mort. 

RALENTIR, v. A. et prou. 
Rendre ou devenir plus lent. 
Frop. et fig. 

RALENTISSEMENT, s. m. 
Diminution de mouvement, d'ac- 
tivité. 

RÂLER , T. n. Rendre un son 
enroué^ causé par la difficulté de 
la respiration) se dit siutoutdos 
personnes à Pagonie. 

RALINGUES, » m. pi. Mar. 
Cordes cousues autour des voiles^ 
pour en renforcer les bords. 

RALLIEMENT, s. m. Action 
de troupes qui, après avoir été 
rompues, se rassemblent. Le liea 
qu'on leur indique est le point da 
ralliement f et le mot pour se re- 
connoitre , le mot de ralliement. 

RALLIER , V. a. et pron. Ras- 
sembler des troupes qui étoient 
en déroute. Mar. — le navire au 
vent, le mettre an vent. Sa ral- 
liera terre, s'approcher déterre. 

RALLONGER, T. a. Rendra 
plus long" «n ajoutant quelque 
chose. 

RALLUMER, v. a. et pron. 
Allumer de nouveau. Fig. — la 
guerre, la fièvre, etc. 

RAMADAN ou RAMAZAN, 
sub. m. Sorte de Carême det 
Turcs. 

RAMAGE, sub. m. Rameau , 
branchage, et plus souvent re- 

Erécentation do feuillages et de 
«urs sur une étoffe. Chant des 
petits oiseaux. 

RAMAGBR, V. n. Chanter, en 
parlant dt^s oiseaux. 

RABIAIGRIR, v. a. et pron. 
Retomber dans le premier état 
de maigreur. 

RAMAILLER, V. s.t. de tann. 
Donner aux peaux la façon né- 
cessaire pour les passer en cha- 
mois , après les «voir passées à 
l'huile. 
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R AMA8 , 1. m. AsMmbUge de 
elioset im peu de valeur. 

B.AMA88B, aub. f. Traineau 
dont ou M sert peur deicendre lea 
monUgne» couTertes de neige. 

RAMASSES. . T. a. Faire une 
cellection de. Ae«ombler ce qui 
eet épan. — tetforcti, les réunir. 
Releter, prendre ce qui est à 
terre. Pep. Maltraiter. Traîner 
dans une raiHaase. Ppe. Rama»' 
ii, it. Se dit aussi d*un homme 
trapu et Tigoureux. 

RAMASSIS f s. m. Fam. As- 
semblage de fihoiee recueillies 
sans choix. 

RAMBBR6B, e. f. Yslsseau 
long , autrefois en usage ches les 
Anglois. 

RAMBOTTR , s. m. {Pomme de) 
Grosse pomme un peu acide. 

RAMB, s. f. Ariron, longue 
pièce de bois pour faire voguer 
un bateau, une galère. Petit bran- 
chage avec lequel on soutient des 
pois. Vingt mains de papier. 

RAMEAU, s. m. Petite bran- 
che d*arbre. Fig. Se dit, i<*. dea 
veines, artères et nerfs } z°. des 
diverses branches d'une mine ; 
3^. des lous-diarisiona de la même 
branche d^une famille» 

RAMÉE, sub. f. Branchages 
gsrnis de feuilles vertes , coupés 
eu entrelacés. 

RAMENDER , V. a. et n. Pop. 
Baisser de prix, eu parlent des 
denrées. 

RAMENER , V. a. Amener uue 
seconde fois. Remettre quelqu^un 
au lieu d*où il étoit parti. Fig. 
•^ à so» dêpoir, faire revenir 
avec soi. 

RAMEITTETOIR, T.a.etpro. 
Faire aourenir, se ressouvenir. 
V. m. 

RAMEQinir, s. m.PAasserie 
faite arec du fromajee. 

RAMER , V. a. Soutenir des 
pois, etc. avec de petites rames 

Elantées en terre. V. n. Tirer k 
I rame. Pig. Avoir beaucoup de 
fatigue. Ppe. Rami, é», SauUtt 
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rames, composée de deux d«mi- 
globes deferiotnts par une barre. 
Salles ramées, iolates p«r un 61 
d*archal. 

RAMBRBAT7| a. m. Jeun» ra. 
mier. 

RAMETTB , ». f. Imp. Châssis 
de fer, sans berr* an muieu, pour 
recevoir des placsirde , etc. 
RAMEUR , s. m. Qui rame. 
RAMEUX, EUSB, ad}. Bot. 
Qui jette beaucoup do branches. 
RAMIER, s. m. Pigeon sau- 
vage. 

RAMIFlCATlOVt a. f. Anat. 
Distribution d*«ne veine , etc. sa 
rameaux. 

RAMIFIER , T. pron. Se par* 
tager en plusieurs oranches; se 
dit des arbres , des veines } et fig. 
des tciences, dos sectes, etc. 

RAMIKGUB, adiec. ICheeal) 
Qui résiste ATéperon, et qui re- 
fuse de se porter en avant. 

RAMILLB, s. f. Poihle re|«t 
d'un ramosu. PI. S. et f. Bran- 
chages qui ne sont boue qu'à 
mettre en fagots. 

RAMOrriR, T. net. Kendre 
moiie. 

RAMOLLIR, V. act. Rendra 
mou et maninble. 

RAMOLLISSANT, s. m. Méd. 
Bemède qui relAche les solides 
endurcis. 

R AMON, s. m. Balai. Y. m. 
RAMONER , V. a. Oter la. suie 
d*uii tuyan de cheminée. 

RAMONEUR , s. m. Celui qui 
en fait son métier. 

RAMPANT, ANTE , ad). Qui 
rampe. Qui se traîne. Prop. et 
fig> 

RAMPE , s. f. La partie d*na 
escalier par laquelle on monts 
d*un palier i Tautre. Balustrade 
à hauteur d'appui, qui régne le 
long de rescalier. Plan incliné 
qui tient lieu d'escalier dans les 
jardins et les places fortes. 

RAMPEMENT, s. m. Action 
de 
RAMPER , V. n. Se traîner sur 
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le Tentre.commo In vert «t Im 
Borpena. se trainar sur terre , ea 
•attacher i, comme le lierre , la 
yfgne, etc. Enfin, Tivre dans un 
état abiect. S'abaisser à l'excès 
derant les giands. Bcrire folble- 
ment et sans élération* 

RAMPIVy adiec. m. (.Cheval) 

Sn\ repose en une seule et même 
^ ace, ou en cheminant, sur la 
pince des pieds de derrière. 

RAMURE, sub. f. Bois d'utt 
cerf, d'un daim. Toutes les bran- 
dies d'an arbre. 

RAKGE , adj. Qui commence 
à se gâter : Lard rance, Sub. m. 
Odeur, goût fort et désagréable. 
Ce lard sent rance, 

RANCHS, sub. f. CheTtUe de 
bois qui sert k garnir un 

RAirCHBR , sub. m. Pièce de 
bois garnie de cfaeTilles, qui ser- 
rent d'échelons. 

RANCHIER, s. m. Blas. Fer 
d'une faux. 

RANCiDITfi ou RANCI8- 
8URE , s. f. Qualité de ce qui 
est rance. Feu us. 

RANCIO. Terme emprunté de 
l'espagnol } il n'est us. que dans 
cette loc. I y in raneio, pour dire, 
un yin qui, de rouge qu'il étoit, est 
devenu )aunâtre en tieillissant. 

RANCIR, T. n. Derenir rance. 

RANÇON, lub. f. Prix qu*oa 
donne pour la déliTrance d*nn 
captif, d'unprisonnierde guerre, 
d'un Taltseau marchand pris par 
un armateur. 

R ANÇONNEMENT, s. m. Ac- 
tion de 

RANÇONNER, t. a. Mettre 
à rançon. Kelâcher un Tais- 
seau marchand moyennant une 
somme. Fig. Exiger plus qu'il 
ne faut, en se prévalant du be- 
soin où est la personne. 

RANÇONNEUR, SU8E, sub. 
Qui rançonne. 

RANCUNE, sub. f. Ressenti- 
ment d'une offense. Loc. fam. : 
SAm rancune. Rancune A part, 
Rancun» tenant ou tenante. 
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RANCUNIER, lÈRB, s. et 
adj. Qui garde sa rancune. 

RANDONNEE, sub. f. t. de 
chasse. Circuit qu'une bête lan- 
cée fait autour d'un lieu avant de 
l'abandonner. 

RANG, s. m. Ordre, disposi- 
tion de personnes ou ae choses 
sur une même ligne. L'ordre sui- 
vant lequel chacun se tient dan^ 
une séance ou marche dans une 
cérémonie. Place d'une personne 
on d'une chose dans ropimon. 
Mtre, te mettre sur les rangs, se 
ranger parmi les prétendans à. 

RANGÉS, sub. f. Suite de 
choses sur la même ligne. 

RANGER , T. a. Mettre dans 
un certain ordre , mettre au rang 
de. Mettre de cèté pour débar- 
rasser le pasiage. Mar. — la 
côte , naviguer terre à terre. — 
une ville tout set loity la sou- 
mettre, y. pron. S'écarter pour 
faire place, oe placer autour de. 
— du parti de quelqu'un^ em- 
brasser son parti. 

RANGER ou RANGISR, Sub, 
m. Blas. Renne. 

RANIMER, V. a. Rendre la 
vie , la vigueur. Exciter de nou- 
veau. 

RANUI.AIRS, adj. Anat. Se 
dit des Teines et des artères qui 
sont sous la langue. 

RANULS, s. f. Méd. Tumeur 
œdémateuse située sous lalangue. 

RAPACE , adjec. Ardent à la 
proie. Fig. Avide au gain. S. m. 

51. Chim. Substances qui , en se 
issipant elles-mêmes par l'ac- 
tion dn feu, coptribtteut à en- 
lever les autres. 

RAPACÉ, BB , adj. Bot. Qui 
tient de la rave. 

RAPACITE, s. f. Avidité do- 
l'animal ; et fig. de l'homme qui 
se jette sur sa proie. 

RAPATBLLS , s. f. Toile do 
crin. 

RAPATRIAGE OU RAPA- 
TRIEMENT, s. m. Fam. Ré. 
conciliation. 
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RAPATRIES., T. a. Réconci- 
lier drg personnes brouillées. 

rIpE , «nb. f. Ustensile ponr 
mettre en poudre du sucre , du 
tabac, etc. Bapéee de lime des 
sculpteurs I menuisiers, plom- 
biers , etc. Grappe de raisin 
dont les grains, sont &té». Au pi. 
Crerassos an pli du genou d^un 
cbevel. ^ 

RÂPÉ, s. m. Grappes de raisin 
avec leurs grains, mises dans un 
tonneau pour en raccommodor le 
Tin quand il est gftté. Vin ainsi 
raccommodé. 

RÂPER f T. a. Mettre en pou- 
dre arec la ripe. Ppe. Râpé, i«. 
Pam. ; Hahit râpé, usé comme 
■*il eût pasié sous la rApe. 

RAPETASSER, T. a.Kaccom- 
moder grossièrement de rieilles 
bardes. 

RAPETISSER, T. a. Rendre 
plus petit, y. n. et pron. Devenir 
plus petit. 

RAPIDE, edîcc. Qni s« meut 
ayec ritesse , qui se tait avec cé- 
lérité , qui se succède sans inter- 
ruption. 

RAPIDEMBITT, adv. Atec 

RAPIDITÉ , s. f. Grande célé- 
rité. 

RAPIÉCER ou RAPIÈCE- 
TER , T. a. Qlettre des pièces à 
des bardes, du Hnge, des meu- 
bles, etc. 

RAPIECETAOE, tub. m. Ac- 
tion derapiéceter. Hardesrapié- 
cetées. 

RAPIERE , snb. î, Yieille et 
longue épée. 

RAPINE, s. C. Action de ravir 
par violence. Larcin, pillage, 
concussion. 

RAPINER , V. a. et o. Yoler en 
abusant de son emploi. 

RAPPEL , sub. m. Action par 
laquelle on rappelle. Manière de 
battre le tambour pour faire re- 
Tonir les soldats au drapeau. Dis- 
position d^un testateur qui ap- 
Îelle à sa succession ceux qui en 
loient naturellement exclus. 
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RAPPELER , T. a. Appeler d« 
nouveau. Faire revenir queU 

3u*un. Fie. Le ramener à son 
evoir. Fslre souvenir. Appeler 
k la succession. Battre le rappel, 
Y. pron. Se retracer dans la mé- 
moire. 

RAPPORT, sub. m. Rerenn. 
Hécit, témoignage. Relation in- 
discrète ou maligne de ce qu^on 
a TU ou entenau. Bzpositioa 
d^un procès , par un juge , devant 
•es collègues. Témoignage inrt- 
dique de médecins y d'oxpierts. 
Action de rapp<^rter à la musse 
d'une succession les eommes 
qu'on a reçues. Yapeura de Tes- 
tomac. Convenance, anaiog|ie. 
Relation des choses à leur fin. 
Math. Manière d^ètre d'une gran- 
deur comparée à une autre. 
Loc. : Sont le rapport d« , sous 
tel point de vue. Par rapport à, 
pour ce qui est de , par compa- 
raison i. 

RAPPORTABLE, adiec. Pal. 
Qui doit être rapporté à la suc- 
cession. 

RAPPORTER , V. a. Remettre 
une chose au lieu où elle étoit. 
Apporter au retour d'un Toyage. 
Faire le récit de ce qu'on a vu ou 
entendu; le faire avec légèreté 
ou malice. Alléguer, citer. Attri- 
buer, référer, déduire. Exposer 
Tétat d'un procès par écrit. Y. 

Eron. Avoir de la conformité, de 
I convenance* Gram. AToir re- 
lation à. Y. pro. S'en rapporter à 
2ueIqu*uHf le prendre peur ar- 
itre. Ppe. Rapporté^ ie» Terres 
rapportées f amenées d'ailleurs. 
Pièces rapportées ou de rap^ 
port ^ étraneères au fonds , mais 
arrangées dessus. 
RAPPORTEUR, s. m. Celui 

Îui fait le rapport d'un procès, 
nstmment de géométrie pour 
prendre des angles et lever des 
plans. 

RAPPORTEUR, EUSE, iub. 

S ni fait des rapports faux ou in» 
•crets. 
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ltAPPB.£l!TDRÉ , T. act. Ap- 
prendre de nooTeau. 

HAPPSOCHEMEIïT, mb. m. 
Action de rapprocher, ou sou 
effet. 

RAPPROCHER, T. a. Appro- 
cher de nouTeau ou de plus près. 
Pig. .- deux per%onnéSy les dis- 
poser à un acccrnimodement. 

RAPSODE , s. m. Antiq. Celui 
qui alloit de ville en ville chan- 
ter des vers de riliade ou do TO- 

RAP80DIB, sub. f. Chez les 
Anciens, morceau détaché dos 
poèmes d'Bomére; anjourd^Juii , 
nanvais rama* dîe yors on de 
prose. . 

RAP80DISTE, s. m. Qui ne 
fait que des rapsodies. 

RAPT, a. m. (Lo <»onne.) En- 
lérement, par violence ou par sé- 
duction, d^xue fille jd*unet«inme 
ou d*un fila do famille. 

RJlPURB, s. f. Ce qu'on en- 
lèvo avec la rftpe ou en grattant. 

RAQTJETIER, s. m. Ouvrier 
qui fait des raquettes. 

RAQUETTE , s. f. Instrument 
pour iouer à la paume et au vo- 
lant. Machines que les Sauvages 
du Canada attachent à leur pied 
pour marcher sur la neige. 

RARE, ad j. Qui arrive peu, 
^u'on ne trouve guère. Singu- 
lier, extraordinaire, excelLnt. 
Phya. Corp» rare ou non dense , 
dont les parties «ont peu serréis. 
Méd. Foub rare , dont les batte- 
mens se font<de loin en loin. 

RAREF ACTIF, IVE, ou RA- 
RÉFIAITT, AKTE , adj. t. did. 
Qui a la propriété de raréfier. 

RARÉFACTION, a. f. Action 
de raréfier. Etat de ce qui est ra- 
réfié. Oppoaé à condensation. 

RARÉFIER, ▼. *. Phy«. Dila- 
ter un corps , lui faire occuper 
plus d'eapace. 

RAREMENT, adv. Peu soa- 

RARETE , s, f. Disette. IjOC. 
fam. I Four U rartti du fait. 
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pour la singularité do la chose* 
Au pi. Choses curieusee.^ 

RARISSIME, ad). Fam. Très- 
rare. 

RAS, aub. m. Etoffe croiséo 
dont le poil ne parolt pas. 

RAS, ASE, adiec. et ppe. du 
vieux ▼. Raire, Qui a le poil coupé 

I'usqu'à la peau ou trèa- court, 
'lat, uni. IMar. Bâtiment rat , 
qui u'eat pas ponté. Mesure rase , 
pleine, mais sans excéder s« 
bauteut. 

RASADE, s. f. Verre de vin 
ou de liqueur plein jusqu'aux 
bords. 

RASANT, ANTE, adjec. Art 
mil. Feu rasant. Ligne rasante, 

RAS£M£NT, s. m. Action de 
raaer une place , ou effet de cette 
action. 

RASER, V. a. et prou. Couper 
le poil près de la peau avec un 
raaoir.— un édifice, Ta battre lez- 
pied, rcx-terre. Fig. Passer tout 
auprèa. V. n. Cheval qui rase, 
qui ne marque plus. Gibier qui 
rase ou se rase, qui se tapit. 

RASIBUS , prépoa. Pop. Tout 
prèa du ou de. 

RASOIR» anb. m. Inatrument 
d^acier à traachant uès-fin, qui 
sert à raser. 

RA8SADB , s. f. Petits grain» 
de verre de diverses couleurs, 
qui entrent pour beaucoup dana 
le commet ce d'Afrique. 

RASSASIANT, ANTE, adjec. 
Qui rassasie. 

RASSASIEMENT, s. m. Etat 
d^ine personne rassasiée. 

RASSASIER , V. a. Appaiser 
la faim, satisfaire l'aprétit. Ppe» 
RanasU, ie. Fig. — de plai' 
sirs , de gloire , de dégoûts même. 

RASSEMBLEMENT, sub. m. 
Concours d'hommes. 

RASSEMBLER, ▼. a. Mettro 
ensemble, faire amas de. Réu- 
nir. Mettre en ordre. — un che- 
val, le contrebalancer exacte- 
ment sur ses quatre membres. 

RAS8S0IR , y. a. et pron. 
58 
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Aaseoir de nonveau, r«p1ai)er. 
V— $e$ etpritt , les calmer , les 
yepoMr. V. n. SVpurer en s» re- 
posant I II faut laitier rasseoir 
€« vin, Fp«. Rassis , ise. Faits 
rassis f qui n^est plus t«iidre. De 
•en* rassit, saus émotion. S. m. 
Fer de cheval ratlaclié arec des 
clous nocifs. 

RASSERENER ,▼.•.•! prOB. 
Hondro ou devenir serein. 
RA8SOTBR ,▼. a. M'ett d'usaeo 
^u'an participe «t dans le style 
am. (infatué, entêté. JUU est 
rassoiie de sonjlls. 

RASSURER f T. a. Raffermir, 
redoonar l'assurance^ la con- 
fiance, y. pron. Se remettre de 
quelque trouble. On dit t Lé 
temp% te rassure, redevient beau. 
• RAT, sub. m. Petit animal à 
pattes courtes et i longue queue , 
«ftti ronge les grains , le paille , 
Ms meubles. Au pi. Fam. Ca- 
prices y biaarreries. Pop. Rat de 
vave , commis aux aiaes. Sorte 
do petite bougie de pocbe. Rat 
«L'eau, qui nage et vit aux bords 
des ririéres. — musqué^ sorte de 
loir amphibie, '^palmiste, sorte 
d^écureuil. — dts Pharaon» Yoy. 
Jchneumon. 



RATAFIA , sub. m. Liqueur 
composée d^eau-de-vie, de sucre 
et du jus de certains fruiu. 

RATATINER, ▼. pron. Se rac- 
courcir, se resserrer. Ppe. Jlnta- 
tiné, ie. Fam. B.accourci , ridé , 
flétri par l'Age. 

RATE, s. f. Anat. Partie mol- 
lasse située dans l'hypocondre 
gaucbe. 

RÀTBATJ, s. m. Inatmment 
•l?agricultnre et de jardinage. 

- rJLtBLSB , sub. f. Ce qu'on 
poiit ramasser en un eoup de 
s&teau. Fan. JDire sa râtelée , 
teut ce qu^on a sur le coeur ou 
dam la tète. Râtelée d'injures. 

RÂTELER, T.aCt. Nettoyer 
avec^le râteau. 

•RATSl.BxrR, s. m. Qui râ- 
fêle. 
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RATELEUX, BUSEjadt.Sw- 
jet au mal de rate. Y. m. 

RATELIER , s. m. Sorte d'é- 
chelle couchée et inclinée ilans 
sa largeur , qu*on suspend dans 
les écuries au-dessus de la maa- 

Êeoire , pour y mettre le foin et 
I paille. Pièces de bois attachéea 
droites contre le mur, et garnies 
de chcTiiles où Ton pesé ûm» fu- 
sils, des sacs, etc. Fig. et £am« 
Dent rsngées de dents. 

RATER, T. n« Se dit d'une 
arme à feu qui ne part point. Y. 
et fam. Ne pas réussir. 

RATIER, 1ERE, s. et ac^ee. 
Pop. Bisarre, capricieux. 

RATIÈRE , sub. f. Machine à 
prendre les rats. 

RATIFICATION, s. f. Appr». 
bation , confirmation authenti- 
que de ce qui a été fait. Li*acte 
qui la contient. 

RATIFIER, T. a. Confirmer 
authentiquement ce qui a été fait 
ou promis. 

RATINB , s. f. Sorte d'étoffe 
de laine. 

RATINER , T. a. Rendre sem- 
blable à de la ratine frisée. 

RATION, sub. f. Portion de 
rivres, de tourrage, qu'on dis- 
tribue aux troupes. 

RATION AL, s. m. Etoffe car- 
rée, de la grandeur de la main, 
que le Grand-Préire des Juifs 
portoit sur la poitrine. 

RATIONNEL, ELLE, adjeo. 
t. diJ. Horizon rationnel, grand 
cercle qui coupe le ciel et la 
terre endeuxhémisphéres.Qlath. 
Racine rationnelle , quantité 
commensurable qui est la racine 
d'un plus grand nombre. 

RATISSER , T. a. Oter, em- 
porter en raclant. 

RATISSOIRE , snb. f. Instrn- 
meiiftdu fer pour ratisser. 

RATISSURB, s. f. Ce qu'on 
enléT en ratissant. 

RATON , s. m. Petite pièce de 
pâtisserie faite arec du fromage 
mott.Petitrat.FAni, Petit en&sfe^ 
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' -RATTACHER , ▼. a. Attacher 
•de nouveau. 
* RATTBINDRE, t. a. Rattra- 
per. Ppe. Ratteint f eintt, 

RATTRAPER , ▼. a. Atteindre 
quelqu^un qui avoit fui ou pria 
les dtsTani. Attraper de nouveau 
à un piège. JS.ecouTrer ce qu'on 
avoit perdu. 

RATURE, snb. fi Traits de 
plume pasKés sur ce qu*on a écrit. 

RATURER , T. a. M. s. 

R.AUCITB ) •• î- Bnroucmont. 

RAUQUE , ad'i. Yoia rude et 
«^omme enrouée. 

RAVAGE, •. m. Dommage, 
dégât fait avec violence «t rapi- 
dité. Détordre que causent les 
passions. 

RATAOER , ▼. a. Faire du ra- 
Tage. 

RAYALEHERT, t. m. Crépi 
fait è un mur du haut «n bas. 
Fig. Abaisaement. Feu us. C7a- 
9êcin à ravalement, <)uî a plus de 
touches q<ie les clarecins ordi- 
nairts. 

RAVALER , T. a. B.etirer en 
dedans du gosier. Fam. Se rete- 
nir au moment de dire une chose. 
— un mur, le crépir de haut en 
bas. Rabattre, remettre nlus 
lias. Fig. Avilir, déprimer. Il est 
aussi pron. 

RAVAUDAGE , S. m. Dans lo 
sens de 

RAVAUDER , ▼. a. et n. Rac- 
commoder à raiguille de mé- 
chantes hardes. v. n. Tracasser 
•dans une maison, ranger des 
Kardes , des meubles. Fam. V. a. 
Importuner par do sots discours. 
Maliraitet depsarolos. 

RAVAUDBRIB, sub. f. Fsm. 
Propos qui roule sur des nUi- 
seriea. 

RAVAUDEUR , EUSE , snbst. 
Qui raccommode des bas, des 
Kardes. Fig. et fam. Diseur de 
balivernes. 

RAVE, s. f. Plante potagère. 

RAVBLIN, s. m. Fort. Demi- 
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RAVIGOTE , s. f. Sauce verta 
aToc de l'échalote et autres in* 
grédiens. 

RAVIGOTER, v. a. Pop. B.e. 
mettre eu force, on appéut. 

R AVILIR, V. a. Rabaisser, 
rendre vil et méprisable. 

RAVIN , s. m. Chemin creux , 
cave surtout par 1« 

RAVINE, s. f. Bspèoe de ter- 
rant formé d'eaux qui tombent 
subitement «t impétueusement 
des montagnes. Se prend aussi 
pour la ravin même. 

RAVIR, V. act. Enlever do 
force. Fig.— (Oter) l'honneur, lu 
gloire f etc. Charmer d'admira- 
tion ou de joie. Fam. A, ravir, 
admirablement bien. 

RAVISER, ▼. pron. Changer 
d'avis. 

RAVISSANT, ANTE, adjec. 
Qui enlève de force. Fig. Qui 
charme Pesprit et les sens. 

RAVISSEMENT, s. m. Enlè- 
vement . en parlant de celui do 
Proserpine ou d'Hélène. Fig. 
Transport de foie , d'admiration. 

RAVISSEUR, s. m. Qui en- 
lève de force une Cemme , lo bie« 
d'autrui. 

RAVITAILLEMENT, s. m. 
Action de 

RAVITAILLER, t. a. Re- 
mettre des vivres et des muni- 
tions dans une place. 

RAVIVER , ▼. a. Rendre plus 

Tif. 

RAVOIR , T. a. Ne s« dit quà 
l'iufiniitf. Avoir de nouveau. Y. 
pron. Reprendre ses forces. 

RA.YAUX,ji- m. pl.t. domon- 
noies. Moules où Ton jette l'or et 
l'aigeut, pour «n faire des liu- 
gots qu'on taille en carreaux. 

RATER , T. a. Faire desraios. 
Effacer par des ratures. 

RATON, sub. m. Trait do lu* 
mière , surtout du soleil. Rayant 
visueli, qui partent des ob|et3^ 
et par le moyen desquels on voit 
lesobjots. Géoro.Demi-diamèir» 
ducoffde.Rait qui vont du mojeu 
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4e la roue îuiqu'aaz )ante«. Sil- 
lon qu^ouferace «n labourant. Sé- 
paration horizontale daat itno 
Armoire. — tU miel, gâteau de 
cire diTÏaé par petites celluloi ^ 
où let abeillut font leur miel. 

RA.YONNA.NT, ANTB , ad). 
Qui rayonne. Fig.Brillant| écia> 
Un t. 

RAYONNEMENT» i. m. Peu 
us. Action de 

RAYONNER, T. n. Jeter des 
rayons. 

RATURE, s. f. ManidfA dont 
une «toffe est rayée. 

RE , particule qui entre dans 
lacompo«i:ioii de plusteuramotit, 
A qui olli: donne un sens itératif 
ott augmentatif. On uindiquera 
ici Que ceux dont laconnoisianco 
est le plus ncLcs<aire. 

RE, s. m. Seconde note de la 
Ifamme. 

RÉACTION, s. r Phys. Ac- 
tion d'un corps sur un autre qui 
Tient d'agir sur lui. 

RÉAOORAVE, sub. m. Droit 
canon. Dernier monitoire. 

REAOORAVER , T. a. Décla 
rer que quelqu'un a encouru les 
censures portées par uu réag- 
grave. 

• RÉAGIR, ▼. a. Dans le sens 
do réaction. 

RÉAJOURNEMENT, sub. 19. 
Pal. NouT»;! fliournumeut. 

RÉ AJOURNER, \. a. M. s. 

REAL, ALB, adjec. Ga/<^r« 
rèale ; ou s. f. la Réate , princi- 
pale gai été de France. Pavillon, 
médecin réal, de la réale. 

REAL, pi. BEAUX, s. m.: et 
RÉALE , pi. RÉ ALSS , s. f. Mon- 
tioie ^d'Espagne. 

RÉALOAR , I. m. Arsenic 
ron^e. 

RÉALISATION, s. F. Action 
de , 

REALISER, T. a. Rendre réel 
et effectif. Pal. — detoffret, let 
faire k deniers découverts. 

KÉ.\LI8TES , s. m. pi. Secte 
de philosophes qui regardent les 



êtres abstraits comme des êtres 
réels. 

RÉALITÉ, s. f. Ekistence ef- 
fective. Cho«e réelle. 

RÉ APPOSER, T. a. Apposer 
de nouveau. 

RÉ ASSIGNATION, s. f. Pal. 
Dans le sens de 

RÉASSIGNER, T. a. Assigner 
âe nouveau ou sur un autre fonds» 

RÉATU. (lat.) Etre in riatu , 
être accusé et prévenu d'un 
crime. 

REBAISSER , r. a. Baisser de 
nouveau. 

BEBAPTISER, T. a. Réitérer 
le ba[Uême. 

REBAPTISANS, snb. m. pi. 
Anciens héiétiques qui rebaptl- 
soient. 

RÉBVRBATIF, IVE, adjecC. 
Para. Rude, rebutant. 

REBÂTIR, V. a. BAtir de nou- 
veau. 

REBATTRE, T. a. Remettre 
certaines chosesen meilleur état, 
en les battant. Fig. RabAcher^ 
redire. Pp«. Rebattu, ue. Fropot 
rebattu. Tentée rebattue. 

REBAUDIR^v.a. t. de chaste. 
Caresser IfS chiens. 

REBBC, s. m. Violon. V. m. 

REBELLE, s. et ad). Qui se 
révolte contre une autorité légi- 
time. Métaux rebelletf ou peu 
fusibles. Maladies rebelles , sur 
qui les remèdes n^opérent pas. 

REBELLER, V. prou. Se sou- 
lever contre le Souverain, etc. 

RÉBELLION, sub. T. Révolte. 
Fig. — des sens contre la raison m 

REBÉQUBR , ▼. pron. Fam. 
Répondre avec fierté A son supé* 
rieur. 

RBBL ANCHIR, T. a. Blanchir 
une seconde fois. 

REBONDI , lE , adject. Fam* 
Arrondi par embonpoint. 

REBONDIR , V. n. Faire uq 
ou plusieurs bonds. 

REBONDISSEMENT, sub. m. 
Action d'un corps q^ui fait plu- 
sieurs bonds. 
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nSBORD , 8. m. Bord éUvé , 
replié , en taillie. 

REBORDER, T. a. Mtttre un 
nouteau bord. 

REBOUCHER, T. a. Boucher 
une ftuue foi*. Y. pron. be faiit- 
ser, se replier. 

KEBOUI8BR, ▼. a. t. decba- 
pelier. Battre un chapeau, le 
broicer, et lui donner un non- 
reau lustre à l'eau simple. 

REB017R8, s. m. Contre-poil. 
lie contraire de ce quMl faut. A 
rêboun, au nboun, à contre-poil, 
à contre-sens. 

REBOURS, OURSE, adJ.Fam. 
Feu usité au iém. Aevécne, p«u 
traitable. 

REBRASSER, y. a. Retrous- 
•er. y. m. 

REBRODBR , T. a. Broder sur 
la broderie. 

REBROUSSER , T. a. Relerar 
en sons contraire. Y. n. Retour- 
ner subitement en arrière, ji r«- 
brouts«'poil, à contre-poil. Fam. 
A contre-sens. 

REBUFFADE, «ub. f. Fam. 
MsuTaJs accueil, refus dur et 
méprisant. 

REBUS , s. m. (Le s sonnet) 
Jeu d^esprit nui consiste en 
allusions, on équivoques, en 
peintures substituées à doa 
mots, etc. 

REBUT, inb. m. Action de ce 
qu'il 7 a de plus mauvais en cha- 
que espèce. 

REBUTANT, AITTE, adjec. 
Choquant, découraseant. 

REBUTER , T. a. Aeieter avec 
rudesse, refuser. Choquer, dé- 
plaire. Y. pron. Se décourager. 

RECACHETER, T. a. Cacheter 
de nouveau. 

RÉCALCITRER , v. n. Résis- 
ter avac humeur et opini&tretéj 
no se dit guère qu*ad|ectivement : 
jSnfant récalcitrant. Humeur ri' 
calcîtrante, 

RÉCAPlTULATIOir, sub. f. 
Sommaire de ce qui a ét4 dit ou 
<écrik 
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RECAPITULER , T. a. Résu- 
mer. 

RECBLEMEKT, s. m. Action 
de 

RECELER, V. a. Garder et 
cacher le vol de quelqu'un. Don- 
ner retraite chex soi à des geoo 
Îui se cachent. Fpe. Recelé, ée* 
'al. Le recelé, s. m. au lieu do 
recèlement. 

RECELEUR, BUSE, s. Qui 
recèle. 

RÉCEMMENT, adv. (On pron. 
çament. ) Dapuis peu. 

RECENSEMENT, s. m. Dé- 
nombrement d'eCfets, de suf- 
frages, etc. Nouvelle vérificaiiea 
de marchandises. 

RECENSER, V. a. Faire un 
recensement. 

RÉCENT, ENTE, adj. Nou- 
veliement fait ou arrivé. Mé- 
moire récente , comme si le fait 
étoit récent. 

RECEPAGB, sub. m. £. et f. 
Action de receper, ou effet de 
cette action. 

RECEPÉB, s. f. Partie d'ua 
bois coupée rea-terre. 

RECEPER, V. a. Tailler jus» 
qtt*au pied. 

RÉCÉPISSÉ, s. m.( lat. sans s 
au pi.) Ecrit par lequel on rrcon- 
noit avoir reçu divers objets , des 
papiers, etc. 

RÉCEPTACLE , s. m. Lieu do 
rassemblement, pria en mau* 
vaise part. 

RÉCEPTION, s. f. Action par 
laquelle on reçoit des choses. 
Accneil fait aux personnes. Cé- 
rémonie par laouelle on est ins- 
tallé dans une cnarge. 

RECETTE , sub. f. Ce qui est 
reçu en argent ou autrement. 
Action de recouvrer ce c^ui est 
dû. Composition de certains re- 
mèdes. Bcrit qui l*ensvigne. 

RECEYABLE, adjec. Admis- 
sible. 

RECEVEUR, EUSE, s. Chargé 
do faire une recette. 

RECEVOIR, V. a. Prendre oo 
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qai est donné, offert, enToyé , 
etc. Toucher ce qui ett dâ. R«i. 
sentir. Accuoilltr, admettra. Re- 
tenir ce oa'oa iette. Parlant dei 
choies, être ftisceptible de. Ina-^ 
taller dans une charge, etc. Ppe. 
Reçu , ue. 

RECEZ, a. m. Cahier de* dé- 
libérations d'nne diète de TEm- 
piro.^ 

RECHAMPIR, t. act. Feint. 
Donner plusieurs couches de cou- 
leur sur l'endroit où la couleur 
TOÏKine avoit empiété* 

RECHANGE, sub. m. Droit 
d^m nouv. au change , exigé de 
celui qui lire une lettre de change 
protestée. Armet , cordaget de 
f échange, ou (te 1 emplacement. 

RÉCHAPPER, v.n.Fam. Sor- 
tir d'un grand péril. 

RECHARGER, ▼. a. Augmen> 
ter. — un fardeau, le remettre s'il 
c«t tombé. Charger de nouTeau 
un fusil, etc. Attaquer une te- 
conde, une troisième foi.^. — un 
mtsieu, en grossir lea brai u*és 
par le frôlement. 

RECHASSBR , v^a. Repousser 
d'un lieu •Unt un autre. Aller de 
nouveau i la chaase. 

RÉCHAUD, s. m. Ustensile 
de cuisine pour chauffer lei 
TÎanrles, etc. 

RÉCHAUFFEMBITT, sub. m. 
Jardin. Fumier neuf qui sert A 
réchauffer lea couches refroi- 
dies. 

RÉCHAUFFER, T. a. Chauffer 
ce qui etoit refroidi. Fig. Rani- 
mer. Ppe. Réchauffé, ée. 8ubst. 
et fa m. : Ce dîner, cet ouvrage 
n'ett que du rAchauffè, 

RBCHA17FF0IR, a. m. Four- 
neau qui sert à réchauffer lea 
plau. 

RECHAUSSER, T. a. Chaus- 
ser «te nouveau. — un arbre, re- 
mettre de la terre au pied. 

RECHERCHE, s. î. Perquisi- 
tion. Chose recherohéearec soin. 
lî«pèi e d'inquisition de la Tie de 
quelqu'un. Démarches pour ob« 
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tenir une fille en mariage. Ac- 
tion de rimiettre des tuiles , des 
pavés où il en manque» 

RECHERCHER, T. a. Dam 
, tous lea seas da xubst. Ppe. Re- 
cherché , ée. Peint, et aculp. Ou- 
Trage bien iiiiî. Parure, styl» 
recherché , aoigaé. 

RBCHIGITER , T. n. Témoi- 
gner par l'air de son TÎaage son 
chagrin , aa répugnance. 

RECHOIR, T. n. Tomber de 
noureau. V. m, 

RECHUTE, aub. f. NouTelle 
chute. Méd. Retour d'une mata» 
die. t. de déTOtion. Retour au 
péché. 

RÉCIDIVE, aub. f. Recbnie 
dani^nne faute. 

RBCIDITER , T. n. Retomber 
dans la même faute. 

RÉCIF, RESCIF ou RBSSIF, 
s. m. Mar. Chaîne de rochers à 
fleur d'eau. 

RÉCIPÉ, (lat. ) t. d'ordon- 
nance dii médecin. Prenez. 

RÉCIPI ANGLE , a. m. Géoni. 
Instrument pour niesurer les 
angles aatilans et reairana de» 
corps. 

RÉCIPIENDAIRE, s. m.Ce^ 
lui qui ae présente pour être reçu 
danMjine compagnie, etc. 

RECIPIENT, a. m. Vaae pour 
recevoir les produits d'une dis- 
tillation j et dans une machina 
fncunatique , le Tais%eau oik 
on renferme lea corps qu'on 
▼eut mettre dans le Tide. 

RBCIPROCATION, subut. f. 
Fhys. — du pendule, mouTo- 
ment qu'on a cru être imprimé 
aux pendules par le mouvemeat 
de la terre. 

RÉCIPROCITÉ, a. f. Etat et 
caractère de ce qui est 

RÉCIPROQUE, ad). Mutuel. 
S. m, La pareille. Gram. Verhe 
réciproque ou pronominal, qai 
marque l'action du sujet sur lui- 
même. 

RÉCIPROQUEMENT, adrer. 
Mutuellement. 
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KÉCIT, a. m. Narration <l*aa 
fiait. Mui. Ce qu« chanta une 
Toùc seule I en aa détachant du 
choeur* 

RÉCITANT, A VTB, ad). Mus. 
Se dît dea voix et dea instrumens 
qui oEécutent seuls | ou oui exé- 
cutent la partie principale. 

RÉCITATBUR, s. m. Qui ré- 
cite par coeur. Feu. us. 

RÉCITATIF, aub. m. Mus. 
Chant débité , sans ètra assujetti 
à la naaura. 

RÉCITATION, s. f. Action de 

RÉCITER, T. n. Dira da mé- 
moiro. Aaconter. 

RÉCLAMATBUR, s. m. t. de 
comme I ce. Qui revendique} na 
aa dit guère que du négociant 
qui se prétend propriétaire d'un 
Taissaan ou de la cargaison. 

RBCI.AMATIOir, Sttb. f. Pal. 
Action de revendiquer des meu- 
blas ou des sommea qui aont aous 
la main da la Justice. Plainte 
contra une surcharge , un ordre 
rigoureux, «te. 

RBCLAMB , s. m. t. (le faucon. 
Cri ou aiguë pour faire ravenir 
un oiaaau au leurra ou aur le 
poing. Sub. f. Impr. Mot qn^on 
met au*dassoua d^une page, et 
qui aat le premier da la page 
auivante. 

RÉCLAMER , T. a. Implorer. 
Kevandiquer. — un oiseau, Pap- 
paler poiir la faire revenir aur le 
poing, y. n. Contredire , s'oppe- 
ser da paiolaa , revenir contre un 
acta. V. pron. Se rèclnmer de 
quelqu'un, déclarer qn*on en 
est connu ou protégé , etc. 

RECLAMPBR, varb. a. Mar. 
Raccommoder un mAt rompu , 
une Tergue brisée. 

RECLINAISON, aub. f. t. da 
gnomoiiiqua. V. RÉCLINER. 

RÉCLINART, ARTE , adjec. 
Qui récline. 

RBCLINEB, V. n. Sa dit des 
cadrans inclinés à l'horizon, qui 
»« aont pas directement tournés 
tors un des points cardinaux. 
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RECLOUER , T. a. Clouer uno 
seconde fois. 
RECLURE , T. a. Hanfermer 



dana une cldturo étroite et rigou- 
reuse j n>st iPuaage qu'à Vinnni- 
tif et aux temps formés du ppa. 



Reclut , me. Renfermé dana una 
cellule monacale. Fig. Dana sa 
maison. Il aat aussi subst. 1 Vivra 
comme un reclut j une recluse. 

REC06RER , v. a. Pop. Re- 
pousser, rebuter durement. 

RECOINi s. m. Coin plus ca-- 
ché at moins en vue. Fig. et fam . , 
surtout au pi. Les replis du cœur. 

RÉCOLEMENT, sub. m. PaU 
Action de receler des témoins. 
Procès • verbal d'une Tisitc da 
coupe, pour vérifier si elle a été 
faite suivant Pordonnanea. — 
d*un inventaire, vérification daa 
effets et papiera y conteniu. 

RÉCOLER , V. a. Pal. Lire aux 
témoins leurs dépositions, pour 
voir a*ils y persistent. 

RÉCOLLECTION, a. f. t. de 
dévot. Recueillement d'esprit. 

RECOLLER, ▼. a. Coller da 
nouveau. 

RÉCOLLIGER, T. pron. Sa 
recueillir an soi-même. V. m. 

RÉCOLTE, s. f. Dépouille dea 
biens da la terra. Temps ou ac- 
tion de les recuaillir. 

RECOLTER , V. a. Faire una 
récolte.' 

RECOMMANOABLB, adjec. 
Qui mérite d*ètre considéré. 

RECOMMANDARBSSE8, s. f. 

51. Femmes qui tiennent adi assa 
a nourrices. 

RECOMMANDATION, s. f. 
Action de racommander. Bs- 
time pour le mérite. Oppositina 
fudiciaira i la sortie d'un pri- 
sonnier. 

RECOMMANDER, T. a. Plier 
d'être iavorable A, da prendre 
soin de. Charger de faire una 
chosa. — un prisonnier, en re- 
nouveler l'écrou. — le secret, 
engager i la garder, w— auet- 
qu"un aux prières des Jlaèlesj 
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eihortar à prior Dieu penr lui. 
n 6»t atusi pron. Fajn. Il se iv- 
commande a tout Iss Saints, 

RBCOMMBirCBR , t. a. et n. 
Comniuncor de nouveau. 

RÉCOMPBNSB, sub. f. Prix 
4*uae bonne actioii| d'un aerTice. 
Dédommagement. Fig. Châti* 
ment, peine. 

RBCOMPBNSBR.T. a. Donner 
une récompetiae. Dédommager. 
Punir. — /« temps vërdUf le ré- 
parer. V. pron. Se dédommager. 

RBC0MP08ER, T. a. Compo- 
aer de nouveau. Chim. Réunir 
loR partie* d'un corpi qui avoient 
•été ai-parées par quelque opéra» 
tîoii. 

RECOMPOSITION, aubst. f. 
Chim. Action de recompoier un 
corpa. 

RECOMPTER, T. a. Compter 
une aecoiide tbia. 

RBCONCILIABLE , ad). Qui 
•eut être réconcilié: a'cmploie 
le plua aouTcnt arec la négative. 

RÉCOKCILI ATEUR, TRICB, 
e. Qui réconcilie. 

RÉCONCILIATION, aub. f. 
Dauy le a. du ▼. 

RECONCILIER, T. a. Rac- 
commoder des personnes brouil- 
léea. — une ^^lise, la rebénir 
quand elle a été profanée. — un 
hérétique à l'église, l'abaoudte 
quand il a abfuré. U est aussi 
▼. pron. 

RECONDUCTION, snbst. f. 
ÇTacite) Pal. Continuation de la 
ioniasance d'un bien après l'ex- 
piration du bail, aans qu^il ait 
été renouTelé. 

RECONDUIRE, T. a. Accom- 
pagner par citilitê. Fam. Faire 
aortir c^uelqu'na de ches soi en le 
maltraitant. Ppe. Reconduit, ite, 

RECONDUITE, s. f. Action 
de reconduire quelqu'un. Ce t. 
est Fam. et souTent ironique. 

RECONFORT, a. m. Secours 
^ans^l'aftliction} il vieillît. 

RÉCONPORTATION, Sub. f. 
Actioa de réconforter. 
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RÉCONFORTER , T. a. For- 
tifier. Consoler } en c« ■. il Tieillit. 

RBCONNOIS8ABI.E, adj. Fa- 
cile à reconnoUre. 

RBGONNOIS8ANCB, «ub. L 
Action de reconnoiue une per- 
aonne ou tme choee. Gratitude. 
Récompense d'uu bon office. 
ATeu (Tune faute. Examen dé- 
taillé. JScrît par lequel on recon- 
nolt qu'on a reçu, qa*on 4olt| 
qu'on a fait. 

RECONNOIS8ANT, ANTBy 
ad'i. Qui consenre la mémoire et 
le sentiment d^ea bienfaits. 

RBCONNOITRE, t. a. Se re- 
mettre, en les revivant, l'idé« 
d'une personne ou d'une oboso* 
Découvrir .Obserrer, remarquer. 
Déclarer, aTouer pour i i7 Va 
reconnu pour homme d* honneur, 

— les bienfaits, en avoir de la 
gratitude. — Us services, lea ré- 
• empenser. Y. pron. Se repentir» 
Se déclarer. Reprendre ses sens. 
Ppe. Reconnu, ue. 

RECONQUERIR , ▼. a. Con- 
quérir de nouveau. Ppe. Reconm 
quis, ise» 

RECONSTITUTION, sub. f. 
Pal. Conatitution d'uno rente 
dont le capital en éteint une au» 
tre. Ce qui subroee le nouveau 
créancier à l*bypotnèque de l'an- 
cien. 

RBCON8TRUCTION, sub. f. 
Action de 

RECONSTRUIRB , T. a. Re- 
bâtir. 

RÉCONVBNTION, s. f. Pal. 
Demande formée contre celui 
qui en a lui-même formé une 
devant le même juge. 

RECOPIER , V. a. Transcriro 
de nouveau. 

RECOQUILLEMBNT, S. m. 
£tat de ce qui est recoquillé. 

RECOQUILLER , V. a. et pro. 
Retrousser en forme de coquille. 

— las feuillets d*un livre, eto. 
RECORDER , V. a. N'est d*u.> 

sag^e qu'en ces loc. : — sa leçon , 
son rôle, Ws répéter pour lea sa- 
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Toir mieux. Au pr. et au ûg. 
V. pron. Se rappeler ce qu'on & 
à dire ou à faire. — arec quai- 
qu'un, se concerter avec lui. Ppe. 
Jlecordé, ée. Pal. Exploit r»- 
cordiy celui que rHiiissier ligni- 
fie, accompagné de deux verora. 
•- R.ECORRIGER, ▼. a. Corriger 
de nouveau. 

RECORS, «. m. Témoin qui 
accompagne nn Huissier, et lui 
prdte main-iorte an besoin. 

RECOUDRE, ▼. a. Coudre oe 
qui est déchiré ou décousu. Fpe. 
Jtecoutu, ue, 

RECOUPE , anb. f. Eclats des 
pierres quVn taille, secvaut à 
raffetinir les allées d^laa pro- 
jiionade. Farine tirée du hon re- 
mis sons la menle. 

RECOUPEMENT, s. m. A rch. 
'Retraite faite à chaque assise de 

Îtterre , pour donner plus de ao- 
îdiré à lin bâtiment. 

RECOUPER , T. a. Couper une 
•«corfde fois. 

RECOUPETTB, s. f. Farine 
tirée du son des recoupes. 

RECOURBER , T. a. Courber 
en rond par le bout. Fpe. Re- 
courbé , iif. Fleur, feuille cour- 
bée en dehors. 

RECOURIR, T. n. Courir de 
nouveau. Avoir recours k. 

RECOURRE, T. a. y. m- qui 
ne a'employoit qu''à riniinilif et 
an ppe. lùcoui , ouise. Courir 
après une chose ravie ou un 
homme emmené de force , et les 
aauver. 

RECOURS , s. m. Action de 
rechercher de Vassistance. Re- 
fuge. Pal. Droit de reprise , ac- 
tion en dédommagement par voie 
Ugate. 

RECOU8SE, a. f. Délivrance, 
reprise d^ine personne on d'une 
chose enlevée de force. 

RRCOUVRA^BLE , adjec. Qui 
peut te recouvrer. 

RECOUVREMENT, sub. m. 
Action de recouvrer ce qui est 
p4rdu. Rétablissomept delà aan- 
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té. Recette de déniera qui sont 
dus. Sorte de rebord qui recouvre* 
Montre à recouvrement, 

RECOUVRER, T. a. Rentrer 
en possession de. Percevoir Par- 
riéré dea impdts, Ppe. jRecou- 
vri, èe, 

RECOUVRIR, T. a. Couvrir 
de nouveau. Fig. Masquer, ca- 
cher avec aoio. Ppe. Recow 
verif erte. 

RECRACHER, T. a. Rejeter 
ce qu'on a pris dans la bouche. 

RÉCRÉANCE, s. f. Jouissance 
provisionnelle des fruits d'un bé- 
néfice en litige. Lettres de ri- 
créance, ou'un Souverain envoie 
à ion Amoassadeur pour le rap- 
peler, ou celles que cet enToyé 
reçoit pour son Souverain de la 
part du Prince qu'il quitte. 

RÉCRÉATIF, IVE, ad j. Qui 
récrée. 

RÉCRÉATION, s. f. Divertis, 
sèment pour se délasser du tra- 
vail.^ 

RÉCRÉER , T. a. et pton. Di- 
vertir. 

RECRÉER , T. a. Donner une 
nouvelle existence. 

RÉCRÉMENT, sub. m. Méd. 
Humeurs récrémenteuses ou ré- 
crémentielles , humeurs qui, 
après avoir été s<^parécs dn sang, 
y sont reportées pour différena 
usages. 

RECRÉPIR , V. a. Crépir de 
nouveau. Ppe. Recrépi, ie, Fig. 
Ouvrage, visage recrépi. 

RECREUSER, V. a. Creuser 
de nouveau. 

RÉCRIER y T. pron. Faire une 
exclamation sur une chose qui 
surprend, soit en bien, soit en 
mal. 

RÉCRIMINATION, i. f. Ac- 
tion de récriminer. 

RÉCRIMINATOIRE, adiec. 
Pal. Qui tend à 

RÉCRIMINER, ver. n. Ré- 
pondre à des accusations, à des 
reproches, par d'antres. 

RÉCRIRE, T. acu Ecrire de.. 
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nour«an. Répondre à une Uttro. 
Ppe. Récrit, iu. 

11SCB.OI8ETB , EB , ad'i. 
BUs. Se dit des croix dont )et 
branches sont terminies par 
d'autres c^oiz. 

B.ECB01TK.E, ▼. n. Prendre 
une nouvelle creisssnoe. 

RBCBOQUEVILLEB. verbe 
pron. 8e dit du parchemin qui se 
replie pris du tfeu | et des feuilles 
desséchées par le soleil. 

BECBU, UB> sd). Las, ha- 
rassé. 

RBCB.UB I s. f. NouTelle levée 
de gens de guerre pour rempla- 
cer ceux qui manquent. Fam. 
Gène qui surrîenneat dans une 
compagnie. 

RBCB.UTBMSBT, s. m. Ac- 
tion de 

RECRUTER , T. a. Faire des 



RECRUTEUR , s. m. Qui re- 
crute. 

RECTA, adT. (lat.) Fam. Di- 
rectement. 

RECTANGLE f sub. m. adi. 
Géom. VTrianeU) Qui a un anela 
droit. (ParolUlogramme) Qui a 
w quatre angles droiu. 

R£CTAKOUI.A.iRB, adj.Fi- 
gure & angles dioite. 

RECTEUR, s. m. Chef d'une 
université. Supérieur dana quel- 
ques collèges. £n certaines pro> 
▼inces, Curé. Chim. Ad). Esprit 
recteur d*une plante, aa partie 
aromatique. 

RECTIFICATION, a. f. Ac- 
tion de 

RECTIFIER , T. a. Redresser 
une chose , la remettre dans l'or- 
dre où elle doit être. — det /<- 
Îueurt , les distiller une seconde 
)îs. — une courbe , trouver une 
droite qui Pégala en longueur. 

RBCTILIONB, ad}. {Pifure) 
Géom. Terminée par dea lignea 
droites. 

RECTITUDE, s. f. Droiture. 

RBGTO , s. m. (lat.) Première 
page d'un feuillet. 
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&BCTORAI., ALB, a^j. Qui 
tient du B.ectt.ur. 

RECTORAT, a. m. Sa charge 
et le tempa de ton exercice. 

RECTUM, s. m. Le dorais 
des trois groa intestins. 

RBÇUy a. m. Quittance aoue 
seing privé. 

RECUEIL, subst. m. Amas 
d'actes , d'écrits , de pièces. 

RECUEILLEMENT, sub. m. 
Action de ae 

RECUEILLIR, T. a. Faire U 
dépouille dea fruits d'une terre. 
Tirer du profit de. Ramasser 
des choses dispersées. Compiler. 
— (Frendre)/es tuffra^euXntértT^ 
tirer quelque induction do. Re- 
cevoir ches soi charitablement. 
V. pron. Rentrer en soi-même , 
rasseoir ses esprits, rappeler son 
attention. V^^, Recueilli , ie. 

RBCUIRB , V. a. Cuire nn« 
autre foia.Ppe. Recuit, ite, M éd. 



Humeur épaissie. Se prend aussi 
tubs. en t. d'arto i 2^« recuit, 
Ita recuite. 



RECULAS, m. (Le /sonne.) 
Mouvement en arrière que fai^ 
le canon qu^on décharge. 

RECULADE, sub. f. Action^ 
d'une ou plutienra voitures qui 
reculent. Fam. Ce qui éloigne L^ 
conclusion d'une afiaire. 

RECULiE, sub. f. {Feu de^ 
Fam. Grand feu qui oblige à ao 
reculer. 

RECULBMBNT, s. m. Action 
de reculer. Pièce duharnoia d'un 
cheval , qui le aeufilent qiund il 
recule. 

RECULER f verb. a. Tirer ou 
poutaer en arrière. Eloigner, re- 
tarder, y. n. Aller en arrière. 
Temporiser ponr mieux prendre 
M» avantages. Différer, éviter de 
faire ce qu'on exige. Poe. RecuU^ 
ie. Eloigné de nous, ae temps ou 
de lieu.Loc. adv. et fam. t A r«- 
culont, en reculant, allant en ar- 
rière. 

RÉCUPBRBR , V. pron. 84 dé-' 
demmager d'une perte. 
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RâCI78A.BLE, adject.Qni de 
^roit peut être récuaé. A qui ou à 
quoi on ne peut ajouter foi. 

RÉCUSATION, •. f. Pal. Ac- 
tion de 

RÉCUSER . T. a. Alléguer dei 
raisons pour écarter ua tel }uee 
ou un tel témoin. Y. pron. T0I 
fug0 %*ett récusé. 

RÉDACTEUR, ■. m. Qui ré- 
dige. 

REDACTION, 8. f. Action de 
rédiger. 

RED AN, e. m. Pièce de forti- 
fication à aaglee eaillan* et ren- 
tranB. 

RÉD ARQUER , ▼. a. {It^u •« 
Ikit «entir. ) Blâmer, reprendre. 

REDDITION, a. f. Action de 
rendre} ne «e dit qu^en ces deux 
eens t Ileddition d*une place, 
d'un compte, 

REDEMANDER, Terb. «et. 
Demander une eeconde foie. 
Demander ce qu^on A prêté ou 
donné. 

REDBMS0RER, ▼. a. Re- 
prendre son ancienne demeure. 

RÉDEMPTEUR, «ub. m. (On 

Îron. amptéur.) Ne se dit que do 
.-C. qui a racheté le genre 
linmain. Il en est de même de 

REDEMPTION, », f. Action 
de racheter. On le dit mutai du 
vnohat des Chrétiens pris par les 
Znfidélee t La rédemption des 
captift, 

BEDBTABLE, adj. Heliqua- 
taire et débiteur après un compte 
rbndu. Qui a une obligation à 
quélqn^un. 

REDEYANCE , s. f . Kente en 
charge qu'on doit annuellement. 

RBDEYANCIER, 1ERE, a. 
Qui e*t obligé à des rederances. 

RBDETSNIR , T. n. Etre de 
nouToau ce qu'on étoit anpsra- 

TMDt. 

REDSYOIR, T. a. Btre en 
reste, devoir, après un compte 
fait. Ppe- Redûy ue. Le masc. 
est quelquefois siibst. 

RÉDHIBITION, s.f. Pal. Ac- 
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tien qu'a l'achetenr d'une cbose 
défectueuse pour faire casser la 
Tente. 

RÉDHIBITOIRB , adî. {Caty 
Qui peut opérer la rédhibition. 

RÉDIOBR , T. a. Mettre par . 
écrit et en ordre. Réduire en peu 
de paroles un long ourrage. 

RÉDIMER,T. pron. 8e rache- 
ter, se délÏTrer, moyennant tme 
somme , de Tezations et de pour- 
suites. 

REDINOOTB , s. t. Espèce de 
casaque plus ample qu*ûn )us« 
taucorps. 

REDIRE, rerb. a. Dire une 
même chose plusieurs fois. Ré- 
véler ce qu'on aroit appris en 
confidence. Reprendre , censu' 
rer. Ppe. Redit, ite. Le féminin 
est snbst., et signifie répétition 
fréq latente de la même chose. 

REDONDANCE, s. f. Super, 
fluité de paroles dans un ou- 
Trage. 

REDONDANT, ANTE , adj. 
Qui, est de trop. 

RÉDONDER , ▼. n. Surabon- 
der. 

REDONNER , ▼. a. Donner 1» 
même chose une seconde fois. 

(Rendre , faire renaître) l'et- 

>ir, le courage. Y, n. Revenir à ' 
charge. I^m. La pluie re^ 
donne de plut beile. 

REDORER, V. a. Dorer de. 
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REDOUBLEMENT, sub. m. 
Accroissement. Méd. — «/«jfè^rv. 

REDOUBLER ^ ▼. a. Réitérer 
avec augmentation. Remettre 
une doublure. V. n. Augmenter. 

REDOUTABLE, ad|ec. Fort 
à craindre. 

REDOUTE , s. f. Pièce de for- 
tification déUchée. Assemblé* 
d'abonnés qui donnent des cen» 
certs et des baie. 

REDOUTER, T. a. Craiadre 
fort. 

REDRESSEMENT, S. m. Ac- 
tion de redresser, on effet d* 
cette actiom. 
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REDRESSER y T. a. Hendre 
droit. Remettre dans le chemia. 
Prop. et lig. — les torts , le« ré- 
parer, en punÎMant cflni qai iei 
a faita. V. pron. HedeTcnlr droit. 

REDRESSBUR, a. m. V. m. 
de cheTalerie. Grand redresseur 
de torts. 

RiDUCTIBLE , adj. Qui peut 
•u qui doit èire réduit. 

RÉDUCTIP, IVE, adi. Qui 
réduit. Chiin. Sel riductif. 

REDUCTION, ■. f. Action de 
réduire , eu effet de cette action. 
Evaluation dea xnonnoiea, dea 
xneaurea , lea unea par rapport 
MMX autrei. Opération par la- 
quelle on change une figute. un 
tableau en un autre aemblattle, 
mais plua petit.Diminution de dé- 
penae,de fortune. — d'une rente, 
■a diminution à nn denier plua 
bas. Chir. Opération par laquelle 
on remet à leur place les oa luxés 
ou fracturéa. Ghim. Action de 
redonner à un métal oxydé la 
forme métallique. 

REDUIRE, T. a. Restreindre, 
et autrea aenaduaubatantiCl Plua, 
Contraindre, obliger. Dompter, 
aoumettr*. Rédiger dana un cer- 
tain ordre , ou en peu de mots. 
V. pron. Aboutir, ae terminer 
A. S^étaporer, t-n parlant d*uB 
fluide. Ppe. Réduit, ite. Le 
voilà bien réduit ^ délaisaé, forcé 
à l'économie. Le maac. eat suba. 
et signifie retraite, petite habita- 
tion commode. Fortif . Demi-lune 
pratiquée d*n9 uno plna grande. 

RÉDUPLICATIF , lYE, adj. 
Gram. Qui marque le redouble- 
menr. 

RÉDUPLICATION, aubst. f. 
Gram. Répétition d'une lettre} 
d'une syllabe. 

RÉBDIFICATION, 9. f. Ac- 
tion de 

RÉÉDIFIER , T. a. Rebâtir. 

REEL, EI.LE. ad). Qui est 
effectivement. Pal. Actions réel- . 
Us , qui a'ezercent sur lea im- 
meublea. Saiiin réeltet, d'ua' 
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immeuble. Offres réelle t , faîtes 
à deniers décourerta. S. m. Tly 
a du réel dans ces jetions. 

REELLEMENT, adr. Vérita- 
blement. Val. Saisir réellement f 
saiair un immeuble pour le faire 
tendre par autorité de ittstic«. 

REFAIRE, ▼. a. Faire encore 
ce qu^on a déjà fait. Réparer, 
raccommoder. Recommencer. 
Remettre en Tigueur , en. bon 
état. V. pron. et fam. Se réta- 
blir. Ppe. Refait, aite. Le 
masc* est aubat. dans ce t. de 
jeu : C'est un refait^ coup A 
recommencer } et dans ce t. de 
chasse t Le cfirf a du refait^ du 
nouveau bois. 

RÉFECTION, a. f. Pal. Répa- 
ration d'un bAtiment. Dans lea 
couvens , repas. 

RÉFECTOIRE, s. m.Ijieuoù 
prennent leurs repas ceux qtfi 
yivent on communauté. 

REFEND, a. m. (Jifur de) Qui 
est dans oeuvre « et sépare les 
piécea de l'intérieur d'un bâti- 
ment. JBozs de refend^ acié de long. 

REFENDRE , v. a. Fendre de 
nouveau. Scier en long. 

RÉFÉRENDAIRE, s. ». O^ 
ficier de la chancellerie qui fait 
le rapport des pièces et actes à 
sceller. Pal. Tien référendaire^ 
Procureur-tiers qw règle une» 
taxe de dépens. Prélats qui à 
Rome rapportent les causes de 
justice ou de grâce. £n général. 
Officier de justice du second 
ordre y qui fait des rapports à 
ceux du premier. 

RÉFÉRER , V. a. Rapporter, 
attribuer. Pal. — U serment à 
quelqu^un^ s'en rapporter au ser- 
ment de celui qui vouloit s'en 
rapporter au nôtre. Y. n. Faira 
rapport} il eat ausai verbe pron. 
Ppe. Référé y ie. Le maac. est 
subst. Pal. Rapport sommaire da 
quelque incident survenu daue 
un procéa. 

REFERMER , v. a.Fermer do 
nouveaui — uneplaie^ repr«mtM 
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•t unir le« chairs , de sorte qu'il 
n'y ait plus cfouverture. 

RÉFLÉCHIR, V. a. Repousser, 
retiToyer, on parlant d'un corps 
frappé par un autre. V, n. Be- 
jaillir sur. Panser mûrement et 
plus d'une foi» à une chose. Ppe. 
JS^UcAi, ie. Fait arec réHexion. 
JPênonne réfléchie ^ qui a l»ha- 
litude de réfléchir. Lumière ré- 
fiéchie^ ou renvoTée. t^écho n'eit 
que la voix réfléchie. Gram. 
Terbe réfléchi^ qui exprime fac- 
tion du sujet sur lui-même. 

RÉFLÉCHISSEMENT, S. m. 
3ie)ailli«srment , réverbération. 
REFLET, sub. m. Peint. B.é- 
"flcziou de la lumière , de la cou- 
leur d'un, corps sur un autre. 

REFLÉTER, ▼. a. Faire im 
Tcflej. ^ . 

REFLEURIE., ▼. n. Fleurir 
de nouTeau. Au pr.^ et an liff« 

RÉFLEXIBILITE, a. f. Phys. 
Propriété d'un oorps susceptible 
de réflexion. 

RÉFLEXIBLS , ad|. Propre A 
«tre réfléchi. 

REFLEXIOIf , s.f. Reiailhsae- 
ment. réTorbération. Méditation. 
Pensées qui en résultent. 

REFLUER, T. n. Se dit des 
•aux qui retournent vers le lieu 
d'où elles ont coulé. Méd. La 
bile a reflué dam le tang. 

REFLUX, s- m« Blourement de 
la mer qui se retire après le flux. 
Pig. ViciMitude des choses hu- 
VI aines. 

REFOHDBR , V. a. N'a d'usage 
m'en cette loc. de pal. s Refon- 
der les dépent de contumace ^ en 
rembourser préalablement les 

RBFOITDRE, ▼. a. Mettre à la 
fonte une seconde fois. Refaire , 
au lieu de corriger. Ppe. Refon- 
du^ ue. 

REFONTE , «ub. f. Aotion de 
refondre les monnoies pour en 
refaire de nouvelles. 

RÉFORMABLE . adject. Qui 
y eut ou doit être réformé. 
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RÉFORMATEUR, TRICE,s. 
Qui réforme. 

RÉFORMATIOIT, s. f. Action 
de rétablir dans l'ancienne ou 
dans une meitleure forme. 

REFORME , s. f. Rétablisse- 
ment dans l'ordre. Retranche- 
ment des abus. Prétendue ré- 
forme ^ changement fait par les 
Protestans au culte et aux dog- 
mes de l'église. Réduction, H- 
cenciement des troupes. Retour 
aux bonnes mœurs. Diminution 
de dépense' 

REFORMER , V. a. Former de 
nouveau. 

RÉFORMER, v. a. Rétablir 
l'ancienne forme on en donner 
une meilleure. Retrancher ce qui 
est superflu ou abusif. — let 
troupe»^ en réduire le nombre. 
— les monnoies , an changer 
l'empreinte, sans fai^e de re- 
fonte. Ppe. Réformé^ ée. Se 
prendsubat : Un Réformé^ moin« 
qui suit sa règle épurée. Les 
prétendus Réformés ^ les CaWi- 
nistes. 

REFOULEMENT. ■. m. Ac 
tion de refouler, eCtet de cetto 
action. 

REFOULER, ▼. a- Fouler de 
nouveau. Bourrer une pièce de 
canon avec le refouloir. — la 
marée, aller contre son cours. 
V. n. La marée refoule , des- 
cend. Refluer en abondance. 

REFOULOIR, sub. m. Bâtoa 
garni d'un gros bouton aplati, 
-qui sert à bourrer les pièces de 
canon. 

REFRACTAIRE, adjeo. Re- 
belle, désobéissant. Ghim. Peu 
fusible. 

RÉFRACTER, Torb. a. Phys. 
Produire la 

RÉFRACTION, a. f. Change- 
ment de direction qu'éprouTo un 
rayon de lumière lors(|u'il passe 
obliquement par des milieux dif- 
férons . 

REFRAIN, s. m. Ua ou pl«- 
I tieurs mots (u'«a répète à cbaqiio 

h 
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couplet d^une clianson ,d^in ron- 
deau. Fig. Chose qu'uneperaonna 
ramène sans cette dans le dis- 
cours. Mar. Retour des vagues 
qui viennent te briser contie un 
rocher. 

REFRAVCHIR , ▼. pren. Mar. 
Le vaisteau te refranchit ^ quand 
Teau qui y étoit entrée commence 
à diminuer. , 

RÉFRANOIBILITE , sub. f. 
Fhys. Propriété de la lumière en 
tant que 

RÉFïlAirOIBLE , adjec. Sus- 
ceptible de réfraoïion. 

REFRAPPER , T. a. Frapper 
de nouveau. 

RÉFRÉKER, T. tt. Mettre un 
frein. Réprimer. 

REFRIGERANT, AirTS, •• 
m. etadj.Qui rafraîchit. 

RÉFRIGERATIF, ITE , s. m. 
et adj. M. s. 

RJÊFRIcéRATION, subst. f. 
Chim. B.efroi(lis!ienient. 

RÉFRINGENT, ENTE, adf. 
Phys. Qui cause une réfrac- 
tion. 

REFROGNBMENT ou REN- 
FR06NEMBNT, S. m. Action 
de so 

REFROGNER ou SE RENFRO- 
GNER, T. pron- Sa faire des 
plis au front en signe de mécon- 
tentement. Ppe. Refrogni ou 
renfrogné , ie. Mine renfrognée, 

REFROIDIR, T. a. Rendre 
froid. Ralentir. V. n. et pron. 
DeTenir froid , au fig. , pour une 
chose, pour une personne. 

REFROIDISSBSiENT, s. m. 
S. du ▼. 

REFUGE, s. m. Asile, secours, 
sûreté trouvée dans un lieu on 
chez, une personne. 

REFUGIER , f. pron. Se re- 
tirer en un Heu de sûreté. Ppe. 
Réfugié^ 4e, A u ni. Le» RéfugiéSf 
Caiviiiistes que l'édit de Nautes 
fit sortir de France. 

RBFUITB, sub. f. t. de chasse. 
£ndrolt où une bète a coutume 
d» passer quand ob U chasse. 
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Rnaes'il^un cerf qu^on poursuTt^ 
Délaie afTectés d'un homme qui 
ne veut pas conclure. 

REFUS, s. m. Action d<i refu- 
ser ce qu*nn autre n^a pai vonlu- 
Vén. Cerf de refu%, de trois «ns. 
Un pilotis est au refus , quand 1» 
mouton n peut plus le faire en- 
trer dans la terre. 

REFUSER , V. a. No pas ac- 
cepter, ou ne pas accorder. Neu- 
tral. de faite f d'aller. V, pron. 
Se réfuter une chose, s*en priver , 
ou Se réfuter à. Mar. La vent 
refuse, est contraire. 

RÉFUSION, sub. f. Pal.-- <ftr 
dépens, remboursement des Craie 
d^un fugement par défaut. 

RÉFUTATION» sub. f. Rhéf. 
Partie du discours par lequel on 
répond aux objections. 

RÉFUTER, V. a. Combattre, 
détruire ce qu'an autre a avancé. 

REGAGNER , v.' a. Gagner ce 

Îu^on avoit perdu. — le dessus ou 
'avantage, le reprendre. — • son 
logis f y retourner — quelqu'un, 
■e remettre bien avec lui. 

REGAIN, s. m. Herbe qui re- 
vient^ après le fauchage. 

RÉGAL, sub' m. Grand repas 
donné à quelqu'un. Fam. C est 
un ré^al ( plaisir) pour moi de, 
PI. Régals, 

REGALADE , >. f. Fam. Ma- 
nière de boire la tète renversée, 
et en Tenant la boisson dans la 
bouche. 

RÉGALE, a. m. Un des jeu a 
de l'orgue. S. f. Droit qu'avoit 1« 
Roi de fouir du temporel diis 
Evêchés vacans , et d^en confé- 
rer les bénéfices. Ad). Eau ré- 
Îale, que la chimie emploie pour 
isseutire Por. 

RÉGALEMENT,!. m- Répar- 
tition proportionnelle d'unn taxe 
sur plusieurs contribuables. Tra- 
vail pour mettre un terrain de 
niveau. 

RÉGALER , T. a. Donner un 
régal, un divertissement t le régal 
d'un balf etc. } «t pop. de coupt 
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de bétom. Répartir une taxe arec 
proportion. Mettre un terrain de 
niveau. Ppe'. JUgali, ««. JDans 
tous sea auni. 

RÉGALIEN, aa|. m. {Droit) 
Attaché à la souTcraineté. 

RÉGALISTB, a. m. Celui qui 
étoit peurru par lu Roi il*un bé- 
oéfice Tavant en régale. 

RSGARD, aub. m. Action par 
laquelle on regarde. Feint. Doux 
pox traits de même grandeur, et 
dont lea figiirea paroiasenl ae re- 
garder. Bndroit pratiqué pour ▼!• 
aiter un aqueduc. Ijoc. adv. maîa 
c)uî vieillit i Au regard de, par 
rapport, à-l'ég rd de. 

REGARDANT, a. m. Specta- 
teur. 

REGARDANT, ANTE, adjec. 
Fam. Qui regarde de trop prèa , 
trop ménager. 

REGARDER^ T. a. Jeter la 
Tue Kur. Examiner avec atten- 
tion. Concerner} le dit des cbotea 
qui «ont à Popposite P«ine de Tau- 
tre. Loc. fam. : — de haut en bas, 
de travers, avec mépria. — <ftf bon 
œil, anvc bienveillance. — en pi- 
i if avec dédain. On dit flusai : 
Regarder à^ k ce que voui ditea, 
à ce que sont faites, etc. 

REGARNIR, v. a. Garnir de 
nouveau. 

RÉGAYER, T> a. Nettoyer le 
chanvre en le paasant outre lea 
«tenta d'un instiument nommé 
Kegayoir. 

RÉGENCE, aub. f. Pouvoir de 
gouverner un Etat pendant Tab- 
«ence ou la minorité du Souve- 
rain. Tempa qu'un homme en- 
freigne dans un collège. 

RÉGÉNÉRATEUR, aub. m. 
Cehn qui ré{>éuére. 

RÉGÉNÉRATION, a. f. Re- 
production. Vja parlant du bap- 
tânie, lenaîaaance en J.-C. 

RÉGÉNÉRER , verb. a. Faire 
renaître en J.-C. par le baptême. 
V. pron. vSe reptroduire, en par- 
lant dttKchaitf, etc. 

RÉGENT, ENTE, tub. et adj. 
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Qui exerce la régence. S. m. Qui 
enaeigne dana un collège. 

RÉGENTER, verb. â. et n. 
Professer dans un collège. Pam. 
Traiter les autres comme des 
écolier** 

RÉGICIDE , a. m. Aasataioat 
on aasaasiu d^un Roi. 

RÉGIE, s. f. Administration 
de biens , à la charge d'en rendre 
compte. 

REGIMBER, r. n. Se dit des 
bètea de montui « qui ruent quand 
on les touihe de l'éperon, etc. 
Ffam. Résister à son supérieur, 
lui déaubéir. 

RÉGIME, s. m. Régie dana la 
manière de vivre, par rapport à 
la santé. Administration. Gram. 
Action d'un verbe ou d^une pré- 
poattion sur un mot. 

RÉGIMENT, a. m. Corps do 
gens de guerre composé d<< com- 
pagnies.' Fam. Grand nombre. 

RÉGION, s. t. Grande éten- 
due, soir sur la terre, soit dana 
l'air, soit dana le ciel. Anat. Di- 
veraos portiona du corps humain. 
m^ion ombilicale , etc. 

REGIONS. (S) (lat.) laipr. 
Via-.) -vis. 

REGIR, V. a. Gouverner. Ad- 
miniatrer. Gram. Exercer son 
action sur nn mot. Ppe. -Rigi, f>> 

RÉGISSEUR, a. m. Qui régit 
à charge de rendre compte. 

RÉGISTRATEUR, S. m. Of- 
ficierdi'. la chancellerie romaine, 
qui enregistre lea bullea et les 
suppliques. 

KEGISTRB, a. m. (Plusieurs 
écrivent et prononcent regltre. ) 
Livre où l'on écrit les actes , les 
affaires de chaqtie {our, pour y 
avoir recours. EAtou qu'on tire 

Sour faire jouer lea différons jeux 
'uiiorgttu. Imp. Correspondance 
3 n'ont eutr'elles les lignes des 
eux pages d'un feuillet. Chim. 
Ouvertures de fourneau qu'on 
bouche à volonté. ^ 

REGISTRER ou RSOITRER, 
T. a. Eurcgiatrer. 
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BÀGLE , f . f. Instrument long 
et çlat, qni sert à tirer des lignes 
droites. Maxime, enseignement. 
Bon ordre. Exemple, modile, 
I<oi) coutume. Principes, mé- 
thodes des arts et des gcienoei. 
Opération d^arithmétique. Sta- 
tuts d*un ordre religieux. Au ni. 
Méd. Purgation ordinaire aes 
femmes. 

RilGLBMENT, ». m. Ordon- 
nance , statut. Action de régler. 

RÉOLÉMEKT, adrer. D'une 
manière réglée. 

RBGI.ÉMEirTAIRB , ad|. Qui 
concerne le règlement. LairègU- 
nuntairê. 

REGLER, Terb. a. Tirer des 
lignes sur du papier, pour servir 
de direction ou d*ornement« Sou- 
mettre à certain ordre. — un 
compUf un différend^ les ter- 
miner.— une pendule^ la mettre 
en état d'aller bien. Ppo. Réglé , 
èe. Fièvre réglée f dont les accès 
•ont réguliers. Femme réglée , 
qui a exactement ses règles. 
Troupes réglées , par oppositiou 
aux milices, 

REGLET, sub. m. Les impri- 
meurs donnent ce nom à une 
petite règle de fonte qui leur sert 
à marquer las lignes droites j et 
ils nomment 

REGLETTE, s. m. La règle en 
bots qui sert aux compositeurs à 
divers usages. 

RÉGLISSE, s. f. FlanpB dont 
la racine est d'un grand usage en 
médecine. 

R^EGITAHT, ANTE, adject. 
Qui ,règne. Fi g. Qui domine. 

REGNE , s. m. 'Gouvernement 
d*un Stat. Fig. Pouvoir, empire, 
▼ogue. Le règne de la mode m 
Phjrs. FI. Zttt trou règnes de la 
mature, 

RÉGNER, Ter. n. Gouverner 
un Etat en souverain. Fig. Domi- 
ner. £tre en rogne. S'étendre le 
long^de. 

RÈONICOLB.sub. m. et adj. 
Habitai.s naturels d'un royaume. 
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REGOVFLEMENT, i. m.Blé- 
vation des eaux arrêtées par un 
obstacle. Le v**rbe est 

REGONFLER, v. n. 

REGORGEMENT, s. m. Ac- 
tion de 

REGORGER, t. n. Débor. 
der, s'épancher hors de ees 
bornes, en parlant dee eaux, 
du sang, etc. Fig. et fani. 
Abonder do. Faire regorger, 
obliger de rendre. 

REGOULER, V. a. Pop. Trai- 
ter durnment d^ paroles. Aassa- 
■ier iusqu'au dégoût. 

REGRAT, s. m. Vente de sel 
à petite mesme. 

REGRATTER, ▼. a. Gratter 
de nouveau. Racler les murailles 
d'un vieux bAtiment.Y. n. Fairo 
des réductions sur les plus petits 
articles d'un compte. 

REGRATTERIB, s. f. Com- 
merce de 

REGRATTlBR,IBRB,s.Qut 
vend du sel à la ]^etiie mesure. 
Qui vend en détail et de la se- 
conde main. Fam. Qui regratto 
dans un compte considérable. 

REGRES , s. m. Pal. Droit de 
rentrer dans un bénéfice qu'on 
a résigné. 

REGRET, S. m. Chagrin d'a< 
voir perdu ce qu'on possédoit, on 
d'avoir manque ce qu'on pouvoit 
acquérir. Aepentir. Au pliu. 
Plaintes, doléances. A regret, 
adv. Avec répugnance. 

REGRETTABLE, adj. Qu'on 
doit 

REGRETTER, v. a. Etre af- 
fligé d'iino porte , d'avoir manqué 
l'ai-quisition d'un bien, d'avoir 
fait ou omis une chose. 

REGULARISER, V. a. Rendre 
régiilio'-. 

RÉGULARITÉ, s. m. Phys. 
Oriire invariable de la nature. 
Mor. ObserTatiou des deToir's. 
Ponctualité dans les artit. Gom- 
formité aux règles. — dfs traits 
du visage, leur ituto propor 
tioa. 
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&ÉGVLA.TBUR, f. m- Le ba- 
lancier dans laf montres. LaUn- 
tille ^dana les pendules. 

REGULE, s. m. Chim. Par- 
tie métallique pare d^m demi- 
métal. , 

RÉGULIER, IER£, ad'iect. 
Conforme aux règk-s. Fait bien 

Ïiroprement. FonciueL. S. m< 
leligieuZ) par opposition à s^- 
culier, 

RÉGULIEREMEITT, adrerb. 
I>^une manière réglée. 

REGULINE, ad), f. M. i. 
que Régule. 

REHABILITATION, s. f . Ré- 
tablissement dans un droit, dans 
■on premier état. 

REHABILITER) T. &. M. >. 

REHAUSSBMEITT, sub. m. 
Action de rehausser. Fig. Aug- 
menter le* morwoieSy le* tailles. 

REHAUSSER , ▼. a. Hausser 
encore. — un mur, etc. Fig. — > 
le courage de quelqu'un. Donner 
plus d^éclat. Faire valoir. 

REHAUTS, sub. m. pi. Feint. 
Ttes endroits des lumières d'un 
objet qu'on a rendus plus écla- 
tans. 

REIMPOSER, T. a. Ajoutera 
une imposition déjà faite, pour 
compléter la taxe} et dans ce 
»ea» on dit 

RÉIMPOSITION, s. f. 

RÉlMPRESSIOir, •. f. Nou- 
velle impression. 

RÉIMPRIMER, T. a. Impri- 
mer de nouveau. 

REIN, 8. m. Viscère destiné à 
la sécrétion de Turine. Au pi. ho 
bas de Tépine dn dos et la région 
voisine. Loc. fam. i Avoir let 
reins forts , du la force , de la sou- 

Slesse dans cette partie , en état 
e réussirdans une affaire. Ârch. 
Xeins d'une voûte, parties qui 
portent sur les impostes. 

REINE, s. f. Femmdd^uaRoi, 
ou celle qui , de son chef, possède 
lin royaume. Fig. La première 
dans sou genre. — chaude, sorte 
d>; prune.— fifesprif^ o\iUlmair0j 
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plante sudorifiquc, vulnéraire, 
etc. 

REINETTE, sub. f. Sorte de 
pomme marquetée de petites ta- 
ches^ rougis ou grises. 

RÉINSTALLER, v. ». Instal- 
ler de nouveau. 

RÉINTS , ÉE , ad). Yen. 
Chien qui a les reins larges et 
forts; se dit aussi «l'un homme. 

REINTÉGRANDE, s. f. Pal. 
Rétablissement dans la jouis- 
sance d'un bien. 

RÉlNTEGRATION,8. f, M. s. 

RÉINTÉGRER, Terb. a. Re- 
mettre quelqu''un en possession 
d'une chose dont on l'avoit dé- 
pouillé. — dans les prisons , y 
remettre. 

RÉITÉRATION, s. f. Action 
de , 

REITERER, T. a. Faire de 
nouveau ce qu'on a déjà fait. 

REJAILLIR, V. n. Jaillir, en 
parlant des liquides. Btre réflé- 
chi, en parlant des solides. Fig. 
La gloire, la honte en rejaillit 
(en retombe) sur nous, 

REJAILLISSEMENT, s. m. 
Action, mouvement de ce qui 
rejaillit. 

REJET, s. m. Pal. Action par 
laquelle une pièce, un article 
est rejeté. Réimposition. Nou- 
velle pousse d*un arbre, d'une 
plante. 

RE JETABLE, adjec. Qui ne 
peut être reçu , passé , etc. 

REJETER, V. a. Joter une 
seconde fois. Jeter dans l'en- 
droit d'otk on a tiré la chose. 
En parlant des arbres, repous- 
ser. En fait de comptes, ne 
pas admettre un article, ou le 
renvoyer ailleurs.— une faute 
sur quelqu'un , l'accuser pour 
se disculper. Fig. Rebuter, n'a- 
gréer pas. 

RnJBTON, s. m. t. de iardin. 
Nouveau iet. Fig. Un filS| un 
descendant. 

REJOINDRE, ver. a. Réunir 
dos partiel séparées. Ratteindre 
• 
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de» gent qui nom «Toleitt deran- 
céi. Fpo. Rejoint, ointe. 
' REJOUIR, T. a. Donner de la 
|ote. T. pron. Se dWertir. Félici- 
ter. Ppe. Rijouif ie. Fam. Il de- 
Tiexit lubst. Bon réjoui. Grosse 
réjouie. 

RÉJOUI88 Aires, sub. f. Dé- 
tnottftratioit de îoie. Terme du 
Jeu de lanaquenetf caxfe que celui 
qui donne tire aprèa la tienne, 
et «nr laquelle lei joueuri peu- 
rentmettre deTargent; t. debou- 
ohera, Tiande de moindre qua- 
lité , pour parfaire le poidi de la. 
bonne. 

- RÉJOUISSANT, AHTB , «dj. 
Qui réiouit. 

REI<A.CHE , «. m. Interruption 
d*une étude, d^un travail, etc. 
Repos, intermiesiondansqueloQe 
«tat douloureux. S. î. Mar. Lieu 
propre à relâcher. 

RELÂCHEMENT, i. m. Di- 
minution de tension. Disposition 
du temps à s*adoucir. Délasse- 
ment. Fig. Ralentisaemunt d'ar- 
deur, de zèle , de piété , etc. 

RELÂCHER, reib. a. Faire 

Îtt'iute chose soit moins tendue. 
Lemettre en liberté. Céder de ses 
droits. Ralentir, diminuer. Y. n. 
Mar. S'arrêter en quelque en- 
droit pour cause de besoin ou de 
danger. Y. pron. Se détendre. Fig. 
Se ralentir. Fpo. Relâché , ie. 
Morale relâchée. 

RELAIS, S. m. Choraux frais 
postés en quelque endioit pour 
remplacer ceux que Ton quitte. 
A la chssse, poste et chiens qu'on 
y place. Loc. fam. : Mtrti a« re. 
lais , n*étre pas employé. Meubles 
de relais^ destinés à remplacer 
les autres au besoin. Fortif. Bs- 
p a ce de quelques pieds , outre le 
rempart et iVscarpe du fos-é.On- 
rerture que l'ouTTier en tapisserie 
laisse quand il change de couleur 
etdehgures. 

, RELA18SÉ , ad}, m. {Lièvre) 
Qui, long-fempa poursuivi , s*ar- 
ir^ta de lassifsi/e. 
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RELANCER, ▼. acl. lisncfr 
une seconde fois. Fam. — > quel' 
ou'im, 1*. l'aller trouver pcuf 
rengager à quelque chose j a*, 
repousser arec force et aigreur 
ce qu'il a dit contre noua ou noa 
amis. 

RELAPS, AP8B, sub. et ad]* 
Retombé dans l'hérésie. 

RÉLAROIR,T.a. Donner plua 
de largeur. 

RELATER , r. a. Pal. Racon- 
ter, mentionner. 

RELATIF, ITB, adj. Qui stt 
rapporte à. 

RELATION, sub. f. Rapport 
d'une chose i une autre. Com* 
merca, liaison, correspondance. 
Récit, narration. 

RELATIVEMENT, adr. Par 
rapport à. 

RELAXATION, sub. f. Méd. 
RelAchement. Pal. — despeinet 
canoniques f leur diminution ou 
leur entière rémission. 

RELAXER , rerb. a. Pal. Re- 
mettre en liberté. Méd. Nerf 
relaxé f relâché. 

RELATER , r. a. Occuper de* 
ourriers les uns après les autres. 
r. n. Prendre des relais de che- 
raum frais. Y. pron. Trarailler 
alternntÎTement. 

RELÉOATION, s. f. Psi. Ac- 
tion de 

RELEGUER, T. a. Envoyoreu 
exil à un lieu fixé. Y. pron. Se re- 
tirer. 

RELENT, s. m. MauTais goât 
d'une TÎAiide renfermée dans un 
lieu humide. 

RELEYAILLES, s. f. pi. Cé- 
rémonie qui se fait i l'église Ia 
première fois qu'uue femme y 
rient après ses couches. 

RELEVEE, s. f. Pal. L'aprcs- 
dtnée. ^ 

RELEVEMENT, snb. m. Ac- 
tion de relever. Parties d'un vais- 
seau plus exhaussées que les 
autres. 

RELEVER , r. a. Remettre de- 
bout, rétablir ce qui étoit tonibé 
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«« en ruinM. . une finnittej la 
remettre cUn* «on ancien écUt. 
Hantmer. Hauaaer. Faire raloir. 
Aemarqiier. censurer. Art mil. 
— une sentinelle y la remplacer. 
ïal«^— un mineur des octet qu*il 
a faits , les annuler, — un appel ^ 
pcendra des lettres pour le pour» 
suirre. Mar. ^- un vaisseau, le 
remettre à flot.— un défaut, t. de 
chasse, retrouver la voie qu*on 
eToit perdue. .- d*une maladie^ 
aller mieux. — de couches , corn* 
mencer à sortir' depuis ses cou> 
ckes. V. prou. Sortir du lit où 
l'on Tient d'entrer. Fig. Se re« 
filettr» d'une perte, d'une mala- 
die, fie faire relever de set voeux ^ 
a*en faire dégager. Ppe. Relevé, 
ée. Condition relevée f très-noble. 
Pensée relevée^ sublime , etc. Le 
masculin est aussi subst. On ap- 
pella relevé TouTrage que fait un 
maréchal en lerant le fer d'un 
cberal , et en le rattachant. On 
4itau«si que l'extrait d'un compte 
en est le relevé f t. de vénerie, le 
temps où la bête sort du Heu où 
elle a passé le jour pour aller re- 
paître. 

RSLBYBnil, s. m. et adj. Sa 
ilit de différons muscles. 

RELIAOB, subst. m. Action 
de relier des tonnoaux , des 
cuves. 

RELJSF, sub. m. Ouvrage de 
eculpture et peinture relevé en 
bosse. Saillie apparente. Fig. 
JBclat qu'ime chose reçoit d'une 
autre. Pal. Droit qu'un vassal 
paye à son Seigneur à certaines 
mutations. Faculté accordée do 
loucher les appointemens échus 
pondant une absence légitime. 
Au pi. B-estes des viandes qu'on 
f. servies, Y. m. fam. 

RELIBR, V. a. Lier de nou- 
veau. Coudre eneemble les feuil- 
lets d'uu livre, et y mettre une 
couverture. Mettre des cercles à 
un tonneau. 

REI.IB1I R, t. m. Ne se dit quo 
de CL-lni ^ul relie de» lirrel. 



REM 



6^t 



RBUOIEUSBMENT, advorb. 
Scrupuleusement. 

RELIGIEUX, BUSB, adjec. 
S'applique au culte et aux céré« 
mooies de la religion ou à 1« 
contentualité. Pieux. JSxact, 
ponctuel, ëub. Attaché par dee 
roBux & un ordre régulier. 

RELIGION , a. t. Culte qu'on 
rend à la Divinité. Piété, dévo- 
tion. Entrer en religion , se faire 
religieux. Les galères de la re» 
ligion , ou de fiîalte. Loc. fam. s 
Trahir la religion du serment. 
Surprendre la religion des jum 
ges, etc. 

RELIGIOITITAIRB , s. m. Qut 
profasse la religion prétendue ré- 
formée. 

RBLXNGUES , s. t. pi. Mar. 
Cordages dont on renforce 1« 
bord des voiles. 

RELIQUAIRE, s. m. Coffret 
où l'on enchàMO des reliques. 

RELIQUAT, s. n». Reste do 
compte; liam. de maladie* 

RBLIQUATAIRB , s. et adj. 
m. Qui redoit après son compte 
rendu. 

RBLIQUB, s. f. Ce qui rest* 
du corpe d'un Saint ou des choses 
qui lui ont appartenu. Au pi. el 
dans le stjle élevé, restes de 
quelque chose de grand. 

RBLIRB , V. a. Xiire de nou- 
veau. 

RBLIÙRB, S. f. Ouvrage d'un 
relieur. 

RELOUER , ▼. a* Sous-louer. 

RELUIRE, T. n. Luire par 
réflexion. Fig. Farottre avee 
éclat. 

RELUISAITT, AITTB, adiee. 
Qui relnit. 

RELUQUER , T. a. Fam. Re- 
garder du coin de l'osil avec in- 
tention. 

RBBIACHER, v. a. Mâcher 
une seconde fois. Fam. Repasser 
dans son esprit. 

REMANIEMENT, i. m. Ac- 
tion de remanier, surtout en f. 
d'impr. 



6ç2 REM. 

RSMAltriER , T. •• Marner de 
nouveau. Refaire ^ raccommoder. 

RBMARIER, T. act. et pron. 
Faire un lecond mariage. 

REMARQUABLE , adjec Fait 
pour être remarqué , soit en bien , 
aoit en mal. 

REMARQUE, i. f. Obserra- 
tion. 

REMARQUER , T. a. Marquer 
une aeconde foit. Obterrer, faire 
attention à. Distinguer. 

REMBARQUEMENT, lub. m. 
Action de 

REMBARQUER, T. a. Em- 
barquer de BOttTean. T. pron. Se 
remettre sur mer. S*engager de 
nouTeau dant une affaire. 

REMBARRER , T. a. Repoua. 
ser arec rigueur} ne se dit qu*au 

REMBLAI , sub. m. Terre de 
rapport pour aplanir un terrain. 
£f fet de ce travail , qui se nomme 

REMBLAYER , ▼. a. 

REMBOITEMEKT, a. m. Ac- 
tion de remboîter, eu son effet. 

REMBOITER, V. a. Remettre 
ce qui étoit dés mboilé. 

REMBOURREMENT, iub. m. 
Actiondo rembourrer. Son etïet. 

REMBOURRER , v. a. Garnir 
de bourre , de crin , etc. Pop. —> 
son pourpoint , bien manger. 

REMBOUR8EMBirT,8ub. m. 
Fayemeat d^ine semme qne i^on 
doit. 

REMBOURSER , ▼. a. Rendre 
un argent déboursé. Etiindreune 
rente. Fam. — (Receroir) un 
Ktuffiet , un coup d'épié, 

REMBRUiriR, V. a. Rendre 
brun, plus brun. Fpe. Rrmbru- 
ni y ie* Mine rembrunie f aombre. 

REMBRURISSEMENT, s. m. 
Qualité de ce qui eat rembruni. 

REMBUCHSMENT. aub. m. 
Tén. Rentrée du cerf dans son 
fort. 

REMBUCHER , T.. pron. M. s. 

REMEDE , s. m. Ce qui sert à 
cnérir un mal ou à le préTonir. 
liAToneat. t. de moanoie. — de 
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loif détermination de Tallia^e. 
— de poids , sa réduction toléiee. 

REMEDIER, T. n. Apporter 
du remède. Pr. et fig. 

REMELBR, T. a. Mêler de 
nouveau. 

REMEMBRAKCB, s. f. Sou- 
venir. V m, 

REMÉMORATIF, ITE, adj. 
Qui sert à rappeler la mémoire. 

REMÉMORER, ▼. a. et pron. 
Faire ressouvenir. Se rappeler. 
V. m. 

REMENER , ▼. a. Reconduire 
des personnes, ou reToiturer des 
choses où elles étoient aupara- 
vant. 

REMERCIER, T. a. Rendre 
grAce. Re l'user d'accepter. Desti- 
tuer. Ppu. Remerciif ee. ReuToyê 
arec ménagement. 

REMERCiMENT, s, m. Ac- 
tion de grâces. 

RÉMÉRÉ, s. m. Pal. Vente 
faite HToc faculté de rachat. 

REMESURER , T. a. Mesuier 
de nouveau. 

REMETTRE , v. a. Mettre une 
chose où elle étoit auparavant. 
Rétablir dans le premier état. — 
la santé f un os dimii. Rassurer 
Différer. Rendre une chose à qui 
elle est due ou adressée. —(Par- 
donner) les péchés. Fuire gr&ce 
de. Confier au soin de qnelquSin. 
^ bien eniemble^ réconcilier. Y. 
pron. Se replacer. — à l'étude ^ 
t*y appliquer de nouveau. Reve- 
nir de sa frayeur. — une personne 
ou une choie f s'en rappeler la 
mémoire. S'en remettre à quel- 
qu'un , s'en rapporter à lui. Fpe. 
Jlemis^ iser Retardé. 

REMEUBLER , ▼. a. Regarnir 
de neubles. 

RÉMINISCENCE , sub. f. Re- 
nouvellement d'une idée presque 
effacée. 

REMISE , s. f. Lieu pratiqué 
dans une maison pour mettre 
une voiture à couvert. Taillis qui 
sert de retraite au gibier. Retar- 
dement. Argent quikn négociant 
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fait tenir à «es corroRpondans. 
Grâce qu'on fait à un débiteur du 
fout ou d'une partie. Bmoluipent 
éventuel d^in receveur. Fam. Un 
remise j pour carrosse de remise. 

REMISER f V. a. Placer aouâ 
une remise, t. neat. Ce cochera 
eu bien de la peine à remiser, 

RÉMI8SIBI.B , adiec. Pardon- 
aable. 

RÉMISSION, snb. f. Pardon. 
liOttres de grâce accordées à un 
criminel. Iiululeence. Méd. Di- 
minution, reUchement. 

RÉMISSIONNAIRB, a. Pal. 
Qui a obtenu des lettres de ré- 
mission. 

REMMAILLOTER, T. a. B.e. 
■ntjttre au maillot. 

RBMMANCHER, T. a. Re- 
mettre un manche. 

REMMENER, t. a. Emmener 
avec soi hors du lieu où Ton est. 

RÉMOLADE ou RBMOU- 
IjAUB , sub. f. Sauce piquante. 
Remède pour les foulures des 
chevaux. 

RÉMOLE , s. f. Mar. Tournant 
d'eau dangereux pour les vais- 
seaux. 

REMONTE, snb. f. Cheranx 
'qu'on donne à des cavaliers pour 
lefl 

REMONTER, ▼• n. Monter 
une seconde fois. Retourner d'où 
Ton est descendu. Examiner une 
choso dés Torigine. V. a. Monter 
de nouveau, r— la rivière ^ navi- 
guer contre son cours. — uns 
compagnie de cavalerie y lui re- 
donner des chevaux. — une fer- 
me, y mettrt: le nécessaire pour 
la faire valoir. — une montre f 
l* remettre en état d'aller. Rac- 
commoder, remettre à neuf. 

REMONTRANCE, sub. f. Ac- 
tion de 

REMONTRER , T. a. Repré- 
senter à quelquHin les inconvé- 
niens de ce qu'il a fait ou va. 
£aire} lui donner des avis relatifs 
à »on devoir, à sa faute. 

RÉMORA , sub. m. Obstacle , 
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retardoment. Ce nom latin vient 
de celui d\in petit poisson auquel 
les anciens attribuoient la fore» 
d'arrêter les vaisseaux. On dit 
quelquefois rémore , «t alors il 
est fém. 

REMORDRE , v. a. Mordre de 
nouveau. Y. n. Attaquer de nou- 
veau. Repiocher une faute. Ppe. 
Remordu ^ ue. 

REMORDS, s. m. Reproche 
que fait la conscience. 

REMORQUE , s. f. Action de 

REMORQUER, verb. a. Mar. 
Tirer un vaisseau par le moyea 
d'un ou de plusieurs naTires , ou 
de quelques bâtimens à rames } 
on le dit aussi d'un grand ba- 
teau. 

REMORS ou MORS DU DIA. 
BLE , s. m. Bot. Espèce de sca- 
bieuse. 

RÉMOTIS , (A) (lat.) A l'é- 
cart. Fam. Au rebut. 

REMOUDRB, v. a. Rédupli- 
ca<it'de moudre. 

REMOUDRB, v. a. Rédupll- 
catif d'émoudre. 

REMOUS , sub. m. Tournoie- 
ment d'eau occasionné par le 
mouvement d'un navire. 

REMPAILLER, T. a. Regar* 
nir de paille. 

REMPAILLEUR, BUSE, s. 
Qui rempaille. 

REMPARER , T. pron. Se faire 
une défense contre quelque at- 
taque. 

REMPART , sub. m. Levée de 
terre qui environne et défend 
une place. Fig. Ce qui sert de 
défense. 

REMPLACEMENT^ s. m. Pal. 
Emploi utile de deniers proTe* 
nantd'un domaine vendu, d'une 
rente rachetée, etc. 

REMPLACER, V. a. Faire un 
remplacement. Succéder à la 
place de quelqu'un , tenir lieu 
de. 

RBMPLAOE , s. m. Action de 
remplir une pièce de vin qui n'est 
pas tout-i-fait pleine. — de mu» 
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railla j blocage ou petite* pîerret 
dont on remplit les murailles. 

REMPLI, a. m. Pli fait à une 
étoffe, etc. , pour la raccourcir 
ou la rétrécir. ' 

REMPLIER, T. A. Faire un 
rempli. 

REMPLIR, T. a. Emplir de 
nouveau j et plus Iréauemment 
dans l'acception dfempîir, rendre 
plein. Compléter. — (Occuper) 
unmplacf. — ton devoir, sVn ac- 
quitter. — let espérances , l'at- 
tente de y y répondre , les satis- 
faire. — une dentelUj^ en refaire 
ce qui est rompu. F ig. — la 
terre de son nom* Remplir de , 
façon de parler usitée, qui si- 
enifie acquitter < il faudra d'à- 
bord me remplir de met frais, les 
acquitter. Il faut remplir unr. 
vuve de sa doi.^ lui en représen- 
ter ou lui en rendre la valeur, etc. 
Ppe. Rempli f te. 

REMPLI8SAOS , «. m. Rom- 
plage. Ouvrage de celle qui rem- 
plit du point, de la dentelle. Mus. 
Parties du milieu enire la basse 
et \4 dessus. Inutilités dans un 
écrit. 

REMPLISSETJSE,^s. f. Rac- 
commodeuse de points y de den- 
telles. 

REMPLOI, a. m> Pal. Rem- 
placement de deniers. 

REMPLOYER , T. a. Faire un 
nouvel emploi. 

REMPLUMER, v. a. Regarnir 
de plumes. V. pron. -Se mt des 
oiseaux à qni les plumes revien- 
nent. Fani. Rétablir ses affaires. 

REMPORTER , v. a. Reporter 
d'un lieu ce qu'on y aroit appor- 
té Emporter. Gagner. 

REMUâGE, s. m. Action de 
remuer une ciiose. 

REMUANT, ANTE , adj. Qui 
remue sans cesse. Espnt re- 
muant f brouillon. 

REMUE-MÉNAOE, «ub. m. 
Fam. i:érangement de meubles. 
Trouble, désordre dans le» fa- 
milles, les Etats, etc. 
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REMUEMENT, S. m. Action 
de ce qui remue. — • des terres , 
leur transport d*an lieu à na 
autre. Fig. Trouble daus un 
Etat. 

REMUER , V. a. et pron. Mou- 
voir, changer de place. .Se donner 
du mouvement, employer toutes 
KOrtes de moyens.— une affairm^ 
la reprendre après une interiup- 
tion. — un enfant, le changer de 
langes. Fig. iBiciter du tioubîe 
dans un Eltat. Ppe. Remué, ée. 
Pop. Cousin remué de germain , 
pour dire, issu de germain. 

REMUEUSE, sub. f. Femme 
chargée de remuer un enfant. 

REMUGLE, B. f. Udenr de ce 

3ui a été long-temps entertué ou 
ans un manvstis air. 

RÉMUNÉRATEUR, sub. m. 
Celui qni récompense ; se dit de 
Dieu et des Princes, en style 
soutenu. 

RÉMUNÉRATION, S. f. Ré- 
compense) il vieillit. 

REMUNÉRATOIRE , adjec. 
Pal. Qui tient lieu de récom- 
pense. 

RÉMUNÉRER, T. a. Récom- 
penser. Peu us. 

RENÂCLER, T. n. Pop. Faire 
certain bruit en retirant inipé- 
tunuseinent sou haleine par le 
nez, loffiqne l*on est en colère, 
ou en dormant. lie peuple dit 
aussi renasquer. F. RENIFLER. 

RENAISSANCE, sub. f. Ne 
s'emploie qu'au fig. Seconde 
naissance ; renouvellement. 

RENAISSANT, ANTE, adf. 
Qui renaît. 

RENAÎTRE , T. n. Naître de 
nouveau. 

RÉNAL, ALE, adjec. AnaU 
Qui concerne les reins. 

RENARD , s. m. Béte puante , 
très-rutée , qui vit de rapine. 
Fam. Homme cauteleux et fin. 
Queue de' renard, plante maré- 
cageuse. Au plur. Amas de ta- 
cines qui se forment dans Ls 
tuyaux de fontaine. 
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&EVARDE, s. f. Femelle du 
renard. 

RENARDEATT, «ub. m. Pelit 
renard. 

RBNARDIER.f s. m. Qui est 
chargé de prendre les renard*. 

RENARDIÈRE, s. f. Tanière 
da renard. , 

REirCHERIR t rerh. n. et n. 
M. ». av^enchérir, Ppe. Renché- 
ri , M. Fani. : Paire le renchéri ^ 
la renchérie , le ou la difficile. 

RENCIIÉRISSEMEICT, •. m. 
Snchérîssement. 

RSNC06NER, Ter. a. Fam. 
Fonsser d«ns un coin. 

REVCOITTRE, s. f. Hasard 
qui fait trourer une personne ou 
une oliose. Aller à la rencontre, 
ttu devant de. — (Concours) de 
itajelles, de planitet, etc. Trait 
d^esprit, bon mot. Choc Je deix 
corps de troupe* lorsqu'il se fait 
par hasard. Ouel qui n'e^ pas 
prëméiliti. Occasion. Conionc- 
tnre. Ce mot n*est maso, qu'en t. 
de blason , où il exprime un ani- 
mal TU de front. 

RENCONTRER, ▼. A. Troa- 
▼er une personne ou une chose y 
cberchée ou non. Y. n. Dire à 
propos un mot fin. Yen. Il se dît 
des cliions qui commencent à 
trourer la piste du frîbier. Y. pron. 
AToir les mdmes pensées qu^un 
autre sur le même sujet. 

RBNCORSER , Y. a. — une 
robe, 7 mettre un corps neuf. 

RENDANT, ANTB, sub. Qui 
rend un compte. 

RENDEZ-VOUS, s. m. Dési. 
goation que se donnent deux ou 
plusieurs personnes pour se trou- 
rer à heure et à lieu fixe. Lieu 
où l'on doit se rendre. 

RENDORMIR, T. a. et pron. 
Faire dormir, s*ondormir de upu- 
Tean. 

RENDOVBLER , T. a. Rem- 
piler uu rètement pour le rac- 
courcir. 

RENDRE, Terb. a. Remettre, 
restituer. Fairo p«rT«iûx. S'ac- 
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quitter de certains deToirt. Fair* 
recouvrer. Faire doTenir. Pro« 
duire , rapporter. — > (Lirrer) une 
place, les artnet. Traduire, répé- 
ter. Rejeter par les Toies natu- 
relles. •— l'âme, expirer. — rai- 
ton d'une chose, l'expUquer.--^0s 
oracles, les prononcer. V. pron» Se 
transporter. Céder, se soumettre. 
Ppe. Rendu, ue. Je suis rendu, ia 
n'en puis plus. Nous voilà hientit 
rendus, arrirés. S. m. C'est un 
rendu, une représaille. 

RENDUIRE, T. a.Biiduire de 
nouyeau. 

RENDXTRCIR, ▼. A. Rendre 
plus dur. 

RENE, sub. f. Courroie de la 
bride d'un cheTal. Au pi. et au 
fig. Les rênes du Gouvernement. 

RENEGAT, ATB, s. Qui a 
renié la religion chrétienne. 

RÈNETTE, s. f. Instrument 
pour couper Tongle du cheval par 
sillons , on le 

RÉNETTBR , ▼. a. 

RENFAITBR , ▼. a. Raccom- 
moder le faite d'un toit. 

RENFERMER, T. a. Bnfermer 
une seconde ibis. Comprendre, 
contenir. Restreindre , réduire & 
de certaines bornes. — • un cheval, 
la tenir dans la main et dans les 
jambes. Y. pron. Se renfermer en 
soi-même , se recueillir. 

RENFILER, T. a. Enfiler de 
nouveau . 

RENFLEMENT, s. m. Arch. 
Augmentatiou insensible du dia- 
mètre du fût d^ine colonne , de - 
Îuis sa base jusqu'au tiers de sa 
auteur. 

RENFLER , T. n. Angmenter 
de grosseur «n cuisant. 

RENFONCEMENT, sub. m. 
Effet de perspectire qui fait pa- 
roitre enfoncés certsdns objets. 

RENFONCER, ▼. a. Enfoncer 
de nouTeaii on plus avant. 

RENFORCEMENT, s. m. Ac« 
tion de 

RENFORCER, V. a. et pron. 
Rendre ou deroBir plus fort. Ppe. 
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Kenforei, ée. Etoffe renforcie, 
Fig* Bourgeoit renforcé , ani k 
une fortune, on qui prend dea 
airs au-deinis de «ou état. 

RBNTORMIIl, T. A. Rétablir 
un mur par nn crépi ou 
* RBNF0KMI8, a. m. 
^ RENFORT, a. m. Augmeata- 
fîoB d« forces» 

RENFROGNER. V. R£FRO> 
ONER. 

- RENGAGEMENT, s. m. Ac- 
tion de 

RENGAGER, Y. a. et pron. 
Engager nne antre fois. 

RENGAÎNER, T. a. Remettre 
dans la gatne. Fam. .~ un corn.' 
joliment , le supprimer, ne paa 
racKever. 

RENGORGER, ter. proa. Sa 
dit des femmes qui ayancent la 
l^orge et retirent un peu la téta 
en arrière. Fig. Faire l'impor- 
tant. 

RENGRAISSBR, T. a. et pron. 
Rendra ou redeTenir gras. 

RBNGRÉGBMENT, s. m. Ac 
Ctoissement de maux. Y. m. 

RENGR^GER, T. a. et pron. 
M. s. et Yieux. 

RENGRÉNEMBNT, sab. m. 
Action de 

RENGRBNER, ▼. a. Remettre 
tous le balancier une pièce de 
monnoie , une médaille mal 
frappée. 

RENHARDIR, V. a. Redon- 
ner de la hardiesse. 

RENIABLE , adj. N'est d'usage 
dn^en cette loc. (am. : Tous vi- 
taint cas sont reniableu 

RENIEMENT, s. m. Action 
de 

RENIER, T. a. Déclarer, con- 
tre la yérité, qu'on ne connolt 
pas une personne ou nne chose. 
lies désaTouer. ISPj plus appar- 
tenir. 

RENIBTJR , s. m. Qui renie. 

RENfFLBMENT, sub. m. ou 
XENIFI.VRIE , s. f. Action d« 

RENIFLER, v. u. Retirer, en 
Mvpiraat , rhumeur ou-l'air qai 
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est dans les narines. -Le peuple 
^t Renâcler, 

I^ENIFLEUR, BT78B , s. Qui 
renifle. 

RENNE , s. m. Animal de Ita^ 
ponie qui ressemble an cerf. 

RENOM, sub. m. Réputatiod 
bonne ou mauTaise; seul, U se 
prend en bonne part. 

RENOMMEE , s. f. Célébri- 
té.' Divinité allégorique cbea le» 
poètes. 

RENOMMER, T. {Se faire) 
Nommer avec éloge.. i^ renom- 
mer de quelqu'un, s'autoriser de 
son nom auprès d'an antre. Ppe« 
Renommé, ^0. Ad). Capitaine re» 
nommé, célèbre. "Lieu renommé 
pour ses bons vint, etc. On dit 
aussi : Renommé à une place, 
pour, nommé une seconde fois. 

RENONCE, subs. f. t. de 
ieux de cartes. Absence d'une 
couleur. 

RENONCEMENT, s. m. Ac- 
tion de renoncer. Au pbys* et au 
mor. 

RENONCER , ▼. u. Abaadov- 
ner la posaession, la prétentioa, 
i'affectioa d'nae chose. Aux ieux 
de cartes, manquer d'une cou- 
leur } mettre une carte d'uae 
antre couleur qne celle que l'on 
joue. Y. a» Renier, désavouer. 

RENONCIATION, s. f. Acte 
par lequel on renonce à. 

RENONCULE , s. f. Plante et 
flear. 

REVOUEE, sub. f. Fiante 
dont les tiges sont pleines de 
noeuds} ce quila fait aussi appe- 
ler Centinode. ' 

RENOTJEMENT, sub. m. Re- 
nou-vellement. 

RENOUER , T. a. Nouer nne 
chose dénouée. Nouer pour Tor- 
nement. Renouveler, recommen- 
cer. 

RENOUEUR, BUSE, s. Qui 
remet les membres disloqués. 

RENOUVEAU , s. m. jLe prin- 
temps. V. m. 

RENOUYBLER , V. a. Readve 



aeuTMV» — un bail, le faire «yec 
l«a mAmet personnes, et à p«u 

Kvèi aux mftmee conditions que 
I précédent. — un vroeès, le 
recommencer. Y. n. Tl renouvelle 
d'appétit. V. pnn. i* /roW m 

RENOUyBLLEMBNT, s. m. 
Rétablissement d*ane chose dans 
aon premier état ou dans nn meil- 
leur. Réitération. 

RBNOVATIOIT, s. L Renon- 
mellement d'un titre, de vœux 
religieux, etc. 

RBNSBlONEMBirT, sub. m. 
Indice, éclairciasament. 

BBNSEIOITER., r. a. Ensei- 
Ijner avec un nouTeau soin. 

RENTAMBB., T. a. Enumor 
de nouveau. 

RBITTASSBR , T. a. Remettre 
•n tsu. Fam. Homrne rentatté, 
trapu. 

HBITTB , s. f. Rerenu , pro- 
duit annuel d*nn fonds ou d'une 
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I engagée. 

B.BNTER , T. a. Assigner un 
revenu à un )6tablissoment. Ppe. 
Rente t ée. Riche en rentes. 

RBNTIBR, lERB, s. Qui rit 
die set rentes | ou qui en doit à un 
Seigneur. 

RENTOILER, T. a. Regarnir 
de toile. 

, RENTRAIRB , Y. a. Rejoindre 
deux morceaux de drap , en sorte 
que la couture ne paroisae pas. 
f pe. Rentrait, ai te. 

RENTRAITT7RB, s. f. Cou- 
ture de ce qui est rentrait. 

RENTRANT, ad), m. Fortif. 
Angle dont TouTerture est en 
dehors. Celui qui, à cei tains 
ieuz , prend la place de celui qui 
•e retire. 

RENTRATBUR,BU8B, sub. 
Qui sait reptraire. 

RENTREE , sub. f. Action de 
ventrer { se dit des tribunaux après 
les Tacances} des animaux dans 
le b<4s au point du jour; des 
cartes qu^on prend au talon, en 
^lace de calles qu'os a écartées. 



Arrîrée successive de la partie 
d*un revenu. 

RENTRER, T. n. Entrer de 
noayeau. Méd. Cesser de se por- 
ter a la peau. Mor. — en toi' 
même, fa ira réflexion sur soî- 
mè^e. Grav. Repasser te burin 
dans les Uilles déjà faites. 

RENVERSE , ( 1 LA ) loc. adr. 
Sur le dos. 

RENVERSEMENT, s. m. Ac 
tion de renveiser, ou état d*nne 
chose renrerrép. Fis. Boulever* 
•ement, destruction. M ar. Trans- 

Sort de la charge d'un raisneate 
ans un antre. Mus. Accords où 
les notes sont disposées autrement 
que dans l'accord fondamental. 

RENVERSER , t. a. Jeter par 
terre une personne on une chose. 
Mettre le trouble. Mar. Terier 
d'un vaisseau dans un autre. 
Ppe. Renversé, ée, Fam. C'est U 
monde renversé. 

RBNVI , s. m. A certains jeux, 

RBNVIER, T. n. Mettre par- 
dessus la Tade. 

RBNVOC , sub. m. Envoi d'une 
chose à la personne qui i'avoit 
envoyée. Dans un livre, marqqe 
qui renvoie i une pareille marque 
hork du texte. Congé donné à d«a 
troupes eu à un domestique. Ré- 
percussion d*an corps par un 
autre. Fai. Jugement qui renvoie 
les parties devant les ]uges com- 
pélens. 

RENVOTBR, ▼. a. Envoyer 
une seconde fois. Faire reporter 
à quelqu'un ce qu'il avoit en- 
voyé,, prêté ou perdu, etc. -^ 
un laquais, lui donner son congé. 
Remettre à un autre temps. Ré- 
percuter, réfléchir. Pal. Ordon- 
ner qu'une partie se pourvoira 
devant un autre juge. ^ 

RÉORDINATION, s. f. Ac- 
tion de 

RÉORDONNER, v. a. I^it. 
Conférer de nouveau le^ordrea'A 
celui dont la première ordina- 
tion a été nulle. 

RBPAIRB , s. m. Retrait* lU 

60 
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bêtes malfaisantes; et fi?, de 
brigand!. Yen. Fi«nte dea loupa, 
des liètrtes, etc. 

REPAÎTRE, ▼. n. Manger, 
rendre sa réfection; se dit des 
ommes et des ohavauji. Y. a. 
Nourr r. Fie. — (Entretenir Tim a- 
gination) de chiminet , etc. Y. 
prou. Se plaire à. Se flatter de. 
f pe. Repu, ue. 

RÉPANDRE, rerb. a. Yerser, 
épancher. Distribuer, étendre au 
lein. Y. pron. Se propaeur. Se 
livrer trop. Pj«. Répandu, ue. 
Homme fort répandu ^ qui voit 
beaucoup de monde. 

RÉPARABLE, adject. Qu*on 
peut réparer. 

RÉPARATEUR, sub. m. Qui 
répare. J*.-^. est le réparateur 
du genre humain. Celui qui , sans 
caractère, se mèl« de réparer des 
injures on des torts. 

RÉPARATION, ■• f. OuTrage 
fait ou à faire pour réparer. Fig. 
Satisfaction d'une iniure. 

REPARER , ver. a. Rétablir , 
raccommoder. Faire des satii- 
f actions. — • le tempi perdu, l'em- 
ployer mieux. 

REPARLER , T. a. Parler de 
nouTeaii. 

REPAROÎTRE, T. n. (On pion. 
être.) Fatoitre après avoir dis- 
paru. 

REPARTIE, s. f. Réplique. 

REPARTIR, V. n. Partir de 
nouveau. Y. a. et n. Répliquer. 

RÉPARTIR, ▼. a. Partager, 
distribuer. 

REPARTITION, s. f. Distri- 
bution. 

R.EPAS , sub. m. Nourri^tre 
^u*on prend à des heures réglées. 

REPASSER, V. n. Passer, tra- 
▼erser une autre' fois. Y. a. •—det 
couteaux, les aieuîser. — du 
lÎMge, det rubant, les rendre plus 
Unis en passant dessus un £er 
chaud.-— un réle, un discourt, 
Paffermir dans sa mémeire. 

REPECHER. T. a. Retirer de 
Teau ce qui 7 «toit tomlié. 
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REPEINDRE, r. a. Remettr* 

en couleurs. 

REPENTANCE , s. f.t. de déT. 
ou iam. Regret qu'en a de aee 
péchés. 

REPENTANT, ANTE, adiec. 
Qui se repent. 

REPENTIR, y. pron. Ayoîr de 
la douleur, du regret de. Ppe. 
Repenti, te. N'a d'us, qu'en cette 
loo. : Les filles repenties) oa 
subst, les repenties, maisf^ns de 
retraite et de péuitonce pour lee 
lilles qui aToient yécu dana le 
désordre. ^ 

REPENTIR , «ub. m. Regret 
d'aroir ou de n^avoir pas fait une 
cho«e. 

RBPERCTTSSIF, ITE,s. m. et 
adf. M.éd. Remèdes qui ont hb 
propriété de répercuter. 

RÉPERCUSSION, s. f. Méd. 
Action des humeurs reponsséee 
au dedans. Réflexion de la lu- 
mière, du son. 

RÉPERCUTER, ▼. a* Dans 
les m. s. 

REPÈRE, s. m.' Jalon. Mar- 
que ou point de reconnoissance. 

RÉPERTOIRE , s. m. Inren- 
ture , table , recueil où les chosee 
■ont rangées par ordre. Fam. 
Personne qui a la mémoire sûre 
et bien ordonnée. 

RBPE8ER , T. a. Peser une se- 
conde fei*. 

RÉPBT AILLER , T. a. Fam. 
Répéter la même chose jusqu^à 
saifété. 

REPETER , ▼• a. Dire ce qu'on 
a déjà dit. Repasser un rôle, 
un discours. Faire des répéti- 
tiens à dee écolier». Redeman- 
der. Recommencer. Il est auaai 
T. pron. 

RÉPÉTITEUR, snb. m. Celui 
qui répète des écoliers. 

REPETITION, s. L Redite. 
Rhét. Figure qui insiste sur les 
mêmes tours, etc. Essai préa- 
lable d'une pièce qui doit Atre 
jouée. Pal. Demande faite de ce. 
qu'on a payé do trop ou d'aT«nce. 
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- HEPEUPLEMEITT, «. m. Ac- 
tfOB de 

REPEUPLER, T. a. Peupler 
Je nouveau. — • un pays, un 
étang f etCi 

REPIC y •. m. Coup de piquet 
i|ui «rrive quand le ]oueur peut 
compter 90 points au lieu de 3o. 

RÉPIT, a. m. Relâche , délai , 
•urséance. 

REPLACER, y. a. Remettre 
«n place. 

REPLANTER , v. a. Planter 
de DouTeau. 

REPLÂTRAGE , •. m. Répa- 
ration superficielle faite avec 
du plfltre. Fam. Foibie moyen 
do couvrir une aottiae. 

REPlAtrer, V. a. Revêtir 
•ncore de plâtre. Fam. Chercher 
à réparer une faute avec do foi* 
blés moyens. ^ 

REPLET, ETE, adject. Trop 
gras; ne se dit que des per- 
aonnefl. 

REPLÉTION, subtt. f. Trop 
srande abondance d^humuurs. 
Beat d'un eradué dont le droit 
a été rempli par un bétiéiice. 

REPLI, sub. m. Pli ledoublé. 
t. de ohancellerie. Pli au bas des 
lettres patentes , sur le revers du- 

2uel on écrivoit. Au pi. Manière 
ont se meuvent les reptiles. Fig. 
ot fam. Les replis de l'âme. 

REPLIER, V. a. Plier ce qui a 
été déplié. V. pron. Faire plu- 
sieurs plis, en parlant des rep- 
tiles. £n parlant d*un corps de 
troupes, faire un mouvement en 
arriére. Fig. — sur soi-mâmey se 
recueillir. 

REPLIQUE, s. f. Réponse à 
ce qui a été répondu de vive voix 
ou par écrit. Mus. Répétition des 
ocUves, etc. Au théâtre, der- 
•niers mots d'un acteur, qui aver- 
tisseot Pinterlocuienr de prendra 
la parole. 

RÉPLIQUER , T. a. et n. Faire 
une réplique. 

REPLOirOER, ▼. a. Plonger 
da aouToau. 
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REPOLON,s. m. t. de man. 
Volte que le cheval fait en cinq 
temps. 

RÉPONDANT, s. m. Celui qui 
soutient une thèse. Qui répond 
la messe. Qui se porte caution. 

REPONDRE , v. a. et n. Re» 

Sortir à quelqu'un sur ce qu'il a 
it, écrit ou demandé. Réfuter. 
Aboutir à. Aroir rapport, pro« 
portion, conformité. Méd. S» 
tinire sentir à une partie éloignée 
du mal. Faire réciproquement 
de son côté ce qu'on doit, iiecon» 
der les désirs. Garantir. Ppe. 
Répondu, ue. Placet répondu. 
Lettre répondue. 

RÉPONS, s. m. l'it. Ce qu'on 
chante après les leçons dans 
l'office divin. 

RÉPONSE, s. f. Ce qu'on ré- 

Sond A un propos, à une lettre-, 
lét'utaiion. 

REPORTER , V. a. Porter une 
chose à sa première place. Redira 
ce qu'où a vu ou entendu. 

REPOS, sub. m. Cessation do 
travail. Exemption de peine d'ec- 
prit. Sommeil. Etat d'un pisto* 
iet , etc. , qui n'est pas armé. £a 
poésie, césure. Peint. Masses où 
les détails sont trop peu exprimés 
pour que l'oail s'y arrête. Arc h. 
Palier d'escalier. Ce mot n^a de 
pi. que dans les trois dernières 
acceptions. 

REPOSÉE, s. f. Lieu où une 
bète fauve se repose. 

REPOSER , V. a. Mettre dan« 
une situation tranquille. Rendre 
frais. Calmer. V. n. Dormir. En 
parlant des liqueurs, se rasseoir. 
Etre placé. Laisser reposer une 
terre, sans la cultiver. — un ou* 
vragt 
loisir 

d'um. -jj a~ -jL ' 

rapportera lui. Ppe. Reposé, èe. 
Un teint reposé , qui n'est point 
brouillé ) ne se dit qu'en parlant 
de» femmes, ji tête reposée, adv. 
Mûrement et avec réflexion. 

RBP080IR, s. m. Autel pré» 



terre, sans la cultiver. — un ou» 
vrage, le garder pour le revoir à 
loisir, y. pron. Cesser d'agir. — 
d'une affaire sur quelqu'un, s'en 
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pure dan» le« li«iiz où pais* la 
proceaùon de la Fête-Dieu , pour 
j faire reposer 1« St.-Sacrement. 

REPOUSSANT, ANTB, adj. 
Qui iiupire de l'aversion. 

RBPOU8SEMBNT, s. m. Ap. 
tion de 

REPOUSSER, T. a. H«jet«r, 
renyoyer. Faire reculer eu pous- 
sant. JS.é(uter une obiection. •— 
une injure, s'en YCager. V. n. 
VoussLT de xiouTeau , en pariant 
des plantes et des cbereux. Ce 
restort repouise trop, a trop de 
force. 

REPOUSSOIR , sub. m. Ce t. 
d'arts a beaucoup do significa» 
tiens ; en général , o^ett ce qui 
seit à re|>0!isier, ot à faire sortir 
on ressortir. 

REPRÉHENSIBLB , ad}. Di- 
gne do 

RÉpRÉHEVSIOir, S. f. Répri- 
mande, blAme. 

RBPRENDR.E, y. a. Prendre 
do nouveau. Continuer ce qui 
avoit été interiomau. Blâmer, 
réprimander , critiquer. — un 
mur tous œuvre, en rebâtir les 
foudeltaens. — une toile, une 
étoffe, en rejoindre les parties 
rompues. V. n. Laûitvre lui a 
rfprti, est revenue^ Bot. Prendre 
de nouveau racine. Y. prou. 8e 
rejoindre. Ppe. Kepns , ite , 
Homme repris de justice ^ qui a 
été puni o» blâmé par elle. 

RËPRÉSAILLB , s. f. Mauvais 
traitement pareil ou équivalent à 
celui qu'on a reçU} se dit surtout 
au pi. User de représailles. 

REPRESEIfTANT, s. m. Qui 
agit p«>ir un autre , qui tient ta 
*la<:e. DéfUté d'une province, 
^al. Celui à qui les droits d'un 
autre ont « té transmis par mort, 
T«nte, etc. 

REPRÉSENTATIF, IVE, adj. 
Qui représeutei neae dit que des 
choses. 

REPRÉSENTATION, sub. f. 
F'Xhibition , exposition devant 
les yeux. Ce qu^on représente 
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dans un tableau ou sur la ••A««. 
Catafalque. Remontrance res- 
pectueuse. Pal. Droit à une sue- 
cession du chef d'une personne 
qu'on représente. Btat «{ue tient 
une personne distinguée par son 
rang ou sa place. Jaomme d'une 
belle représentation , grand, de 
bonne mine. 

BJiPRÉ8E9TBR,y. a. Présen- 
ter de nouveau. Bxposer devant 
les veux. Figurer par le pinceau , 
le burin, le geste, le discours. 
Jouer une piécn de théâtre. Agir 
au nom d'un autre. B-emontrer*. 
V. n. Faire les honneurs d'une 
place. Avoir un grand train. Y. 
pron. Se figurer ce qu'on n'a plus 
sous les yeux. 

RÉPRESSIF, lYB , adjec. Qui 
réprime. 

RÉPRESSION, S. r. Action de 
réprimer. 

RÉPRIMABLE, adj. Qui peut 
ou doit être réprimé. 

RÉPRIMANDE , S. f. CorrcO. 
tion verbale faite avec autorité. 

RÉPRIMANDER , V. a. M. s. 

RÉPRIMER, V. a. Rabnitser, 
retenir, arrêter les progrès. Plus 
usité au fig. — le vice, ses pas- 
sions, i-tc. 

REPRISE, s. f. Continuatioa 
de ce qui a été interrompu. Se- 
conde partie d'un air. Répara- 
tion d^in mur repris sous œuvre. 
Raccommodage d'une étoffe , 
d'une t-lentelle. Pal. Sommes que 
prélèv'eiit une veuve ou des en- 
fans sur une succession. Mar. 
Yaitiseau repris sur les captu- 
reurs. Bot. Reprise oixTelephium^ 
plante détersive et vulnéraire. 

REPROBATION, s- f. Action 
de réprouver) se dit uniquement 
de ceux que Dieu a réprouvés. 

REPROCHABLE, adjec. Qui 
mérite reproche. Pal. Témoins 
■ qui peuvent être lefusés. 

REPROCHE, s. m. Ce qu'on 
remet sous les yeux de quelqu'un 
pour Ten faire rougir. Loc. aJr. : 
Sans reproche, sans tous le re- 
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proche r. Homm* tant reproché, 
ou irréprochable. Au pi. Pal. AU 
légations contre des témoins pour 
Us écarter. 

RBPROCHER, t. a. Obiecter 
à quolau*un une choto hiimi- 
lianto. Pal. — dei témoini, allé» 
guer itê raisons pour les récuser. 

REPRpDUCTIBILITB , s. f. 
Phjs. Faculté d'être reproduit 
•u 

REPRODUCTIBLE, adj. 

REPRODUCTION, s. t. Bot. 
NouTclles tiges quo poussent les 
plantes^ leur reDouyellement par 
l«s semences. £n parUnt de quel- 
ques animaux, les parties qui 
peuvent renaître. 

REPRODUIRE, rerb. a. Re- 
eroitre. V. pron. Se remontrer. 

REPROUVER, ▼. a. ProuTer 
de DOnvean. 

REPROUVER, y. a. Désap. 

Îronver. Condamner aux peines 
ternelles « par opposition & pré- 
destiner. Ppe. Réprouvé, ée. Se 
prend aussi subst. 

REPTILE , s. m. Animal qui 
se traîne ou semble se traîner sur 
le ventre, tel que le serpent, lo 
lésard , etc. Ad). ImecU reptile. 

RÉPUBLICAIIC, AINE, s. et 
adî. Qui appartient à la répu- 
blique , ou qui aime ce gouver- 
nement. 

RÉPUBLICANISME, *ub. m. 
Affection au régime ropublicain. 

RÉPUBLIQUE, snb. f. Etat 

Sourerné par plusieurs. Fig. La 
lépublique de» Lettres. 

RÉPUDIATION, s..f. Action 
de 

RÉPUDIER, T. a. RenTover 
•a femme svlon les formoa lé> 
gales. — une succetsionf y re* 
noncer. 

RÉPUGNANCE, s. f. Aversion 
bien marquée. 

RÉPUGNANT, ANTE, sd). 
Qui déplaît A faire, à enten- 
dre, etc. 

RÉPUGNER , ▼. n. Etre op- 
]^o<é. Avoir de Ih tépugnanc». 
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RÉPULLULER, V. n. Renattr* 
en quantité. 

RÉPULSIF, IVE, ad)ec. Qui 
repousse. 

RÉPULSION, s. f. Phys. Ac- 
tion dé ce qur repousse. État do 
ce qui est repoussé. 

REPURGSR , V. a. Purger en- 
core. 

RÉPUTATION, s. f. Renom , 
estime, opinion générale. Sn 
bonne part , quand il est seul. 

REPUTEE, ver. a. Estimer, 
présumer, tenir pour. 

REQUÉRABLE , adj. Pal. Qni 
doit être requis. 

REQUÉRANT, ANTE , adjec. 
Qui demande en justice. 

REQUÉRIR, V. a. Pal. De- 
mander en iustice. Exiger. Cela 
requiert célérité. Poe. Requis , 
ise* L*âge requis. Les quaiités 
requêtes. I«e lém. est subst. dans 
cette seule loc. commeroiale i 
Chose de requise^ demandée, re- 
cherchée. 

RBQUETE,s.f.Pal.Demand» 
par écrit j fam. verbale. Maîtrrs 
des requêtes , magistrats qui ra]ç- 

Sortent les requêtes au Gonsail 
»£tat. 

REQUIEM , s. n. (l«t.) Messe 
ou prure qui se chante pour les 
nerta. 

REQUIN, s. m. on CHIEN DE 
UER. Gros poisson trés-voraco. 

REQUINQUER, v. pron. Sa 
parer d^une manière afiectée. 

REQUINT, s. m. Cinc^uiém^ 
partie du quint payé an Seignoor 
quand on acquéroit un fierdana 
sa mouvance. 

RÉQUISITION, s. f. Action* 
de requérir, de mettre A la disv 
position de l*Eut. 

RÉQ UI8ITIOKNAIRB , s. m. 
Jeune nomme requis pour le sef» 
vice militaire. 

RÉQUISITOIRE, t. m. Pal. 

Acte par lequel le ministère 

public requiert telle ou tellf 

chose. 

I BJBSCINDANT, sub. m. Phi 



70» RES 

Demande qni tend à faire annuler 
un ariêt. 

RESCINJïER, T. a- Casser ua 
acte. 

RE8Cl8IOir,sttb. (. CaMatiou 
d^un acte. 

RESCISOl^RB , s. m. Pal. Le 

{trincipal qui reste à fnger quand 
e tescindant a été admis. 

RESCRIPTION, s. f. Mande. 
nienC par écrit pour toucher un» 
somme. 

RESCRIT, s. m. Réponse des 
Empereurs romains aiix cousul- 
tations des GouTerneurs de pro- 
vinces. Béponse du Pape sur un 
point de théologie. 

RESEAU, SUD. m. Petits rets* 
Tissu de fils y de «oie , etc. Bntrs- 
lacement de vaisseaux sanguins , 
de fibres de plantes. 

RÉSÉDA, s. m. Plante odo- 
rante. 

RESERVATION, s . f. No se dit 
que du droit par lequel le Papo 
se réserve La collation d« certains 
bénéfices. 

RÉSERVE, sub. f. Action de 
réserves. Choses léaerrées. Trou- 
pos, vaisseaux, etc. Discréiion , 
ntenue. ^ la réserve^ à l'excrp- 
tion.^iSans rétfrvcy sans exception. 

RESERVER, verb. a. Retenir 
4|Uelqtte ihoke du total. Garder 
pour un autre temps, pour un 
autre usage. Ppe. Réserva, ée. 
Cat réseri/ét, péchés dont l'E- 
vêque ou 1« Pape seul peut ab- 
soudre. Se prend aussi subst. : 17 
fait le rétené ou la ritenée. 
Mystérieux, mystérieuse. 

RÉSËkYOIR, s. m. Lieu oà 
Ton amasse de Teau. -- de la 
Liley vésicule du fiel. 

RÉSIUAST, ANTE, ad). Qui 
réside. 

RÉSIDENCE, s. f. Demeure 
ordinaire , ou sé)onr actuel dans 
un lieu. Chim. Béiiidu. 

RÉSIDENT, s. SB. Knvoyé pour 
résider auprès d'un f>ouverne- 
■ncBC étranger. Bspéred'Ambas» 
sadeiu du svcoad oxdxe. 
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RÉSIDER, T. n. Faire sa do 

meure en quelque endroit ) se dit 
surtout des Bvèquos et autres , 
relativement au lieu de lenr bé- 
néfice. 

RÉSID1T, s. m. Le restant. 

RÉSIGNANT, sub. m. Qui so 
démet en faveur d*un auuo} et 
celui-ci se nomme 

RÉ8IONATAIRB, s. m. 

RÉSIGNATION, s. f. Action 
de résigner un office. Abandon» 
noment i la volonté de Dieu. 

RÉSIGNER, V. a. et oro. Se 
démettrd en faveur de. se sou* 
mettre à la Providenco. Ppe. 
Réiigni, ée» Il est mort bien ri^ 
signé, bien soumis* 

RÉSILIATION, s. f. PaL R^ 
solut^ion d'un acte. 

RÉSILIER , V. a. L*annn1er. 

RÉSINE , s. f. Matière inflam- 
mable et onctueuse qui ^ort de 
certains arbres , tels que le pin » 
le térébimhe, etc. 

RESINEUX, EUSE , adj.Qui 
produit la résine, ou qui en 4 
quelaue qualité. 

RÉSIPISCENCE , sub. féui^ 
Conviction et amendement de 
sa faute. 

RESISTANCE , s. f.Opposition 



aux efforts, àVaction de| et fig. 
à la volonté d*un autre. 

RÉSISTER , V. n. Ne pas cé- 
der au choc , à l'impression d'un 
corps. Se défendre. S'opposer aux 
ordres, aux vues de. Supporter. 
Endurer. 

RESOLUBLE, ad). Qui peut 
être résolu f se dit des question* y 
des problâmes. 

RESOLU MENT, adver. D'une 
façon bien déterminée. Hardi- 
ment, etc. 

RÉSOLUTIF, IVE, sub. m. et 
fldj. Mé<i. Qui résout une hu- 
meur v.ciée. 

RÉSOLUTION, sub. f. Chim- 
Réduction d'un corps en ses pr«« 
miers principejt. Fermeté, cou- 
rsge. D.;ssein qu'eux forme. Dé- 
cision «L'une difficulté. ■<- d'ià» 
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acte y sa c&uation. — d'una ttf- 
iRMrr^ «a disparidoiu 
, 1lBaOI.TJTOIRB,ad)ect. Pal. 
Qvà emporta la non-axécutiou 
d'an acte. 

RSSOLVAKT^ AJSTB , ad), et 
a. m. Qui résout. 

RSSOITNASCB, sub.f. Batte- 
ment et prolongement graduel 
de son. 

RBSONir ANT, ANTE , adjec. 
Hetentissant. 

RBSOVNEMEirT, «. m. Ré- 
iléohuBement dn «on. 
• RÉSONNER, T. a. Retentir. 

RÉSOUDRE, T. a«Je résous: 
noui résohons . vous résolvez, ils 
résolvent. Je nsolus.Je résoudraù 
Sfoidev une dtflicult^. Rendre 
nul* Amollir, dissiper. Réduire. 
Déterminer A, Arrêter de faire. 
Il eat autai pron. Ce y. a deux 
|»pee : Résout , qui n*a point de 
fém., et «e dit des chose» qui se 
changent en d^antres : Brouillard 
Tésotu en pluie. Résolu, ue^ dont 
le m. se prend quelquefois subst< 
Hardi j déterminé } et fam. : Il 
fait le résolu, 

RESPECT, s. m. Vénération, 
déférence qu'on a pour quelqu^un 
«tt pour quelque chose. Respect 
humain f crainte du iugementdes 
hommes. Loc. t Tenir en res- 
pect, arrêter. Forter respect, être 
sur la réserve j d'où est né ce 
subst. fam. t C'est un porte- 
'respect. Au pi. Hommages, t. de 
civilité. 

* RBSPECTABI.B, ad]. Qui mé- 
<nte du respect. 

RESPECTER y T. a. Révérer. 
Bpargner. Y. pron. Garder la 
bienséance convenable à son état, 
i sou sexe, à son Age. 

RESPECTIF, IVB, ad). Rela- 
tif, réciproque. 

RESPECTIVEMENT, advorb. 
D'une manière respective. 

RBSPECTUETJSEMBNT, adv. 
Avec res)^t. 

RESPECTUEUX , ETTSE , ad). 
A^vÂ témoigne eu qui mtrque du 
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respect. J^otture tetp^ctueuufi 
Discourt respectueux. .., 

RESPIRABLE, adject. Qu'on 
peut respirer. , 

RESPIRATION, s. f. Action 
de 

RESPIRER, V. n. Attirer l'air 
dans sa poitrine , et le pousser 
dehors par le mouvement de* 
poumons. Y. a. Respirer Pair 
natal f etc. Fig. Marquer, ins- 

Îirer. Tout respire ici la piété, 
)é8)rer ardemment : Il ne respire 
Ïte la vengeance. On dit aussi), 
espirer après quelque chose. 

RESPLENDIR, v. n. Briller 
avec grand éclat. 

RESPLENDISSANT, ANTB , 
ad). Qui resplendit. 

RESPLENDISSEMENT, s. m. 
Grand éclat formé par l'ezpaa^ 
sion de la lumière. 

RESPONSABILITÉ, s. f. Ga- 
ramtie légale et administratïVa de 
ce qu'on fait ou laisse faire. 

RESPONSABLE , ad). QuidoU 
répoudre, être garant de. 

RB8PONSIF, lYB, ad). Fal. 
Bcrit, pièce qui répond à> 

RESSAC , s. m. Mar. Choc do» 
vagues qui frappent la terre im* 
pétueusement , et s'en retournent 
de même. 

RESSAI6NER, v. a. Tirer d« 
sanç une seconde fois. Y. n. La 
plaie ressaigne, 

RESSAISIR, ver. a. et nron. 
Se remettre en possession d'une 
chose. 

RESSASSER, t. n. Sasser de 
nouveau. Fig. Discuter, exami- 
ner encore. 

RESSAUT, s. m. Arch. Saillie 
d'une corniche ou d''une autre 
partie qui sort de la ligne droite. 

RESSEMBLANCE, s. f. Con- 
formité, rapport entre des per- 
sonnes ou des choses. 

RESSEMBLANT, ANTB, adj. 
Qui ressemble. 

RESSEMBLER , v. n. Avoir en 
la ressemblance à. V. pron. Sa 
copier, en pailant d^un iirtiste | 
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■e dit aussi de choses qui ent l«a 
mêmes tiai<s, rap[)orts, etc. 

RESSEMELER., v. a. Mettr» 
des semelles à nae vieille chaiis. 
sure. 

RESSEMER, y. a. Semer un« 
seconde fois. 

RESSENTIMENT, s. m. Foi- 
ble renouvelle ment d'une dou- 
leur. iiouTenir des ininres, et 
désir de s'en venger, ffn ce s. il 
& un pi. t J9 vous sacrifié tout 
mes rvssentimêtis. 

RESSENTIR , T. a. Phjs. et 
mor. Sentir. Y. pron. Sentir quel- 
que reste d*an mal qu'on a eu. 
•Avoir part à quelque événement 
heureux ou malheureux. Garder 
le souvenir d'une injure. Ppe. 
Ressenti, ie. Feint, et sculpt. 
Muscles bien ressentit , bien sai- 
sis, bien rendus. 

RESSERREMENT, s. m. Ac- 
tion de 

RESSERRER, T. m. Serrer da- 
vantage. Renfermer. Fig. Abré- 
ger, rétrécir. Rendre le ventre 
moins libre. Y. pron. Devenir 
moins étendu. Fam. Retrancher 
de sa dépense. 

RBSSIF, sub. m. Mar. Chaîne 
de rochers cachés sous l'eau. 

RESSORT, sub. m. Elasticité. 
Morceau de métal (ait et posé de 
façon qu'il se rétablit quand il 
cesse d^etre contraint. Loc. : N'a- 
gir que par ressort , par im- 
pulsion d'autriii , ou ayec de* 
mourement étudiés et brusques. 
Donner du ressort ^ de l'activité. 
Moyen dont on se sert pour réua- 
sir. Etendue de juridiction. 

RESSORTIR , T. n. Sertir une 
aeconde (bis ; et alors on dit : Je 
ressors, tu ressors, etc.; nousres- 
tortonSf vous restortet , etc. Y. n. 
Etre dans l'étendue d'une juri- 
diction} et alors on dit : Je ressor- 
fis, tu ressortis , il ressortit} nous 
ressortissons , vous ressortissez , 
s7s retsortissent. Je ressortistois , 
' etc. 

RESSORTISSANT, ANTB , 
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adj. Qui ressortit d'une juridic-*^ 
tiou. 

RESSOURCE , s. f. Ce à quoi 
on a recours pour se tirer a*VM 
embarras. 

RESSOUTENIR, s. a. Idée 
que Ton conserve d'une choao 
passée. 

RESSOlAnSNIR ,. ▼. pnm. 
Conserver ou se rappeler la mé- 
moire d'une chose, raire &tteir- 
tiou. Y. imper». Il jn'en ret- 
souvient. 

RES8UAOE, sub. m. Etat, ac- 
tion d'un corps qui restue. Cnim. 
Opération qui sépare du cuivro 
l'argent qu'il contient. 

RESSTJBR , V. n. Rendre l*ha- 
midi lé intérieure. 

RBSSTTI , sub. m. L'eu oA l« 

f;ibier se relire après la pluie ou 
a rosée. 

RESSUSCITER, v. a. Ramo- 
ner à la vie. Fig. Guérir d'nao 
msladie désespérée. Faire r»> 
vivre un procès, une opinion. 
Y. n. Revenir do la mort à la 
Tie. 

RESSUYER, V. n. Sécher. 

RESTANT, ANTB, adj. ot s. 
m. Ce qui reste d'une chose. 

RBSTAURfS. m. Comm.mar. 
Recours qu'ont les assureurs leo 
uns contre les autres. 

RESTAURANT, ANTE, ad}, 
et s. m . Ce qui répare le* iorces. 

RESTAURATEUR, s. m. Qui 
répare , qui rétablit. Aubergiste 
où Ton troiiTO à toute heure d«a 
mets apprêtés. 

RESTAURATION, subst. & 
Réparation , rétablissement. Au 
phyt. et an mor. 

RESTAURER, V. a. Réparer, 
rétablir. 

RESTE, s. m. Ce qui demeure 
d'un tout. Ce qu'un autre a refuaé 
ou abandonné, lioc. fam. : Jouir 
de son reste , employer ses der- 
nières ressources. Etre en reste 
arec auelqu'un , lui devoir en- 
core. Jfe pas demander son reste, 
•o retirer tans mot dise, hoc 
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«dr.: Au resté, JQu resta, «a sur- 
plus , d^&illeurs. 

RESTER, V. m Etr« de reste. 
Demeurer aprèa les autrea. Se' 

I'ourner plut long- temps qu^on ne 
e< ■ 
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9 croyoit. Demeurer dans un état 
le contrainte. — sur lapUtce^ y 
dire ou blessé ou mort. M!ar. £tre 



RE8TITUABI.E, adiec. Pal. 
Qui peut et deit être remis en 
son premier état. Qu^il faut 
rendre. 

RESTITUER, T. a. Rendre 
ce qui a été pris ou possédé in- 
dûment. Réparer. Rétablir. Fpe. 
Mettituéy ie. Médailles de resté' 
tution ou restituées , représen- 
tant des monumens rétablis par 
les saccesRours du Prince qui les 
aTOÎt éleTés. . 

RESTITUTION, s. f. Action 
de restituer. Rétablissement du 
texte , d'un passage. Bénéfice de 
droit qui rétablit (^uel^u^un dans 
l^tat oà il étoit. 

RESTREINDRE, r. a. Res. 
serrer. V. pion* Se borner, se 
réduire à. 

RESTRICTIF, XVE, ad). Qui 
restreint. 

RESTRICTION, s. f. Modifi- 
cation. — mentale , arrière-pen- 
sée , avec dessein dUnduire en 
erreur. 

RE8TRIN6ENT, ENTE, ad), 
et s. m. Remède qut resserre une 
partie relâchée. 

RESULTANT, ANTE , adjec. 
Qui résulte. 

RÉSULTAT, sub. m* Ce qtd 
résulte d'une délibération, d^un 
fait. 

RÉSULTER , y. n. SVnsniTre. 

RÉSUME , s. m. Précis. 

RÉSUMER, ▼. a. et pron. Re- 
prendre en peu de mots ce qu'on 
A dit plus au long. 

HÉSUMPTE , sub. f. Acte que 
soutenoit un docteur de théolo- 
gie f pour avoir droit de présider 
aux thèses. 

KÉ8UMPTB, adjec. m. (JDoe- 



teur) Qui a soutenu sa résumpte. 

RESUMPTION, s. f. Récapi- 
tulation. 

RÉSURRECTION, sub. f. Re- 
tour de la mort à la vie. Guérisoa 
inattendue. 

RETABLE, snb. m. Ornement 
contre lequel s'appuie Tautel , et 
qui renferme ordmairement un 
tableau. 

RÉTABLIR, T. a. Remettra 
au même état, en bon ou en 
meilleur. 

RÉTABLISSEMENT, sub. m. 
L'action de rétablir, ou Téiat 
d^une personne et d'une cbose 
rétablie. 

RETAILLE , sub. f. Ce qu'on 
retranche d'une chose en la fa- 
çonnant. 

RETAPER, T. a. Retrousser 
les bords d'un chapeau. 

RETARD et RETARDE. 
MENT, s. m. Délai; mais le 
premier ae dit plus fréquemment 
d'une pendule et d'un paiement. 

RETARDER, ▼. act. Différer. 
Empêcher d'aller, d'arancer. Y. 
n. Aller, venir plus tard. L* hor- 
loge, la marée retarde, 

RETENIR , T. a. Ravoir, tenir 
encore une fois. Garder par- 
devers soi ce qui est à un autre. 
Conserver ce que Von a de \\t.jx , 
d'habitude, etc. S'assurer par 
précaution do. Faire séjourner» 
arrêter. Réprimer, modérer. 
Garder dans sa mémoire. V« n. 
Concevoir, en parlant des bêtes. 
Fpe. Retenu, ue. Signifie aussi 
sage, circonspect. 

RÉTENTION, s. f. Pal. Ré- 
•erve. Méd. DifKculté d^uriner. 

RÉTENTIONNAIRE , aub. 
Pal. Qui retient le bien d'au- 
trui. 

RETENTIR , v. n. Rendre un 
son , ou faire un bruit éclatant. 

RETENTISSANT, ANTE, ad). 
Qui retentit. 

RETENTISSEMENT, sub. m. 
Bruit renvoyé avec éclat. 

RÉTENTUM, s. m. PftL Ar- 
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ticle non exprimé dan* nn arrêt , 
mais qui a ion axécution. C« 
au'on réterTe en •oi-mème par 
duplicité , en traitant d' «fiiaires. 

RETENUE, s. f. Modération, 
dûcrétioni modectie. Ce qu'on 
retient , en Tertu de la loi , «ur 
une rente, etc. Bref et de rtf- 
tenue, qui aasure nne somme 
■ur une charge non hérédi- 
taire. 

R]iTIA.IRE8, a. m. pi. Antiq. 
Gladiateurs qui se servoient d^nn 
iilet pour envelopper leurs ad- 
rersalres. 

RÉTICSKCE , a. f. Omission 
TolonVaire de ce qu'on derroit 
dire. Rhét. Figure par laquelle, 
s'înterrompantàdessein,on laisse 
deviner ce qu*on ne ditpas. 

RBT1CULA.IRE, adj. Anat. 
Qui ressemble à un réseau. 

RÉTICULE , adj. Arch. &e- 
vètissement de petites pierres ou 
briquetage , en forme de ré- 
aeau. 

RETIF, lYB , adj. Au pr. 
ChoTnl, mulet qui s*arrète ou 
recule au lieu d''avancer. Etprit 
rétifs difficile à conduire j en ce 
sens ou dit subst. et fam. t II a 
beau faire le rétif, etc. 

RÉTIFORME. ad). Anat. et 
bot. ^En forme ae réseau. 

RETIITE , s. f. Anat. Sorte de 
lacis formé dans le fond de rosil 
par les filets du nerf optique. 

RETIRADB, S. f. Fortif. Re- 
tranchemt-nt fatt derrière un ou- 
rrage, et où se retirent les assiégés 
quand Tourrage est emporté. 

RETIRATIOW, sub. f. Impr. 
Action d'imprimer le yerso d'une 
feuille. 

RETIREMEirr, sub. m. Méd. 
Contraction , raccourcissement. 
— des nerfu 

RETIRER, Ter. a. Tirer une 
seconde fois. Tirer une chose du 
lieu où elle étoit; une personne 
du Tice ou d'un danger. Donner 
suile , retraite. Pal. Retraire , 
tacheter. — $a ptirol», s'en dé. 



RET 

gager. T. pron. S'éloigner. B.«» 
venir lé soir ches soi. s'en aller 
de, sur, dans, à. La rivière sa 
retire, en rentrant dans «Vn lit. 
Le parchemin te retire au feu, ou 
se raccourcit, etc. Fpe. Retiré, 
ée. Lieux retirés, ou solitaires. 
Homme retiré, qui vit dans la. 
retraite. 

RETOMBés , s. f. Naissanea 
d'une Toute; partie qui par sa 
po >e peut subsister sans cintre. 

RETOMSER , rer. n. Tomber 
encore. Btre attaqué d'une ma- 
ladie dont «n se croyoit gaéri. 
Tomber, en parlant de «o qui 
avoit été élevé. Fig. Rejaillir sur. 

RETORDBIKEICT, s. m. Ac- 
tion de retordre , ou effet de cetta 
action ( ne se dit que des soies. 

RETORDRE, ver. a. Tordre 
nne seconde fois{ ou simplement 
tordre des fils, des ficelles en- 
semble. 

RÉTORQUER, T. a. Tourner 
contre son adversaire les prouves^ 
etc. , dont il s'est servi. 

RETORS, ORSE, adj. Re- 
tordu. S. m. ot adj. fam. Rusé, 
artifi^cieux. 

RÉTORSION, a. f. Action de 
rétorquer. 

RETORTE, s. f. Chim. Vais- 
aoau à bec recourbé , qui se joint 
an récipient. 

RETOUCHE, s. f. Feint, et 
grav. Endroiu retouchés , chan- 
gés. 

RETOUCHER , v. a. Toucher 
de nouveau. Corriger, perfec- 
tionner. 

RETOUR , s. m. Action de re- 
venir. Arrivée au lien«d'où Pou 
étoit parti. Vicissitude des af- 
faires ReconnoissanceonéquiTa- 
ieut d'un bienfiiit reçu. Ce qu'eu 
ajoute pour rendre un troc égal. 
Loc. Cum. t Etre sur le retour, 
commencer à vieillir. Faire un 
retour surtoi-même, réfléchir sur 
sa conduite. Au pi. Tours con- 
traires ou multipliés. Lei tourt e$ 
retours d'une rivière. 
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1tBTdT7R27B, •. f. Carte qui 
à certains jeux se retourne après 
que chacun des joueurs a le nom» 
bre de cartes qu il doit avoir. 

KETOURITER, T. a. Tourner 
d'un autre sans. »- un habit, une 
carte. Fig. '— queiqu'un, lui faire 
changer d^avis. V. n. Aller de 
nouTeau en un lieu. B.econinien- 
cer à faire les mêmes choses. — 
à Dieu, se convertir. V. pron. 
Prendre d'autres mesures. Fig. 
S*en retourner, s'en aller. 

RETRACBR, Ter. a. et pron, 
Tracer Je nouveau. Rappeler la 
mémoire* 

RÉTRACTATION, s. f. Ac- 
tion/le se 

RÉTRACTER , y. a. Renoncer 
i son opinion, y. pron. Se dédire. 

RÉTRACTION, sub. f. Méd. 
Contraction d'une partie. 

RETRAIRB, T. a. Pal. Beti- 
rer un héritage Tondii. Ppe. Re- 
traitf aite. Se dit au^si des blés 
qui mârissent sans se remplir. 

RETRAIT, s. m. Droit de re- 
traire. Lieu où l'on va aux nécei- 
sités naturelles. 

RETRAITE , s. f. Action de 
■e retirer. Marche des tronpes 
en arriére. Etat de celui qui s'é- 
loigne du monde , des affaires. 
I<îeu de refuge. Emploi ou peu* 
•ion qu'on donne à un fonction- 
naire qui se retira. Arch. Dimi- 
nution d'épaisseur donnée k un 
ntur, d'étage en étage. Pointe de 
clou rasiée dans l'ongle du che- 
val. 

RETRANCHEMENT, Sub. m. 
Suppression, diminution d'une 
chose. Espace séparé d'un plus 
grand. Au pr. Ouvrages mili- 
taires pour la défensive. Fig. 
Derniers moyens à employer. 

RETRANCHER , v. a. Séparer 
une partie du tout. Diminuer. 
Supprimer. Fortifier. V. pron. 
Diminuer sa dépenae , se réduire. 

RETR AYANT, ANTB, s. Qui 
•zerce l'action du retrait. 

R£TRE|»t m. Ob itppoloit ain*. 



REU 



707 



si , dans le seizième siècle , un 
caralier allemand. Fam. et par 
plaisanterie. f7«ujr rêtre, homme 
qui a vu beaucoup de pays , qui 
s'es tmélé de beaucoup d'affaires. 

RÉTRÉCIR , ▼. a. Rendre plus 
étroit. — un cheval, le faire tra- 
vailler sur un terrain dont on 
resserre peu à peu l'espace. Y. n. 
et pron. Devenir plus étroit. Ppe. 
Rétréci, ie. Fig. Etprit rétréci. 

RÉTRÉCISSEMENT, sub. m. 
Action de rétrécir. 

RETREMPER , v. a. Tremper 
de nouveau. 

RÉTRIBUTION, s. f. Salaire, 
récompense. 

RÉTROACTIF, IVE , ad). Qui 
agit sur le passé ^ ne se joint guère 
qu'au mot E/fet. 

RÉTROACTION, S. f. M. s. 

RÉTROCÉDER, v. act. Pal. 
Rendre à quelqu'un le droit qu'il 
nous aToit cédé. 

RÉTROCESSION, S. f. M. s. 

RETROGRADATION, sub. f. 
Astr. Mouvement apparent des 
planètes contre l'ordre des aignea 
célestes. 

RÉTROGRADE, adj. Qui v» 
en arrière. 

RÉTROGRADER , v. n. M. s. 

RETROUSSEMENT, sub. nu 
Action de 

RETROUSSER, ▼. a. Relever 
en haut ce qu'on avoit détroussé. 
Ppe. Rétroussé, ée. Nez retrous- 
si, dont le boutest un peu relevé. 

RETROtTSSIS, s. m. Partie 
du bord d'un cnapeau qui est 
retroussé. 

RETROUVER , v. a. Trouver 
une seconde fois. Trouver ce 
qu'on avoit perdu , oublié. 

RETS , s. m. Filet à prendra 
des oiseaux, des poissons. 

RÉUNION, sub. f. Action dto 
réunir, et l'effet qui en résulte. 
Fig. Réconciliation. 

RÉUNIR, ▼. a. et proB. Au, 
pr. rt au fig. Rapprocher, ras- 
sembler. 

RÉUSSIS. , Tt n. Aroir ua iiic- 
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«es heurenx) conrient aux per- 
sonnes et aux choset. 

B.SXJS8ITS, s. f. iMue, fin, 
dénouement. Plui communément 
lion cuccèa d'une choM. 

REVALOIR, T. A. K.endre la 
pareille. 

RBYAirCHE, «. f. Action de te 
revancher. Reprise accordée au 
perdant. Loc. adr. : En retatf 
che, en cottipensaUon. 

REYANCHER , T. a. Défendre 
quelqu^iin qui e<t attaqué. Y. 
|>ron. 8e défendre. Rendre la pa- 
reille , en bien ou en mal. 

REYANGHETJR, aub. m. Qui 
reTanche. Peu us. 

RE YASSER y Y. n. Fam; Faire 
lieaucoup de aonges durant un 
sommeil inquiet. 

RéVB , a. m. Sonse qu'on fait 
on dormant. Fig. Froiets «ans 
fondement. Idées cbimériqnes. 

REYÉCHE, ad']. Rude, âpre 
au goût. Fig. Feu traitable. S. f. 
Etoffe de laine frisée. 

RBYEIIi, s. m. Cessation de 
sommeil. Horloge destinée pour 
réveiller à une certaine heure. 
Fam. RàvtillB'Tnatin, j^eraonne 
ou chose agréable ou lâcheuse 
qu^on trouve à aon réveil. 

REYBILLER , v. a. La même 
chose <{o?Eiftill9r, Au pr. et aa 

RÉYEILLOK, suh. m. Fotit 
repas extraordinaire fait entre 
le souper et le couoher. Peint. 
Touchée clairea et brillantes 
pour faire sentir la lumière. 

RÉYELATIOir, aub. f. Action 
de révéler. Inspiration par la- 
quelle Dieu fait connoitre ses 
mystères, sa volonté , etc. Chose 
révélée. 

REYBLER, v. a. Déclarer, dé- 
couvrir ce qui étoit inconnu et 
secret. 

RBYBir AITT, ANTE, adj. Qui 
plaît. Airr0^enant. S. m. Banrit 

3 ni, suivant le peuple, revient 
o Pautre moade. IUrsnant»bo», 
Vtofit érontMel. 
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REYESTDBVR , ElTSX, «. Qol 
revend. 

RBYENDiCATIOir, s. f. Ac- 
tion de 

REYE]fDIQUER,v. a.Récla* 
mer ce qui noua appartient, ot 
qui est entre les mains d'un nutro. 

REYENDRÇ , v. a. Vendre oe 
qtt*on a acheté. Loc. fam. : Jf 
Tévendrt, en abondance. 

RBYBiriR , Ter. n. Venir nao 
autre fois. Retourner au lien d^oA 
l*on étoit parti. En parlant des 
alimeas , causer des rapports. 
Recommencer à dire, à fait*. 
Procurer du bénéfice. Se dé- 
partir d*nne opinion, de ses or- 
reiirs. etc. Se remettre d*uae 
maladie. Reprendre ses esprits. 
Plaire. V. impers. Tl me revient 
que, I«oc. fam. t Je n*en reviens 

faSf i'en suis très- surpris. — tur 
'eau, rétablir sa fortune , son 
crédit. — tur quelqu'un, exercer 
oontre lui une action en garantie. 

RBYENTE, sub. f. Seconde 
Tente» 

REYBIfU, s. m. Produit; an- 
nuel. 

RBVSirXJE, a. f- Jeune boie 
qui revient sur une coupe do 
taiUÙ. 

RB VER, V. n. Faire des songes. 
On dit I Rêver de et à, V. a. Ké- 
ver un0 chose. Diro des extrava- 
gances. Laisser courir son ima- 
gination. Méditer sur quelque 
chose. Ppe- Rêvé, ée. Peu us. 

RBYBRBÉRATIOK, s. f. Ré- 
fléchissement de la lumière , de 
la chaleur. , 

RBYERBERE , a. m. Miroir do 
métal qu'on ajoute à une lampo 

Ïour en augmenter la lumièro. 
!him. Feu de riwerbire, où la 
flamme est obligée de rouler sur 
des matières exposées à son ac- 
tion. 

RÉYERBERER, v. a. Réflé- 
chir, renvoyer la chalour, la lu- 
mière. 

RBYERDIR . v. a. Peindre em 
vert une autre fois. V. a. R«4o- 
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venir j«rt. Bn parlant dea mala- 
die* en tanées, reparuitre. 

A£V£R£MM£NT, nAr. Atvc 
tenpcvti avec 

KÉVÉRENCE, ■. f. Keapoct, 
Ténération ; vieux en ce a. J iire 
d'iionnetir qu'on donne aux reli- 
[Vieux qui sont prêtres. Mouve- 
iHent du corpa pour aaliMr. 

RÉTÉBF.NCIELI.B , ailiec. f. 
(Craintf) taï. B.a<pect m^U de 
crainte des enfîins {.our leurs père 
et mAr»-. 

RiYBRKNCIEIJX , EUSE , 
ad'i* (Am. Qui multiplie les ré- 
vérences. 

RÉVÉRBHD, ENDE, adi<!C. 
pigiie d'Atre iévért>. Titre de ci- 
Yiliié donné aux religieux et re- 
ligitusex. 

RÉVÉRENnZSSIME , ad). Se 
dit dea PrélaU et des Généraux 
d'onlre.^ 

RÉVÉRER) V. a. Reap«cter, 
boiiorer. 

BETBRIB, •. f. Pen«é« où »c 
laisse aller Uinia{>ination. Idée 
extravasante. Délire d'un ma- 
lade. * 

REVERQUIER ou REVER- 
TIER , s. m. Jeu qui te ioue 
dflBa un trictrac. 

REVERS, s. m. Coup d'arrière- 
main. Cdtéd'unemt-dailla apposé 
à. celui où est IVnipreintedu Sou- 
verain. Faut. — de la médaille, 
inauvais c»té d^une clioae. Verso 
d'un feuillet. — de la tranché* , 
cAté tourné vers la campagne. 
J?ig. J>isgr&ce , accident fâ- 
cheux 

REVERSAI*, AI^B, ad). 8e dit 
d'un acte d'aeburaiice donné à 
l'aupui d'un engageaient. Di- 
plôme reeenal. On dit aussi Ae- 
«ertales , s. f. pi. 

REVER SI , s. m* Sorte de jen 
de cartes. 

RÉVERSIBLEyad'i. Pal. S'ap- 
plique aux bien» qui, en certains 
cas, doivent retourner au dona* 
leur ou vendeur. 
. «SVER8IQK, s. f. Pal. Ré«- 
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nTbn d'un fief mouvant au iief 
dominant. 

R£V£8TIAIRE, s. m. Lieii 
où le piètre revôt les habits sacer- 
dotaux , 

REVETEMENT, s. nu For J if. 
Ouvrage de pit-rrr , eu., dont on 
revêt un fo*>sé , uu basii< n , « te. 

RBVEl IK , V. a. et pion. Dou- 
nfr dee habits. Faite uu re>ètew 
ment. Ppe. it^c^fu, ut'. Hourvtl 
d'une charge, orné de quali- 
tés, etc. 

REVEUR , EUSE , sub. et ndj. 
Qui r«>ve, qui h^entretimt de ne* 
imag. nations. Qui dit des extra* 
vaganc«-s- 

REViRADE, s. f. t. de tric- 
trac. ActioM fie revjrer. 

REVIREMENT, aiib. m. Mar. 
Action de ievir>r de b td t. de 
banque. F VIREMENT. 

REVIRER , V. n. Mur. — dé 
bord, tourner d'an autre coté. 
Fam. Changer de parti. Au tric- 
trac , rompre une case pour en 
iaire^ une plus avanc«ie. 

REVISER , V. n. Examiner dé 



RÉVISEUR, s. m. Qui révise, 

REVISION, sub. t. Action de 
revoir un compte, un procès. 

RÉVIVIFICATION, iul^st. f. 
Chim. Opération par laqueîiv oa 
lait reparoitre sous sa ioiuie na- 
turelle un métal masqué soua 
une forme différente. 

REVIVIFIER, v. a. Vivifier 
d-e neu^eau. Cliim. — le mercure, 
la séparer des minéraux avec 
lesquels il étoil mêle. 

REVIVRE, V. n. Reaauscjter. 
Fig. Renaître dnns sea enf.tns. 
Avec, le verbe Faire, ranimer^ 
renonveler, rétablir. 

RÉVOCABLE, adj. Qui peut 
être d< stitué 

RÉVOCATION, •. f. Actioat 
de révoquer. 

RÉVOCATOIRB, adj. Qui ré-' 
voque. 

REVOICI <fr REVOILA, prép^,. 
Ygici I voilà pour la seconde |pi«^ 
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RBTOIB.; T. a. Voir de nou- 
T«au> Examiner une aeconde foi». 
S. m. Fam. Au repoir. Pj^e. Re- 
9Uf uê. Livre revu et corrigé, 

RSVOLBRj. ▼. a. et n. Voler 
de nouTeau. ijamt le double miu 
de TOler, mime an fig. Voler vers, 

RETOLIlTy s. m. Mar. Vent 
indirect et renToyé par <|uel4|iie 
chose qui tourmente lee traiMeauz- 
à Vancre. 

RÉVOI^TANT, AITTE , adjec. 
Qui choque exceMiyement. 

RÉVOLTE, s. f. Soulèvement 
c«ntie Vautoriti légitime. Fig. 
— det sent contre la raison. 

REYOLTBR, ▼. a. Porter à la 
réTolte. Fig. Choquer, indigner. 
▼. proB. Se couleTer contre l'aa- 
tortté légitime. Ppe. Révolté, ée, 
n eet auMÏ subat. 

REyoZ.U, XJB , ad}. Qui a ter- 
miné ta 

REVOLUTlOir, ». f. Retour 
d^un astre au point de <on dé- 
part. Se dit aussi des temps. 
Chaugement subit dans les <tp{. 
nions, dans les affaires publi- 

3ues. Méd. MouTement extraor- 
inaire dans les humeurs. 
REVOLUTIOKKAIRE, a. m. 
•t ad). Qui est livré ou qui tient 
aux principes de la révolution. 

RByOI.UTIONirER , ver. a. 
Faire adopter dans un paya les 
principes révolutionnaires. 

REYOMIR , Ter. a. Vomir ce 
qu*on a avalé. 

REVOQUER , ver. a. Oter à 
quelqu'un Tempiei , les pouvoirs 
qu'on lui avoit donnés , le rappe- 
ler. En parlant des choees , an- 
nuler. — ■ Révoquer en doute, 
douter. 

REVUE, aub. f. Recherche, 
inspection exacte d'une armée, 
d'une troupe { et iig. de aa con- 
duite, de sea actions, etc. 

RÉVULSIF, IVE, adj. Méd. 
■Qui détourne lea humeurs trop 
abondantes Ters des parties op- 
posées. 

RBYULSXOV, •. f. Méd. B.9- 
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tour du hnmeura dont le cour* 
vient à éire changé. 

KEZ, prép. (On pron. ré.) 
Tout contre, ioienant. N'«at d'n- 
aage qu'en ces deux loc. t Ke» 
piedf ret terre, 

BEZ-DE-CHAU88ÉE, •. m. 
Hiveau du terrain. 

RHABILLAGE, s. m. Faxn. 
Raccommsdage. 

RBABILLSR, V. a. Habiller 
de nouveau. Fournir de non* 
veaux habita. Fam. Raccommo- 
der. 

RHAOADB8, •%, ù pi. Méd. 
Fentes de la peau, ulcérée, cre- 
vasses. 

RBAPONTIG, ■. m. Bot. F. 
RHUBARBE DES MOINES. 

RHÉTEUR, aub. m. Chex lea 
anciens , celui qui enaeignoit la, 
rhét. de vive votx eu par écrit. 
Parmi nous, orateur dont l'élo- 
quence conaiste dana une aécho 
pratique de l'art. 

RHBTOBICIEir, sub. m. Qui 
aait la rhétorique. Ecolier de 

RHÉTORIQUE, a. f. L'art do 
bien dire. Classe où on l'en» 
aeigne. 

RHINGRATE, a. m. Comte 
du Rhin } se disoitdes iuges sou- 
verneura dea villes situées le long 
de ce fleuTe. Titre de quelques 
Princes d'Allem«gne.Nom donné 
^ar noa pérea A de larges culottée 
attachées sur le genou avec des 
rubans. 

RHINOCÉROS, ». m. Grand 
quadrupède qui a une corne sur 
le nez. 

RHOMBBji 8. m' Losange. 

RHOMBOÏDE, s. m. Géom. 
Figure rectiligue oui a deux an- 
gles aisua etdeuxobtua, et quatre 
cAtéa dont il n'y a d'égaux que 
ceux qui août parallèlea. 

RHOMBOÏDAL , ALE , adjec. 
En forme de rhomboïde. 

RHUBARBE, a. f. Plante mé- 
dicinale qu*on tire de la Chine 
et des bords du Vol^a. — dgt 
moines f ou Rfiafoniic, plante 



RIO 

les Alpea, dont Us pronriétés 
tiennent de celles de la rhaoarbe. 

RHUMATISBIHL, ▲!.£, adj. 
Qui appartient au 

RHUMATISMB, s. m. Méd. 
Douleur inflammatoire des mus- 
des et des grandes artîeulations. 

RHUMS, s. m. Méd. Fluxion 
qui excite la toux , et rend la voix 
rauque. 

RRTTHICB, s. m. Cadence, 
mesure, nombre. ' 

RHTTHMIQUB, adj. Qui sp- 
partieot au rhythme. 

RIANl*, AHTB, adj .Gracieux, 
[ui marque de la gaite. Agréable 

la vue. 

RZBAMBBLLB , sub. f. Fam. 
Ztongue suite. 

RIBAUD, AUDB, S. et ad). 
•. pop. Luxurieux, impudique. 

RIBAUDERKE , e. f. M. s. 

RIBLBURj s. m. CoHireur de 
nuit , iilou. y. m. pop. 

RIBORD, subs. m. Mar* Le 
berdaee le plus prêche de la 
quille? 
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RIBORDAGB, s. m. Dommage 
reçu par un navire qui change de 
place. 

RIO A.RIC, adT. Fam. Avec 
une exactitude rigoureuse. 

RZCANBMBST, s. m. Action 
de 

RICAVBR, T. n. Rire h. demi 
par sottise ou par malice. 

RICAKBVR, BUSB, s. Qui 
ricane. 

RICH, s. m. (On proo. riche.) 
Btpéee de loisp-cerncr, commun 
en Suède et en Pologne, et dont 
la peau fournit uue très -belle 
fourrure. 

RICHARD, s. m. Fam. Qui 
est fort 

RICHB, ad). Opulent. <^ui a 
de grands biens } se dit iig. de 
ceux du corps et de l'eaprît. Abon- 
dant, fertile , plus ^ue suffisant. 
Frécionx , magnifioiie. Il est 
quelquefois subst. ï,» richt. Ut 
riches, etc. 

RICHBMBNT, adr. Dans U 
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richesse. Fam. Richement (ex- 
ct-asiTement) laide. 

RICHBS8B, e. f. Abondance 
de biens. Au pL Grands biens* 

— d*une étoffe, sa magnificence. 

— d*une mine, abondance du 
métal. — ■ dat rimetf leur grande 
exactitude. 

RICHISSIME, àd'iect. Fam. 
Trés.riche. 

RlCIsr, s. m. Fiante qui est 
un Tiolent purgatif. 

RICOCHET, s. m. Bond que 
fait une pierre plate fêtée obli- 
quement sur la surface de Tean. 
Vieux nom d'un petit oiseau qui 
répète sans cesse le même ra- 
mage ; delà cette loc. nroT. : C'est 
la chanson du ricochet, Fortif. 
Batterie à ricochet^ dont les bou- 
lets font plusieurs boada. 

RIDB, e. f. PII sur le front, 
etc. , qui est ordinairement reffel 
de l'âge. PU formé par le vent sur 
la surface de Veau. 

RIDEAU, snb* m. Morceau de 
toile ou d*étoffe, auquel sont at- 
tachés dos anneaux qui coulent 
■nrune trfnglo, peur cacher eu 
découvrir quelque chose. Tirer 
le rideau surunechose^ n'en plus 
parler. Petite élévation de terre 
derrière laquelle on -peut se ca- 
cher. 

RIDBI.I.B, s. f. Un des cAtés 
de la charrette ïtàt en forme de 
rAtelier. 

RIDER, T. u. et pron. Causer 
des rides. Devenir ridé. Mar. 

— une voile f l*accourcir aveo 
des ris. Ppe. Ridé, ie. Front 
ridé. Main* ridées. Pomme ri' 
dés, etc. 

RIDIGUIfS, adjec. Di^e de 
riséCi S. m. Ce qu*a de ndiculo 
une personne, une chose. Ce 
npm est au|ourd'hui donné à uu 
a«c qui, pour les femmes, tient 
lien de pechvs. 

RIDICULEMEKT, udv. D^una 
manière risible. 

RIDICULISER , ver. a. Fam. 
Tourner en ridicule. 
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KIDICUIilTÉ, t. f. FttWI.Ac- 
tioii o I ,).irnl« ndic nie. 

RIÈBM2 *^. GHATEROW. 

RIEN, ^ub. m. Néint, nulle 
c)inse. P«'i de cliose. Qiel ]iie 
plio^-. An pi Cho<«s peu irapor- 
tanivs. I) r.- ou faire ««<•« rii-nt. 

RIBUR, EUSB, •. Qui «ime 
à rire. 

RfiilDB, BcIj.Bzact, an«tère. 
Si m •iii«'U'-«nit>'>t attaché aux 
dogm < d'une relifrlon ou d*arie 
■et: pHilo^op'nqne. 

RIGIDBMBNT, aJt. A^ec 

RIOIOITB. t. Gtamie «zao- 
titx'le, ••>>:ériré. 

RI(;Oi)oN s. m. Sorte d*air 
0t d(? -liint-- 

KIOOLB, •.. f. Petit roMé Ott 
Canal maronné pour faire coii' 
l>>r les e'i'ix. Fe ite tranchée pour 
pl.!nter d<-a bordure» de bitis , de 
thym , etc. 

RlOOni.SBBLE, «. m. Morale 

RIOORISTB, ad), et •. Qui 
poiissf 'inp loin la sévérité en 
Mior 

RE -îi REUSBMBKT, •■Iver. 
Avfc ri ,ut'iir. 

RIGOURBITX, KUSB. ««Ij-c. 
Tré«-«*v(^fe da i> sa conJui.e, 
dans k09 inaxi'n.'R. Hit^ r i ^ott 
reujc p r»nl« , .-^pre. Démo -st ration 
riéfourou^c . «ans réplique 

RIGUEUR, lub. r Dureté, 
austérité. Apnté du fr-^ d C'i^tg 
é.^ r-i^uf.w . iiidiipeiisable A la 
rifru^ur. £h ri rwur, A toutf r'- 
gtiruty aT'C une «xtréni<» exacti- 

tU'Iu. 

RIICAILI.br, Tevb. n. FAÏre 
beaucoup da mauvais VfS. 

RIMAILLEUR, s. m. Olan- 
Tai« |io*jie 

R ini i'. , V. f. Retour d^s mêmes 
eonso.itiances a r<^s <tes lixer- 
TdlIeH donnés*. A'i pi. Poésies. 

RIMER . T. n. So terminer par 
>o niôtne «on. V«r«ifier. V. h. 
F.iir»* co'iHonner un mot avec un 
autre. Mettre quelque chose en 
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HIMBUR, s. m. Qui fait des 
Tors. Qui rime bien ota >n&I , eui- 
Tant son adjectif. 

RINCEAU, s. m. Sculpt. et 
arch. Feuillage qui sert d^orne- 
mt>nt. 

RIVCBR, T. a. Nettoyer en 
lavant «t en frottant. V. pron. 
•Se rincer la bouche, Ppe. Rincé f 
è«. Pnp. Tla èti bien rincé ^ bien 
mouillé , bien réprimandé. 
'RINÇURE, sub. f. Eau qui a 
servi à rinc-r su verre | uue Dou- 
teille. 

RIHOARD, Rub. m. B.irre de 
fer qui sert à ma. lier de grosses 
pi^ceii dtiiB un<* forge. 
RINGRAVB. V, RHIWGRAYE. 
RIOTER. V. n. Fam. Dimi- 
ntitif de rire f comme de Kieur, 
««s«, on n (a>t 

RIOTKUR, EU8B, s. 
RIPAILLE, nub. f. N'est reçu 
qnVn cvtie loc p-p. ; Pairs 
ripaille, la débauche à table. 

RIPE, s. f. t. de sculpt. et ma- 
çonn. Grattoir. 

RIPOPÉ , s. m. ou R IPOPÉB , 
•lib. r. Vin fietaté. Mélaxoe de 
sauces ou de liquuurN. Fam. Dis. 
cours composé df chosH» trivialee 
«n m-il uioo' •iea. Le dlLtionnaire 
de l'Ac.tdémie de 1761 fait ce mot 
pu'xmfnt m<isc. : bu npopé, 

R IPOSTB , s. f. Fa m. Prompte 
ri'partin. B>nto p.<rtée en parnnt. 
RIPOSTER, V. n. Fan. Re- 
parl r vivem«-at. Repousser une 
injure. P.iier et pornr la botte 
du même moiivemem. 

RIPUAIBE. fldi. (Loi) Des 
anneus peuples des bords du 
Rhin et de la Meuse. 

RIRB,.Ter. n Jliant. Je ris f 
nou% rions. J'iti ri. Je rirai. Que 
f" ri'-, Qu^fr risse ^ «te. Faire an 

ICcrtnin ouvenient d«' ta bonclio, 
rauM> par l*i m pression qu exrite 
en nous quelque chose dr plai« 
sant. Fig. PUire, être agréable. 
Tout me rit dans ers lieux. Se 
divertir. Railler. Ne pas parler 
I tout de bon, n'agir pas séripu. 
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Mment. Badin«r. Yerb*. prôn. Se 
moquer de. 

^ RIRB ou US, s. m. Action do 
rire. Lee portes perionnifient lee 
ria > Jlis sardontquê, convulaif. 
Glandule «oiu la gorge du veaa. 
Mar. OOBUleta ^ai «ont à une yoiie 
et dan< leiquels on passe de pe- 
tites cordes ou garcettci, poar la 
raccourcir lelon le Teat^ ce qui 
■^appelle prendre des riu . 

^ISBAN , sub. m. Terre-plein 
garni de canoni pour défendre 
un port. 

RISDALB, e. f. Slonnoie dVr- 
gent d* Allemagne , envirAu 5o 
■oui. 

RISEE, a. f. Grand éclat de 
rire de plutieun personnes. Mo- 
querie. Objet dont on se moque. 

mSIBILiré, ■• £. t. did. Fa- 
culté de rire. 

RISIBLE, adj. t. did. Qui a 1« 
faculté de rire. Digne de moque- 
rie , propre à faire rire. 

RISQUABLB » adj . Qu^on peut 
hasarder. Où il 7 a quelque 

RISQUE, sube. m. Péril, 
danger. 

RISQUER, ▼. a. et n. Hasar- 
der, ntettre en danger. Courir lea 
risques de. 

RISSOI'E, s. f. Friture faite 
(le TÎande hachée, enveloppée 
dans de la pAte. 

RIS80I<BR , Ter. a. B^tir, do 
sorte que ce qu'on rôtit tire sur 
le roux. Fpo. RistoU, ée, Fûage 
rittoli, fort hAlé. 

RIT ou RITE , s. m. ( Au pi. 
Rites. ) Ordre prescrit des céré- 
monies qui se pratiquent dans 
une religion , surtout dans la re- 
ligion chrétienne. 

RITOURNELIJS, s. f. Petite 
symphonie qui précède ou suit 
un chaut. Fam. Retour fréquent 
et fatigant des mémos choses. 

RITUALISTB, s. m. Auteur 
qui traite des divers rites. 

RITUEL , s. m. Livre qui con- 
tient ce qui coac«rn« les fonc- 
tions cunales. 
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RITAOB , sub. m. Bords do U 
mer et dos rivières. 

RIVAI. , ALE , s. Concurrent. 
Ad). Peuples rieaux. Muses ri' 
eales. 

RIVAUSER , V. n. Disputer 
de mérite avec. 

RIVALITÉ, s. f. Concurrence. 

RIVE, s. f. Bord d*nn tieuve , 
d*un lac , de la mer. 

RIVER , V. a. Abattre et apla- 
tir la pointe d*im clou sur l'autre 
odté do la chose quHl perce. Ijoc. 
fam. s Riper son ctou à quelqu'un, 
lui répondre vertement. 

RIVERAIN, sub. et ad). Qui 
habite ou qui a des biens le long 
d'une rivière. 

RIVET, s. m. Pointe rivée du 
clou broché dnns le pied d'un 
cheval. 

RIVIERE, s* f. Assemblsg* 
asses considérable d'éauz cou- 
rante*. 

RIVOIRB, s. L RI VOIS , s. m. 
Outils pour nver lès clous. 

RIXD ALE . s. f. r. RISDALB. 

RIXE, s. t..S*emploieenrtout 
dans lea tribunaux. Querelle ac- 
compagnée d'iuiures ou mémo 
de coups. Débat, discussion ora- 
geuse. 

RIZ, sub. m. Plsnte des pava 
chauds. Gfaihs farineux qu'elle 
produit. 
RIZB, s. m. Monnoie décompta 
dans les états duGrsndJieieneur. 
"Le rizé est ds quinze mille ttw 
cats. 

RIZIERE, •• f. Terre semée 
de rix. 

ROB , sub. m. Suc dépuré d« 
fruits cuiu en couMstance do 
miel. 

ROBE, s. f. Tètenont long, 
différent suivant les personnaees 
qui le portent. FroTession des 

Sfu* de iudicatnre. Fam. Etat 
es religieux et des ecclésiasti- 
ques j mais alors il veut le pron. 
ÎosKossif t Un homme de ta robe. 
'oil des choTaux, des chats, ote» 
ROBBR , T. a. JSnleT«r le pofi 
* 
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(l'un chapeau d» cMstor arec la 
peau i\<3 chio'n marin. 

ROBIN , «ubst. mflsc. Fam. 
Homuie «le rob». Nom propre 
employé dan* quelques pHraseï t 
Jl %nu'ci^nt toujours à Robin de 
set flutt't , etc. 

ROBI WET, «nb. m. Pièce «l'un 
tuyau de fnntrtin" snryaut à don- 
ner l'eau cl à lu retenir. 

ROBORA.TIF, ITE, ad). Méd. 
Qui fort. fia. 

-ROBUSTE, adj. Fort de corps 
et (le complexion. Ne ae dit que 
des hommoc. 

ROBUSTEMBWT, ady. D'une 
manière robu«to. 

ROC , I. m. yini<9 de pierre 
tréi-dure qui tient à la torro. 
' ROCA.ILLB, sub. f. Catllonx, 
poqiiillages qui ornent une grotte. 
' ROCA.ILLBUR, aub. m. Qui 
travaille en rocAïUe. 

ROCA-MBOLE , inbt. f. Es- 
pèce d^aii. Fig. et fam. Ce qu'il 
y a de plus piquant dans une 
cboite. 

ROCHE, s. f. Roc. Fig. Cœur 
ffe roche, difficile à é'nonvoir. 
Homme de la vieiUe rache , de 
inoenra antique i. 

ROCHER, 8. m. Roc. 

ROCHBT, s. m. Surplis à man- 
ches étroites. 

ROCOU, ROCOTTLBR. Foy, 
ROUCOU, etc. 

ROUER , V. n. Errer çà et U , 
tO'iriioyer- 

RÔDEUR , s. m* Qui rAde. 

rOwOMONT,8. m. Fam.i^ni 
Tantu sa bravoure pour se faire 
craindre. 

RODOMONTADE , s. f. Fan- 
faronnade. 

ROGATIONS , s. f. ni. Friàres 
«t processions pour les biens de I& 
terre, qui sent d^nsage les trois 
jours avant VAscension. 

ROOATOIRB , ad) . Pal. (Co/n. 
mittion) Qu^un inge adresse à un 
antre pour Caire une procidnre 
liaria U ressort de celui-ci. 

liQGATO^ ,s. m, Pum. Restes 
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de TÎftndes. Fig. Papier*, on- ' 
Trages de rebut. 

ROGNE, a. f. Méd. Gale ân- 
Téiéri^e. 

ROONB-PIBD, s. m. Outil de 
mar^chikl pour rogner les corne* 
du chttyal. 

ROGNER, ver. a. RelraacVier 
quelque chose des estrémités. Y. 

£ron. Se rogner In ongles. Fam. 
Mminuer A Quelqu'un une par- 
tie de ce qu*il avoit. 

ROaNBUR,.EU8B, enb. Qui 
regue les pièces de raonnoie* 

ROGNON, sub. m. Rein d^nu 
animal, surtout de celui dont 
les reins sont bons à manger. 
Testicules du coq. Mine en ro- 
gnons, qui se trouve en masses 
aétachées, et non par filons sui» 
vis. 

ROGNONER, ▼. n. Pop. Gron- 
der entre tes dents. 

ROGNURE, s. f. Ce qnija été 
rogué de (quelque chose. Le reste 
des matériaux d'un ouvrage quel- 
conque. 

ROGOMME , s. m. Pop . Bau- 
de-vie. 

ROGUE, ftd). Fam. Fier, ar- 
rogant. 

ROI, sub. m. Souverain d*(ino 
monarchie. Principale pièce da 
jeu des échecs. Première iigtire 
d*nn jeu de cartes. Le Roi dss 
Rois, Dieu. Celui qui , dans une 
ftte, a les principaux honneurs. 

ROIDB, Rd|. (Dana la con- 
versation , Ton pron. rède.') Fort 
tendu, qu^on a de la peine à 
plier. Bvcarpé. Fig. Inflexible, 
opiniâtrH. Tomber roide mort, 
tout d'un coup. Adv. fam. Yire- 
munt. 

KOIDB17R, s. f. Tension. Ra- 
pidité. Fig. Fermeté excessive. 

ROIDILT.ON, s. m. (On pron. 
ri.) Petite montée un peu roide. 

ROIDTR, ver. a. n. et pron. 
Rendra ou devenir roide. Tenir 
fefme. 

ROITELET, s. m. Nom d»on 
fort petit oiseau. Fam* Petit Roi, 
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&ÔLS, R. m. Pal. Iiiate des 
caiisea qui doivent M plaider. 
Deux paj>e« d'écriture. Ce que 
doit réciter un acteur dans une 
pièce de théâtre. Peraoni>a^e qu'il 
représente. Fig. B.ang , état qu'on 
tient danR lu inonde. 

RÔLER, T. n. Fal^ Faire dea 
riMes d'écriture. 

RÔLBT, •. m. Petit rôle* 

ROI«I<ISRy a. m. Genre d'oi' 
«eaux. 

ROMAIN, AINE , aub. et ad). 
Qui est de Rome ou qui y tient. 
L'E^iit» romain» ^ oatholique. 
Buautè nmainé, qui a de grands 
trait», un air nafeatueux. Chif- 
fres romains, composta des tettrea 
nuniéralea. Laitue romainet es- 
pace de laitue loagne. S. m. Imp. 
2iorte de caractère. Le Gros~Ro» 
mai/tf etc. 

ROMAINE , a. f. Instrument 
pour peser avec un seul poids. 

ROMAN, aub. m. Kécit fictif 
4''avenlure8 où l'on déploie le jeu 
«les passions humaiuea- Histoire 
iuTraiaeœblable. 

ROMANCii, *ub. f. Chanson 
dont le sujet eiC élégiaqne. 

ROMANCIER, a. m. On ap- 
pelle ainsi les auteurs des ancieus 
lomans écrits en rieux langnge. 

ROMANE, ad-, f. Langue ro- 
mane ou romance, françois pri- 
mitif, composé de celtique et de 
latin. 

ROMANESQUE, adj. 

ROMANESQUEMENT, adv. 
Qui tient du roman. 

ROMANTIQUE, adj. Se dit 
des sites, des paysages proprea 
ti faite des descriptions atta- 
chantes. 

ROMARIN, I. m. Arbutto aro- 
m» tique tou'iours vert. 

ROMESCOT, s. m. Nem donné 
par les Anglois au denier de St.' 
Pierre, tribut que l*AnglRtorre 
payoit au Pape. 

ROMPEMENT, sub. m de 

tête, fatigue que cause l'excès du 
bruit ou de TappUcation. 



RON 



715^ 



ROMPRE, ▼. a. Caa^^er, mettre 
•n pièces. — un criminel ^ lui 
rompre lea oa arec une barre de 
fer. — un bataillon , le mettre en 
désordre. — la tête à quelqu^un, 
l'importuuer par le bruit ou par 
des propos. — un homme aux 
affairetj l'y exercer. Arrêter, dé- 
tourner le mouvement droit d'une 
chose. Détruire, faire cesser. 
V. n. Cesser d'être amia t Ils ont 
rompu. V. pron. 8e briser. Cette 
corde se rompra, Loc. adverb. et 
fam. t A tant rompre, tout au 
pliis} ou avec trapsport : -dp* 
plaudi à tout rompre» Ppe. Eom- 
pu y ue, — de fatigue,, lrè»-fati- 

Sué. Bâtons rompus, i**. pièces 
e compartiment dans les vitres, 
etc.; à^. pièce de Upisserie où 
l'on représente des bâtons rompua 
et entremêlés. Arith. Norrîbre 
rompu, fraction. Loc. tAy. i A 
bâtons rompus , choses qui ae font 
ou se disent aana liaison. 

R ONCE, s. f. Arbuste épineuxet 
rampant. Pig. Grande difficulté. 
ROND, ONDE, adjecDe forme 
circulaire ou sphériqne. Homme 
tout rond, aant détour. Compte 
rond, Rans fraction. S. m. Cercle. 

RONDACHB, aub. f. Ancien 
grand bouclier rond. 

RONDE, fi. f. Visite qu'on fait 
la nuit autour d'une place, dans 
un camp, etc. Troupe qui fait 
la ronde. Chanson à refrain que 
chacun répète en choeur ou en 
dansant. La plua longue des notes 
de musique. Sorte d'écriture. A 
la runde, à l'entour. Cent pas à 
la ronde. Boire à la ronde, lea 
uns apréa les antres. 

R ONDEAU, s. m. Petit poème 
particulier aux François. Pièce 
de musique instrumentale. 

RONDELET, BTTE , s. Fam. 
Qui a un peu d'embonpoint. 

RONDELETTES, sub. f. pi. 
Toile* à Toiles qu'on fabrique en 
Bretagne. 

RONDELLE, s. f. Petit bou« 
clier rond autrafms en usage* 
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ROTTDKMBNT, «drer. Uai* 
ment, frHnchement. 

RONDEUR, a. f . Figure de ce 
qui ett rond. 

RONDIN, I. m. BAche ronde. 
Gro< bAton. 

RONDINBR, T. a. Fop. Don. 
aer dex conps de rondin. 

RONDOU, sub. m. t. de Tau- 
connerie. On dit qu'un oiseau 
fond en nutdou, pour dire qn^il 
fond aTec impitaosité «ur la. 
proie. 

RONFXJkNT, ANTB , ad). So- 
nore, bruyant. 

RONFLEMENT, a. m. Bruit 
sourd qu*on fait en ronflant. 

RONFLER, ver. n. Faire un 
certain bruit de la gorge et des 
narine* en reepirant pondant lo 
■ommeil. Loc* fam. ; Let vio- 
lant , let canons ronflent, 

RONFLEUR, SU8B, s. Qni 
ronfle. 

RONOB , ■. m. £« cerf fait le 
'^"g" t quand il rumine. 

RONGER, ▼. a. Couper ou ti- 
cber de couper ayec les dentâ à 
fréquentes rejpritee. Altérer peu 
à peu. Fig. Tourmenter, t>n par- 
lant des soucis, des remords, 
lioc. : Ronger ton frein f ennger 
tout bas. Donner' un ot à ronger 
à quelqu*un^lm susoiler quelque 
embarras. Ppo. Rongé f ée. Habit 
rongé de vert, 

RONGEUR, adfec. m. {Fer) 
Remords. 8ub. m. pi. Ordre de 
quadrupède* qui comprend Ua 
lièvres , les castors , etc. 

ROQUEFORT, s. m. Fromage 
de Languedoc, fait de lait do 
brebis. 

ROQUBR, T. n. t. de {eu d'û- 
checs. Faire changer de place 
antre eux le Roi el la tour nom- 
mée autrefois jKoc. 

ROQUET, s. m. Sorte de petit 
chien. 

ROQUBTTB, sub. f. Fiante 
potagère bonne en salade. 

ROQUILLB , s. f. lia plu» pe- 
tite des mesures de vin. 
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ROSACB,*. f. ou ROSON, f. 
m. Ornement dUrchitecture vn 
forme de rose. 

ROSACÉE, ad], fém. {Plante) 
Dont la fleur est en rose. 

ROSAIRE, s. m. Chapelet à 
quinse dizaines. 

R08AT, ad]. Qui quali&o les 
compositions où il outre des rosos. 

ROSBIF, sub. m. Mot an- 
glois. BoBuf rAti ou grillé. 

ROSE , s. f. Fleur odoriférante 
qui croit sur un arbuste épineux; 
sa beauté, son parfnm et sesiépi- 
nes ont donné lieu à beaucoup 
de locutions connues de tout le 
monde. Grande fenêtre ronde, 
par compartinens , en manière 
de roS4>. Poisson de rivière. 

ROSÉ, BB, ad)ect. Fin roté, 
d*iin rouge foible. 

ROSEAU, s. m. Fiante aqua^ 
tique. Fig. Homme foible et sans 
CHractère. 

ROSE-CROIX, sub. m. Secte 
d^emptriques qui prétendoient 
posséder le secret de la pierre 
philo«ophale. 

ROSEE , s. f. Humeur fraicbe 
et très-bne qm tombe le matin 
sur la torre. 

ROSÊB DU SOLEIL OU RO- 
RELLB , ê. f . Fiante pectorale. 

ROSELÉRS, adiec. f. pi. Bot. 
{Feuillet) Disposées en rosette. 

ROSERAIE , sub. f. Fiant de 
rosiers. 

ROSETTE, s. f. N'est pas d'u- 
sage au propre; mais au figuré 
il désigne des ornemens de bro> 
derle , sculpture , etc. , en forme 
do petite rose. Naud circulaire 
de ruban. Cuivre pur. Encre et 
craie de couleur roug«. 

ROSIER , sub. m. Arbiute qui 
porte de^ roses. 

ROSIERE, sub. f. Poisson de 
rivière, semblable à la brème. 
Jeune fille qui , dans certaine 
villages, obtient Le prix de Ia 
sagesRe. 

ROSSE , s. f. Cheval sans vi- 
gusur. 
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KOSSERf ▼. «. Fam. Battre 

Tlolemment. 

ROSSICLBR ou ROSICLBR, 
I. m. Num d'une mine d'argent 
rouge du Pérou. ' 

ROSSIGNOL , attb*t. m. Petit 
oi<eaii lie passage, dunt i** chant 
e<t tort agréable. Crochet qui sert 
aux senurier* pour ouvrir les 
serrures. Pop. — dArcadit, un 

AltR. 

ROSSIONOLER , T. n. Fam. 
Imiter In ihant du rossignol. 

ROSSINANTE, sab. m. et f. 
Fam. Ros«e. 

ROSSOLI8 |.suh. m. Liqueur 
composée d'eau-de-vie , de si;cre 
et do quelques parfum». 

ROSTRA.LB, ad)«c. f. Antiq. 
(Couronna, colonne) Ornée aj 
proues «Je naviren. 

ROT, a. m. Vent qui s^écfaappe 
de la gorgf! avec bruit et qui rient 
de l'estomac. 

ROT, s. m. Yiantle rôtie à lo 
broclie. Dann les grands repas, 
stcond kerrice. 

ROTATION, i. f. Pby». Wou- 
irementcin.ul<i<red*uii corps tour* 
nant sur lui-même. Anat. Moti. 
vemcnt en rond qui peut vue 
exécuté par les masclus rota- 
teur*. 

ROTE, sub. f. Juridiction (l« 
Somc, composée de douze doc« 
teurs on iiuditcurii. 

ROTER, T. n. Faire un rot. 

RÔTI, a. m. Yiaiide lAtie. 

RÔTIE , s. f. Tranche de pain 
grillé. 

ROTIN ou RATAN, s m. Bo- 
•eau des Indes , dont ou £att des 
meublett de cannes. 

RÔTIR , ▼. a. n. et pron. Cuire 
à la broche , sur le gril , au four, 
etc. Fig. — nu io/«i/. 

RÔTISSBR<E,s. i.Lionoùlos 
TÎaniles TÔt es ou prêtes à Tètre 
•e vendent par te 

RÔTISSEUR, ETJSE, s. 

RÔTISSOIRE, s. f. Ustensile 
&o cuisine propre à faire rôtir à 
la fois beaucoup de fiandes. 
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XOTO^DE, sub. f. Bâtiment 
rond T>ai ded<iiis «.t par dehors. 

ROTONDITÉ, sub. f. qiialilé 
de te qui est roud. Fam. JËxcéa 
d*embo(ipo'<nt. 

ROTULE , s. f. Anat. Os placé 
sur le d-'v.iiit du genou. 

ROTURE, sub. f. Etat non 
noble d'uno personne ou d*un 
héritage. 

ROTURIER, lÉRE, s. etadj. 
Qui n'est pas noble. 

ROTLRIÈREMF.NT, «dr. A 
la (nanièru des roturiers. 

ROUAGE , sub. ni. Toutes les • 
rou. s d*une macliine. 

ROUAN, ad|cc. m. {Choral) 
A poil mêlé de blanc, de gris et 
de bai. ■ 

ROUANNE, a. f. Instrument 
dont les commis aux aidt-a et les 
marchands de Tin se scrTont pour 
mart^uer les tonmaux, pour les 

ROUANNER, v. a. 

ROUANNSTTE, s. f. Instru- 
ment de charpentier ponr mar- 
quer les bois. 

ROUANT, ad). Blai. Faon 
qui et- n<l sa queue. 

ROUBLE, s. m. Monnoie de 
Busslc , enyiron 5 fr. 

ROUCHE, s. f. Carcasse d'un 
Taissean sur lo chantier. 

ROUCOU, sub. m. Piite d une 
odeur d'iris ou de riolotti* , faite 
avec le fru t d'un arbuste de 
Ca Jeune , nommé aussi Jloucou 
ou Roui.ouyer. 

ROUCOUER , T. a. Peindre en 
roMge avec le roucou. 

ROUCOULER , V. n. Se dit du 
bruit que les pigeons font avec le 
g09i<-r. 

ROUDOU, s. m. REDOUL ou 
HERBE AUX TANNEURS. Es- 
pèce de aumac qui sert à 1& tein- 
ture. 

ROUE, s. f. Machine ronde et 
plate qui , tournant sur un easieu , 
aerl au mouvoment de quelque 
chose. Sorte de supplice. Mar. 
Rouê de câble, plié eu cercle. Le 
paon, le coq d'inde/ont la roue. 
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quand leur queue se d^leie «n 
rond. Fie. La roue de fortune, les 
Tictiaitude* humaines. Pousser à 
la roue, aider quelqu'un à réussir 
dans une affuire. 

ROUELLE, s. f. Tranche de 
Certaines choses coupée en rond. 

ROUER, ▼. a. Punir du sup- 
plice de la roue. — de coups , 
excessivement. — un câble, le 

Èlier en rond. Fpe. Roui, ie. 
tzcesnivement fatigué. S. m. 
Homme sans principes at sans 
mœurs. 

ROUET, s. m. Machine à roue 
qui sert à filer. Cercle de bois au 
tond d^un puits , sur lequel s'é- 
làvo la maçonnerie. 

ROUGE , adi. Dont la couleur 
rescenibleà celle du feu, du sang, 
etc. Fam. Rouge bord, verre plein 
de vin. S. m. Couleur rouge. Fard 
à l'usage des femmes. Oiseau Je 
ririère qui ressemble à un ca- 
nard, et qui a les pii ds rouées. 

ROUOEÂTRB, sdiec. Tirant 
sur le rouge. 

ROUGEAUD, EAUDE, s. et 
ad). Fam. Haut en couleur. 

ROUGE-GORGE, 8. m. Petit 
oiseau à gorge rougu, fort dé- 
licat. 

ROUGEOLE , snb. f. Maladie 
qui cause des rougeurs par tout 
le corps. 

ROUGB-QUEUB, s. m. Nom 
de plusi«;urs oiseaux. 

ROUGET, sub. m. Poisson de 
mer. 

ROUGETTE , sub. f. Sorte de 
chauTe-souris monstrueu<e. 

ROUGEUR, subst. f. Couleur 
rouge. Au pi. Taches rouges sur 
la peau. 

ROUGIR, ▼. a. et n. Rendre 
ou doTenir rouge. Fig. Aroir 
honte, confusion. 

ROUGISSURE , s. f. Couleur 
de cuivre rouge. 

ROUILLE, sub. f. Espèce de 
crasse rougeâtre qui se forme sur 
In partie du fer la plus exposée à 
l'air. Bot. Suhstance roussAtr* 
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qu'on voit quelquefois enr l«s 
tiges et les feuilles de plusieuxv 
plantes. 

ROUILLER, T. a. Faire Tenir 
de la rouille. V. pron. JLa con- 
tracter. Ppe. Rouillé, èe, Pi|F. 
Esprit, goût rouillé, moins ril^ 
moins sàr, etc. 

ROUILLURE, s. f. BffeK de 
la rouille. 

ROUIR , T. a. Ne se dit qae dn 
lin et du chanTre qu'on fait trem- 
per dans Teau pour les rendre 
plus faciles à briser. Ppe. Rjous, 
te. Le masculin se prend subst. 
pour l'action de rouir. Fig. Cettm 
viande sent le roui, i^eau croupie. 

ROULADE, s. f. Fam. Action 
de rouler de haut en bas. Mus. 
Agrément que la roix fait en 
roulant. 

ROULAGE, s. m. Facilité de 
rouler. Transport des marcfaan- 
.dis«;ii sur dos voitures à roues. 

ROULANT, ANTB, adj. Qui 
roule aisément , ou sur lequel on 
roula avec facilité. 

ROULEAU, s. m. Fadnet de 
ce qui est roulé. Cylindre de bois, 
de ter, de pierre , serrant à di- 
vers usages. Au pi. Places de boia 
rondes sur lesquelles on fait rou- 
ler des fardeaux. 

ROULEMENT, s. m. MouTO- 
ment de ce qui roule. Mus. Ton* 
difiérens, poussés d'une même 
haleine, en montant ou en des- 
cendant. Roulement d'yeux d'un 
énergumène, 

ROULER , T. a. Faire avancer 
en faisant tourner. Plier en rou- 
leau. V. n. Avancer en tournant. 
Fig. Rouler des projets. Errer 
sans s'arrêter. Paire rouler la 
presse, Caire imprimer. 

ROULETTE, s. f. Pelite roue. 
Petite boule attachée aux pieds 
d^uu lit, d'un fauteuil, pour les 
faire tourner. Chaise à deux 
roues, dans laquelle on se fait 
tirer par un homme- Bspèce de ' 
jeu de hasjird. Géom. ikmrbe. 
r. CTCLOÎDB. 
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KOiriiEITR, I. m. Charançon 
de la vigne. 

ROULBUSE, «. f. Cheaille 

2 ni ronle des fenillea , et dans 
ssquelles elle subit m rnéta» 
morphose, 
BOULIER, siib. m. Charretier 

Sublic qui Toiture des marchAU- 
iaes. 

BOUIiIS, a. m. Mar. Agita- 
tion d'un TaÎMeau qui penche 
alternatiToment à gauche et à 
droite. 

ROULOIR, «nb. m. Outil de 
cirieri qui sert à rouler les bou- 
gies sur une table. 

ROUPIE, s. f. Goutte d'eau 

2 ni pend au nés. Monnoie des 
ndes , d'or ou d^argeat. 

ROUPIEUXf EU SE, ad]. Feu 
ua. Qui a souvent la roupie au 
nos. 

ROUPILLER, Terb. n. Fam. 
Sommeiller à demi. 

ROUPILLBUR, EUSB, snb. 
Fam. Qui roupille toniours. 

ROUSSÂTRE, adj. Tirant sur 
le roux. 

ROUSSEAU, S. m. Fam. Qui 
a le poil roux. 

R0US8ELET, sub. m. Petite 
poire. 

ROUSSETTE, s. f. Espace de 
chien de mer. FauTotte des bois. 
Sorte de chauve- «ouria. F» ROU- 
GETTE. 

ROUSSEUR, a. f. Qualité de 
ce qui eat roux. Taches rousses 
de la^eau, surtout au visage et 
au poignet. 

ROUSSI, s. m. Cuir de Russie 
teint en rouge, et qui a une odeur 
fiarte. Odeur de quelque étoffe, 
etc., que le feu a roussie. 

ROUSSIN, a. m. Cheval entier, 
un pan épaisetentredeuxtailles. 

ROUSSIR, V. a. et n. Rendre 
on devenir roux. 

ROUTAILLER, ver. a. t. de 
chasse. Suivre une bète avec le 
limier. 

ROUTE, s. f. Chemin qu^on 
tient par terie ou par mer. Iioge- 
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ment que l'on marque aux sol- 
dats qui marchentpar étape. Fig. 
Conduite qne l'on tient pour ar- 
r ver à im bi»^. Loc. adv. et qui 
vieillit : Fuir à vau-de-route , 
précipitamment et en désordre. 

ROUTER, T. a. Tracer dea 
rontei dans une forêt. 

ROUTIER, Hub. m. Idvre qui 
marque les routes de mer, lea 
caps , les mouillages , etc. Lioc. 
fam. : Vieux routier, nommb qui 
a beaucoup dVxpérience. 

ROUTINE, a. f. Capacité ac- 
quise par une longue habitude. 

ROUTINER , V. a. Instruire 
à faire par habitude , et non d'a- 
près lea régies. 

ROUTIiriBR, a. m. Qai agit 
par routine. 

ROUTOIR , s. m. Lieu où l'on 
fait rouir le chanvre. 

ROUYERIir, ad|ec. m. {Fer) 
Rempli de gerçures, cassant. 

ROUVIBUX ou ROUX- 
VIEUX, s. m. Gale qui fait 
tomber la ciiniére du cheval. 
Ad). Cheval rouvieux, 

ROUTRE ou ROBRE, sub. m. 
Es))èce de chêne. 

ROUVRIR, V. a. Ouvrir de 
nouveau. Fpe. Rouvert, erte, 

ROUX, s> m. Couleur rousse. 
Sauce faite avec du beurre roussi. 

ROUX, OUSSE, aJ). Qui est 
de couleur entre le jaune et le 
rouge. 

ROTAL, ALE, ad'i- Qui ap- 
partient, qui convient à un Roi. 
Oui compose sa famille. Fig. 
Généreux, magnifique. 

ROYALEMENT, adv. D'une 
maniiire royale. 

ROYALISTE , s. et ad). Par- 
tisan du gouvernement mouar- 
chique. 

ROYAUME, s. m. Etat régi 
par un Roi. 

ROYAUTE, s. f. Dignité de 
Roi. 

RU, sub. m. Canal d'un pelii 
ruisseau. 

RUADE} «ub. f. Action d'un 
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cheral ou (l*uii An« qui iett* en 
l'air le pied ou les pieds de der- 
rière. 

H UB ACE 01/ RUBA.CELLB, s. 
n AiibtM tCune louK-nr claire. 

BU BAN, s m. Ti««u de soie , 
fil ou laine, plat, mince et de 
méilîoce largeur. 

RUBAVNBRIB, ». f. Profe»- 
aion do rub&niiier. Marchand iae 
de ruban*. ^ 

RUBANirrBIt, IBRE, ». Qui 
fait ou T<> d du r"ban. 

RUBANTÉ, SE, ad). Garni 
de rubans. 

RUBÉOT^B, •. f. Fl.'Dl* déter- 
•ive et ré^o'.iiiivu. 

RDBI ACÉB8 , «. f. pi. Famille 
dea pUntet qui fouruisMnt une 
:einture rongcfttre. 

RUBIGAN, a. et ad), m. Cou- 
leur d'un cl-eTal noir , bai ou 
alezan, dont ie-< fl<int.s sont se- 
méB de poils blancs. 

RUBICOND, ONDE, ad|««ct. 
Fam. Rouge , en parlant du Ti- 
sage. 

RUBIS , g. m. Pierre précîeu«ey 
rouge et transpnte<ite. Le peuple 
appelle rul'is cea éle^nias rougei 
<|ui ripiiu(«i:t eur le nés , «t qu on 
Attribue à Pezcès du viu. t. d'an- 
cienne cliim. Préparations rouges 
de Roufre , d'arsenic , etc. 

RTJBRICAIRE , S. m. Qui sait 
bien le» rubriques. 

RUBRIQUE, s. f. Espèce de 
terre rouge avec laquelle les chi- 
rurgiens étanchent le sang , et 
dont les charpentiers teignent la 
corde qui marque re qu'il (a ut 
Ater des bois à èquarrir. Titre 
des lirres du droit qu'on éciiroit 
en rouge. Au pi. Règles du bré- 
viaire, du mis«el , sur la inAuière 
d'ofKcier. Fam. Ruse , détour, 
finesse. 

RUCHE, sub. f. Panier, en 
ferme de clorhe, où l'on met 
des ^-b'-illea. Le panier et les 
• beill«>!i qui «oui ,uedaus 

RUDÂNIER , lERR, adi. Pop. 
Kude à ceux à qui on parle. 
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RUDE, ad). Apre au toucher 
ou an goût. Raboteux. Fatigant* 
Qrii choque les yeux ou las orail- 
les- Virent, impéiuai». l>ilficil« 
à supporter. 

R U 1) £M ENT, ad T. D'mt* aaa- 
Btèra rndi. Fortement. 

RU DENTÉ, ÉB, ad). Arch. 
Se dit des colonues dont lea can- 
nelures som remplit s par le ba*^ 
jusqu'au tiers, dune espèce de 
bAton que Ton nomme 

RUDENTURE,s. f. 

RUDESSE , S. f. Qualité de c« 
qui < st rude. 

RUDIMENT, s. m. Livre qai 
contient les premiers p'incipea 
de la langue Uitme. Au pL Frin- 
cipes dune oouaoissance qu«l« 
conqiia. 

RUDOYER, t, a. Traiter ru. 
dément en paroles. — un cheval, 
la mener rudement de Téperou 
O'.i de la houssine. 

RUE , s. f. Chemin dans lea 
▼llles et villages, boidé do mai^ 
sous. Sorte de plante anièrek 

RUELLE, sub. f. Petite rue. 
Espace qu'on lainse entre un «tes 
côtés du lit et la muraille. Fi||. 
Faner ta vie dans le» ruelles, 
ches les dames. 

RUBLLSR, T. a. t. d'agric. 
•.- la 9if(ne^ y taire une ruelle, un 
pet >t t hemin entre deux pert bées. 

RUER , V. a. Jeter avec impé- 
tuosité. — une pierre, êtes coupt, 
etc. \ peu us. dans ces deux sens. 
y. pron- 8e jeter impétueuse- 
ment sur. y. n. Jeter les pieds 
de derrière en Pair avec force , 
en pai Isnt des chevaux, des âaes, 
des mulets. 

RUFIEN, S. m. Peu honnête et 
peu us. Adonne aux femmes. 

RUGINE, s. f. Instrument de 
dentiste t-t de chirtti|^en pour 

RUGINER, V. a. Racler un 
os ou les dents avin: la rugiue. 

RUOIR, V. n Crier. Au pr. 
et nu fig — comme le lion. 

RUOISSAVT, ANTE, ad}eclh 
Qui rugit. 
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RUOISSEMBNT, •• m. Cri du 

' RUGOSITÉ, ». f Phy». Sorte 
eu rides tnr une aurface rabo- 
teuie. , . 

RUIWB , •. f. DépériMoment , 
destruction d'un bfltlment Fig. 
Perte de la fortune, de l'honneur, 
du crédit. Ce qui cause ce* mal- 
heurs. An pi. Débrii d'un édifice. 

RUIWWI , ▼. a. Démolir, dé- 
labrer. Détruire la fortune, la 
eanté, l'honneur, etc. V. pron. 
Ce château commence à te rut- 
ner. Ppe. Ruin* , ie- Homme 
ruiné. Santé ruinée, «te. 

RUIKEUX, EU8B, adi. Qm 
menace ruine. Qui occasiow» 
des dépenses exceMiw». . 

RUISSEAU, • m. Peut cou- 
rant d'e.-iu. Son lit. F>g. — «« 
$ang , de larmet , etc. ^ 

RUISSELAITT, A»TB, adjec. 
Qui ruluèlo. ^ , 

RUISSELER , ▼. a» Couler en 
ntanirre de ruisseau. 

BUM, snb. m. (Ou pfon. rom.) 
Eau-de-TÎe de sucre. 

RUMB, s. m. (On pron. rom*.) 
Mar. Aire de yent. Chacune des 
trente-deux parties de la boussole. 

RUMEUR, sub. f. Brutt ten- 
dant à émotion, à querolU. Bruit 
qu'excite un grand érénement Im- 
prévu. ,. 

RUMlWAlfT, AHTE, ad]oc. 

Qui rumine. - . • j 

RUMIW ATIOW, 8. f. Action de 
RUMINER, ▼. a. «»«»• -Ren»*- 
cher } ne se dit que des animaux 
qui româcVient ce quHla ont dé|a 
iTeîé. Fig. Penser et repenser à. 

RUKlQtJB, adj. Se dit de la 
langue , de la poéetu, des uonu- 
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mens des anciens peuples du 
Nord. 

RUPTOIB.E, sub. m. et ad|. 
Méd. Cautère potentiel. 

RUPTURE, «ub. f. Fracture, 
action par laquelle une chose est 
rompue; son état. Hernie. Divi- 
•iea entre personnes unies d'in* 
térèt ou d'amitié. Cassation d'un 
acte public ou partinculier. Peint. 
Mélange des teintes. 

RUE AL, ALE, adj. Qui ap- 
partient aux champs. 

RUSE, s. r. Finesse, artifice, 
détour, moyen de tromper. 

RU8B , BB , adj. et sub. Fin, 
adroit. 

RUSER, yer. n. Se servir de 
ruses. 

RUSTAUD, AUDE, s. et ad|. 
Grossier, qui tient du paysan. 

RUSTICITÉ, a. f. Grossièreté, 
rudesse. 

RUSTIQUE, ad;. Champêtre. 
Inculte, sauvage. S. m. Le ruS' 
tique y la représentation naïve 
d'unpaysage.Fie.Gro«sier,rudo, 
• peu poli. Arch. Edifice , mur tra- 
vaillé en pierres bmtes ou taillées 
à leur imitaftiou. 

RU8TIQUEMBNT,adv. D*uao 
manière rustique. 

RUSTIQUER , V. a. Crépir une 
muraille en façon d'ordre rus- 
tique. 

RUSTRE, a. m. et adj. Très- 
groisier. 

RUT, s. m. Temps où les bêtes 
fauves sont en amour. 

RTB, t. de géos. qui signifie 
dans son origine, le rivage de la 
mer. 

RTTHMB, Sttbst. masc. Foy. 
RHTTRMB. 
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k>) ■. m. QuiaBlème consonne. 

SA, pron. poM. Féminin d« 
•Son. 

SABBAT, >• m. Dernier {our 
de ia semaine thea lea Juifs. Pré- 
tendue assemblée nocturne des 
•orciers. Fam. Bruit , tnmnlie. 

SABBATIHE, sub. f. t. did. 
Thèse de philosophie. 

SABBATIQUB, adj. {^nnJê) 
Chaque teptieme annie ches les 
Juifs. 

8ABBCH , s. m. Autour d'nne 
des ciiit) evpèce* principales. 

SABÉISMB ou SABISMB, s. 
m. Beligion des Mages et des 
Guèbrfs , qui a pour objet l*ado. 
ration du soleil, du feu, des as- 
tres. 

SABlKByS. f» Fiante. 

SABLE, s. m. Sorte de terre 
menue et sans consisisuice, mêlée 
rravier. Gra- 
B leK reins 
et forme la*^ gravelle. Horloge 
composée de deux fioles de verre, 
d*oû le sable , en tombant de l'une 
dans Tautre , sert à mesurer les 
heures, t. de fondeur. Composi- 
tion où l'on jette en moule des 
noiinoies, des médailles, etc. 

Sabler, Ter. a. CouTrir de 
sable. Fam. •— an verre de vin , 
Ta râler d'un trait. Fontaine $a- 
blèe^ vaisseau on Teau s'épure 
en iiltinnt à travers le sable. 

SABLBVX, EXJSE, adj. Farine 
sableuse y dans laquelle se trouve 
mêlé do sable. 

SABLIER, sub. m. Horloge. 
Feth vaisseau qui contient du 
SAble propre à mettre sur l*écri* 
tute. r. RABLB. 

SABLIERE , sub. f. Lieu d'où 
l'on tire le sable. Lonpue pièce 
de bois servant dans les conibles. 

8ABLON, sub. m. &able très- 
meuu. 
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de petits erains de gravie: 
vier qui s'engendre dans 1 



SABLONirSR, T. ft. Ecurer I 
avec du sablon. 

SABLONNEUX, EUSB . adj. 
Où il y a beaucoup de sable. 

SABLONNIER, sub. m. Celui 
qui vend du sablon. 

8ABLONNIERB , sub. f. Lieu 
d^où en le tire. 

SABORD , s. m. Mar. Embra- 
sure faite à un vaisseau pour la 
Bt-rvice du csnon. 

SABOT, sub. m. Chaussure da 
Vois d'une seule piécv. Corne ilu 
pied du chfval. Jouet d't^nfaiit 
que Ton fait piroiiettfr avec un 
fouet. Lioc.fam. : Doffnir comme 
un sabotf profoudément. Orne- 
ment de cuivre qu'on met au baa { 
des pieds des bureaux , des coin- | 
modies. Demi-baignoire. £i.pèce 
de coquille. 

SABOTER , ver. n. Joner aii 
sabot. 

SABOTIER , s. m. Qui fait ou 
qui poite des sabot«. 

8ABOULER . ▼. a. Fop. Tour- 
menttir, houspiller, tirailler. 

SABRE, sub. m. Coutelas re- 
courbé qui ne tranche que d'un 
côté. 

SABRBNAS, s* m. Fop. Arti- 
san i^ui travaille mal un ouvra^e^ 
et qui ne sait que 

SABRENA'UDER, Y. a. 
SABRER, T. a. Frappera conpV 
de sabre. Fi«. et fam. — une af- 
faire ^ l'expédier sans examen J ' 
SaC, s. m. Pcohe de toile, etc., 
cousue par le bas et les cAlés, e'r 
n'ayant quelehautouvert. Habit 
de toile grOksiére qu'on portoic 
par pénitence. Pillage entier 
d'une ville pij: l'enuemi. Chir. 
K.ista. lioc. fam. : Homme dtt 
sac et de corde , mauvaisjgame-- 
ment. Frendrequelqu 'sui la main 
dans le sacj snr le fait. Affnite' 
qui est dan» le tac , qui est eu bru' 
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train. Voirie fond du tac y péné- 
trer ciana le secret d'une atlaira. 
Ju»er sur l'ètiquetts du tac^ «ur 
le «impie aperçu, etc. etc. 

8ACCA.de, 8. t. Brusque le- 
counae donnéa à uti cheval en 
lui tirant la bride. SecouMe TÎo- 
liiute donnée à quelqu'un. Fig« 
Rnde correction. 

SACCAGE , a. m. Fam. Boulê- 
vemment. 

SACCAOEMENTi t. m. Sac, 
pillage. 

SACCAGER, ▼. a. Livrer au 
pillage. Fam. Mettreaana deaius 
4ie«aou«. 

SACCHOLACTIQUE, «dject. 
{Acids") Chim. Formé par le 
sucre du lait. 

SACCHOLATB, «nb. m. Nom 
générique des aeis formé* par la 
combinaison an Pacide tacchoo 
lactique avec diCférentea bases. 
SACERDOCE, s. m. Prêtrise. 
SACERDOTAL, ALB , ad|tfc. 
Qui appartient au sacerdoce. 

SACHÉE, 8ub. 1*. C« que peut 
«ontonir un sac. 

SACHET, s. m. Diminutif de 
sac. Petit coussin •ù Pon met des 
at-nteura. 

SACOCHE, s. f. Deux beuraes 
<te cuir jointes ensaïuble, que 
l'on porte en voyage. 

SACRAMENTAÏRE , aub. m. 
Farlisnn d'une hérésie qui atta- 
c^ue rSnchariKtie. 

SACKaMBNTAI., ALE, ou 
SACRAMENTEL, ELLE, ad}. 
(^lù appartient à un sacrement. 
1" am. tét mots tncranutntaux , 
««sontiel* pour la conclusion 
crune affaire. 

8ACRAMBNTALEMENT ou 
S \CRAMENTBLLE]aBNT,adv. 
X> une manière sacramonitello 

SaCRB, a. m. Action par la- 
quelle on sacre un Roi , un 
ilvèqnn. ^Bspèce de fanoon. 

SACRE, adj.etppe.do Sacrer. 
Qui a reçu Ponction saint*. Qui 
mérite un« vénération partica- 
liéro. Aaquel il ne faut pas ton- 
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cher. Lat vaset tacrét , qui ser- 
vent àlamease. £«s ordres iacrétp 
la prêtrise et les deux qui la 
précédent. Le sacré collège ^ le 
collése des Cardinaux* 8. m. Le 
sacre et le profane, 

8ACREMEHT, s. m. Signe vi- 
sible d'une grâce invisible . ina- 
titué de Dieu pour la sanctifica- 
tion dea hommes. S*ajtprocher 
des sacrentenSf se confesser et 
communier. Le Saint' Sacre' 
mentf l^£ucharistie. Fam. // 
n^aitne pas le sacrement^ le raa> 
riaf;e. 

SACRER , V. A. Conférer un 
caractère sacré. Ver. n. Juier, 
blasphémer. 

SACRBT, s. m. t. de faucon. 
Tiercelet, femelle du sucre. 

SACRIFICATEUR, s. m. Pré- 
posé aux sacrifices. 

SACRITICATURB, s. f. Di- 
gnité , ofHce do sacrificateur. 

SACRIFICE, sub. m. Action 
d'ofirir solennellement quelque 
choae à la Divinité. Le Suint- 
Sacrfirct la messe. Renonce- 
ment à quelque chose qui noua 
piatt. 

SACRIFlSa, verb. a. Offrir 
quelque chose- à Dieu avec cer- 
taineacéiéiQonies. Fi^. Se priver 
d'une chose eu considération d-.>. 
— quelqu'un f U* rendre victime. 
V. pri>n. Se dévouer. 

SACRILBOE, s. m. Profana- 
teur ou profanation des choses 
saintes. Adj. Fensée ^ action , 
Oouche sacritég". 

S ACRILÉaBMENT , advorb . 
Avec sacrilège. 

SACRISTAIN, sub. m. Qui a 
soin d*>ine sacristie. 

SACRI8TB, «. m. Titulaire 
d'un ofAcQ ou bénéfice de ce nom. 
SACRISTIE , s. f. Ijieu où Ton 
serre les ornemen» d'église, et 
où les prêtres sMiabillent. Cto que 
contient la «acrislie. 

SACRISTINE, a. f. Celle qui , 
dans une communauté de filles , 
a soin de la tacriatie. 
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8A.CRT7M, t. m. (Iftt.) Anttt. 
Oa qui forme Ift dernière des ver- 
tèbret. 

SADUC^ENS, s. m. pi. .Secte 
fameuse chez les anciens Juifs. 

8ADTJCÉI8ME , nib. m. JJoc- 
trine dea sadiicéens. 

SAETTB ou SA6ETTB , s. f. 
Flèche. V. m. 

SAFRÂir ou CROCUS, a. m. 
Plante bulbeuse, employée en 
médecine et en teinture. Chim. 
Préparations brunes, faunes ou 
ronges , tnites avec du fer. 

SAFRAlfER, T. a. Apprêter 
ou jaunir avec du safran. Ppe. 
Safranè^ée. Teint tafrané^\nwM, 

8A.FRANIER, lERE, s. Pop. 
•t injur. Personne mi&érable, 
ruinée. 

SaFRE, s. m. Couleur bleue 
tirée dn cobalt. Ad). Pop. Goulu, 
glouton. 

S AGACE, adj. Plein de 

SAGACITÉ, s. f. Perspicacité 
qui fait découvrir et démèiet ce 

ÎuMl ^ a de plus caché et de plus 
ifficile dans une affaire, dans 
les scienrek, etc. 

SaGAIE, a. f. Sorte de dard 
ou du javelot dorit se serrent 
beaucoup du peuples sauvages. 

SAGE, ad). Prudent, circons- 
pect. Modéré , retenu. ModestR, 
chaste. Posé, qui n^est point tur. 
butent ; se dit des personnrs et 
des cboses. Il devient aussi subst. t 
X« tage. 

SAGE-FEMME, s. f. Accou- 
cbeuse. 

SAGEMElfT, 9L^\:r. S. de l'adj. 

SAGESSE, sub. f. Circonspec- 
tion, prudence, modération. Bn 
parlant des femmes, chasteté, 
modestie. Connoissancc des cho- 
ses divines et humaities. 

SAGETTE , s. f. Plante aqua- 
tique. 

SAGITTAIRE, s. m. Archer} 
n'exprime plue que l'un des douze 
signes du zodiaque. 

SAGITTALE, ad), f. Anat. Se 
dit d'une des sutures du crâne. 
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SAGOn, sub. m. Moelle (I*ttn« 
espèce de palmier des Iodes- 
Orientales. 

SAGOUIK, s. m. Sorte de petit 
singe Fig et fam. Personne mal- 
propre. Au fém. Sagouine. 

SAGVNE, a. m. ou SAIS , s. f. 
Vêtement court dont les Perses ^ 
lea Romains et les Gaulois se 
aervoient en temps de guerre. 

SAIGNANT, ANTE, fldî. Qui 
dégoutte de sang. Fig. Plaie tai' 
gnnnte^ chagrin, perte qu'on vient 
d'éprouver. 

SAIGNÉE , s. f. Ouverture de 
la veine pour en llrer du aang. 
Fig. Dérivation d*une eau stag- 
nante ou courante. 

SAIGNEMENT, s. m. Ecoule- 
ment de sang , surtout par le nez. 

SAIGNER, V. a. Tirer dn aang 
en ouvrant la veine. Faire écou- 
ler dea eaux mortea, ou déioumer 
en partie des eaux courantes. Fig. 
Tirer adroitem'-nt ou forcément 
de ^argent de. Y. n. Perdre du 
sang naturellement ou par une 
blessure, he doigt me taigne. Il 
saigné au ou par le nez. Loc. 
prov. : Saigner du nèz^ manquer 
de courage dans l'occasion. V. 
pron. Se laigner^ donner iuaf|u^à 
^'incommoder i // s*ett tatgnà 
pour marier sa fille. 

SaIGNEUR, subst. m. Fam. 
Médecin qui ordonne souvent la 
saignée. Chirurgien qui la pra- 
tique avec aucces. 

SAIGNETTX,E1TSE, adj. San- 
glant, taché de sang. 

SAILLANT, ANTE , adj. Qui 
avance , qui sort en dehors. Fig. 
Vif, brillant. 

SAILLIE, a. f. Sortie qui ae 
fait avec impétuosité, mais avec 
interruption. Cette eau ne vient 
que par saillies. Fig. Emporte- 
ment f boutade , trait d'eiprit. 
Arcli. Avance d^une, pièce hors 
d^un corps de bAtiment. 

SAILLIR , V. a. Couvrir la fe- 
melle, en parlant du taureau» 
du cheval , etc. Y. n« Sortir par 
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«ec*uaa«s, en parlant des liqui- 
de») en cet deux tons on con- 
juçue : Je taillit, tu taillis. J'ai 
saïUû J» tailUstoit , etc. ArcU. 
Avancer en dehors; et dans ce 
sens il ne t'emploie qu'aux tioi- 
Bxémea pertonnet et à l'infinitif, 
et Vou dit : // saille. Il taillera, 
XI tailleroitt etc. 

SAIir, AINB, adj. De bonne 
conttitution. Bntier,enbon état ; 
se dit des pastiet du corps , de» 
fruits, det plante». Fig. Stprit, 
jugement tain, bon et droit. 
^irsain, ttiuhre. Exercice tain, 
utile à la santé. 

SAINDOUX, tub. m. Graisse 
«• porc. 

8 AINEMBNT, tkâr, D*une ma< 
niére saiae. Fig. Judicieusemeut. 

SAINFOIN, »ub. m. Herbe 'à 
fleur couleur de pourpre, et qui 
se fauche commu les autres foins. 

SAINT, AINTE, ad). SouTe- 
rainement parfait, en parlant de 
XHeu. Se dit des expiit» bienheu- 
reux^ de ceux qiii nvent selon la 
loi divine) des lieux, de» choses 
con»acrées à Dieu. Sub. C'est un_ 
saint, une sainte, etc. 

SAINTEMENT^ adrer. D'une 
manière sainte. 
. SAINTETÉ, s. r. Qualité de 
ce qui est saint. Titre d'honneur 
xéaerré au Pape. 

8A1QUE, sub. f. Vaisseau de 
charge dont on se surt sur la Mé- 
diterranée. 

SAISIS, aub. f. Pal. Acte par 
lequel on met sou» la main de la 
justice le» bien» d*an débiteur. 
• SAISINE, ». £. Pal. Prise de 
possession d'un fonds, d'après la 

Sermisiionîuridique du Seigneur 
ont il relére. 

SAISIR, ▼. a. Prendre nve- 
snent et «Tecefiort. Fig. lO. Com- 
prendre aisément) a*>. Attaquer, 
en parlant de» maux du corps et 
de l'Ame. Arrêter le» biens d'un 
débiteur. «— Veccation, en proti- 
ter.y.pron. Prendre subitement. 
Ppe. i&nii, M. J^en suit tout tai- 
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si, eztidmementafiècté. Saisi de 
joie, de douleur, etc. S. m. Pal. 
Le saisi, le débiteur dont les biflas 
»ont arrêtés. 

SAISISSANT, ANTE , ad}. 
Qui surprend tout d'un coup. 8. 
m. Pat. Celui à la requête du- 
quel on a fait une saisie. 

SAISISSEMENT, ». m. N^st 
d'u»age qu'an figuré- Impre»»ion 
subite et violente que cauae un 
grand déplaisir. 

SAISON, sub. £ém. Xi'une des 
quatre parties de l'année. Temps 
où l'on a coutume de semer, de 
recueillir, etc. Fie.Temps prop re 
à chaque chose. Ce que vaut dites 
ett Aort de taiton, mal à propos. 
Saiton se dit y par extension , des 
Ages de la vie. La première tai- 
ton de la «ttf, la ieunesse, etc. 
Arrière-taison, le commencement 
de l'hiver, la vieillesse. 

SALADE , s. f. Met» composé 
d'herbes , légumes, viandes , etc. 
assaisonnées à froid ou destinées 
à l'être, avec du sel, de l'huile, 
etc. Se dit même de fruits. — de 
cifrontf etc. Ancien habillement 
de tête pour la guerre. 

SALADIER, sub. m. Jatte oik 
l'eu sert la salade. 

SALAGE , sub. m. L'action de 
saler. 

SALAIRE, sub. m. Payement 
pour travail ou pour service. Fig. 
récompensa ou chAtiment. 

SALAISON, sub. f. Action et 
saison de saler les viandes , pois- 
son» , etc. qu'on veut conserver. 
Viande» ou poisson» salés pour 
des voyage» de long cours. 

SALAMALEC, »ub. m. Mot 
arabe. Fam. Révérence profonde. 

SALAMANDRE , ». t. Reptile 
du genre des lésards. Herbe de , 
la fiarbarie, qu'on dît incom- 
bu»tible. S. n. pi. Chea le» ca- 
balistea , e»priU du feu. 

SALANT, adjec. m. {Marais, 
puits) D*où l'on tire du sel. 

SALARIER, V. a. Donner le 
salaire. 
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SAI.AT7I>, AUDE, ■. et ftdj. 
ExpreMion populaire, augmen- 
tatire de 

SALB, ad). Malpropre) te dit 
des penonnee et dea cnoiea. Fig. 
Séihonnète, obscène. 

SALEMENT, adv. Malpropre- 
meut. 

8ALEP , t. m. Bacine du genre 
des orchis, restaurante et adoa> 
Gtssante. 

SALEB.. Ter. a. AsMÏsonner 
avec du sel. Mettre du sel sur les 
Tiandes crues pour les cottserver. 
Pop. Vendre trop cher. Ppe. Saléf 
if, Eaux saUeSy dont on extrait 
du sel. S. m. Chair d* porc ialie, 
Fig. Epfgramms taUe , bien pi> 
quante. 

8AI.EROV, sub. m. La partie 
d'une salure dans laquelle on 
met le sel. 

SALETE, s. f. M. s. que l*ad- 
)tct\f Sale. 

SALEUR, s. m. Qui «aie. 

8ALICAIRE , t. f. Fiante qui 
croit parmi les saules. 

SALIGITE , s. f. Pierre figurée 
qui imite les feuilles du aauîe. 

8ALIOOQUE, s. f. Espéoe de 
petite écreviitse de mer. 

SALICOT. y, CHRI8TB-MA- 
RINB. 

SALIEir8, adj. m. pi. Gbezles 
Romains , prêtres de Mars , et 
toêmes chantés par eux en son 
lonneur. 

SALIÈRE , sub. f. Ustensile à 
serrir le sel sur la table , à le 
conserver sècbement. Au plnr. 
Creux qui paroisaent au>aesaua 
des yeux des TÏeux chevaux. Pop» 
Creux que les femmes maigres 
ont au haut de la poitrine. 

8ALIGARIA, s. m. Petit oi> 
tean à plumes brunes, |aunes,etc* 

SALIOAUD, AUDE, ad], et s. 
Pop. M. s. que Salaud. 

SALI6NON, s. m. Pain de sel 
lait d'eau de fontaine salée. 

SALIN, INE , adjec. Qui con- 
tiont lies pardes de sel. 

SALINE, tub. f. Chair Mlé», 
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poisflon salé. I<iea où Von fkît 1« 
sel. Rocher ou mine d^eù on le 
tire. 

8ALIQUB, ad]. (£oi)Quî,ea 
France , exclnoit les femme t da 
trAne. 

SALIR , V. a. Readr» i&le. Au 
pr. et au ng. 

SALISSANT, ANTE, adjact* 
Qui salit. Qui se aalit aisément. 

8ALI880N, a. f. Pop. Petite 
fille malpropre* 

SALISSURE, sub. f. Ordure, 
lonillure. 

SALITATRB, adject. Anat. 
Glandes talivairet, organes sé- 
créteurs de la salive. 

SALIVATION, «ub. f. Méd. 
Ecoulement de la salive , provo- 
qué par quelque remède. 

SALIVE, s. t. Humeur aqueate 
et un peu visqueuse qui coule 
dans la bouche. 

SALIVER , V. n. Rendre beau* 
coup de salive. 

SALLE, sub. f. La principale 
pièce d'un appartement, nomovée 
plus communément talon. Salle 
à manger^ etc. La talle de la CO" 
médiej du palais y etc. Lieu oik 
les mattrei d'armes et de danse 
donnent dea leçons publiiMe*. 
Dans les hôpitaux , grande ga- 
lerie où sont les lits dea malades. 
Bspèce de salle formée par des 
arbres dans un jardin. 

SALMIGONDIS, s. m. Mé- 
lange de plusieurs viandes ré- 
chauffées. 

SALMIS, sub. m. Assaisonne- 
ment donné & des pièces de gibier 
déjà cuites à la broche. 

SALOIR, a. m. Yaisseau pour 
saler dea viandes , ou conserver 
le sel. 

SALON, s. m. Pièce d'an ap- 
partement destinée à recevoir les 
Tisitea. 

SALOPE, ad]. Pop. Sale, mal- 
propre. S. f. Femme de mauvaise 
vie. 

SALOPEMENT, adrer. D'nne 
manière très-sale. 
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SAZ.OPBRIE , •. f. Fam. Mal- 
propreté. Dùcours ordiirier. 

SAXORGB, ■. m. Amas de leL 

SALPETRIt , •. m. Sel qu'on 
extrait des vieux murs , des éta- 
bles, etc. Fig. VÎTacité. 

SAI.PBTRIBR., sub. m. On- 
TTÎor qui travaille à faire du sal- 
pêtre. 

SALpâTRISRJB, sub. f. Lieu 
où Von fait le salpêtre. Hos- 

Jlce dans Paris, dos Cemmea 
géos ou infirmes. 

SAL8EPARBII.I.B, s. f. Ra.. 
cine du Pérou, qui est d'osugo 
en médecine. 

SAL8IPI8 , s. m. Sort* de ra- 
cine bonne à munger. 

8AI.TIM BANQUE , t. m. Ba- 
teleur. BonfTou. Charlatan qui 
vond ses drogues sur des tré- 
teaux. Fig. Orateur qui, arec de 
grands gestes, débite des plai- 
santeries déplacées. 

8AI.UADB, s. f. Fam. Action 
do ealuer en fûsantla réTérenoe. 
V.m. 

8AI.T7BRB, ad'irc. t. did. Qui 
contribue à la santé. 

SALUBRITÉ , s. f. Qualité de 
ce qui est aalubre. 

SALUER , V. a. Donner à quel- 
qu'un , de façon ou d'autre , des 
marques exiérienree de respect, 
de civilité. Proclamer, en par- 
lant des empereurs rooains. 

8AI.URB, s. f. Qmalité que le 
•el communique. 

SALUT, s. m. Conseiration on 
rétablissement dans un état heu- 
reux. Félicité éumelle. Action 
de saluer. Priérea chantées la 
soir dans certaines églises. 

8ALUTAIRB, adf Utile pour 
conserver la vie , la santé , Thon* 
neur, etc. 

SALUTAIRBMBNT, adverb. 
D'une manière salutaire. 

SALUTATION, e. f. Action 
de saluer. La taLitation ange» 
b'qué, prière, plus connue sou* 
le nom d'i#M Maria, 

8 ALYAOB , t. m. Mar. Droit 
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d0 tahage, qui se perçoit sur ce 
qu'on asauTé d*un vaisseau nau- 
fragé. 

SALTATIONS , s. f. pi. Pal. 
Ecritures par lesquelles on ré- 
pond aux réponses à griefs. 

SALVE, s. f. Décharge d'un 
grand nombre de canons ou de 
mousquets. 

SALTB, aub. m. Prière à la 
Vierge. 

SAMEDI, snb. m» Septième 
jour de la semaine. 
SAirCIR,v.n.Mar. Couler bas. 

SANCTIFIANT, ANTB, ad). 
Qui sanctifee. 

SANCTIFICATION, tubst. f. 
L'action et l'effet de la grâce qui 
oanctiiie. Célébration des diman- 
ches et fêtes. 

SANCTIFISR, ver. a. Rendre 
saint. Célébrer suivant la loi de 
l'église. 

SANCTION, sub. f. Force don- 
née à une loi, à un règlement. 
La pragmatique- tanction , cons- 
titution , ordonnance sur les ma- 
tières ecclésiastiques. Fig. Ap- 
probation. 

SANCTIONNER. T. a. Don- 
ner la sanction à. Confirme.r. 

SANCTUAIRE, sub. m. Chea 
les Juifs , le lieu le plus saint du 
temple oA reposoit l'arche. Chea 
les Chrétiens, l'endroit de Té- 

Îlise où est le maitre-antel. Fig. 
l'église , le aacerdoce. ' 

SANDAL , aubst. m. Bois des 
Indks, odorant, et qui sert à tein- 
dre en rouge. 0^ le nomme aussi 
Santal, 

SANDALE, sub. f. Chaussure 
qui ne couvre qu'en partie le des- 
sus du pied. 

SANDALIBR , s. m. Colut qui 
fait des sandales. 

8ANDARAQUB, s. f. Résine 
blanche qui coule dn grand ge- 
nérrier. Orpiment rouge. 

8ANO, s. m. Lioueur rouge 
qui coule dans les veines et dans 
les artères deranimal. Fig.Race| 
extraction. 



•ence , tranquillité d*esprit. Aày. 
J)« tang-froid, posément. 

SANO^DB-DRAOOir, «ub. m. 
Plante qui est une espère de pa- 
tieac«. liiaueur qui «ort d*tin ar- 
bre des Indes , et dont la méde- 
cine fait ucage. 

8AHOIAC , a. m. Sorte d*o(£- 
cler turc. 

SANOLADE , a. f. Grand coup 
de Touet, de «angle. 

SAHOLANT, AUTTE, adj. Qui 
aeigne, qui eat taché de «ang. 
Combat sanglant, où il y a eu 
beaucoup de tués ou blessés. Ou- 
trageux, offensant, etc. 

8ANOI.B , s. f. Bande plate et 
large, serrant à ceindre, à serrer. 
SANGLER, ▼. a .Geindre, serrer 
arec des sangles. Fig. et fam. — 
un coup d» fouet, un soufflet, 
rappliquer avec force 

SANGLIER, 8. m. Porc «au- 
v.tge. Poisson de mer. 

SANGLOT, s. m. Sonpir re- 
doublé, poussé avec une voix en- 
trecoupée} son plus grand usage 
«st au pluriel. 

SANGLOTER, t. n. Fonsaer 
des sanglota. 

SANGSUE, sub. f. (Le g ne 
aonne pas.) Ver aquatique qui 
•uce le sang des parties du corps 
auxquelles on 1 applique. Fig. 
Sxacteur avide et iniust«. 

8ANGUIFICATION, s. f. (On 
pron. gu-i.) Méd* Changement 
du chyle en Mng. 

SANGUIN, INE, adj. Où I« 
•ang domine. Jaspe sanguin, 
marqueté de rouge. 

SANGUINAIRE, ad). Qui se 

fdalt à répandre ou à Toir couler 
e sang. 

SANGUINE , t. f. Mine de fer 
d^une couleur rouge} celle dont 
»n fait les crayons est artifi- 
cielle. Pierre précieuse d« cou- 
leur de sang. 

SANGUINOLENT, ENTE, 
#di. Méd. Tai„t .!• sang. Cror 
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oA.j:«isi&uii.i.ii,suD.m. Xjo pre- 
mier des tribunaux ches les J uifs. 

8ANICLE, s. f. Plante vulné- 
raire. 

SANIE, s. f. Pus séreux qui 
sort des ulcères. 

SANIEUX, EU8B, ad). Chargé 
de sanie. 

SANS, prép. exclusive. Sans 
argent. Sans honneur. Si ce n*est 

Sue, A moins que. Sans que, aorte 
e conjonction. 

SANS-FLEUR, s. f. Sorte de 
pomme, ou pomme-figue. 

SANS-PEAU, sub. i. Sorte de 
poire d'été. 

SAN8-PRENDRE , s. m. t. de 
certains jeux. Quand celui qui 
fait jouer n'écarte rien et nw 
prend pac de cartes, c'est un 
sans-prendre. 

SANSONNET, sub. m. Oiseau 
ui apprend à siffler et à parler. 
Wson de mer, petit maquereau. 
SANTAL. F. 8 AND AL. 
SANTE , sub. f. Etat de celui 
qui eat sain, qui se porte bien. 
A table t Boire la santé. Porter 
la santé de, ou boire à le santé 
de, 

SANTOLINB, 8EMENCINE , 
GARDE; ROBE, s. f. ou SEMEN 
CONTRA, (lat.) Graine propre 
à faire mourir les vera du corpe 
humain. 

SANTON, a. m. Sorte de moine 
turc. 

S ANVE , a. f. Espèce de sinapi 
A fleurs jaunes qui croit parmi les 
blés. 

SAPA , s. f. Moût raisiné. Suc 
de raisin cuit. 

SAPAJOU, s. m. Petit singe. 
8APAN, s. m. Bois du Japon 
propre & la teinture. 

SAPE, a. f. Action de aaper. 
L'ouvrage fait en sapant. 

SAPER , T. a. Travailler arec 
le pic et la pioche à détruire les 
fondemens d^un édifice, d'un bas- 
tion , etc. Fig. Aouveraer, atta- 
quer les fondemans d^na état^ 






employé au travail d« I& tape. 

SAPHENS , aub. f. y«tiie que 
Pon ouvre dans la taigaée du 
pied. 

SAPHIQUE ) adj. Sorte de vers 
grec rt latin. 

SAPHIR, sub. m. Pierre pré- 
cieuse ordiaairement bleue. 

SAPIBNCE , aubat. f. Sagesse. 
V. m. que le style familier em- 
ploie enc( re q unique (oit. 

SAPIENTIAUX, adj. m. pi. 
Se dit de certain.1 lirrcs de 1*B- 
çriture, comme les Frovarbet , 
VBcclitiatt0, 

SAPIN, s. m. Grand arbre ré- 
siseux et toujours vert. 

SAPINE, s. f. Solive ou plan- 
Lhc de sapin. 

SAPINIERE, ■. f. Liea planté 
de sapins. 

SAPONAIKB, s. f. Plante qui 
nettoie la peau, dont elle em- 
porte l«s tache* comme fait le 

SB VOD. 

SAPOXIFIQUS, adj. t. did. 
Qai appartient à la saveur. 

SA POTE nu SAPOTILLE, s. f. 
Bspéce d'amnnde d'Amérique, 
bonne contre les rétentions d'u- 
sine. 

SARABANDE, snb. f. Espèce 
4e danse grave. Air qui liu est 
propre. 

SARBACANE, s. f. Long tuyau 
percé qui «ert de conducteur à la 
vois, ou dans lequel on souffle 

Sour lancer quelque chose. Loc. 
im. : Parler par sarbacane f par 
des personnes interposées. - 

SARCASME, sub. m. Raillerie 
amère. 

SARCELLE , s. f. Oiseau aqua- 
tique. 

SARCLER, V. s. Arracher les 
mauvaises herbes. 

SARCLSUA, EUSE, sub. Qui 
sarcle. 

. SARCLOIR , s. m. Instrument 
propre à sarclt*r. 

SARCL1TRE. s. f. Ce que Ton 
ftrrache en sarclant. 



Tumeur chainue des testicules. 

SARCOCOLLE, s. f. Bot. Suc 
gommo - résineux , qu'on croit 
propre à consolider les plaies. 

SARCO-BPlPLOCBLE,sub. m. 
t. de chir. ainsi que les cinq suiv. 
Hernie de Tépiploon. 

SARCO-éPIPLOMPHALE, s. 
m. La même heruio au nombril. 

SARCO-HTDROCÈLB , s. m. 
Sarcocèle accompagné d'hjdro- 
cèle. 

SARC0L06IB,sub. f. Anat. 
Traité des parties molles du 
corps. 

SARCOME , s. m. Tumeur vo- 
lumineuse , du< e , indolente, qui 
survient à différentes parties du 
corps. 

SARCOMPHALB, s. m. Ex- 
croissance charnue qui se forme 
au nombril. 

SARCOPHAGE, snb. m. Tom- 
beau où les anciens mettoieni les 
corps qu'ils ne vouloient pas brû- 
ler. Aujourd'hui , cercueil ou sa 
représentation dans les cérémo- 
nies funèbres. S. m. et ad). Mé- 
dicamens propres à brûler les 
chairs. 

SARCOTiqUE, adiec. Méd. 
Qui accélère la régénération des 
chairs. 

SARDINE, sub. f. Poisson de 
mer qui ressemble au hareng, 
mais beaucoup plus petit. 

SARDOINE , s. f. Espèce d'a- 
gate d'une couleur fauve. 

SARDONIEN ou SARDONI- 

SUE, adj. {Ris) Convulsif. Fig. 
is forcé. 

SARMENT, s. m. Le bois que 
pousse le cep de vigne et autres 
plantes de même nature. 

8ARMBNTEUX, EUSE, adj. 
Qui produit beaucoup de sar- 
ment. 

SARONIDE, s. m. Nom d'une 
classe de prêtres Gaulois. Bspéce 
de Druides. 

SARRASIN, s. m. et adj. Sorte 
de blé noir. 
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SAKO-FROID » lub. m. Pré- 
sence , tranquillité d'esprit. Adv. 
De sanf^'froid, posément. 

SANO^DB-DRAOON, sub. m. 
Plante qui est une e*péc« de pa- 
tience, liiqueur qui sort d*iin ar- 
bre des Indes , et dont la méde- 
cine fait usage. 

SAHOIaC , 8. m. Sorte d^ofii- 
c!er turc. 

SAirOLADE, s. f. Grand coup 
de foiiot, do sangle. 

SANOLAKT, ASTTS, ad). Qui 
saigne, qui est taché de «aiig. 
Combat sanglant, où il y a eu 
beaucoup do tués ou blessés. Ou- 
trageuz , Affensant , etc. 

SAirOLB , s. f. Bande plate et 
large, serrant à ceindre, à serrer. 

SANOLBR, y.a.Geindre,serrer 
ATOc des sangles. Fig. et fam. — 
vn coup de fouet, un toupet, 
l'appliquer arec force 

SANGLIER , S. m. Porc san- 
▼»ge. Foiscon de mer. 

SANGLOT, s. m. Sonptr re- 
doublé f poussé avec une voix en- 
trecoupée) son plus grand usago 
«et au pluriel. 

SANGLOTER, T. n. Pousser 
des sanglota. 

SANGSUE, sub. f. (Le g ne 
Bonne pas.) Ver aquatique qui 
«uce le sang den parties du corps 
«iixquolloa on l'applique. Fig. 
Sxactew avide et iniusto. 

SANGU1FICATION, s. f. (On 
pron. gu-L) M éd. Changement 
du cbylo en Mug. 

SANGUIN, INB, adj. Où I« 
•ang domine. Jaspe sanguin, 
marqueté de rouge. 

SANGUINAIRE, ad). Qui so 

1>lait à répandre on à TOir couler 
e aang. 

SANGUINE , a. f. Mine de fer 
d*une couleur rouge j «elle dont 
•n fait les crayons est artifi- 
cielle. Pierre précieuse do cou* 
leur de sang. 

SANGUINOLENT, ENTE, 
#di. Méd. Teii't de sang. Cru* 
ehats tarsfuinoléms. 
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SANHÉDRIN, sub. m. Z>e pm- 
mierdes tribunaux ch en les Juifs. 

8ANICLE, s. f. Plante «mine- 
rai re. 

SANIB, S. f. Pus séret&x qni 
sort des ulcères. 

SANI£UX,EUSB,ad}. Chargé 
de sanie. 

SANS, prép. exclusive. Sans 
argent* Sans honneur. Si cm n'est 

Îue.A moins que. Sans que, aorte 
conionction. 

SANS-FLEUR, s. f. Sorte de 
pomme, ou ponme-figno. 

SANS-PEAU, sub. ft. Sorte de 



poire d^été. 

SAN8-PRBNDRB . S. m. t. de 
certains jeux. QuNnd celui qui 
fait jouer n'écarte rien et nw 
prend pas de cartes, c'est tut 
sans-prendre. 

SANSONNET, sub. m. Oise an 

Îui apprend à siffler et à parlt* r. 
bisson de mer, petit maquereau. 

SANTAL. F. S AND AL. 

SANTE, sub. f. Erat de celui 
qui est sain, qui se porte bien. 
A table i Boire la santé. Porter 
la santé de, ou hoire à la santé 
de» 

S ANTOLINB, SBMENCINB , 
OARDE;ROBE, s. f. ouSEMBN 
CONTRA, (lat.) Graine propre 
à faire mourir les vero du cerpo 
humain. 

SANTON, s. m. Sorte de moine 
tnrc. 

SANTE , s. f. F.spéce de sinap! 
A fleurs {aunes qui croit parmi les 
blés. 

SAPA, s. f. BCoAt raisiné. Suc 
de raisin cuit. 

SAPAJOU, s. m. Petit singe. 

SAPAN, s. m. Bols du Japon 
propre à la teinture. 

SAPE, s. f. Action de saper. 
I^^ou^rage fait en sapant. 

SAPBR , T. a. Travailler arec 
le pic «t la pioche à détruire les 
fondemens d'nn édifice, d'un bas- 
tion , etc. Fis. Aeuverser, atta> 
quer les fondemens d^na étar, 
d*une doctrine , etc. 
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SAPBUR , •. m. Celui qui est 

employé au travaii d« la tape. 

SAPHBNS , sub. f. y«(lie que 
l'on ouvre dans la saignée du 
pied. 

8APHIQUE y ad). Sorte de vers 
grec et latin. 

SAPHIR» sub. m. Pierre pré- 
cieuse ordinairement blene. 

8APIBNCE , avbtt. f. Sagesse. 
Y. m. quo le style familier em- 
ploie enctre quelquefois. 

SAPI£NTIAUX, «dj. m. pi. 
Sfl dit de ceriainii lirrct de !*£• 
i;riturey comme les Frxwérbe» , 
VEcclitiatte. 

SAPIN» s. m. Grand arbre ré- 
sineux et toujours yert. 

SAPINS, s. f. Solive ou plan- 
che de sapin. 

SAPINIBRB, ■. f. Lieu planté 
de sapins. 

SAPONAIKB, •. f. Plante qui 
nettoie la peau, dont elle em- 
porte les tachée comme fait le 



SAPOKIFIQUE, adj. t. did. 
Qnî appartient à la saveur. 

SAPOTBouSAPOTILLE, s. f. 
£spèce d'amnnde d'Amérique, 
bonne contre les rétentions d'u- 
une. 

SARABANDE , snb. f. Espèce 
de danse giaTe. Air qni liu est 
propro. 

SARBAGANB, s. f. liODg tuyau 
percé qui «urt de conducteur à la 
Totx, ou dans lequel ou souflle 
pour lancer quelque chote. Loo. 
iam> : Parler par sarbacane f par 
des pertonnes interpotées. 

8ARCASMB, sub. m. Raillerie 
amère. 

S «.RCBLLB , s. f. Oiseau aqua- 
tique. 

SARCLER, T. fl. Arrachorles 
mauvaises herbes. 

SARCLBUB, EU8E, aub. Qui 
•arde. 

SARCLOIR, s. m. Instrument 
propre à sarcler. 

8ARCLURB. s. f. Ce que Ton 
arrache en sarcLuU. 
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SARCOCèLB, S'ib. m. Méd.' 
Tumeur chainite des testicules. 

SARCOCOLLB, s. f. Bot. Snc 
gommo - résineux , qu'on croit 
propre à consolider les plaies. 

SARCO-BPlPLOCBLB,sub.m. 
t. de chir. ainsi que les cinqsuir. 
Hernie de Tépiploon. 

SARCO-BPIPLOUPHALE, s. 
m. La môme heruio au nombril. 

8ARCO-HTDROCÈLB , s. m. 
Sarcocèle accompsgoé d'hjdro- 
cèle. 

SARCOLOGIB, sub. f. Anat. 
Traité des parties molles du 
corps. 

SARCOME , s. m. Tumeur vo- 
lumineuse , du. e , indoluiito, qui 
survient à diffeieiitos parties du 
corps. 

SARCOMPHALB, a. m. B&- 
croissance charnue qui so forme 
au nomhril. 

SARCOPHAGE, snb. m. Tom- 
beau où les anciens mettoient les 
corps qu'ils ne vouloient pas brû- 
ler. Aujourd'hui , cercueil ou sa 
représentation dans les cérémo« 
nies funèbres. S. m. et ad^. Me- 
dicamens propre* à brûler les 
chairs. 

SARCOTIQUB, adiec. Méà. 
Qui accélère la régénération dce 
chairs. 

SARDINE , sub. f. Poisson de 
mer qui ressemble au hareng, 
mais beaucoup plus petit. 

8ARD0INB , s. f. Espèce d'a- 
gate d'une couleur fauve. 

SARDONIBN ou 8ARDONI- 
QUE, adj. (Air) Convulsif. Fig. 
jlis forcé. 

8 ARMENT, s. m. Le bois que 
pousto le cep de vigne et autres 
plantes de même nature. 

SARMBNTBUX, BUSE, adj. 
Qui produit beaucoup de sar- 
ment. 

S ARONIDE , s. m. Nom d'une 
classe de prêtres Gaulois. Espèce 
de Druides. 

SARRASIN, s. m. et adj. Sorte 
de blé noir. 



73o SAT 

SA-RRATT, «. m. S«uqneB'Ue 
du paysan, de roulier, tJe snldat. 

8ARRBTTE eu SERRETTS , 
t. f. Plahie dont se seit la méde- 
cine pour nettoyer les ulcères. 

SARRIETTE , s. f. PUnie aro- 
matique en usage dans l«s cui* 
aines. 

SART, s. m. Até m épiante que 
le goémon i^t le Tarecli. 

SAS f s. m. TisAU de crin at- 
tache à un cerci**! aervant àpaa- 
B«r di! la (arine , dn plâtre , etc. 
Sor e d« gran e éclnsa. 

SASSAFRAS, *■!>. m. Grand 
arbre d^ Amérique, dont le bois 
et récorce sont un tort sndori- 
tique. 
^ SASSB , s. f. Pelle orettse pour 
tirer Veau d'un navire. 

SASSSNAGB , s. m. Fromage 
d« SaRSf nage en Dauphiné. 

SASSER, T. a. Passer au sas. 
Fig. <>t £am. DUcnter, examiner. 

SATAV, s. m. Nom donné au 
démon d.tns PKt-riture. 

SATANIQUE, adj. Méchan- 
ceté di<{ne dt* Satan. 

SATELLITE, s. m. Homme 
armé et salarié fiar un antre pour 
être le ministre de ses violences. 
Astr. Pflite planète qui tourne 
autour (l'une plus grande. 

SATIÉTÉ, sub. f. Réplétion 
d'alim-iis qui va jusqu an dé- 
goût. Fg. — • dét plaitin , des 
honneurs, 

SATIN, S. m. Sorte d'étoffe do 
soie , moellonso, luntrée, etc- 

SATIir AUfi, s. f. Petite étoffe 
qui imite le satin. 

SATINER , T. a. Dnnner à une 
étoffe , à un ruban l'ceil du satin. 
V. n. Cette tulipe tatirte , a le 
blanc du satin. Ppe. Sntinèy ie, 
Fig. Peau satinée , douce comme 
du satin. 

SATIRE, sub. f. OuTra^e qui 
IiTTO à la haine et au mépris pu- 
blic les viees , les sottises des 
hommes. Tout écrit ou ditcours 
piquant cont>o quelqu'un* 

SATIRIQUE, aJ). 
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SATIRTQUEMBNT, adv. Ap- 
partenant à la satire. 

SATIRiSER, Ter. a. Railler 
d'une manière trop piquant*. 

SATISFACTION, suh. f. Con- 
tentement. Réparation cl^nne of- 
fense. Ce qu'il faut faire pour 
réparer ses pécbés. 

S ATISFACTOIRE, ad). Propre 
k expier les fautes. 

SATISFAIRE, ▼. fl. Contenter, 
donner sujet de contentement. V. 
pron.- Bemplir soti désir. V. n. 
Faire ce qu'on doit à regard de. 
— à ton devoir j à la fustice , etc. 
Ppe. Satisfait f ait*,l\ se prend 
ad|ectivi*ment pour Content, 

SATISFAISANT, ANTB , ad}. 
Qui satislait. 

SATRAPE , subst. m. Gonrer- 
neur de prorince choc les anciens 
Perses. 

SATRAFIE, s. f. Etendue de 
son ressort. 

SATRON, s. m. Petit poisaon 
dont Les pécheurs font nn appât. 

SATU RATION, s. f: Etal d'un 
liquide saturé. 

SATURER, V. a. Chîm. Mettre 
dans une liqurnir une substance 
qui sV dissolve , en asses grande 
quantité pour qu'il no s'y en dis- 
solve plu» rien. 

SATURNALES, s. f. pi. Fêtes 
en l'honneur de Saturne , dirinité 
des Grecs et des Romains. 

SATURNE, s. m. L'uno àvM 
sept planètes. Chim. Le plomb. 
Lo sel qu'on en tire est nommé 
Sel de Saturne, 

SATURNIEN, IBNNE , ad}. 
Sombre , mélancolique, tacitur- 
ne ; il s'oppose à jovial^ et n'est 
gu> To usité. 

SaTTRE , sub. m. Demi-dieu 
des païens, moitié homme «t 
moitié bonc. Sub. fém. Chez les 
Grecs, poSmes mordans dont les 
Satyres rtoientles principaux per- 
sonnagos i Ces pnûmes différoient 
des satires des Romains. 

SATYRIASIS , t. m. r. FRIA- 
PI8MB. 
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vS ATtHION, s. m. Bot. K OU* 
CHIS. 

SA^UCE, a. f. Asiaisonnement 
liquide où il entre du sel) des 
épicéa } «te. 

SAUCER, ▼. a. Tremper dana 
la sauce* Pop. — quelqu'un , le 
gronder fArtf-meut. 

SAUCIERE , aub. f. Espèce de 
▼aav creux daus lequel oa sert les 
sauces. 

S AUClSSB,a. m. Boyau cl« porc, 
etc. , oue Fou remplit de Tiand* 
crue, hachée et assaisonnée. 

SAUCISSON, aub. m. Grosse 
saucisse de tréa>hant goàt. En t. 
d'artificier ou de mineur, rou- 
leau de toile plein de poudre. 

SAUF, AUVB, adi. Qui n'est 

Soiut endumoiagéy qui est hora 
e péril. 

Sauf, prép. Sans blesaer, aana 
donner atteinte. Sans préjudice. 
Hormis, à l'exception de. 

SAUF-CONDUIT, 8. m. Let- 
tres de aàreté que donne l'auto* 
rite publique pour aller, s^injir- 
nor et revenir librement. Ecrit 
semblable des créanciers à l'é- 
gard do leur débiteur. 

SAt^OB t a. f. Fiant* aroma- 
tique. 

SAUOR£NU,UB, adj.Fam. 
Absurde , trop libre. 

SAULE , s. m. Arbre qui croit 
dans les lieux humides. 

SAUMÂTRB, ad|. {,Eau) Dont 
le goût est un peu de celui de l'eau 
de la mer. 

SAUMON, aub. m. Poisson de 
mer dont la chair est rouea. 
Masse de plomb ou d'étaiu, telle 
qu*elle sort de la ibnt«« 

SAUMONBAU, sub. m. P«tit 
saumon. 

SAUMONÉ, ES, adj. TruiU 
saumonée, dont la chair ressem- 
ble à culle du saumon. 

SAUMURE , s. f. Liqueur for- 
mée du sel fondu et du suc de la 
chose salée. 

SAUN AGB 1 1. m. Débit , trafic 
éo sel. 
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SAUNER , V. n. Faire du sel. 

SAUNERIE, s. f. Bàtimns, 
puita, instrumena propres à la 
fabricat'on du ael. 

SAUNIBR ,».m. Celai qui fait 
et vend le nA, 

SAUNIERS , sub. f. Coffre où/ 
l'on conserve le sel. 

SAUPIQUET, a. m. Sauce pi- 
quante. 

SAUPOUDRER , T. a. Poudrer 
de ael, de poivre, de farine, etc. 

8AURAOB, sub. m. P<emiére 
année d'au oiseau avant qu'il ait 
mué. 

8AURB, adi. De coulanr ^aune 
qniùre êurlehrnn. Chtfvalsaure. 

SAURER , V. a. Faire léclier à 
la fumée. Un hareng aéché ainsi 
ae nomme saur, taure ou sauret. 

SAUSSAIE, a. £. Lieu planter 
de aaulea. 

SAUT, s. m. Action de aauter, 
ou même de tomber de haut. 
Chute d'eau dans la couranrt 
d'une rivière. Loc. fam. 1 jiu taut 
du lit, aa sortir du lit. Faire le 
saut, ae déterminer enfia à pren- 
dre un parti. — de loup , foasé 
au bout d*une allée pour en dé- 
fendre l'entrée , aaaa ôter la vue* 

SAUTELLE, a. f. t. de vigne- 
ron. Sarment tranapldnté avec êx 
racine 

SAUTER, ver. n. S'élever de 
terre avec oflTort, ou s'élancer 
d'un lieu à un autre. Omettre en 
lisant ou en cooiant. Franchir. 
Fanreaivà une place élevée, aana 

Îasser par les intermédiaires. 
lOC. fam. i La chose saute aux 
yeux, est évidente. — aux nu^s^ 
s'impatienter, se mettre en co- 
lère. Faire sauter un bastion, le 
renverser par une mine. Faire 
sauter quelqu'un, lui faire perdre 
sa place. Paire sauter la banque, 
t. ae jeu de hasard , tout gagner. 
SAUTERBAU, s. m. Diminu- 
tif de sauteur. Petite pièce de boi» 
garnie d*une languette de plume, 

Snxp étant touchée , fait réaonocf 
i corde d'un claveûn, «t«« 
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8A.1JTBKBLLE , s. f. Insecte 
qui ne t'avance qu^en «autant. 

SAUTEUR, aiib. m. Ci-lui qui 
liait (lea sauta. Cheval de manège. 

SAUTILLEMENT, a. m. Ac- 
tion de 

SAUTILLER , T. n. Marcher 
à petiu sauts. Changer bniaque- 
ment de matière en parlant , en 
écrivant. 

SAUTOIR , s. m. Blas. Croix 
on façon de celle de St.- André. 

SAUYAOE, ad}. Féroce, fa- 
rouche. Qui n'eotjpas apprivoiaé. 
Désert, inculte. Qui vit dans les 
bois , aane hahiUtion fixe. Qui 
▼ient sanacrefTe ni culture. Fig. 
D'un difficile abord, de maniérée 
rude*. S. m. pi. Lri Sauvaget. 

SAUVAGEON, sub. m. Jeune 
arbre Tenu sana culture. 

SAUVAGIN, INB. s. m. et ad). 
Sa dit du goûtfdePodeur dr quel- 
ques oiseaux de mer ou d'ètangi 

SAUVEGARDE, a. f. Protee- 
tion accordée par celui qui en a 
le droit. Garde qu'un général en- 
xoie dau« un lien pour le garan- 
, tir du pillage. Signe apparent de 
cette garantie. Fig. Tout ce qui 
sort de dèfenso. 

SAUVER , T. a. Prèserrer dn 
péril, ou en tirer. Conserrer. Pro- 
curer le salut éternel. Bviter, 
épargner. JBscuRor, justifier. No 
pat laisser voir. Y. prou. S'èchap- 

Scr. 8e réfugier an un lieu. !>e 
édommager. Faire eon salut. 

S AU VETE , sub. f. Aasuranco. 
V.m. 

SAUVE -VIE ou RUE DES 
MURAILLES, s. f. Fiante qui 
croît dans les fentes des murs, 
et qui a les propriétés des capil- 
laires. 

SAUVEUR, s. m. Qui sauTe. 
Le Saupfur, Jésus» Christ. 

SAVAMMENT, adver. D'une 
manière savante. 

SAVANE , sub. f. Au Canada , 
forêt d^arbres résineux. Dans lea 
SUa fran^oises de l'Amérique , 
pi ai rie. 
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SAVANT, ANTE, ad), eteab. 
Qui est ués-instruît en aciencv, 
en littérature. Où il j a b«a«coup 
d'érudition. 

SA VANTASSE, Sub. m. Celtri 
qui affecte do paroliro auTanC 
sans l*ètre. 

SAVATE, sub. f. Soulier fort 
usé. t. de poste. Celui oui va A 

ftted porter l»s lettrée Oasia L«s 
toux écartés. 

SaVATERIB , sub. f. I.ien où 
Ton rend de vieux eeuliora. 

BAVBTBIl , V. a. Fam. G4«or 
un ouvrage, en le faiaasit ou 
en le i accommodant malproprv- 



SAVBTIBR , s. m. Celui q«i 

raccommtde de vieux aouliers. 
P«>p. Mauvais ouvrier. 

SAVEUR , s. f. Qualité qui est 
l*ob)et du goût. 

SAVOIR , ver. a. SacAant^ J* 
sai ou je sais, etc. { nous seeons, 
etc. Je tus. Je saurai. SafiAe, Sa- 
chex. Que je s€Sche. Etre inettuit 
dans une science, un art. Avoir 
dans la mémoire. Apprendre, 
être informé. Avoir le moj^n 4e. 
Fai'r* savoir^ instruire , Informer. 
IjOc. 1km. t — son monde , eon- 
noitre et garder les convenances, 
y. n. Avotrr«spritorné. Pp«. Su, 
sue. 1** maarulin se prend subst. : 
^u vu et au su de tout te imondr. 
Loc. adv.: A savoir. Saeoir. (?nt 
à saeoiry con)onctiotiaqui xervcnt 
à epéciiier ce dont il s'agit. C'est 
à savoir exprime aussi uu doute. 

SAVOIR, s. m. Science. 

SAVOIR-FAIRE , s. m. Habi- 
leté , industrie pour rénitir dans 
une entreprise. 

SAVOIR*VIVRE, e. m. Con- 
noissanco des usages du monde , 
etc. 

SAVON, sub m. Composition 
faite avec de l'huile ou antre ma- 
tière grasse et un sel alcali ; on 
s'en sert pour déeraisser, net- 
toyer, blanchir le ange, etc. 

SAVONNAGE, s. m. Action de 

SAYOUNBB , V. a. Dégraisser, 
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bUnohir arec au aaTon. Fhiii. —' 
que/qu'un , le réprim«uder. 

SAVONNERIE, fl. f. Lieu oà 
l'on fait le savon. Manufactare 
de tapi» près de Paris. 

SAVONNETTE, sub. f. Boule 
de savon préparé pour faire la 
iMrba. 

SAVONNEirx, BT7SE,ad)ec. 
Qui tient du )a qualité du savon. 

SAVONNIER, t. m. Qui fa- 
brique du saTon. Bot. Arbre d'A* 
mériquo. dont le fruit donne de 
la blancheur à Tean, la fait écu- 
mer, et la rend propre à neltover 
le linge. 

SAVOUREMENT, t. m. Feu 
us. Action de 

SAVOURER j T. a. Goûter avec 
réflexion et plaisir. 

SAVOURET, ». m. Pop. Gro» 
os de boeuf, mis au pot pour don* 
ner du gont au bouillon. 

8AVOUREU8EMENT, adver. 
£d savourant. 

SAVOUREUX, BUSE, alliée. 
Qui a vai^ savt- ur agréable. 

SAXATILE, aJf. Qui croit 
parmi les rochers. 

SAXIFRAGE, ad), Méd. {Rg- 
mède) Qu'on croit capable de 
briser la pierre dans les reins. 
8. f. Fiante à laquelle on attri- 
bue la mémo propriété. 

SBIRE , a. m. Eu diverc pays , 
et surtout à Rome , archer, ser- 
gent. 

SGABELLON, e. m. FiédeaUl 
où l'an met des bueles, des giran- 
doles, etc. 

SCABIEU8E, s. f. Plante em> 
ployée à la giiéri^on de la galo. 

SCABIEUX, EU8B , adi. MéJ. 
Qui tient de la gale ou lui rea- 
semble. 

SCABREUX, EU8E, aiHect. 
Hudo , raboteux. Fip. Suht tca- 
breux , difficile à traiter. JDimar' 
ck0 tcabreutéf etc. 

SCAl.£NE,nd|.Géom.(Tr>tfn- 
gle) Dont les trois côtés iiont iné- 

Saux. Anal. Nutcle scalènt un 
Cl musclei du cou. 
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SCALPEL, •■ m. Chir. Instru- 
ment pour «lisséquer. 

SGAMMONÉE, 6iib. f. l'ianlo 
dont on tire un suc ré>iuviiX 
purgatif. 

SCANDALE, s. m. Oc( asioa 
de péché 1 parole, action qui y 
porte. £clat que iait une action 
ho-iteuse. 

SCANDALEUSEMENT, adv. 
D'une manière scandaleusu. 

SCANDALEUX, BUSE, adj. 
Qui cause du scandale. 

SCANDALISER , v. a. Donner 
du scandale. V. pron. S'offensi^r, 
en matiéie de niaurs et de reli- 
gion. 

SCANDER^ V. R. Marquer, en 
prononçant, la quantité des pieda 
ou des syllabe!» d'un vers. 

SCAPHANDRE , s. m. Sorte 
de T<^tvmou| de l'vge qui soutient 
sn> l'eau. 

8CAPULAIRB , »ub. m. Cette 
partie de l'habit de certains reli- 
gieux qui descend du cou aux 
Îieds, par devant et par derrière, 
leux petiu morceaux d'étjfle 
bénite, joints par des rubans , 
pour être portés «ur le corps. 

SCARABEE, s m. Nom géné- 
rique des insectes à ailes mem- 
branenaos renformérs dans des 
étuia écaiUenx. 

8CARAMOUCHB , s. m. Ncm 
d'un ncteur italien, devenu ce- 
lui d'un rôle bouffon. 

8CARE,8. m. PoÎMoudexaer 
qui se nourrit d'herbes. 

SCARIFICATEUR, subat. m. 
Chir. Instrument qui sorvoit à 
faire à la fois plusieurs scariii* 
cations. 

SCARIFICATION, S. f. Inii- 
sioii faite sur la chair. 

SCARIFIER, V. a. Chir. Dé* 
chiqueter, faire des incisions sur 
la peau. 

SCARLATINE, adi. f. Méd. 
{Fihvre) A(.compagiiéis do rou- 
geurs à la peau. 

8CAS0N, kub. m. Nom d'un* 
sarte da vers latin. 

63 
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SCEAXr, s. m. Graod caclnt 
dont on fait des empreiutea sur 
des nxpéditions pour les rendr« 
«utiientiquos. L'emprointe mémo 
faite (ur U cire. Fig. Le tceau du 
secret^ de la confeition ^ «le. 
Mettre le sceau à une chose , la 
conaommer. 

SCEAU DE SAI.OMON, s. m. 
Plante nommée autrement Gre- 
nouillet. 

SCEL, s. ui. Sceau. 

SCÉLÉRAT, ATE,a. et adj. 
Coupable ou capable de crimes. 

SCÉLÉRATESSE, sub. f. Mé< 
ehanqeté noire. 

SCELITE , s. f. Pierre figurée 
qui représente la jambe humaine. 

SCELLÉ , s. m. Sceau apposé 
& des serrures, à uu cabinet, 
etc. par antoiiié de justice. 

SCELLER^ElfT, s. m. t. de 
maton. Action de 

SCELLER , V. a. Appliquer le 
sceau à une lettre de chancelle- 
rie, Ole. Attacher du bois, du 
fur danti un mur avec du plâtre 
ou,du plomb. Fig. Affermir, ci- 
menter. 

8CELLEUR, sub. m. OfHcier 
qui SI elle.. 

SCÈNE , S. f. Partie du théâtre 
où jouent les acteurs. Les déco- 
rations, liieu où se passe l'ac- 
tion. Sous-division d^un acte. Fig. 
faire une scène à quelqu'un^ l'at- 
taquer violemment de paroles. 

«CÉNIQVE, adj. <^ui a rap. 
port à la scène. 

SCÉNOGRAPHIE, s. f.Math. 
Kepréiientation en perspective 
d'un obJRt projeté sur un plan 
horiaontal. 

SCÉNOGRAPRIQTTE , adjec. 
Qui a rapport à ta scénogra- 

SCÉNOPÉOIES , s. r. pi. Nom 

que donnoient les Grecs à la tête 
dos Tabernacles chez les Juifs. 

SCEPTlClSAtS, sub. m. Doc- 
trine du 

SCEPTIQUE , adj. et s. Qui 
ait professtou de doutfr do tout. 
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SCEPTRE, s. a. B«péc« Ae 
bAton qui est le signe du pou- 
voir souverain. 

SCHSLLINO, s. m. (On pron. 
chetin.) MoMftoie d*Aisgl«t«rr»y 
d'envirou a4 sous. 

SCHÉVE , s. m. (On protionc* 
skine) M«sur« itinéraire des soi- 
cient , surtout des Egypttms- 

SCHISK ATIQUB , •• et ad}. 
(On pron. cAis, ainsi au* dans les 
deux mots suW.) Qui «st d.ano le 

SCHISME, s. m. Séparation 
du corps et da la communion 
d'une certaine religio». 

SCHISTE , s. m. Pierre qui se 
sépare par lames , comme Tar- 
doue. 

80HLICH, sub. m. Minéral 
écrasé et préparé pour la fuaien. 

SCHORL, a. m. Cristal noir 
qu'on trouve dans les granits. 

SCIAOB, sub. m. TraTail de 
celui qui scie du boie ou de la 

rierre. Bois de tàage, propre à. 
tre scié en long. 

SCIATBRIQUB, s. f. et adf. 
{Cadran) Qui montre l'heure par 
le moyen de l'ombre du style. 

8CIATIQUB, a. f. et adf^ Se 
dit d*une douleur rhumatismale 
fixée à la hanche. 

8CIB, s. f. Ijame de fer lon- 
gue, étroite, taillée d'un des 
cAtés en petites dents j il vî'y en 
a pas dnas les scies à pierres. 
Grand poisson cartilagineux. 

SCIEMMISNT, adv. (On pron. 
daman.) Avec féHesiou. 

SCIENCE, s. f. Connoissanoe 

Îu'ou a d'une chose, fondée sut- 
t;s principes. 

SCIENTIFIQUE, adiect. Qui 
concerne les sciences abstraiteii. 

SCIENTIFIQUEMENT, adr. 
D'une manière scientifique. 

SCIER , V. a. Couper avec une 
scie. — les blés, les couper avec 
la faucille. Mar. Ramer é re- 
bours , revenir sur son sillage. 

SCIEUR , sub. m. Ouvrier qvi 
■cie. 

SCILLE , s. f. (On pron. eile,. 
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(lins que ion dérivé.) Fiante bul- 
beuse, regardée «omrae uu puis- 
•fuit hydragogae. 

SCILUTIOUB , ad)ect. Fait 
avec de la tcm«. Kin tcillitiqua, 
bon contre l'hydropisie. 

SCIKQUB, tub. m. Genre de 
1 ésarda. 

SCINTILLATION, t. f. A sir. 
Stincellement. 

. SCINTILLBR,T. n. Etlnceler. 
SCIOGRAPHIB,flub. f. Arch. 
B.e|préaeBtationdel*iutérieiïr d'un 
iBâtiment. 

SCION, sub. m» Petit reieton 
flexible d^nn arbre. 

SGI8SILB, «djec. Qu*ou peut 
fendre. 

SCISSION, s. f. DîTtsion , se- 
pa|-alion. Fartage des rnix dans 
une compagnie. 

SCIURE, 8. f. Ce qui tombe 
du bois quand on le scie. 

8CLBROPHTALMIB , sub. f. 
IVied* Ophtalmie arec dureté 
des partie» affecté s. 

SCLBROTIQUB, s. m. Anat. 
Membrane externe de l'oeil. 

SCOLARITÉ . •. f. Fal. Droit 
qu'aToient les écoliers des uni- 
versités d'en réclamer les priri- 
lége*. 

SCOLASTIQUB , ad]. Qui ap. 
partient à l'école. 8. f. Théologie 
•colojtic^ue. 8. m. Celui qui «n 
traite.. 

SCOLASTIQUBMBNT, adv. 
D'nne manière scolantique. 

8COLlASTB,s.m.Qui Cnitdes 
•colie* suf na ancien auteur 
ffBuCf «te. 

8COLIB, s. f.Note pourseiTlr 
À. Pintelligence d'un auteur clas- 
aiaue.Sub. m. Géom. Remarque 
reiatite à une proposition précé» 
dente. 

8COLOPBNORE , s. f. Plante 
médicinale. loiecie, sorte de 
mille-pieds. 

SCORBUT, s. m. Maladie con- 
tagieuse qui corrompt la masse 
du sang , et se manifeste ordinni- 
srementparrenflare des gcncires. 
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SCORBUTIQUE , s. Malade 
du scorbut. Adj. Qui en a la 
nature. 

SCORIB , s. f. Substance vitri-' 
fiée qui nage comme une écume 
à 1a surface des métaux fondus. 

SCORIFICATION, ». f. Ac- 
tion lie réduire en scorie*. 

SCORIF1CA.TOIRE, &ub. m. 
Tèt ou écuelle k 

8CORIFIER, Ver. a. Réduire 
en scories. 

SCORPIOJBLLB , s. f. Huile 
de 

SCORPION, s. m. Insecte dan- 
gereux, dont ie renin se commu- 
nique par la blessure qu^il fait 
arec sa queue. Un dt» douze 
signes du Zo>liaque. 

SCORSONERE, sub. f. Fiante 
dont la racine est bonne à man- 
jrer. 

SCRIBE , s. m. Chez les Juifs , 
Docteur qui interpréloit la loi; 
chez noui , homme qui gagne sa 
vre <^ copier. 

8CRIPTEUR, s. m. Officie» 
de la daterîe qui écrit les bulles. 
SCROFULAIRE, a. f. Plante 
des bois , employée contre les 

SCROFULES, sub. fém. plur. 
Bcrouelles. 

SCROFULEUX, BUSE, adj. 
Métl. Qui cause ou accompagne 
les écrouelles. 

SCROTUM, s. m. Anal. En- 
veloppe coramUne des testicules.- 
SCRUPULE,s. m. Inquiétude 
d'une conscience timorée. Déli- 
catesse excessive en malièro de 
mœurs ou d'ouvrages d^esprit. 
Embarras qui restent encore dans 
l'esptit après réclaircissement 
d'une question. Poids do viugt- 
quarre «rains. 

SCRUPULEUSEMENT, adv. 
D'une manière scrupuleuse. 

SCRUPULEUX, EUSB, s. et 
ad). Qui a des scrupules. 

SCRUTATEUR, s. m. t. de 
dévotion. Se dit de Dieu qui 
sonde les cœurs. Au pi. Vérifi- 
cateur d^m scrutin. 
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SCRUTER f ▼. a. Examiner à 
fond ce qui «at caclié dans Pea- 
prit, dam le coeur. 

SCRUTIN, aub. m. Election , 
délibération par auffrages ae- 
crt'ti. 

SCUBAC, ■. m. r. U8QUE- 
BAC 

SCULPTER, Ter. act. {t>» p 
ne aouue pas, ni dan les deux 
mots auivans. ) Tailler quel- 
que figuro en marbre , pierre , 
loia , etc.' 

SCULPTEUR, a. m. Celui qui 
travaille en 

SCULPTURE, I. f. Art de tra- 
Taillerie boia,ia pierre, etc. pour 
en faire de» figure», dei orne- 
nens, etc. 

SCURRILITÉ, >. f. BouHoB- 
nern». 

SCYTALE , a. f. Antiq. Chiffre 
dont ^(i serToient lea Liacédémo- 
aieua pour écrire dea lettiea ae» 
crèi.». % 

SB, pron. de la troiaième per- 
sonne, qui précède toujours le 
vurbe dont il est le régime. 

SÉANCE, a. f. Droit de pren- 
dre place dans une compagnie 
réglée. .Teuijjs qut; dure une 
assembL"». Ci'lui que Ton paMe 
chea lin peintre qui fait notre 
portrait, etc. 

SEANT, aub. m. Foature d'un 
jhomme aanis.daiia son lit : Il se 
mit iur son siaut. 

SEANT, ad), du verbe inusité 
Seoir, Qui tient «a séance à. Dé- 
cent, conTinable. 

SEAU, s. m. Vaisseau propre 
à puiser, à porter de Teau. Ce 
que le senu contient. 

SÉBACÉE, ad), f. iMéd. Se dit 
de» glandes qui filtrent une hu« 
ni(Mjr «le la i-onaistance du suif. 

SEBACIQUE, adiect. Chim. 
Acide particulier quW retire de 
la graii«.\e. 

SEBATE , aub. m. Chim. Nom 
géucrique dea -el» formés par la 
combinaison de Tacide sébaciqiie 
avec dlrersea basei. 
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8BBESTB, aub. xnasc. Pnt*C 
d'Egypte qui ressemblée iu»«|»o- 
tite prune , et qne la médecine 
emploie comme pectoral ; l'arbre 
se nomme 

SBBBSTIER, s. m. 

SÉBILE, s. f. Yaianann de 
boia où l'on met la pâte quand 
elle est pétrie. Uatensîla <ie pree- 
soir. Petit vase de boia , K«ad et 
creux ^ où l*on met la pouaaière à 
sécber l'écriture. 

SBC, SÉCHB, adiec. Qui n'a 
plus d'humidité. Qui nVst paa 
oartnenx , humecté. Maigre, dé- 
charné. Arg«nt sttc, ou conip- 
tant. Fig. QnlMtsana aménité, 
sana ornement. S. m. Le tmc et 
l'humide» Riùsteau à sec., eaoa 
ean. Etre à tec, aans argent. 

séCABLE, ad)ec. t. Uid. Qui 
peut être coupé. 

SÉCA.NTB, s. r. Géom. I^gne 
qai en coupe une autre. 

SÈCHE , s. f. Sorte de poisson 
de mer qui a sur le dos un oa dur 
et Usa»s 

SÈCHEMENT, adv. En lieu 
SPC. D'une manière rude, iaci- 
▼ile. 

SÉCHER, T. a. et n. B.enare 
ou dfvonir sec. — les larmes, 
consoler. Fig. Se consumer d'en- 
nui, de tristesse. 

SECHERESSE, aub. f. But, 
qualité de ce qui est sec. Fig. 
M auièru fruide de répondre. Dé- 
faut de grâces dans le style. Etat 
d'une H me prirée de consolation 
daoa les exercices de piété. 

SECHOIR , s. m. Table , en* 
droit où l'on fa'>t sécher. 

SECOND, s. m. Qui tient Je 
second rang dans un duel, dans 
une place, dans une affaire quel- 
conque. Second étage d'une mai- 
son. 

SECOND , ONDE , adjec. Qui 
suitimmédiateaient le premii-r. 
Chim. Eau seconde, eau-forte 
aft'oiblie. 

SECONDAIRE, adiec. Accea- 
soire, qui ne yient qu'en second* 
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Astr. Qui tourne autour d'un 
autre. 

SBCONDB, 8ub. f. Cluse qui 
précède la rhétorique. Soixan- 
tième partie d*une minute. Mus. 
Intenralle d'un ton ou de deux 
du mi -tons. 

SECONDEMENT, adv. En se- 
cond lieu. 

SECONDER, ▼. a. Aider, faTO- 
riser. Etre en second dans nue 
partie de paume. 

SECOUER, ▼. a. et pron. Re- 
muer fortement. Ebranler. Faire 
tomber. Loo. fam. > Sitcotter Ut 
oreilles, refuser, ne pas tenir 
compte d^une choie. 

8BC0UMENT, sub. m. Action 
de secouer. 

SECOURABLE,adi. Qui aime 
à donner du secours, qui peut 
en recevoir. 

SECOURIR, ver. a. Aider, 
assister , donner aide. Fpe. Se» 
couru ^ ue, 

SECOURS, s. m. Aide, assis- 
tance dans le besoin. Succursale. 

SECOUSSE j sub. f. Ebranle- 
ment de ce qui est secoué. 

SECRET, sub. m. Qui n'est 
ou ne doit être su que d'une ou 
de peu de personnes. Dans les 
arts , moyen peu répandu. Res- 
sort caché. liieu de la pricon où 
Ton ne communique qu'avec le 
geôlier. JBn s^icrf.t, secrètement. 

SECRET, ETE, ad). A l'égard 
des choses, inconnu, peu connu , 
qu'on cherche à cacner; A l'é- 
s;ard des personnes, qui sait se 
taire et jgarder un «ecret. 

SECRETAIRE, sub. m. Celui 
qui tait des lettres, des dépêches 
pour quelqu'un dont il dépend. 
Jlte oharaé de rédiger les délibé. 
rations (Tune assemblée. Bureau 
oà l'on écrit, où l'on renferme 
•es papiers. 

SEGRBTAIRBRIB , l. f. Lieu 
où les secrétaires d'un Ambassa- 
deur, etc. fout et delirrent leurs 
expéditions, et où ils en gardent 
les minutes. 
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SECRETARIAT, s. m. Em- 
ploi, fonction de aecrétaire. Sé- 
crétai ^er te. 

SECRÈTE , ■. f. Lit. Oraison 
que le Prêtre dit tout bas & la 
messe. 

SBCRÈTEMBNT, edver. En 
particulier, sans être vu, etc. 

SÉCRÉTION, s. f. Méd. Fil- 
tration et séparation des humeurs 
alimentaires, etc. Au plur. Ma- 
tièrei qui sortent du corps. 

SÉCRÉTOIRB, adjec. Méd. 
{Faisteau) Qui sépare quelque 
humeur de la masse du sang. 

SECTAIRE, sub. m. Qui est 
d'un ■ secte d'hérétiques. > 

SECTATEUR, s. m. Qui fait 
profession de suivre les opinions 
d'un philosophe. 

SECTE, s. f. Réunion de per- 
sonnes qui font prcfuesion d'une 
même doctrine ou purement phi- 
losophique , ou hérétique. Paire 
secte à partj se distinguer des 
autres par des opinions singu. 
lières. 

SECTEUR, s. n. Géom. Par- 
tie d'un cercle comprise entre 
deux rayons et Tare qu'ils inter- 
ceptent. Astr. Instrument qui a 
moins d'étendue que le quart de 
cercle. 

SECTION, sub. f. Subdivision 
d'un ouvrage. Arrondissement 
municipal. Mathém. Ligne qui 
marque les extrémités de la di- 
vision d*ttn cane. Point de sec 
tion, celui où deux lignes s'en- 
trecoupent. 

SÉCULAIRE, adj. Qui se fait 
de aiècle en siècle. Année sécu- 
laire f qui termine le siècle. 

SÉCULARISATION, s. £, Ac- 
tion de 

SÉCULARISER, ▼. a. Déga- 
ger de la règle monastique. 

8ÉCULARITÉ, s. f. Juridic- 
tion séculière d'une église pour le 
temporel qui en dépend. 

SÉCULIER, IBRB, adj. et s. 
Laïque. Qui n'est point lié par 
les Toeua monâctiques , ou, s'il 
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l'est f qui vit mondaiuemcnt. 
Fie ^ toute séculière. 

SECULlâREMENT, adTerb. 
M... 

SÉCURITÉ, s. f. Confiance, 
tranquillité d'eiprif. 

SÉDATIF, lYE, adiec. Méd. 
Caimant. 

SEDENTA.C11E, ad). Qui de- 
meura ordiaairement aisia. Qtii 
•e tient preique toujoara chez lui. 
Fixe , attaché à un lien. 

SEDIMENT, a. m. La partie 
groasiâre d ime liqurur^ celle qui 
la précipite au fond du vase. 

SEDITIEU8EMBNT, adv. En 
■édition. 

SÉDITIEUX, BUSE, adjec. 
Participant do, enclin, tendant 
à la, 

SÉDITIOW, sub. f. Emotion, 
soulèvement populaire. RéToite 
cont/e U puissance légitime. 

SEDUCTEUR , TRICE , s. et 
ad). Qui porte à mal faire. 

SEDUCTIOir, s. f. Action par 
laquelle on séditil. 

SEDUIRE, Ter. a. Tromper, 
iaire tomber dans Perreur ou «n 
faute. Plaire, toucher. 

SEDUISANT, A»TB, adjec. 
Qui plaît. 

SEGMENT, «. m. Géom. Par- 
tie d'un cercle comprise entre un 
nro et sa corde. 

SiÉGRAIRIE , sub. f. B. et f. 
Boid possédé t:n commun. 

8EGRAIS, s. m. E. et f. Bois 
UpAré de* grand* boia, et exploité 
à part. , 

SEGREGATION, s. f. Action 
d« mettre à part. 

SEIGLE , s. m. Blé plut menu , 
pluK long et plus brun que le fre- 
in eut. 

SEIGNEUR i a. m. Possea eur 
d'un pays on d'un»» terre noble. 
Celui de qui relére un fief, etc. 
Titre des personnes distinguées 
par leur naissance, leur rang. 
Ije Seigneur, Die,,. Le Grand- 
JH^tgnaur, l'Empereur des Turcs. 
«EJONEUliiAOB,s.m.Droit j 
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que lève le Prince sur la fabrica- 
tion des monnoies. 

SEIGNEURIAL, AI.E, ad). 
Qui appartient à na Seigneur, 
eu qui en donne les droite. 

SEIGNEURIE, a. f. Droit*, 
autorité de Seigneur. Terre sei- 
gneuriale. 

SEIME, s. f. Alan. Fente on 
division de l'ongle du cheval dis 
la couronne. 

SEIN, s. m. Anat. La partie 
du corps bnmaln qui s'étend du 
bas du cou au creux de l'eito* 
mac. Mamelles des femmes. Le 
tein droit f le sein gauche. En- 
droit oà la femme porte son fruit. 
Fig.ij'esprit, le ccear de l'homme. 
Loc. i'am. et fig. < Le tein de la 
terre ^ de la mer^ de l'église. 
d*une famille j etc. Se prend 
quelquefois peur golfe. 

SEINE , s. f. Sorte de filet qui 
se traîne sur les grèves. 

SEING , s. m. Nom ou marque 
tracée paf la personne même au 
bas d'un acte , etc. , peur le cer- 
tifier, le confirmer. Seing privtf^ 
signature qui n'a point été faite 
en présence d'un officier public. 
Blanc seing, papier ou parche- 
min Mgné nue l'on donne à quel- 
qu'un pour le remplir k volonté. 

SEIZE, ad), numéral qui suit 
le quinsième. S. m. 2> seize ^ 
seiBième jour. Un aeize^ seizième 
partie. ^ 

SEIZIEME, adi. M. s. comme 
adj. ou comme subst. 

SEJOUR , s. m. Temps qu'on 
demeure dans un lieu. Ce lieu 
mêrnc. 

SÉJOURNER, T. n. Demeurer 
quelque temps dans un lieu. Ppe. 
Séjournât ée. Fig. et fam. Reposé, 
frais, graa. ' 

SEL, s. m. Chim. Combinaison 
d'un acide avec une terre on nn 
alcali^ Dans l'usage ordinaire, set 
obtenu parl'évnporation des eauK 
de la mer ou des salines , et qui 
sert h Tansaisonnemeut desmetx| 
c'est le muriate deaoude, Pig. Ce 
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i|u*il y a de piquant daai une con- 
Torsation , un écrit) etc. 

8JBLÉNITB , iiib. f. Chim. Sel 
formé parrunion d*ane terre cal- 
caire «t de Tacide TÎtrioliqtte: 
Sulfate de chaux, 

SÉLÉNITBUX, EUSB, adj. 
Qui^a rapport à la séléuite. 

SELBirOGRAPHIB y S. f. Hw- 
Cl iption de la lune. 

SBLENOORAPHIQUE , adj. 
Qui a rapport à la sélénogra- 
pnie. 

8ELI.B, s. f. Autrefois eiégo 
en^boit pottrnne teule personne} 
aujourd'liu) , sorte de eiége qu^on 
met sur le dos d'un cheTaL Méd. 
Evacuation qu'on fait en une fois 
au allant à ia garde-robe. " 

SELLER, ▼. a. Mettre la selle 
sur le dos d*un cheml, etc. V. 
pron. t. d^agric. Se serrer, sa tas- 
■er, s'endurcir. 

8BLLERIB , ■. f. Lieu où l'on 
serre les selles, les barnoie. 

SELLETTE , s. f. Petit siège 
de bois où Ton fait asseoir un ac- 
cu»é pour l'entendre et le juger. 
Partie d'une charrue. Fond des 
crochets d'un crocheteur. Boite 
où le décroteur fait poser le pied 
et met sa brosse , etc. 

SELLIER, s. m. OuTrier qui 
fait des selles, des carrosses, etc. 

SELON, prépos. SuÏTant, eu 
égard, conformément à, à pro- 
portion de. Loc. fam. : C'ett te- 
lon , cela dépend des circons- 
tancce. 

8£M AILLE , sub. f. Plus usité 
au pi. qu'au slog. Action de se- 
mer. Temps où Ton sème. Le* 
graina semés. 

SEMAINE , t. f. Suite de sept 
)Ours, à commencer par le ai- 
m»ncbe. ^sainte, livre qui con- 
tiunt l'oOice de la quinxaiue de 
Pâques. IjOC. fam. i Frétera la 
petite temaine y pour un terme 
fort court et à gtos intérêt. Tra- 
vail d'un ouvrier pendant la ee- 
maine , etc. ^ 

SEMAINIER, 1ERE, «. Qui 
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e«t de fonction pendant toute la 
aemaine. Fam. PAté qui dur* 
une aemaine. 

SEMBLABLE , ad). Pareil , de 
même nature ou qualité. Sub. Il 
n*a pat ton semblable. Aimer tes 
semolables, 

SBMBLABLEMENT, adv. Pa- 
reillement- 

SEMBLANT, «. m. Apparence. 
Faire semblant , feindre. 

SEMBLER^ V. n. Paroitre avoir 
telle ou telle qualité. V. impars. 
Il me semble que , je crois. Ce me 
semble j suivant moi. Ce semble^ 
à ce quMl parott. Si bon vous 
semble^ si cela vous convient. 

SBMÉIOLOOIE ou SÉMÉIO- 
TIQC7E, s. f. Traité des signée 
des maladies. 

SEMELLE , s. f. Pièce de cuir 
qui fait le dessous du soulier, de 
la botte, etc. Dessous du pied 
d'un bas. Mesure de la longueur 
du pied. Lioo. pop. t Battre la 
semelle^ voyager à pted. 

SEMENCE, s. f.Tont ce qui 
se sème pour produire. Subaiance 
deetinée i la régénération ani- 
male. Fig. Cause éloignée. — de 
guerre j de procès, — de perles , 
très-petites pei les qui se vendent 
i l'once. 

SEMER, ver. a. Epandre sur 
une terre préparée de la graina 
pour la faire produire } se prend 
aussi dans le sent de répandre, 
Vif^, Semer un bruit, Ppe. Stfmi , 
éf. Fig. Semé de fleurs^ d'épines^ 
d*in}ures , etc. 

SEMESTRE, ad). Qui dure six 
mois. S. m. Espace de six mois. 
Congé donné à un militaire pour 
six mois} et dans ce sens , le sol- 
dat est 

SEMESTRIER, s. m. 

SEMEUR, a. m. Qui «émo du 
grain. Fig. — de faux bruits^ etc. 

SEMI, (lat.) Demi; no s'em- 
ploie qu'avec certains mots. Semi- 
Félagiens. Féte^ fleur temi-dou- 
ble. Semi-prèbenae»Semi'pr*uve% 
Biui. Semi-ton. 
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SEMILLANT, AKTB , aijec. 
Fam. Remuant, très- ri f. 

SBMINAIRB, ». m. Lieu (!••- 
tiué à élever, instruire , former 
des ecoléaiattiques.Se prend auiti 
pour reosamble de» eocléeiasti- 
quea qui sont dans le séminaire. 

SÉMINAL, ALB, adj. Qui « 
rapport à la semence. 

8éMINARISTB,s.m.Quiett 
élevé dans un séminairt^. 

SBIIINATION, «. £> Bot. lia 
aemcnce dea plantes. 

SBMI8 , s. m. t. de jard. Plaut 
d*arbris(.eanx , de fleurs , etc. 

SBHOIK., s. m. Sac où le se- 
meur met le crain qu'il répand 
sur la terra. Machine inT«niée 
pour semer avec plus «Péconomie. 

SBMOVCE, sub. f. Inritatioa 
dans lea formes à certaines céré- 
monios. ATertissement , répri< 
mande faite par quelqu'un qui a 
autorité. 

SEMONCBR, T. a. Faire nna 
aemonctt dans le second sens. 

8BMONDRB , T. a. et Ttonx. 
Faire une semonce dans le pre- 
mier sens. 

SBMONNBUR., s. m. ot vieux. 
Qui porte des billets do oonToca- 
tion. 

8EM0ULB, Bub. f. Pâte faite 
avec la plus fine farine , réduite 
en petits grains. 

8BMPBR TIRBNS, s. m. Bot. 
Cotte locution latâno désigne tmo 
aorto de chèrre feuille qui porte 
des feuillet et dM flenra toute 
Fannée. 

SBMPITERNBL, BLLB, adj. 
Qui dure toujours* Peu usité et 
ftam. > VisilU tempiténteUé, 

SBNAT, Bub. m. Bn certains 
états , assemblée où réside la prin- 
cipale autorité. £n quelques en- 
droits, cour souveraine de justice. 
— conservateur f établissement 
formé par la coastitutioa de l'an 
S pour en surveillonrla conser- 
vation. 

SÉNATEXTRy a. m. Membre 
d'un sénat. 
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SSir ATOR.IAL , A.LK, udioc. 
Qui appartient an ijénatenr. 

8BNATORIBN, lENMB, adj. 
Qui est de famille do Sénateur. 

SBNATRICB, s. f. F«mmo de 
Sénateur. 

8BNATU8-CONSTn.TB, a. m. 
Décision du sénat. 

8BNAU, s. m. Petit bâtiment 
de mer en usage pour la coarae. 

8BNÉ, s. m. Planta médici- 
naU. , 

SBNBCRAL, s. m. Chef de la 
jiiBtioe dans certains roaeorta , et 
chef do la noblesse quand on la 
Gonvoqnoit pour l'arrière - ban. 
Autretois et ou certains endrolu , 
chef d^ne iuslice subalterne ou 
sei^rneuriale^ ss femme se aanute 

SBNÉCHALB , a. f. 

SBNàCHAUSSàE, s. f. Bten- 
dtto de la juridiction d*un Séné- 
chal, liieu où se tiennent am 
séances. 

8BNBÇON, a. m. Plante qu'ai, 
ment beaucoup lea petite oiseaux. 

SÉNBSTRB, ad). Blaa. Oau- 
che. S. m, lie côté sinettre» A 
tànettrtf à gauche. 

8ÉNBSTRÉ , ÉE , adjec. Blaa. 
Se dit doa piècos qui on ont d'an- 
tres à gauche. 

8ÉNBSTROCHBRB, snb. m. 
Blaa. Bras gauche repié!»enté 
dans un épu. 

séNEYE, s. m. Plante dont la 
graine sert à faire la moutattle. 

SÉNIEUR, a. m. Nom donné 
au plus ancien dana certaines 
communautés. 

8BNS , s. m. Faculté par la- 

Îuelie ranimai reçoit l'impression 
es corps étrangers. Faculté de 
comprendre et de juger des rhosea 
suivant la saine ruson. Niguifi- 
cation d'un mot, d'un discours. 
Opinion , sentiment. l>e tAté 
d'une chose. Iioc. adverb. > Sant 
déitut detsout , bouleverse. Sens 
devant derrière f présenté à re- 
bours. 

SETfSATlON, s. f. Imprewiou 
que rame reçoit des objets par lea 
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aens. Fig. Faira sensation ^ pro- 
duire nne impression marquée 
«ian« le public, etc. 

SEIfSÉ, ÉE, ad). Qui a du 
îugemenf. Conforme au bon sens. 
SBNSÉMENT, adr. D'une ma- 
Tiiét e sensé*. 

SENSIBILITE, s. f. Qualité 
par laquelle on est ■enaible. 
Phya. et mor. 

SEirSIBLB f adj. Qui a du sen- 
ti m unt, de la compassion} qui 
r«*roit aisément Timpressioa des 
objets. Fhys. et mor. Qui fait 
impression sur tes sens^ et fie. 
a»ir Tesprit. Qui s'affecte aisé- 
ment, etc. Mus. Note qui fait un 
demi-ton an-des«ons riela tonique. 
S ENSIBLBM ENT, adr. D'une 
snanitSre sensible, perceptible^ 
qui touche le cœur. 

SENSITIF, IVE, adj. Qui a 
la faculté de sentir. 

SBN8ITIVE, sub. f. Plante 
ain!<i nommée parce qu'elle re- 
plie ses feuilles dès qu'on la 
touche. 

SBNSORIUM, sub. m. (lat.) 
Partie du cerreau qui pane pour 
être le aiége de l'âme. 

SENSUALITE, sub. f. Goât , 
pl'iislr que procurent les sens. 

SENSUEL, ELLE, s. et adj. 
Qui leur est attaché. 

SENSUELLEMENT. adverb. 
D'une manière seniuelle. 

SEITTENCE, tiib. f. Maxime 
qui renferme un grand aens. Dé- 
cision d'nn juge inférieur. 

SENTENCIER, ▼. a. Condam> 
ner à une peine affliotÎTe ; n'est 
usité qu'au ppe. Sentencié, ie, 

SENTENCIEUSEMENT, adv. 
D'une manière sontencieuse. 

SENTENCIEUX, BUSE, adj. 
Qui contient des maximes de 
conduite. Qui aime à en aemer 
sus diRcours. 

8BNTENE,a. f. Endroit par 
où Von commence à détitler un 
écheT<'au. 

SENTEUR, •■ f. Odeur, par- 
fum. 
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SENTIER , sub. m. Chemin 
étroit. 

SENTIMENT, S. m. Percep. 
tion des objets par les sens. Fa- 
culté de sentir. Sensibilité phy- 
sique ou morale. Odorat du chien. 
Opinion, avis. Au pi. Avoir des 
sentîmens , de l'honneur. 

SENTIMENTAL, ALE, adi. 
Où il entre beaucoup trop de 
sensibilité. 

SENTINE, s. f. La partie la 

Iilus basse d'un naTÎre, où. s'écou- 
ent les ordures. 
SENTINELLE, s. f. Fantassin 

Îiui fait le guet à ua poste. Sa 
onction. Loc. fam. : Etre en 
sentinelle. Faire sentinelle y at- 
tendre , guetter. 

SENTIR, V. a. Je sens ^ tu 
sens, il sent f nous sentons, etc. 
Je sentis. Je sentirai. Que je 
sente. Que fe sentisse , etc. Ait 
phys. Aeceyoîr, par le moyen 
des sens , ime impression. Au 
mor. EprouTor. Flairer. Exhaler 
tme odeur. Apercevoir, connoî- 
tre. Avoir les manières, l'accent, 
l'air de. V. n. Répandre une 
odeur quelconque. Absolument ^ 
en exhaler une mauvaise. V. im- 
pers. Il sent mauvais dans cette 
chambre. "V. prou. Sentir en quel 
état on est. Flg. ut (am. Ce qu'on 
est ou ce qu'en peut. Avoir quel- 
q»ie ressentiment d'un mal. Par- 
ticiper à un bien. Ppe. Senti^ ie. 
Usité au pr. et au fig. 

SEOIR, T. n. Etre assis; ne 
se dit qu'aux ppes. Séant et sis. 
Etre convenable; ne se dit qu'au 
gérondif t iS^jr/inf y et aux troi- 
sièmes pers. : Il sied} ils siéent. 
Il séyottf ils seyaient. Il siéra f 
ils siéront. Ilsiéroit} ils siéraient. 
V. împerion. Il vous sied bien 
de faire, de dire, etc.; se dit 
ironiq. 

SÉFAR ABLE , ad). Qui peut se 
séparer. 

SÉPARATION) ». f. Action d« 
séparer, do se séparer. Cliose qui 
sépare. 
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SÉPARÉMENT, adr. A part 
l'iiD «le Tatitre.' 

SÉPARER. I ▼• A. Détanir de< 
parties d*an même tout. Distin- 
guer, ranger. Faire que de* per- 
so nnw, des animaux ) des chosea 
ne soient plus ensemble. Diviser, 
partager. V. pron. Se diviser en 
plusieurs parties. Se quitter. 

8BPS , s. m. Lésard qui a les 
ÎAmbes très-courtes. 

SEPT, ad}, numéral. Nombre 
qui suit immédiatement nix. ijep- 
tième: Charlét Sepu Sub. m. un 
sept dé chiffre. Un sept dé cœur. 
Le sept du moisj etc. 

SEPTANTE , adjec. numéral 
auquel on préfère soiaeante et dix. 
Il est consacré dans cette loc. : 
La version des Septante^ traduc» 
tien grecque de l'Ancien Testa- 
ment, dont le Roi Ftolomée 
Fiiiladelpbe cbargea loizante-dix 
interprètes. 

SEPTEMBRE, sub. m. Neu- 
vième mois (autrefois septième) 
de l'année. 

SEPTÉNAIRE, adj. {Nombre) 
De sept. S. m. Qui a professé sept 
années consécutives dans une 
université. Espace de sept an*. 
S, f. La Septénaire ^ clironique 
qui embrasse sept ans de l'his- 
toire do France. 

SEPTENNAL, adj. Qui arrive 
tous les sept ans. 

SEPTENTRION, s. m. Nord. 
SEPTENTRIONAI., ALB, ad). 
Qui est dni cAté du nord. 

SEPTIEME, adj. Nombre or- 
dinal qui suit immédiatement le 
sixième. S. m. Septième partie 
d'un tout. S. f. An ieu de piquet , 
suite de sept cartes d'une même 
couleur. 

SEPTIÈMEMENT, adver. Bn 
septième lieu. 

SErPTIQUS, adj. Méd. Se dit 

des topiques qui accélèrent sans 

douleur la putréfaction des chairs. 

SEPTUAGÉNAIRE , s. et adj. 

Agé de 70 ans. 

«BPTUAOSSIME, s. f. Lit. 
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lie troisième dimanclie STsust In 
premier dimanche du Carême. 

SEPTUPLE, sub. et ad|. Sepr 
fois autant. 

SEPTUPLER, T. a. B.4péter 
sept fois. 

SEPULCRAL, ALB, nd}. Qui 
a rapport an sépulcre» Voix sé- 
pulcrale ^ qui paroit en sortir, 
rauque. 

SÉPULCRE, s. m. Tombaan. 
SEPULTURE, sub- £ X<iau 
où l'on enterre. L'inhumation 
même. 

SÉQUELLE, s. f. Tarme col- 
lectif et dérisoire de choses ridi- 
cules et de partisans méprisaUea 
d'un chef de secte. 

SÉQUBNCE , sub. f. Suite de 
cartes d'une même couleur* 

SÉQUESTRATION, s. f. Ac- 
tion^ de mettre en 

SÉQUESTRE, s. m. Btatd^ane 
chose litigieuse remise aa main 
tierce , ou en lieu sûr , par ordre 
de justice ou par convention des 
parties. Se dit mémo des per- 
sonnes. La chose séquestré*. Ce- 
lui qui en est le gardien. 

SÉQUESTRER, T. a. Mettre 
en séquestre. Fig. Ecarter, se* 

Sarer des personnes. Détourner 
es choses. 

8EQUIN, sub. m. Monnoie 
d'or. 

SÉRAIL, s. m. Palais des Em- 
pereurs turcs. Fris souvent pour 
Hartfm^ vrai nom du lieu où les 
Princes mahoméuns renformeut 
leurs fk-mmes. 

8BRAN, subst. m. Espèce de 
grande carde armée de dents de 

frros fils de fer, pour mettre les 
itts et les chaurres en état d'ètra 
filés. 

SBRANCER, T. a. Passer le 
lin, le chanvre au seran. 

8ÉRANC0LIN, s. m. Marbre 
des Pfrénées, tacheté de ronge 
et de brun. 

SÉRAPHIN, s. m. Esprit ce- 
leste de la première hiérarchie 
des Anges. 
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SiRAPHIQUB , tià]. Qui ap- 
partient aux séraphins. 

8ÉRASQUIEK., s. m. Général 
d^arméa chea 1rs Turca. 

SERDEAU. s. m. OfTicierqni 
recevoit les plats desservis de ta 
table du Roi. Lieu où on las por- 
tait. 

SEEEIIf, s. m. Vapeur froide 
et maligne qui tonil>« au cou- 
cher du soleil. 

SEREIN, EINE , adiac. Clair, 
doux et calme. 

SERJ&NADE, anb. f. Concert 
de Toix ou d'instrumens qui se 
donne le soir, lu nuit, sous des 
fenêtres. 

SBRÉNISSIME , adj. Titre da 
quelques Princes. 

SSRÉNITIB, a. f. Etat de ce 

3ui a«t seieiu. Titre de quelques 
ouTerains. 

SÉREUX, ErSE, ad]. Méd. 
Aqueux. 

SERF, SERVE, ad't. et s. (Le 
/sonne.) Qui n'est pas libre et 
dégagé de toute servitude) se 
dit «es pe>sonnea et des biens* 

SERGE, s. f. Légère étoffe de 
laine ou de soie. 

SERGENT, suhm. Officier de 
)Hstice qui donne des as8ignation>, 
fait des saisies , etc. Sous-oliicîer 
dans une compagnie d'inlanterie. 

8ERGBKTER, Ter. a. et fam. 
Presser parle moyen des sergens. 
Demander avec importunité. 

SBRGENTBRIE, s. f. OfEce 
de sergent. 

8EROER ou 8EROIER, s. m. 
Fabrkant de serges. 

SERIE , s. f. Math. Suite do 
grandeurs qui croissent eu dé- 
croissent suWant certaine loi. 
Nucceaeion d4dées. Uirision d*ub* 
jets classés. 

séRIETJSEMBNT, adr. Gra- 
Toment. Sans plàisonierie. 

SÉRIEUX, lEUSE, adjectif. 
Grave, qui nVst paa gai. Qui est 
d'importance. Dangereux. Vrai. 
Bloigné do toute plaisanterie. Le 
Hiiuculin est snbst. : trtndrt ion 
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sérieux» Cet acteur est pour le 
sérieux, etc. 

SERIN, JNE, s. Petit oiseau 
dont le chant est fort agréable. 

SERINETTE, s. f. Instrument 
pour lui apprendre A chanter. 

SERINGAT, s. m. Arbrisseau 
qui porte une fleur blanche et 
d'une odeur suare. 

SERINGUE, s. f. Petite pompe 
qui sert à attirer et k repousaer 
1 air OQ les liqueurs. 

SERINGUER, ver. a. Pousser 
une liqueur avec une seringue. 

SERMENT, s. m. Affirmation 
faite en prenant Dieu A témoin. 
Jurement. Promesse solennelle 
de remplir un engagement. 

SERMENTS, INSERMENTÉ, 
ppes. des T. inusités sermenter et 
insermenter. Qui a prêté 'ou non 
lo serment requis. 

SERMON, s.m. Discours chré- 
tien prononcé ou A prononcer dans 
une églifio. Fam. Bemontrance 
importune. 

SERMONNAIRB, s. Recueil 
de sermons. Ad). Qui lient A ce 
genre. 

SERMONNER, verbe act. et 
fam. Faire d'ennuyeuses lemon- 
trances. 

SERMONNEUR , snb. m. Qui 
sermonne. 

SÉROSITÉ , a. f. Méd. Partie 
aqueuse du sang et des autres hu- 
meurs. 

. SERPE, Bub. f. Instrument à 
couper du bois, tailler des ar- 
bres, eto. Fam. Ouvrage fait à 
la serpe, mal fait. 

SERPENT, s. m. Nom géné- 
ral de reptiles qui forment plu- 
aieurs clasaes, et qui, pour la 
plupart sont venimeux^ de lA cette 
loc. t Langue de serpent, qui mé- 
dit et aime A médire. Instrument 
A vont. Celui ql&i en joue. OEil 
de serpentf petites pierres dont 
on fait des bagues. 

SERPENTAIRE, s. m. Con»- 
fellation australe. 6ub. f. l'la»U- 
I Tultiéraire. 
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SERPBVTBAU, aub. m. Petit 
d*un serpent. Fuiée ^ai Ta en 
■eipentant dans l*air. 

SERFBNTBR, v. n. Aroir un 
cours tortueux. 

SERPENTIl^ s. m. Pièce de 
la platiae d'un mousquet, à la- 
quelle antr«fots on attaclioit la 
mèche. Chim. Tuyau de métal 
qui va en serpentant depuis le 
chapiteau d'un alambic jusqu'au 
bas. Ad], m. Marbre serpentin, 
dont le fond est vert, arec des 
taches ronges et blanches. 

SERPENTINE , sub. f. Pierre 
linetachetée comme la peau d*ua 
aerpent. Sub. f. Plante rampante. 
Adjec. f. Se dit de ta langue du 
choTal) quand elle remue sans 
cesse. 

SERPER , Ter. n- Msr. LeTef 
l'ancre d'une galère en d'un bâ- 
timent de bas-bord. 

SERPETTE , s. f. Petite serpe. 

SERPILLIERE, s. f. Grosse 
toile qui sert pour les embal- 
lages, etc. 

SERPOLET, s. m. Petite herbe 
odoriférante. 

SERRE , s. f. Lieu couTert oiï 
l'on serre les arbres, pour les 
mettro à Tabri de In gelée. Ac • 
tion de serrer, de presser les fruits 
qu*on met au pressoir. Pied des 
oiseaux de proie; et fig. la main 
d'un faommo fort, ou avide ou 
avare. 

SERRE-FILE, sub. m. Soldat 
d'un bataillon, qui est le dernier 
de sa file. 

SERREMENT, adverbe. Fig. 
D'une manière trop économe. 

SERREMENT, s. m. Action de 
serrer. — ele cœur, état de presse 
où le met la crainte | la dou- 
leur, etc. 

SERRE-PAPIERS , s. m. Ta- 
blette divisée en compartimens , 
où l'on serre des papiers. 

SERRER, ver. a. £iretndre, 
presser. Joindre, mcttro près à 
près. Fig et fam. — le bouton à 
quelqu'un, le presser vivement 
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sur quelque chose. Max. -^ les 
voiles f les plier. — ton 'tyl^ f 
écrire d'une manière cotfcise.Fpe. 
SerrA , ie. Un drap serré, dont 
les fils ont été fort pi eiaés. Cœur 
serré, attristé fortement. Homme 
serré, avare. Jeu serré, où l'on 
donne {>eu au hasard, etc.; ce 
participe est aussi ad-v. : Il gèle 
bien serré, etc. 

SBRRETTB. F". 8ARRSTTE. 

SERRE-TETE, s. m. Rabim 
qu'on met sur un bonnet de 
nuit. 

SSRRON, s. m. Boite dans la- 
quelle on apporte des drogues de 
l'étranger, 

SERRURE , s. f. Machine qai 
sert à outrir et à fermer une 
porte , un coffre , etc. , par le 
moyen d'une clof. 

SERRURERIE, s. f. L'art ou 
l'ouvrage du 

SERRURIER, ê, m. Ouvrier 
qui fait des sdrrures et autres 
ouvrages de fer. 

SERTIR, V. a. Enchâsser une 
pierre daus un chaton. Ppe. 6er- 
ii, ie. 

SERTISSURE , s. f. Manière 
dont une pierre est sertie. 

SBRUM, (lat.)Méd. Humeur 
aqueuse faisant partie du chyle 
on du sang. 

SERVAGE, s. m. Etat de ceint 
qui Okt serf. £n poésie fam. , es- 
clavage amoureux. 

SERVANT, ad}, m. Qui sert; 
peu us. , si ce n'est dans ces loc. : 
Gentilhomme servantà table chez 
le Roi, Frère servant chez les 
moines, qui n'est ni prètro, ni 
destiné à l'être. Chevalier servant 
à Malte, qui n'a pas fait ses 
preuves de noblesse. Fief set' 
vant, qui lelève d*un autre. 

SERVANTE , s. f. Femme ou 
fille en étatdodomesticité.Tcrme 
de civilité dont se servent les iillea 
et les femmes. Petite table nii^e 
dans un repas auprès de la grande, 
pour soulager le seryice «es do- 
mestiques. « 
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SERYZABLE, ad}. Disposé à 
oliliger. 

SERVICE, 1. m. Etat, fonc- 
tion d'un domestique.Usage qu'on 
tiro de certain» Animaux , de cer. 
laines clioies. Assistance , bon 
office.Temps qu^on aservi dans un 
«mploi. Absolument, le servit-e 
militaire. Célébration solennelle 
de Toffice dirin. Mesie hante, 

Srîéres publiques pour un mort, 
fombro de plats qu'on sert â la 
fois sur la table. Au jeu de pa ume , 
action de celui qui sert la bnlle, 
•t côté de celui à qui elle est }etée. 

SERVIETTE , s. f. Linge dont 
on se aert à table , etc. 

SER VILE, ad). Qui appartient 
à l'état d'esclave, du yalet. Fig. 
Bas, rampant. Traduction f0r> 
vile , faite trop k la lettre. 

SERVILEMENT, adr. D*une 
manière serviie. 

SERVILITÉ, 8. î. Esprit de 
servitude. Bassesse d'âme. 

SERVIR, V. a. Js ters, tu terSf 
il tertj nous servons^ vous servez^ 
lit servent. Je servais» Je servis. 
Je servirai. Que fe servisse^ etc. 
Etre à un maître comme son do- 
mestique. Donner d*uu mets à un 
des convives. Rendre de bons of- 
fices. — Dieu y lui rendre le culte 
qui lui est dû. — une table, la cou* 
Trir de mets. ■— le canon^ le tirer. , 
T. n. Etre dans le service mili- 
taire. Jeter la balle, le volant, 
etc. , à celui avec qui l'on joue. 
Servir «fo, faire l'office de. Servir 
àf être propre à.V. pron.ITser Ue. 

SERVITEUR, s. m. Dômes- 
tique, t. de civilité. Attaché à, 
disposé à rendre serTÎce. Loc. 
fam. : Je suis votre serviteur^ \e 
vousFalue, je ne suis pas de votre 
ATis , je n^en ferai nen. On dit 
pop. à un enfant < Faites servi- 
teury saluez. • 

SERVITUDE, sub. f. Etat de 
relui qui est serf. Contrainte, 
assujettissement. Fal. Obligation 
imposée à un immeuble de souf* 
irir telle et telle chose. 
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SESAME, s. f. Fiante dont la 
graine fournit une huile à brûler. 

SÉSAMOÏDE, adj. m, Anat. 
Os sétamoïdet f petits os placée 
dans quelques articulations. 

SÉSELI, s. m. Bot. Espèce de 
fenouil. 

SESQUIALTÈRE, adj. Math. 
(.fiafion)Bappoat de nombres qui 
sont entre eux comme trois est à 
deux. 

SESSION, sub- f. Séance d'un 
concile. Article qui renferme les 
décisions de cette séance. Temps 
pendant lequel «n corps délibé- 
rant est assemblé. 

SESTERCE, sub. m. Antiq. 
Monnoie des Homains. Grand 
et petit sesterce} le premier n'é-* 
toit qu'une monnoie de compte. 

SBTIER, sub. m. Mesure de 
grains ou do liqueurs j ouSeptier, 
mesure de terrain. 

SETON, s. m. Chir. Petit cor- 
don de fil ou de soie qu'on passe 
à travers les chairs pour détour- 
ner quelque humeur. 

SEUIL, s. m. Fiécede bois ou de 
pierre qui est au bas de l'ouver* 
ture d'une porte, et qui la traverse* 

SEUL, SEULE, ad). Qui est 
sans compagnie. Unique. Seul 
pour simple. La seule idée en 
est effrayante. 

SEULEMENT, adv. Rien de 
plus , pas davantage. Même. 

SEULET, ETTE, ad). Dimi- 
nutif de seul, 

SévE, s. f. Humeur nutritive 
des plantes. Certaine force qui 
rend plus agréable le vin, le ta- 
bac^ etc. 

SEVERE, «dj. Rigide; se dit 
aussi des choses. Mine sévère. 
Style sévère, etc. 

SEVEREMENT, adv. Avec 

SÉVÉRITÉ, s. f. Rigidité , ri- 
gueur. 

SÉVICES, a. m. pi. Pal. Mau- 
vais traitemens d'un uiaû à l'é- 
gard de sa femme. 

SÉVIR , T. n. Pal. Agir avec 
rigueur contre. 

64 
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SEYRAOE , sub. m. Action et 
temps de 

SEVRER, ▼. a. Oter à un en- 
faut l'uiage du lait i]« «a nour- 
rice , pour la faire passer à une 
nourriture plut solide; te dit autti 
detanimaux.Fig.PriYer.fruttrer. 

SEXAGÉNAIRE, tub. et ad). 
Qui a 60 ano. 

SEXAGÉSIME , lub. f. Le di- 
manche qui précède de quinse 
)ourt le premier dimanche du 
Cardme. 

SEXE, aub. m. Ce qui fait la 
différence du mA.le et de la fe- 
melle. Le beau texe, on timple» 
ment le sexe, lei femmes. 

SEXTANT, I. m. Attr. Ins- 
trument qui contient 60 degrés. 

SEXTE, t. m. Lit. Une des 
heuret canonlalet. 

8EXTIL, ILE, adject. Aftr. 
Qui détigne Taspect de deax pla* 
notes dittantei de 60 degrés. 

SBXTULE, sub. m. Poids de 
quatre scrupules. 

SEXTUPLE , S. m. et ad). Six 
fois autant. 

SEXTUPLER, T. a. Képéter 
•'x fois. 

SEXUEL. ELLE, adjec. Qui 
. caractérise le sexe des animaux 
ou det plantes. 

SHÉRIF, s. m. (On pron. chê.) 
Officier chargé en Angleterre de 
diverses fonctions de police et de 
îustice. 

-SI, conj. conditionnelle. En 
casque, poutru que, à moins 
que. Quelque. Fam. Particule 
affirmative opposée à non, l'elle- 
ment , à tel point. Particule dubi- 
tativa. J> ne sait fi* Autant, aussi. 
S. m. Point de si, pointée mais» 
IVIus. Septième note de la gamme. 

SIAMOISE, s. f. Nom d'une 
sorte d'étoffe de coton. 

SIBARITB, s. m. Qni mène 
Une vie molle et Toluptueuse. 

SIBYLLE, t. f. Antiq. Sorte 
do prophétesse. dont les oracles, 
les vers et les Uvret B*appeloient 

SIBTLLINS, adj. m. pi. 
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SICAIRIS, a. m. Assasaut. 

SICAUOR,*. m Bias. Berceaa. 

SICCITÉ, s. f. t. did. Qualité 
de ce qui est sec. 

8ICILIQUS , sub. tf». Ancien 
poids qui pesoit six tcrupulea. 

SICLB , t. m. Poids et moniMMe 
det Hébreux. 

SIDERAL, ALB , adjec. Astr. 
{Annie) Tempt de la réTolutiom 
de la terre, d'nn point de son 
orbiti; au même point. 

SIDÉBATION, sub. f. Méd. 
Mortification, mort de quelque 
partie dit corpsv 

8IDÉRITIS, 1B. f. F. CHA- 
PAUpINB. 

SIECLE, s. m. Espace de cent 
ans. Kspace de temps indétermi- 
né. Epoque fabuleuse on histi^ 
rique de bonheur, de lumières » 
dHgnorance,de gens célébras, etc. 
Fam. Temps qu'on trouve trop 
long. Le siècle futur, la vie fu- 
ture. Les maximes du siècle, du 
monde. 

SIEGE , sub. m. Meuble fait 

Sour s^as seoir. Banc de pierre, 
e maibro} élévation de gaxon, 
etc. Place de celui qui mène un 
carrosse. Celle où s'assied un 
juge. Salle où se rend la justice. 
Corps et juridiction de îuges su- 
balternes. Evèché et sa îuridic- 
tion. £<f Saint- Siégtf, le siège de 
Rome. Fig. Lieu où brillent les 
arts, etc. La cerveau est le siège 
de la raison. Opérations d'une 
armée pour prendre une placfe. 

SIÉGER, ver n. Occuper un 
siège , en parlant des Evèquea et 
des Juges. 

SIEN, IBNNB, ad), possessif 
et relatif. S. m. Le mien, le sien. 
Au pi. Lui et les siens, ceux de 
sa famille ou de son parti. Paire 
des siennes, tours de îeunesse ou 
de friponnerie. 

SIESTE , s. f. Repos pris après 
le diner, pendant la chaleur. 

SIEUR, sub. m. Diminutif de 
monsieur. 

SIFFLANT, ANTE , adj. Qui 
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■l(B«, ou qu'on ne prononce qii*a« 
Tec «ne sorte de «itUeinent t telles 
•ont \f.» le'tres ;', ch, s, s. 

SIFFLEMENT, snb. m. Bruit 
que fait ea ftifflant au homme, un 
anitiial| une flèche, etc. Celui 
que cause quelquefois une respi- 
ration génie. 

SIFFLER, T. n. Faire ce bruit 
aoit avec la bouche , soit avec un 
instrument. S'applique au chant 
<ios oineaux, au cri du serpent, 
AU bruit du Tent, d'une balle, 
d'une flèche, etc. Y. a. Chanter 
un air en sifflant. — un oiseau, 
lui apprendre à siffler des airs. 
Fig. SiJ fier quelqu'un f Pinstruire 
de ce qu'il aura à dire ou à faire 
en certaines occasions. ^ une 
pièce f un auteur^ les désapprou- 
ver avic dérision* Pp«. Sifflé f ée, 
ulcteur tiffiif etc. 

SIFFLET, s. m. Petit instru- 
ment arec lequel on siffle. Fam. 
lie conduit de la respiration. 
Couper le lifflet. 

SIFFLEUR, EUSE, sub. Qui 
■ifHe. , , 

SIGILLE, EB, adj. Terre si- 
gillée , terre glaise de l'Aichi- 
pel, ordinairement marquée d'un 
sceau. „ 

SI6M0ÏDE, ad). Anat. Car- 
tilages si/^mo7^«t,quiontlaiorme 
d'un s grec. 

SIGITAL, s. m. Signe convenu, 
pour servir d^avertissemeut. 

SIGNALEMENT, 8. m. Des- 
crlption de l'extérieur de quel- 
qu'un que Ton veut faira recon- 
uoitre» 

SIGNALER, V. a. Donner le 
aigxalement de quelqu'un. Don- 
ner un avis par de* signaux. Fie. 
Faire éclater son zélé, etc. Y. 
pron. Se rendre célèbre on bien 
ou on mal. Ppe. Signalé y ée^ re- 
marquable. 

SIGNATURE, sub, f. Seing, 

action de si&nor. Impr. Lettre 

ou chiffre qu'on met au bas de 

chaque f^uflle. 

tIGZf S| •• »>• Indice, marque. 
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Expression de la pensée, sans lo 
secours de la yoix ou de l'écri- 
ture. Tache naturelle surla peau. 
Constellation, hes signes du Zo- 
diaque. Dans la Bible, phéno- 
mène. Le signe de la croix , geste , 
que fait un Chrétien, en portant 
la main du front à restomac , et 
d'une épaule à l'autre} ce qui 
forme une croix. 

SIGNER, T. a. Mettre son seing 
à uu acte. V. pron. Se signer^ 
faire le signe de la croix. 

SIGNET, s. ra. (Onpron.cin^.) 
Petit luban attaché au haut d'un 
livre , pour marquer l'endroit où 
l'on est resté. 

SIGNIFI ANT, ANTB , adjec. 
Qui ûgnifie. 

SIGNIFICATIF, lYE , ad)ec. 
Qui rend bien la pensée. 

SIGNIFICATION, sub. f. Le 
sens d'un mot , d'un signe. Pal. 
Notification iuridique. 

SIGNIFIER, V. a. Etre signe 
de. Déclarer, faire connoitre. 
KotiHer juridiquement. 

SIGUETTB, s. f. t. de mare, 
challerie. Afors à la siguette, 

SIL, sub. m. Terre minérale 
employée par les anciens à faire 
les couleurs rouges et jaunes. 

SILENCE, s. m. £tat d'une 
personne qui s'abstient de parler 
ou d écrire. Cessation do tout 
bruit. 

SILENCIEUX, EUSE , adjec. 
Taciturne. 

SILEX , snb. m. ( lat.) Caillou 
dont on fait les pierres à fusil. 

SILICE , s. t. Sorte de terre 
qui est la base du silex, du 
sable , du grès , «te, 

SILICULE, s. f. Petite 

SILIQUB, a. f. Enveloppe de 
certains fruits. 

SILLAGE, s. m. Trace quo 
fait un vaiiseau en naviguant. 

SILLE, s. m. (On pron. silej) 
Poëme mordant, qui étoit chiz 
les Grecs ce que fut la satire chix 
Les Romains.. 

SILLJBR, V. B. Mar. Se dit d'un 
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TAUMtfuqni feadles flots en aran- 
{ant. Ett aiiati t. de Tauconnerie. 

SIIiLBT, subit, m. Morceau 
d^iyoiie appliqué an haut du 
manche d'un tofetrutnent de mu- 
sique, et sur lequel portent les 
cordes. 

SILIiOlf, s. m. Lon^rue trace 
que fait le soc de la cliarrue. Fie. 
€elie que fait 1« temps sur le vi- 
sage. Au pi. Aiden qii on trouve 
au pnlaia dtfS cheTaux. 

SILLONNER, T. a. Faire des 
sillont. Ppe. Sillonné f ée. Front 
sillonnéf ridé. 

SILVES , s. f. pi. Recueil do 
poési4<> latine* détachées. Peu us. 

8IMAORÉB, s. f. Fam. Fane 
semblant. Au pi. Minauderies. 

SIMâ.ROUBA,«ub. m. Arbre 
dea ilea, dont l'tcorce eat d^in 
grand usage dan* la dyiisatiierie. 

SI&IARRB, S. f. Lougiitj robe 
que portoîent les femmes autre* 
i«ia, et qu'ont portée depilia lea 
Pi'éaidens dest cour» souveraiues 
et 1,.« Prélata. 

SIMILAIRE, ad]. De même 
iifilur»'. 

SIMILITUDE, sub. f. Khét. 
Comparaison. 

SiaiiLOR, s. m. Alliage de 
cuivre et de linc 

SIMONIAQUE, adj. et s. m. 
Celui qui commet la simonie | 
Taote qui la contient. 

SIMONIB, s. f. TrdHc illicite 
do* bénéfices, biens ou grâces de 
l'église. 

SIMPLE, ad}. Qoi nV»t point 
c<>nIpo^é. Sjus acceanoire. .Sans 
ornement. Sans déguiaement, 
sans malice. Niait, facile à trom- 
per. >San« grade. San« condition. 
a. m. Le simple et le composé. 
Le double et le simple. Nom gé- 
néral dea plantes médicinales. 

SIMPLEMENT, adver. D'une 
manière simple. Naïvement, bon- 
nement. 

SIMPLB8SE, s. f. t. de poésie 
fam. Simplicité morale. 

SIMPLICITÉ , s. f. QuaUté d« 
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c« qui est simple. — de mœurs ^ 
d'hahits , de style. Trop grande 
facilité. 

SIMPLIFICATION, s. f. Ac- 
tion de simpUBer. £iatde1a cfa«se 
simplifiée. 

SIMPLIFIER, T. a. Rendre 
simple. 

SIMULACRE,'*, m. Image, 
statue d^une fnua^o diviiuté. 
Spectre , iantdme. Vaine repré- 
sentation de. 

SIMULATION, a. f. Déguise- 
moat. 

SIMULER, ver. a. Feindre. 
Ppe. Simulé f ée. Dettes iîntw 
lées. Vent» sim:tléey etc. 

SIMULTANÉS , adiec. Se dit 
de deux ou de plusieuTs choses 
qui ae fout dans le même temps. 
Effort y mouvement simultanée. 
O n écrit Anuti sim.ultané a.n maac. 

SIMULTANÉITÉ, s. f. M. s. 

SIMULTANÉMENT, adv. Au 
même instant. 

SINAPI ,s.m. Genre de plante 
qui donne la moutarde. 

SINAPISME, a. m. Méd. Te- 
pique dont la moutarde est la 
baao. 

SINCERE, adj. Franc, sans 
artifice. 

SINCEREM,ENT, adv. Avec 

SINCÉRITÉ, s. f. Franchise. 

SiINClPUT, s. m. ( Le « sonne.) 
Anat. Sommet de la t6t.>. 

8INOON, s. m. Chir. Plumas- 
seau de charpie pour le trépan, 
liioceul lians lequel Jéans-Glirist 
fut enseveli. 

SINGB , sub. m. Celui de tons 
Itisnnimanx quirpssemble leplus 
extéiieurement à l'homme. Fig. 
Celui qui contrefait, qui imite 
les actions d'un autre. Instru- 
ment à copier dea desseins, d«s 
estampes, etc. Nommé aussi Pan- 
to^raphe. 

SINGER , ver. a. Contrefaire, 
imiter. 

SINGERIE , sub. f. Grimace, 
tour de malice. 

SINGULARISER, ver. pron. 
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S^icarter de Tasage commun. Se 
faire remarquer par quelque 

SINGULARITÉ, i. f . Ce qui 
r«nd une chose ciogulière. Ma- 
nière extraordinaire d'agir, d« 
parler. 

SINGULIER, 1ÈRE, adj, Eu 
tonne part, unique, rare, qui 
n'a pas son aemblable; «n mau- 
vaise part, bizarre, capricieux. 
Combat singulier ^ d'homme à 
homme. S. m. Gram. Nombre 
qui ne marque qu'une personne 
ou qu*une chose. 

SINGULIÈREMENT, adrer. 
Spécialement. D^une manière af- 
fectée, bizarre. 

SINISTRE, adj. Malheureux , 
méchant qui cause ou préiage de 
fâcheux événemens. 

SINISTBSMENT, adr. D'une 
manière sinittre. 

SINON, adv. Autrement, sani 
quoi, si ce n'uat que. 

SINOPLE , t. m. Blaa. La cou- 
leur verte. 

SINUEUX, EUSB, adj. Qui ne 
▼a pas en ligue droite.Tortueuz. 

SINUOSITE, sub. f. Qualité 
d'une chose sinueuse. 

SINUS, «. m. (Le $ sonne.) 
Math. Perpendiculaire menée 
de Textrémité d'un arc au rayen 

Îul pas*» par l'autre extrémité. 
Ihir. Bntoncement formé au 
fond d^uae plaie , où s\iina88e le 
pu». 

SIPHON, s. m. Tuyau recour- 
bé , propre à faire pastur une 
liqueur d^un vase dans un autre. 
Mar. Trombe. 

SIRE, sub. m. Autrefois Set- 

fneurj aujourd'hui, titre qu'on 
onne aux empereurs et Rois 
seuls. Fam. Pauvre Sire» Oui, 
beau Sire. 

SIRÈNE , s. f. Monstre marin 
fabuleux , moitié femme , moitié 

Eoisson, qui charmoit par la 
eauté de len chant. Fam. Chari' 
ter comme une sirène. 

SIRERIE, ». £. Tiiro de ccr- 
t«iBM Urrei. 
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SIRIUS| s. m. (Le i sonne.) 
Astr. Etoile la plus grande~«t la 
plus brillante du ciel. 

SIROC, sub. m. Vent du sud- 
est sur la Méditerranée. 

SIROP, s. nr. (Le p ne sonne 
pas. ) Liq^ieur composée du suc 
épaissi des fruits, herbes ou 
fleurs, avec dusuvre ut par la 
cuisson. 

SIROTER , T. n. Fop. Boire à 
petits coups et long-temps. 

SIRTES, «. f. pi. Mur. Stables 
mouvans. 

SIRYENTE y sub. m. Genre de 
poésie des Troubadours , presque 
tou'ioura satirique. 

SIS , ISE I ppe. du verbe Seoir. 
Situé 

SISON, s. m. Plante maréca- 
geuse, apéritite et stomacale. 

SISTRE, s. m. Mus. Cerciau 
do métal, traversé de plusieurs 
baguettes, dont l'agitation reud 
un son et marque la meeure. 

SITE, a. m. Partie de paysago 
considéré relativement à la vue. 

SITUATION,- sub. f. PoMti«n 
d'une ville, d'une maison, etc. 
Posture des hommes , des ani- 
maux. Disposition de Time ou 
de% affaires. Moment de l'action- 
dramatique qui «zcile uu giaiid 
intérêt. 

SITUER, T. a. Placer. Bâàr 
dans telle ou telle exposition. 

SIX, adj. numéral. (On pron. 
ci devant une comonne; ciz de* 
▼ant une voyelle^ cis à la fi» 
d'une phrase.) Deux fois tro-e^ 
Sixième. Charles Six, S. m. Le 
six du mois. Un tix de carreau. 
SIXAIN, s. m. Stance de six 
vers. Paquetde six jeux de cartes. 
SIXIÈME, adj. Nombre d'or. 
dre qui correspond à six. S. m. 
lO. Sixième partie d'un tout; 
3°. écolier ctte ta classe nommée 
sixième. S. f. i". Sixième classe 
d'un collège j a°. au piquet, suitt» 
de six cartes de même couleur. 

SIXIÈMEMENT, adverb. Hm 
•Uième lieu. 

it 
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SIXTE, •. f. Mus. Intervalle 
lie HÎz tons de la gtinme. 

SLOOP, t. m. (Ou prou, tloup.) 
Mar. Mot anoloia qui déai^ne 
tonte sorte île bitimens au-«les« 
son» de vingt < anous. 

SMARAGUITE, a. f. Miaéral 
d^un bHHii vert d'étneraude. 

SMILLE , s. {'. Mart au arec 
l«''{uel on pique le moelloo oii le 
grès. 

SMILLBR, yerh. a. Piquer 
le moellon ou le gréa avec la 
•mille. 

SOBRE, ad). Tempérant dana 
le boire et lo manger. Fig. Mo- 
déré, retenu. 

SOBREMENT, adv. Avec 

SOBRIETE, a. f. Modération , 
dans le •cni do Tadj. 

SOBRIQUET, s. m. Surnom 
donné à Quelqu'un le plus sou- 
vent par dérision. 

SOC, s. m. Cette partie de la 
charrue qui fond la terre. 

SOCIABILITÉ, s. f. Aptitude 
à vivre eu société. 

SOCIABLE, adj. Né pour vtTre 
eu société. Avec qui il est aisé de 
vivru. 

SOCIABLEMENT, adv. D'une 
manière sociable. 

SOCIAL, ALE, ad). Qui con- 
cerne la société. Hisi.rom. Gatfrr« 
social», guêtre des alliés. 

SOCIÉTÉ, s. f. Assemblage 
d^hommes unis par la nature ou 
par des lois. Compagnie formée 
pour quelque affaire , quelque 
entreprise, ou pour de» parties de 
|ilaisir. 

SOCINIANISME, s. m. Hé- 
résie des pariisan'i de Socin , qui 
rejeitent les mystères, et surtout 
la divinité de J.-C. } leur qualiii* 
cation est celle de 

SOCINIEN, s. m. 
■ SOCLE , tub. m. Arch. Pièce 
carrée, plus large que haute, qui 
sert de bafse à toutes les décora- 
lions. Petit piédestal sur lequel 
on po<e des blutes, des vases, Ole. 

«OCQUE , s. m. Chaussure de 
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bois, haute de troia eu quatv» 
pouces. Chez les anciens, chaus- 
sure ba<«ce des acteurs comt4|ues. 

SODOMIE, s. f. Péché contr« 
nature. 

SODOMITB» sub. m. Qui le 
commet. 

SOEUR, sub. f. Fille née des 
mêmes père et mère que noua, 
ou née de Tun des deux senl«- 
ment. Kom qui se donne aux re- 
ligieuoes et aux iilles qui vivent 
en communauté. 

SOFA ou SOPHA , sub. m. Bs- 
trade fort élevée et couverte d*nn 
tapis. Lit de repos qui sert de 
siège. 

SOPFITE , s. f. Arch. Plafond 
ou lambrit formé d<t poutres croi- 
sées, ou de corniches volantes, 
avec d«*s compartimens et des 
renfoncomens enrichis de pain» 
tures et de sculptures. 

SOFI ou SOPHI, a. m. Roi de 
Perse. 

SOI , prou. sing. de la Cr<rf- 
sièmâ pers. et des deux genres. 

SOI - DISANT , Au pal. oiv 
nomme ainsi celui dont la qua- 
lité est coqtestée. 

SOIE , sub. f. Fil produit par 
l'inHecie nommé verà-toie. Poil 
long et ruJû du cocliou, du 
sanglier, etc. Au pi. Poil doux 
et long de certaines espèces de 
chiens. Partie du fer d'une épéo 
ou d'un couteau qui entre dans 
la poignée, dans le manche. 

SOIE D'ORIENT, S. f. Plante 
dont les gousses renferment una 
es, èce de soie. 

SOIERIE, s. f. Fabrique et 
marchandises de soie. 

SOIF, sub. f. Besoin de boira. 
Fig. Désir immodéié. 

SOIGNER, V. n. Avoir soin. 
V. a. Traiter avec beaucoup d'at- 
tention. 

SOIGNEUSEMENT, adverbe. 
Av»c une atteniiou «vtrëme. 

SOIGNEUX, EUSEyadj.Qui 
fait avec 

SOIN, s. m. Attention I appli* 
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cation à. Au pi. Peines d^eiprit, 

soucis* 

SOIR, s. m. Dernière p«rtie 
du Jour.^ 

SOIREE, s. f* Espace de temps 
depuis le déclin du jour jusqu'à 
ce qu^on se couclie* 

80IT| COU), alternatire. Soit 
qu'il le veuiLU, toit qu'il ne le 
'Veuille /7«s. Quelquefois le second 
soit est remplacé par ou : Soit 
qu'il vienne ou ^u'il ne vienne 
pus. Soit, loc. elliptique pour, je 
le veux bien, 

SOIXANTAINE, s. f. Nombre 
de soixante ou euTiron. 

SOIXANTE, adiec. numéral. 
Kombre composé de six dixaines. 
SOIXANTER, V. n. Au piquet, 
compter 60 avant quoPadTersaire 
ait, en servaut la carte , compté 
quelque chose.^ 

SOIXANTIEME, adj. Nombre 
d^ordre. S. m. Soixantième partie 
d*un tout. 

SOL, s. m. Terroir considéré 
suivant sa qualité. Fonds sur le- 
quel on bâtit. Cinquième note de 
lu gamme. Monnoie. y» SOU« 

SOLAIRE, adj. Appartenant 
au soleil. 

SOLA-NDRES, s. f. pi. Mala- 
die qui affecte le pU du jarret 
d'un cheval. 

SOLANUM , snb. m. au DUI.- 

CAMARA , DOTÎCE-AMERK , s. 

£ Vlante fébrifuge et bonn'i pour 

la poittino. T. aussiMORELLE. 

SOLBATU, UE, adj. Cheval 

dont la sole est foulée. 

SOLBATURE, s. f. Sa maladie. 

SOLDANELLE, s. f. Plante 

«U>s bofds de la Méditerranée. 

Violent purgatif. 

SOLDAT, sub- m. Homme de 
gicire soudoyé. Ad). Air soldat, 
martial. 

SOLDATESQUE, sub. f. Les 
•impies soldats. Adjec. Qui tiout 
Uu soldat. Propos soldatesques, 

SOLDE , s. f . Paye qu'on donne 
aux troupes. Complément d'unis 
dett«:. 
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SOLDER, V. a. Payer le reli- 
quat d*un compte. 

SOLE , s. f. Ktendue de champ 
que l'on sème deux ans de diffé- 
rentes graines, et qu'on laisso 
reposer le troisième. Poisson do 
mer. Dessous du pied d'un che- 
val, d'un Ane, etc. 

SOLÉCIS»LS, sub. m. Faute 
grossière contre la syntaxe. 

SOLEIL , sub. m. I-'astro qui 
produit lalumière du jour. Cercle 
d'or ou d'argent, garni de rayons, 
dans lequel est enchâssé un dou- 
ble cristal destiné à renfermer 
l'hostie sacrée.Grandefleurjaun^ 
à haute tige. Fig. Adorer le so^ 
leil levant, s'attacher au pouvoir 
naissant. 

SOLEN, s. m. (On pron. èwe.) 
Chim. Boite ronde pour roaînte- 
ntr un membre qu'on a remis à 
sa place. Coquillage en formo 
d'étiii. 

SOLENNEL, ELLE, ad|ect. 
Accompagné de cérémonies pu- 
bliques et extraordinaires de 
religion. Célèbre , pompeux. Au- 
thentique, revêtu de toutes le» 
formes requises. 

SOLEN NELLEMEN'T, adver. 
D*une manière solennelle. 

SOLENNI8AT10N, s. f. Ac 

*io" <1« 

SOLENNISER,v. a. Célébrer 

avec cérémonie. 

SOLENNITE, s. f. Cérémonio 
publiqu«>. 

SOLFEGE, s. m. Kecueil do 
principes et de leçons de mu- 
sique. 

SOLFIER , V. a. Chanter un air 
en appelant les note». ^ , ^ . 

SOLIDAIBE , adjec. Pal. Qui 
produit la solidité sur chacua 
des coobligés. 

SOLIDAIREMENT, adv. Pal. 
Tous ensemble et un seul pour 

SOLIDARITÉ, s. f. Pal Qua- 
lité de solidaire} on dit aussi io/«- 

SOLIDE , adj . Opposé a/tf /rf' 
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Acses ferme pourréeUtarm c&oo 
dci cArpe, à Viniure des temps. 
Fig.Réel, efTectify durable. S. m. 
Corpe qui a de la consistance. 
Math. Corps considéré comme 
ayant les trois Jimeiuions. 

SOLIDEMENT, adver. D'une 
manière solide. 

SOLIDITÉ , s. r. Qualité de ce 
qui est solide. Solidarité. 

SOLILOQUE, s. m. Discours 
d'un homme qui s'entretient atcc 
lui-même. Au théâtre, mono- 
logue. 

80LIN8 1 s. m. pi. Intervalles 
entre les «oUves. Enduit de plâtre 
le long d^iB pignon , pour joindre 
et retenir l'es premières tuile». 

SOLIPÈdBS , s. m. pi. Ordre 
de quadrupède» qui n'out qu'uue 
corne A chaque pied. 

SOLITAIRE, adj.Qui aime à 
être sent. Désert, éloigné du com- 
merce du. monde. Vir solitaire. 
Ter plat, fort long, qais'engnmire 
SPuVde son espèce dans les intes- 
tins. Suh. m. Qui vit dans la soli. 
tud«'. Sortede]euqiiiReîiiuearec 
36 cherilles sur une petite table 
, perrée de 'ij trous. Gros diamant 
ntlomé seul , sans entourage. 

SOLITAlIlEMENT, adverbe. 
D*nne manière solitaire. 

SOLITUDE, »ub. f. Etat d'un 
homme qui vit seul. Lieu éloigné 
de la fréquentation des hommes. 

SOLIVE , aub. f. Pièce de bois 
qui soutient un plancher, et Qui 
p(>rte sur les murs ou sur les 
poutres. 

SOLIVEAU, s. m. Petite solive. 

SOLLICITATION, s. f. Insti- 
eation, instance. Démarches pour 
Iii succès d'une affaire. Recom- 
mandation à (hss juges. 

SOLLICITER, v. a. Bxciter à. 
Demander fortement. Faire «les 
déntarches près des {uges. 

SOLLICITEUR, EUSE, sub. 
Qui Hollicite. 

SOLLICITUDE, s. f. Souci, 
soin affectueux. 

âOLO, sub. m. (itah)P«w«g« 
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dSino pièce de mnsiqne qn*an 
instrument doit ozécater soiil. 

SOLSTICE, s. m. Aatr. Bpo- 
ne de Pannée où le aolwil eet 

ns son plus grand éloignemeat 
de Téquateur. 

SOLSTICIAL, A.LE, ad}. Re- 
latif aux soUtices. 

SOLUBLE, adjec. Bb partant 
d*iin problème , qui peut être ré- 
solu; en chimie, qui peut ae JR*- 
soudre. 

SOLUTION, •. f. Eclaîrcia^e- 
ment d'une dirficullé. Chir. Sé- 
paration des chairs. FaL. Pare- 
ment. Chim. Jonction à un li- 
quide. , 

SOLVABILITE,*, f. Pouvoir, 
moyens de payer. 

80LVABLE , adjec. Qui a de 
quoi payer. 

SOMATOLOGIE, ft. £ Méd. 
Traité despacties solide* du corps 
humain. 

SOMBRE , adjec. Feu éclairé , 
obscur , sans éclat. Fig. Taci* 
turne, mélancoliqne. 

SOMBRER , V. u. Mar. Se dit 
d'un vaisseau sous voiles que ren- 
Tcrse nn coup de vent. 

SOMMAIRE, ad]. Bref, suc- 
cinct. Pal. Affaire lommaire f 
qui doit être jugée promptcmeul. 
S. m. Bxtrait, précis. 

SOMMAIREMENT^ ftdv. Hn 
abrégé. 

SOMMATION, ». f. Action de 
sommer, de requérir. Math. Ac- 
tion de trouver la somme de plu« 
sieurs quantités. 

SOMME, sub. f. Charge d'un 
cheval, d'un âne, etc. Bâte de 
tomme. Certaine quantité d'ar- 
gent. Résultat deTaddition de 
pliisieurs quantités. Abrégé de 
toutes les parties d'ttne science» 
Fam. Sn tomme. Somme toute, 
en un mot, enfin. Sub. m. Syno- 
nyme familier de 

SOMMEIL , s. m. Etatoû tout 
les organes du mouvement volon* 
taire sont en repos. Grando en- 
Tio do dormir. 
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SOMMEILLER. , Y. a. Dormir 
d*un 8omm>âl léger. 

SOMMELIER, 1ÈRE, t. Celai, 
celle qui , dans une maison , a en 
■a charge lu paiu , 1« Tin , la Tais- 
selle , etc. 

SOMMELLERIE, •. f. Fonc- 
tion de «oiumelior. Lieu où il 
garde ce dont ii est chargé. 

SOMMER, T. a. Pal. Kequé* 
rir, dans les formes usitées, de 
faire, de liTior, etc. t. de calcul. 
TrouTer la somme de plusieurs 
quantités. 

SOMMET, a. m. Le haut, la 
partie la plus élevée. Gcom. Le 
iommêt d'un angh , sa pointe. 
Fig. Le tommei des grandeurs, 
de la gloire, etc. 

SOMMIER, •• m. ClieTal <1a 
somme. Matelas de crin servant 
de paillasse. Coffre où les souf- 
fleta des orgues font entrer le vent. 
Impr. Deux pièces de bois qui 
soutiennent Teffort d'une presse. 
SOMMITÉ , s. f. Extrémité du 
Itaut des plantes, dts tours, des 
montagnes, ^tr. 

SOMNA.MBULE, s. Qui mar- 
che et agit en dormant. 

SOMNA.MBULISME, s. m. Sa 
maladie. 

SOMNIFÈRE, sob. m. et adj. 
Qui provoque le sommeil. 

SOMTTUAIRE, adjec. N'est 
d^usage qu'avec le mot loi. Celle 
nui réforme le luxe et règle la 
aé pense. 

SOMPTUEUSEMENT, adver. 
D^me manière somptueuse. 

SOMPTUEUX, EUSE , «djec. 
Des personnes , magnifique } des 
choses , splendide. 

SOMPTUOSITÉ, s. f. Grande 
et magnifique dépense. 

SON, SA, SES, pron. poss. de 
la troisième personne. 

SON, sub. m. La partie la plus 
grossière du blé moulu. Bruit , 
qui frappe TouTu. 

SONATE, s. f. Pièce de mu- 
sique instrumentale , dont les 
piouTtiinens Tari en t. 
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SONDE , S. £. Instrument pour 
SONDER, V. a. Kecoimoitre, 
au moyen de la sonde , la profon- 
deur de l'eau, d'un terrain , Tétat 
d'une plaie, etc. Fis. SondfrqueU 
qu'un, lâcher de pénétrer sa pen- 
sée. 

SONDEUR , sub. m. Celui qui 
sonde. 

SONGE, s. m. RèTe, image, 
idée due au sommeil. Fiç. Qui 
passe vite. Qui est chimérique. 

SONGE-CREUX , s. m. Fam. 
Qui songe profondément et d'ha- 
bitndri à quelque projet. 

SONGE-MALICE, s. m. Fam. 
Qui ne fait que du» malices. 

SONGER, V. a. et n. Smger à, 
ou de, ou qu'^, ou même avec ua 
régime direct. Faire un songe. 
Penser, projeter, etc. 

SONGEUR, s. m. Peu us. Ce- 
lui qui a raconté ou raconte sea 
songes. 

SONICA , t. de l'ancien feu do 
la bassette , qui ne s'emploie plue 
que fam. pour dire sur-le-champ g 
à point nommé. 

SONNA , sub. m. Kecueil des 

traditions teligieuses des Turcs. 

SONNAILLE, s. f. Clochette 

attachée au cou de* bètes quand 

elles paissent. 

SONNAILLER, s. m. L'ani- 
mal qui Ta le premier avec la 
clochette. V. a. et fam. Sonner 
souvent et sans besoin. 

SONNANT, ANTB, adj. Qui 
rend un son clair. A l'heure son- 
nante , on précise. Proposition, 
mal sonnante, qui prête à un sens 
peu orthodoxe. ' 

SONNER, ver. n. Rendre un 
son. La trompe sonne. Htre an- 
noncé par un son. Midi sonne, 
Gram. Marquer plus ou moins. 
Faire sonner une lettre, un vers, 
etc.V. a. Tirer du sou. Sonner 
une cloche, annoncer, appeler 
avec une cloche. Sonner ses gens, 
vêpres, le souper, etc. 

SONNERIE, s. f. Son dt- plu- 
sieurs cloches ensemble. TotalU» 
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dei clochet d une église. Tout ce 

3ui Mri à flair* seniier une pén- 
ale, etc. 

^ SOVITBT, s. n. Pièce de poé- 
sie , consistant en deux quatrains 
sur deus rimes , et deux tercets. 

SONVBTTB, s. f. Petite cloche. 
Grelot. Machine pour enfoncer 
des pilotis. 

SONVBVR) s. m, Qai sonne 
les cloches. 

SONNEZ , s. m. t. de trictrac. 
Deux six. 

80N0RB| adj. Qui a un son 
éclatant. Li«u favorable à la 
Toix. 

SOPBTTR , s. m. Engourdisse- 
ment voisin du sommeil. 

80PRA , SOPHI. roy. SOFA , 
80FI. 

80PHISMB, s. mi Argument 
captieux. 

SOPHISTE) S. m. Les anciens 
donnoientcc nomauzpliilosophes 
et aux rhéteurs { noua 1» donnons 
H l'homme dont los raiiionneinens 
nvt sont que des sophismes. 

SOPHISTIQUE , adject. Cap- 
tieux, trompeur. 

SOPHISTIQUBR, T. n. Subti- 
liser avec excès. V. a. Falsifier 
une drogue , une liqueur. 

SOPHI STIÇUBRIB, subst. f. 
Fausse subtilité. Altération dans 
les drogues. 

SOPHISTIQ-aETTR , s. m. Qui 
subtilise avec excès. Qui frelate. 

SOPHONISTB8, sub. m. pi. 
Magistrats d'Athènes j espèce de 
censeurs. 

SOPORATIF, lYB, adj. Qui 
a la vertu d'endormir. Fig. et 
fam Ennuyeux. S. m. Un topo- 
ratif. 

SOPORBUX, BUSB, adj. Mèd. 
Qui cause un grand assoupisse • 
ment. Affection lopomuif, 

SOPORIFERB ou 80P0RIFI- 

aUE, s. m. et ad} {Remèda, etc.) 
ui fait dormir. 

SORBE I sub. f. Fruit du sor- 
bier. 
SORBET, s. m. Composition 
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de citron , de sucre , d*ambre , 
etc. Breuvage qu'on en fiait esa Isl 
battaut avec de Peau. 

SORBIER ou CORMIER, ■. m. 
Arbre qui porte 1& sorbe. 

SORBONIQUB, sub. f. Thèse 
que les Bach«fliers soutenoi«sit en 

SORBONNB, sub. f. Célèbre 
école de théologie à Paris. 

SORBONNISTE, a. m. Sec- 
teur de la maison de Sor benne. 

SORCELLERIE, s. f.Opémtion 
de sorcier. Tours d^ndreaee qui 
paroissent nu-dessus d« la pertée 
et de la conception comifiuae. 

SORCIER , 1ERE , a. Peraoane 
que le peuple croit en société 
avec le oiable pour faire doa ma- 
léfices. 

SORDIDE, adj. Sale, vilain, 
en parlant des avares et de l'ava- 
rice. 

SORDIDEMENT, adv. D'une 
manière sordide. 

80RD1DITÉ, t. f. Moaquine- 
rie. 

SORET. F. 8AVRBT. 

SORNETTE, sub. f. Discoara 
frivole , surtout au pi. 

SORORIAL, ALB, adj. Pal. 
Qui concerne la loeur. 

SORT, s. m. Chcs lea ancienay 
la degtiuee on son oflfet. Manière 
de décider une chose par le ha- 
sard. Paroles, caractères, etc., 
par le<(|uels le peuple croit qu'on 
peut faire de« maléfices, etc. 

S( 'RTABLB. adj. Convenable. 

SORTB , s. t. Espèce , genre. 
Manière, façon. iJe sort« que. 
En tort» ^«e,~ tellement, si bien 
que. 

SORTES, s. f. pi. Livres qu'tm 
libraire a seul le droit de vendre. 

SORTIE , s. f. Action dasortir. 
Issue. Transport des ma' chan- 
dites hors d'un pars , d'une ville. 
AttaquedesasHiégés pour détruire 
les travaux des assiegeans. A la 
sortie, au moment où l'on sort. 

SORTILÈGE, s. m. Maléfice 
des prétendus sorciers. 

SORTIR, V. n. Passer du de* 
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dAns an dehor*. Fouster an de- 
hora. Etre issn. S« dit par rapport 
au temps, à Tétat, aa siiiet que 
Von traitai et dont on «"éloigne. 
"V. a. — un cheval de V écurie, 
— (Tirer) quelqu'un d'affaire. 
Au Pal. onae sert aiiwi dn Terbe 
actif tortir, mais à la troicièma 
personne seulement. J'eniend» 
que cette clause $ortit$e son plein 
et entier effet. Loc. adv, i Au 
sortir, au moment où Ton sort. 

SOT, SOTTE, 9. et ad). 8tu- 
pide, grnanier) se dit auui des 
choses faites «ans esprit, sans 
fugement. 

SOTIBS, S. f. pi. Anciennes 
farces du Tliéârre françois. 

SOT-I.*T-I.AI8SB, s. m. Mor- 
ceau délicat d'une Tolàilie au- 
dessus dn croupion. 

SOTTEMENT, adret. D'une 
snanière sotte. 

SOTTISE , sub. f. Qualité Je 
celui qui est sot. Parole ou action 
impdrtinente. Obscénités. Pop. 
Injures. 

SOTTISIER, t. m. Fam. Re- 
cueil de sottises. Celui qui les 
débite. 

SOU, s. m. Monnnie formant 
un Tingtiéme de la livre. Avoir 
un soUf deux tous dans une af- 
faire, avoir un vingtième, nn 
dixième. 

SOUB ASSEMBITT, s. m. Pente 

3u'on met au bas d^un lit, et qui 
escend iusqihà tprre. Arcb. Bs- 
pèce depiédextal continu qui sort 
de base à un édifice. 

SOUBRESAUT, sub. m. Saut 
inopiné et à contre-temps. Fem. 
Bmotion subite. 

SOUBRETTE . s. f. Femme de 
chambre intrigante. 

SOUBRBYESTE, sub. f. Vâte- 
ment sans manches que pertoieot 
les mousquetaires. 

SOUCHE, s. f. Bas du tronc 
d'an arbre accompaené de ses 
racines, et séparé cm reste de 
Tarbro. Fam. Sot, stupide. t. de 
généalogie. Celui de qui sort une 
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suite de descendant. — de che- 
minée, tuyaux joints qui s^élivent 
au-dessus du comble. 

80UCHET, s. m. Pierre qui se 
tire au-dessous du dernier banc 
des carrières. Plante maréca- 
geuse. 8ortR de canard. 

SOUCHETAOB , S. m. E. et f. 
Compte et marque des bois de 
futaie qu'on doit abattre. Visite 
des souches abattues. 

80UCHBTEUR , s. m. B. et f. 
Expert nommé peur assister au 
souchetage. 

SOUCI , sub. m. Plante à fleur 
jaune. Soin accompagné d'in- 
quiétude. 

SOUCIER, V. pron. S'inquié- 
ter, se mettre en peine dej ne 
s'emploie guère qu'aTec la né* 
gative. 

SOUCIEUX, EUSE, adj. In- 
quiet, morne, chagrin, qui mar- 
que du souci- 

SOUCOUPE, snbst. f. Petite 
assiette sur laquelle on sert les 
rases, les tasses, etc. 

SOUDAIN, AINE, adjectif. 
Prompt, subit. Adv. A l'instant. 

SOUDAINEMENT, adv. Su- 
bitement. 

SOUDAN, s. m. Autrefois Gé- 
néral des aimées du Calife. De- 
puis Saladin , Sultan d'Egypte. 

SOUDARD ou SOUDART, s. 
m. Fam* Vieux et ancien mili- 
taire. 

SOUDE , s. f. Plante marine. 
Alcali qu'on en retire par inci- 
nération, et qui sert à faire le 
savon, le verre, etc. 

SOUDER, V. a. Joindre par 
le moyen de la soudure. 

SOUDOYER , V. a. Payer une 
solde k des gens de guerre. 

SOUDRE, ver. a. Késoudre* 
V. m. 

SOUDRILLS, sub. m. Fam. 
Soldat libertin. 

SOUDURE , s. f. Mélange de 

métaux et de minéraux qui sert 

à unir dilTéreu tes. pièces de mé- 

I tal. Travail de celui qui soude. 
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Badroit oà les deux partie* de 
métal «ont «ondées. 

SOUFFLAGE, sub. m. Art oit 
iiotion de «ouffler Le verre. 

SOUFFLB, •. m. Agitation de 
Tair poutié par la bouche, ou 
causée par le Tenl. Respiration. 

SOUFFLER, Ter. a. Faire du 
Tent en pouMflnt l'air avec la bou- 
che; ae dit de tout et; <|ui pousse 
l^air. Respirer avf c cftort. V. a. 
— > h feu, pour, rallumer* — la 
chanàtlUf pour, l^éieindre— /'or> 
gue^ donner du vent anx tuyaux. 
'■- Quelqu'un, lui lire tout bas les 
«ndroits où la mémoire lui m^a- 

2ue. — > une dame, au jeu de 
atncs, VMer à son adrar^aiie 
«{ui a manqué de prendre. -> un 
emploi, l*enleycr A quelqu'un. 

SOUFFLET, s. m. Instrument 
pour sou (lier. Coup du plat on du 
Terers de la main sur la )oue. Fig. 
Moittfication, échec. 

SOUFFLETADE , sub. f. Plu- 
aieurs soufflets déchargés tout dm 
suite. 

SOUFFLETER , T. a. Donnor 
des souffleta à quelqu'un. 

SOUFFLEUR, BUSE, s. et adi. 
Qui souffle comme ajrnut peine à 
respirer. Qui souffle coutiuuelle- 
ment In feu. — d*orguet, celui qui 
en fait aller les souiflets. Celui 
qui soutient la mémoire d'un ac- 
teur, etc. Alchimiste. Poisson du 
genre des cétacées. 

SOUFFLURE . s. f. Cavité qui 
•e trouve dans l'épaisseur d'un 
ouvrage de fonte* 

SOUFFRANCE, s. f. Douleur, 

Çeine, état de celui qui souffre, 
'oléranco. Pal. Délai accordé 
aux comptables pour fournir leurs 
pièces iustificativos. 

SOUFFRANT, ANTS , adjec. 
Qui souffre. Patient, endurant. 
SOUFFRE-DOULEUR, s- m. 
Fa m. Personne sur qui portent 
toutes les fatigues de la maison ou 
les railleries de la société. Cheval 
qu'on met à tous les genres de 
service , etc. 
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SOTrFFRSTBTJX, SU81S, adj. 
Fam. Celui qui est dans la mi- 
sère ou les douleurs. 

SOUFFRIR, ver. a. Sndurer. 
Tolérer. Permettre. Admettre , 
être susceptible de. Supporter. 
V. n. PAtir, «en tir de la dcaleur. 
Les blet ont toujferty ont été mal- 
traités. Ppe. Souffert y erte. 

SOUFRE , s. m. Minéral |aa- 
nâtre, qui s'enflamme aisément, 
et qui en brûlant sent mauTais. 

SOUFRER, ver. a. Bnduire, 
frotter de soufre. Ppe. Soufré^ èe. 
Toile toufrèe , paasee sur la va- 

Seiir du soufre- Vin soufré ^ mij 
ans un tonneau où l'on a brûlé 
du soufre. 

SOUFRIÈRE, a. f. Mine de 
soufre. 

SOUOARDB, sub. f. Demi 
cercle de fer au-dessous de la de 
tente d'une arme à feu, pour Vem- 

Sècher de se débander pa r le lIioc 
'un corps; se dit aussi d'une «^p£e. 

SOUGORGE,*. f. Morreaude 
cuir qui passe sous la gorge d'un 
cheval. 

SOUHAIT, s. m. Vœu, désir. 
jl souhait. Selon ses désire. 

SOUHAITABLE, ad JVC. Dési- 
rable. 

SOUHAITER, V. a. Désirer. 
— la bonjour, la bonne annèf, 
etc. , formules de civilité. 

SOUILLE, sub. f. Iitea bour- 
beux oik se vautre le aanglier. 

SOUILLER, V. a. Salir, cou- 
vrir d'ordures. Fig. SouiiUr sn 
conscience f sa réputation, le ht 
nuptial, etc. 

SOUILLON,s. Enfant quîsalil 
ses habits- Servante qui lave la 
vaisselle, etc. 

SOUILLURE , s. f. Tache. Au 
pr. et an iig. 

SOÛL, SotrLB, adiec. Fam. 
Ivre. Rasiasié iusqu'an dégoù!. 
Au pr. et au fig. S. m. Tout le 
soûl. Tout mon soûl, etc. 

SOULAGEMENT, s. m. Di- 
minution de peine de corps eu 
d'esprit. 
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SOULAGER, ver. a. Oter nne 
partie d'an fardeau; s'applique 
aux choses et aux personnes. Fig. 
i&doncir le travail, la douleur. 

SOÛLANT, AHTB, ad). Pop. 
Qui soûle, qui ransaiiiê. 

SOULAS , a. m. Soulagement, 
consolation. V. m. 

SOÛLER, T* a. , pron.et fam. 
X.a!ttasier avec excès. 

' 80ULEUR, s. f. Fam. Frayeur 
subite, saisissement. 

SOULÈVEMENT, s. m. — rf« 
ctBur, mal d'estomac causé par 
le dé&[Oi\t qu'inspire nne chose. 
— (Bxtrfime agitation ) des fiots, 
Mouremeut d^indignation. B.é- 
Tolte. 

SOULEVER, ▼. a. Iiever quel- 
que chose de lourd à une petite 
liauteur. Exciter l'indignation. 
£xoiter à la révolte. V. n. Le 
cœur me soulève» V. pron. Se ré- 
volter. 

SOULIER, s. m. Chaussure , 
ordinairement de cuir, qui cou- 
Tre tout le pied et s'attache pur- 
dessus. 

SOULIGNER, Ter. act. Tirer 
nne ligne sous on mot , sons une 
phrase. 

SOULOIR, ▼• n. Avoir cou- 
tume. V. m. 

SOUMETTRE, V. a. Réduire 
sous la puissance. Y. prou. Se 
conformera l'ordre, aux volon- 
tés de quelqu'un. S'en rapporter 
à sa décision. Fpe. Soumis, ise. 
Dépendant , respectnettx. 

SOUMISSION, s. f. Déférence 
respectueuse. Obéissance, t. de 
finance. Engagement de payer 
une certaine somme. Au pLur. 
Éespeots. 

SOUMISSIONNAIRE, •. m. 
Qui fait «a soumlssiou pour quel- 
que payement ou quelque ou- 
• "vrage. 

SOUMISSIONNER, v. a. S'en- 
gager à pftyer, à fournir, .à cons- 
truire, etc. 

SOUPAPE, tub. f. lianguette 
qui , dans un ttty&n | «e lèy* et 
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se baisse pour donner ou fermer 
passage à l'eau ou au vent. 

SOUPÇON, t. m. Opinion dé- 
savantageuse accompagnée de 
doute. Simple confecture. Fig. 
Apparence légère. Très -petite 
quantité d'une chose. 

SOUPÇONNER, V. a. Avoir un 
soupçon. V. n. Coniecturer. 

SOUPÇONNEUX, BUS£,adi. 
Défiant. 

SOUPE, •. f. Potage. Mets qui 
se sert au commencement du re- 
pas. Tranche de pain fort mince. 
SOUPENTE , subat. f. Largea 
courroies qui tiennent su.tpendu 
le corps d'un carrosse. Retran- 
chement d'ais soutenu en l'air, 
et ^atiqué ponr loger des do- 
mestiques. 

SOUPER, verb. n. Prendre le 
soir le repas nommé ^ 

SOUPER ou SOUPE, t. m. 
SOUPESER, V. a. Lever quel- 
que chose avec la main, et la 
soutenir pour ittger de son poids. 
80UPEUR , ■• Celui dont le 
principal repas est le souper. 

SOUPIERE , s. f. Vase creux 
où l'on sert la soupe. 

SOUPIR, iub. m. Respiration 
forte et prolongée, causée par 
l'amour, la tristesse , etc. Mus. 
Pause du tiers ou du quart d'une 
mesure. 

SOUPIRAIL. S. m. Ouverture 
pour donner de l'air et du jour à 
un souterrain. 

SOUPIRANT, sub. m. Fam. 
Amant. 

SOUPIRER, V. n. Pousser des 
soupirs.Désirer ardemment.y. a. 
— i« peines, 

SOUPLE, adîect. Maniable, 
flexible. Fig. Docile, complai- 
sant. 

SOUPLEMENT, adv. Avec 
SOUPLESSE, a. f. Flexibilité 
de corps, d'esprit. 

SOUQUENILLB, i. f. Long 
surtout de grosse toile à l'usage 
des palefreniers. 

SOURCE, a. f* Endroit d'oà 
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l*eaii tort île terro pour prendre 
•on conm. Fig. CauM, origine. 

SOURCIER, «ub. m. Qui pré- 
tend dét ouvrir lea sources. 

SOURCIL, a. m. Poil en forme 
d^arc an-dessus de rœil. Loc. 
fam. t Fmncer le sourcil, montrer 
du mérontentrinent» 

SOURCILLER, ▼• n. Ftemuer 
le aonrril. Faire par' ttre quelque 
altération sur aonTÎtage; ne s'em- 
ploie communément qu'avec la 
négatÎTe. 

SOURCILLEUX, EUSE, adj. 
Haut, élevé. Mot poét* t Montt, 
rochers sourcilleux. 

SOURD, OURDE, s. et ad'i. 
Qui no Jouit paa de Tergane de 
l'cuT(>. Fip. Inexorable. Qui ne 
retentit pna. Lantfme sourde, 
avec laquelle on voit «ana être 
▼u. 

SOURD, s. m. FLeptile. Voy, 
SALAMANDRE. 

SOURDAUD, AUDE , •. Fam. 
Qui n'entend qu'avec peine. 

SOURDEMENT, adTer. Arec 
peu de bruit Secrètement. 

SOURDINE , Rub. f. Ce qu'on 
net à un instrument de musique, 
à uno montre k répétition, pour 
«n affoiblirle «on. A la sourdine, 
aans bruit. 

SOURDRE, ver. n. Sortir de 
terre , en pa riant dea eaux ^ ne «e 
dit qu'à linfin. et à la troigiéme 
pera. du présent de Tindic. 

SOURICEAU, subat. m. Petit 
d'une fouris. 

SOURICIÈRE, aubat. f. Piège 
pour prendre lea souria. 

SOURIRE, ver. n. Rire sans 
éclater. Sourire à, marquer par 
un souria de la complaiaance et 
de rafTection. Fig. Ce sujet là 
me sourit. 

SOURIRB ou SOURIS, e. m. 
Action de sourire. 

SOURIS , sub. f. Quadrupède 
roui^r.'ur nlua petit que le rat. 
Muscla cnarna qui tient à Toa 
du manclie d'une éclancbo. Tar- 
tiiage dans lea uaa eaux du cheval. 
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SOURNOIS, OESB, a<!f. «ta. 
Qui cache ce qu'il peuso. 

SOUS, prép. Qui marque la i 
aituation d'une ckoae à I é^ar J I 
d'une autre qui eat «u-de8su<. 
Eépendance i Servir tous qufi' 
qu'un» Kpoque s II vécut tout 
Alexandre. MoyenaaiiC, à> telle 
condition, etc. etc. JLioc. fam.: 
«Joui main _, afcrètaMient. Fuit i 
sous la cheminée^ aana garder les | 
foi met , etc. Ce mot auvieut le r 
prénom de beaucoup d'autres, et 
il indique un titre, un emploi 
aubordouné : Soiu-J>oyan, SotU' \ 
Lieutenant. Sous- Chef, etc. 

SOUS-AFFERMER ou SOUS» 
FERMER , T. a. Donner ou pren- 
dre è, noua-ferme. 

SOUS-ABBRISSBAir,Sub.lB. 
Arbrisseau d'un ordre aecendaire. 

SOUS-BAIL, sub. m. Coeaiou 
faite par le preneur d^une partie 
de ce qui lui a été affermé. 

SOUS-BARBE, a. f. Partie du 
cbcval qui porte la f;ottr mette. 

SOUSCRIPTEUR , a. m. Qui 
■'engage à prendre un iournal , 
une suite de Tolumea , à aonteair 
une entreprise , etc. 

SOUSCRIPTION, •• f. Signa, 
tare mise au-dessoua d'un acte 

Sour Papprouver. Soumisaien par 
crit de fournir une certaine 
somme pour quelqne grand tra- 
vail. Reconnoissance aonnée au 
aouscripteur. Signature et civi- 
lité terminative d'une lettre. 

SOUSCRIRE, T. a. Approuver 
un acte par aaaigoature mise au 
baa. V, n. Conaentir. Donner de 
l'argent d*avance pour l'édition 
d'un livre, ou pour l'exécution 
d'une entreprise. 

SOUS DIACONAT, S. U. lÀU 
L'ordre qui précède le diaconat j 
celui qui l*a re^u est 

SOUS-DIACRE, a. m. 

SOUS-DOUBLE, adj. Math. 
Qui eat la moitié,. 

SOU8-D0UBI^£, ^B , adf.Qai 
4>st en rainou d<-s racinea carvées. 

SOUS-SNTS VDRB, T. a.Faire 
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«TifenJre une choae qu'on n'ex- 
prime pas* Ppe. Sous'«ntenduy ue, 
Oensé expiimé. Le maacttlin est 
«kuaei subat. 

SOUS ENTENTE, eiib. f. Ce 
qu'on BOiis-enteaU avec adresse 
mt iatention. 

SOUS FERME, s. f. T. S0TJ8- 
BAII.. 

SOUS-FER MER. F. 80U8- 
AFFERMER. 

SOUS- FERMIER, IBRE, t. 
Qui preiiddesbî«n«à§ouB ferme. 
SOUS-LOCATAIRE , eiib. Qui 
loue une portion de inaiaoa et 
qui la tient du principal locataire. 
80US-L0UER , ▼. a. M. s. soit 
A l'égnrJ dit priuepal locRt.i|re 
qui snus-loue , soit à l'égard du 
preneur. 

SOUS-MULTIPLE, subat. m. 
Mat'i. Nontbro compris lin cer- 
tain nombre de lots dans un 
plu* grand. 

SOUS-KORMALB,K. f. Géom. 
Partie doUased'uneconrbe com- 
]>ii<e entre les deuxpointaoù i%>r- 
doiinéti et la perpendicnl.iire k la 
cnii rbe, mvnte d u poi n t toitcliant, 
vit-nuent rencnniier cet axe. 

SOUS-O R DB E , s. m. Qui tra- 
vaiUe «ouf^ un antre. 

SOUS PERPENDICULAIRE , 
r. SOUS-NORMALB. 

SOUSSIGNEE , Ter. act. et n. 
Mvttie sou nom au bas d'un acte. 
Fins usité au ppe. t Je soussi- 
gné, *«. 

SOUS-TANGENTE, subst. f. 
Géom. Pnrtie <ie l'axe d'une 
courbe comprise entre l'ordon- 
née et la tangente correspon- 
dante. 

SOUS-TBNDANTE, snbat. f. 
Géom. Ligne droite menée d'une 
extrémité à l'autre d'un arc. 

SOUSTRACTION, s. f. Action 
de Aouatrair». Ariili. Opération 
pir laquelle on ôte un nombre 
d^tn plus grand. 

SOUSTRAIRE, T. a. Oter par 
adresse ou par lraud«. Arith.Oter 
utt nombre d'un autre. V. pron. 
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80 dérober à. Ppe. Soustrait ^ 
aite, 

80USTTLAIRB, sub f. t. de 

frnomonique. (pron. le s du mi- 
ieil.) Liflue qui est la commune 
section du plan d*im cadran et 
du mériiilen perpendiculaire à 
ce cadran. 

SOU8-TENTRIÈRE, subst. f. 
Courroie qui passe sous le voutre 
du limonier. / 

SOUTANE, s. f. Habit long, 
à manches éiroitos , qu'on porte 
sous une robe ou aous un man- 
tes n, et qu'on «erre avec une cein- 
ture. Fig. Etat eccU-siastique. 

80UTANELLE, sub. f. Petite 
soutane. 

SOUTE, s. r. Pal. Somme que 
doit payer l'un des co-partag(:ana, 
pont égalis«>r les lots. Solde d'iui 
compile. Mar. Rcrtiauchemcnt 
dan* le plus bas étage d'un tais- 
seau, pour niettie les poudres et 
lea vivr. s 

SOUTBNABLE,adj. Opinion, 
système qu'on peut appuyer par 
de bonn-a raixons. Qui si* peut en» 
durer Qui peut se défendre. 

SOUTENANT, >iib. m. t. did. 
Qui soutient tbése. 

SOUTÈNEMENT, subat. m. 
Maçon. Appui. Pal. Défense 
d'un comptp. 

SOUTENEUR, sub. m. Celui 
qui NOM iont un mauvaia lieu. 

SOUTENIR, ver. a. Appuyer, 
supporter. Secourir dans le be- 
soi.i. Afiirroer qu'une choae est 
Traie. Défendre une opinion. — 
son rang y Tivre oonvenabli'meat. 
— la conversation y la dépunse ^ 
y fournir. Y. pron. Se sustenter. 
Conserver son éclat, sa santé, 
son crédit, etc. Ppe. Soutenu j ua» 
Style soutenu jioigné. Caractèret 
sou/**» us, qui ne se démentent pas. 

SOUTERRAIN, AINE, s. m. 
et adj. Qui est soiu terre. Fig. 
Voit'S secrète* pour parvenir à 
quelque fin. 

SOUTIEN, s. m. Ce qui son» 
tient. Fig. Appui | protection. 
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SOUTIK AOB , •. m. Action de 

SOUTIRER , ▼. A. TransTaser 
une liqueur d^un tonneau dam 
un autre. Fie. Soutirer de Vat' 
gent de quelqu'un, l'en obtenir 
avec adresse. 

SOUVEVAKCB, lub. f. Fam. 
Souvenir, mémoire. 

SOUVENIR, Ter. pron. Avoir 
mémoire de. (jarder la mémoire 
d'un bienfait ou d'une injure. 
Avoir soin, «'occuper au V. im- 
pers. Il me souvient d*a»oir lu, 

SOUVENIR, s. m. Impression 
que la mémoire conserve d'une 
chose. Faculté même de la mé- 
moire. Ce qui rappelle le son- 
Tenir de. Feiit livre, tablettes 
où l'on écrit ce qu'on ne veut 
pas oublier. 

SOUVENT, adr. Flu^ieun fois. 

SOUVERAIN, AINE, adjec. 
Suprdmoi très-excellent en «on 

Eeure. ii. m. Celui en qui réside 
L souveraineté. 

SOUVERAINEMENT, adver. 
Parfaitement. D^me manière sou- 
Teraine, «and appel. 

SOUVERAINETÉ, s. f. Auto- 
rité suprême. Liens où elle s'é- 
tend. 

SOTEUZ, BUSE, adjec. Fin, 
luisant, et doux au toucher 
comme de la «oie. 

SPACIEUSEMENT, adv. En 
grand espace. 

SPACIEUX, BUSE, adj. Ne 
■e dit que d^un lieu vaste. 

SPADASSIN, s. m. Bretteur. 

SPADILLE , s. f. L'as de pique 
au )en de l'Iiombre et autres. 

SPA6YRIQUE ou SPAOIRI- 
QUE, adj. f. {Chimie) Qui s'oc- 
cupe de l'analise des métaux, et 
de la reohetclie de la pierre phi- 
losophale. 

SPAHI , s. m. Cavalier turc. 

SPALT, s. m. Pierre luisante 
qui sert à mettre en fusion les 
métaux. 

SPARADRAP, sub. m. Fharro. 
Toile trempée dans un emplâtre 
fondu. 
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STAR^ILB, adjec. fém. hMx. 
ÇBtoilê) Eparse dans le ciel hors 
des cunstellatioiis. Ces etoilsa 
sont aussi appelées informée et 
spcradet. 

SPARTB, s. m. Sorte de plante 

Sraminée, dont on £ût des cor- 
âges , des nettes. 

8PARTBRIB, s. f. Manufac- 
ture du tissus de sparte. 

SPASME , s. m. Mtd. MouTe- 
ment convulsif. 

SPASMODIQUB, ad}(:C. S*ap. 
plique auxmuiiTenienscouTuUifs 
et à leurs remèdes. 

SPASMOLOGIB, s. f. Traité 
des spasmes. 

SPATH, suhst. m. "ELUt. nat. 
Pierres feuilletées que l*on troiiTO 
souvent unies aux mines, et qui 
sont des sulfates ou dos carbo- 
nates. 

SPATHACé, ÂB, adiec. Bot. 
Pourvu d'une 

SPATHB , snbst. f. Bnveloppe 
d'une fleur jusqu'à ce qu*ellc s'é- 
panouisse. 

SPATHILLB, subst. f. Petite 
spath.-. 

SPATULE, s. f.Chir. «t pharm. 
Inxtrument rond par un bout , et 
plat i>ar l'autre. 

SPÉ , s. m. Le plus ancien en- 
fant (II- choeur d*une cathédrale. 

SPECIAL, ALB, adj. Parti- 
culier. 

SPÊCIALBMBNT, adr. Parti- 
cnlièrenient. 

SPECIALITE, s. f. Pal. Dé- 
termination d'une chose spéciale. 

SPÉCIEUSEMENT, adv. Avec 
vraisemblance. 

SPECIEUX, BUSE, adj. Qui 
a une apparence de vérité et de 
justice. 

SPÉCIFICATION, s. f. li'ex- 
presKioui la détermination spé- 
ciale d'une chose. 

SPECIFIER, V. a. Exprimer, 
déterminer nnmn*énieiit. 

SPÉCIFIQUE, aJ). Propre à 
telle chose spécialement. S. m« 
Aemèdo spéciiique. 
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SFÉCIFIQUEMBHT, adrerb. 
i)^lne manière précise. 

SPECTACLB, «. m. Toutobj. t 
qui attire le« regards. Représen- 
tation théâtrale dans lei salles 
q li ont cette destination. Grande 
cérémonie ou réjouissance pu- 
blique. 

SPECTATEUR, TRICB, sub. 
Qui assiste à un spfctacle; op- 
posé à acteur. Témoin oculaire 
d'un événement. 

SPECTRE, ». m. Figure fan- 
taxtique qu'on croit Toir. l'atn. 
Personne grande , hâve et mai- 
gre. Phys. Image colorée et 
oblnngue que forme sur le mur 
<d'une chambre obscure la lu- 
mière rompue par le piisme. 

SPÉCULAIRE, adj. t. {^Pierre) 
Composée de feuilleta brillans et 
transparens. Science tpéculaire, 
art d^ faire des miroirs. 

SPÉCULATEUR, s. m. Obser- 
vateur des phénomènes célestes. 
Celui qui spécule «n finance. 

SPÉCULATIF, IVE, âdj: Qui 
a coutume d'obserrer aUenti ve- 
inent. Qi.i appartient à la spécu- 
lation. Science spéculative. S. m. 
plur. Ceux qui raisonnent sur la 
politique. 

SPÉCULATION, s. f. Théorie, 
par opposition k pratique. Action 
de 

SPÉCULER ,T. a. Observer les 
astres, etc. V. n. Méditer pro- 
fondément sur. Faire des raison- 
nemeiis, dea projets de iiuance, 
de politique , etc. 

SPECULUM OCULI , 0RI8 , 
«te. Noms latins ilonnés û des 
ini«irumens de chirurffie propres 
à tenir ouverts l'œil, la bouche, 
etc., uour y mieux opérer. 

SPKE ou CÉPÉE , s. f. £. et f. 
Bois d'un an ou deux. 

SPER6ULE , s. f. Plante qu'on 
donne aux vaches pour en aug- 
vntcr le lait, 

SPERMATIQUE, adjec. Qui 
conterni; la semence. 

SPERMATOCtLEjS. f. Mèd. 
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Fausse hernie causée par le gon- 
flement des vaisseaux déferens , 
qui le« fait tomber dans Le scro- 
tum. 

8PBRMATOLOGIE, s. f. Dis- 
sertation sur le 

SPERME, s. m. Semence dont 
l'animal t^st eageudré. 

SPHaCELE, s. m. iMéd.lVIor. 
tiiication entière de quelque par- 
tie du corps. 

SPHACELE, EE, ad). Attaqué 
du sphacéle. 

SPHÉNOÏDAL, ALE, adjec. 
Anat. Qui appartient au 

SPHÉ NOÏDE , s. m. Nom d'un 
des os de la tète. 

SPHÈRE, sub. f.Géom. Globe 
où toutes les lignes tirées du cen- 
tra à la surface sont égal oh. Ma- 
chine ronde et mobile, composée 
de cercles qui représentent ceux 

3ue les astronomes imaginent 
ans le ciel. Kspace où les astro- 
nomes conçoivent qu'une planète 
fuit son cours. Phys. •— d*activi- 
ti, espace 01^ un agent naturel 
peut e ercer son action. Fig. 
Ktcndue de pouvoir, de connois- 
sauces, de talent. Sortir de ta 
sp Itère. 

SPHÉRICITÉ, s. f. Btat de ce 
qui est 

SPHÉRIQUE, adject. Rond 
comme une «phére. Qui lui ap- 
partient. 

SPHÉRIQUBMBNT, adv. En 
forme splu-iique. 

SPHÉRISTERE, s. f. Anttq. 
Lieu destiné aux oxercioes où le» 
ballaK s'employoient. 

SPHÉRISTIQUE, adj. Se dit 
des exercices anciens , où l'on se 
servoit de balles. S. f. Paitie de 
la gvmnastique. 

SPHÉROÏDE, snb. f. Géom. 
Corps solide dont la figure ap- 
proche de telle de la sphère. 

SPHINCTER, s. m. Ai.at.Mus- 
des servant à former et à resser- 
rer ceitames parties. 

SPHINX , sub. m. Monstre fa- 
buk-ux à «jui Ton Mippokoii W 
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▼Itage et 1«« mamelle* d^ane 
femme , le« ailci d'un aigle , et 
1« corps iPun lion. Les scttlp- 
teurs le figurent «ans ailes. 

8PICA, s. m. Chir. Sorte de 
baadage. 

8PICILSGB, s. m. t. did. Re- 
cueil de pièces, d'actes, etc. 

SPINAL, ALE, adjec. Anat. 
Qui appartient à l^'pine du dos. 

SPIK A-VENTOSA , s. m. (lau) 
Méd. Carie interne des os. 

8PiNELLE,Bd). {Rubis) D'un 
rouf^e pAle. 

SPINTHBROMÈTRB, s. m. 
Instrument pour mesui er la force 
des étiuci'lles électriques. 

SPIRAL, ALE, aii). Roulé en 

SPIRALE, s. f. Géem. Courbe 
qui fait sur un plan phisieiira ré- 
▼olutions autour d^un point dont 
elle s'éloigne toujours de plut en 
plus. 

SPIRATION, subtt. f. Tbéol. 
Mot qui exprime comment le 
8t.-£sprit procède du Père et du 
Fils. 

8PIRB, s. f. Chaque tour de 
la spirale. Base d'une colonne en 
tnnt que la figure ou le profil de 
cette base va en serpentant 

8PIRITUALISATION, s. f. 
Cliim. Réduction des corps com- 
pactes en esprit. 

SPIRITUALISER, r. a. Ex- 
traire les esprits des corps mixtes. 

SPIRITUALITÉ, s. f. Théo- 
logie mystique qui regarde La vie 
intérieure et la nature de Tâme. 

SPIRITUEL, ELLE, ad). In- 
corporel, qui est esprit. Personne 
qui a de Pesprit. Chose où il y en 
a. Qui regarde la conduite de 
l'ftme. S'oppo" * littéral. S. m. 
1.0 spirituel d'un bin-'Jice; s'op- 
pose au temporel, 

SPIRITUELLEMENT, adver. 
Arvc esprit. Kn espiit. 

SPIRITUEUX, BUSE, adiec. 
Volatil. 

SPLANCHNOLOGIB, sub. f. 
Anat. Traité des Tiscères. 

fiPLBBN, s. m. (0% proBoaco 
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2iiif«.) Mot prie de rangloîe. 
lat de coniomption. 

SPLENDEUR, sub. f. Grand 
éclat de Inmiére; et fig. de gloire. 
Pompe, magnificence. 

8PLENDIDB, ad). Somptueux. 

SPLBNDISBMENT, adr. Ma- 
gnifiquement. 

8PLBNETIQUB , adiec. Se dit 
de celui qui est attaqué d'obatrtic- 
tions kXn rate. 

SPLRNIQUB, adj. Anat. Qui 
concerne la rate. Bou poiir i& 
rate. 

SPODB, subit, f. ou TUTIB. 
Oxyde de zinc , qui s'attache 
comme une suie légère aux vaia- 
seaux où Pon a traité le sine. 
Bonne roaire les maux d^yeux. 

SPOLIATEUR, subkt. ni. Qui 
spolie. 

SPOLIATION, s. f. Action Je 

SPOLIER, T. a. PaL Dépossé- 
der par fraude ou par violenco. 

SPOND AÏQUE , adj. t. de poé- 
sie grecque et latine. Grand rers 
terminé par deux spondées. 

SPONDÉE , s. m. Pied de deux 
syllabes longues. 

8PONDYLE , s. m. Anat. Ver- 
tèbre. 

SPONGIEUX, BUSE, adj. De 
la nature Je l'éponge. 

SPONGITB t*,ï. Pierre très- 
poreuse, imitant Péponge. 

SPONTANÉE , ad). Qu on 
fait volontairement. Qui vient do 
soi-même. 

Nota. On a déjà dit que le 
iiouToau dictionuaire qui a paru 
snus le nom de P Académie, écrit 
Spontané et êe. Momentané et ée. 
Mais le dictionnaire de 1763 écrit 
toujours ces sortes d'adji^ctifs par 
un double «. Il les fait de t<«Mt 
genre i c^est celui qu'on a snivi. 

SPONTANÉITÉ, s. f. Qualité 
de ce qui est spontanée. 

S PON TON. f^. BSPONTON'. 

8PORADB. V. SPARSILB. 

SPORADIQUE,ad). {Maladie) 
Qui u^est bornée ni à un lieu, ni 
à un temps, ni à une classe 
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d'homme* ; s^oppote à ipidi- 
ftiique. 

8P0RTUI.B, «ab. f. Chei Ut 
B-omain*! monnoî« qu'on digtri- 
buoit au peuple arec du pain et 
du Tin. Corbeille dans laquelle il 
recevoit cette distribution. 

SPUTATION, s. f. Méd. Ac- 
tion (le cracher. 

SqUAllMBUSE, ad), f. Anat. 
Se dit de la auturu de« temporaux 
et dea pariétaux qui représentt* 
une espèce d'écatUe. 

SQUELBTTB, s. f. Ossemenc 
d'un corpt mort et décharné , 
joints ensemble dans leur situa- 
tion naturelle. Fig. Personne 
ti èfl-maigre. 

SQUINANGIB. Voy. BSQUI- 
ITANGIB. 

SQUINB , BSQUINB , s. f. ou 
CHINA. Plante des Indes Orien« 
taies propre à purifier le sanjg* 

SQUIRRHB, s. m. Méd. Tu- 
meur dure et sans douleur, cau- 
»éa par quelque obstruction , ou 
par l'épaississementdes liqueurs. 

SQUIRRHBUZ, EUSBj adj. 
Qui est de la nature du squirrhe. 

STABILITÉ, a. f. Qualité do 
ce qui est 

STABLE , adiec. Qui est dans 
noe situation ferme, permanente, 
immuable. 

8TACHTS, s. m. Plante médi- 
cinale. 

STADB , i. f. Carrière longue 
de laS pas géométriques, oik les 
Grecs s*exerçoient à La course. 
Mesure de cncmin de la même 
étendue. 

STAGE, s. 'm. Nom donné en 
certain* chapitres à la résidence 
que doit faire un nouveau Cha- 
noine pour touir des droits atta- 
chi-s à sa prébende. 

STAGNANT, AETE, ad). Se 
dit des «aux et des humeurs qui 
va coulent pasj leur état se 
unmuie 

STAGNATION, s. f. 

STALACTITE, s. f. Concré- 
tion formée par Teau dans les 
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souterrains, et qui ressemble 
aux glaçons suspendus en hiver 
au toit de» maisons. 

STALAGMITE, s. f. Espèce 
de iialactite ou d'incrustation en 
mamelons. 

STALLE , s. m. et L Siéçe de 
bois placé dans le chosur d'une 
église , dont le fond se hausse nt 
se baisse , et sur lequel s'asseoit 
le Chanoine. 

STANCES, s. f. pi. Ourrage 
en ver», composé de plusieurs 
couplets , dont chacun se nomme 
auoi stance. 

STANGUE, s. f. Blas. Se dit 
de la tigu d'une ancre. 

STANTÉ , ad). m. Peint. Où le 
travail Vf fait sentir.Tâché, peiné. 

^TAFHYLIN, sub. m. Espèce 
dHusecte qui vit sur les fromens. 
Au pi. Musclesqui ont rapport à 
la luette. 

STAPHTLÔMB, s. m. Afaladie 
de rœil. Tumeur qui s*élève sur 
la cornée, en forme de grain de 
rai!«in. 

STAPHTSAIGRE, s. f. Bot. 
Autrement nommée Herbe^aujc 
poux. 

STAROSTE, sub. m. Gentil- 
homme polonois jouissant d'une 

STAROSTIB, s. f. Fief cédé 
par le Roi de Pologne à un gen- 
tilhomme , pour soutenir les trais 
des expéditions militaires. 

STASE, sub. f. Méd. Séjour 
d'une humeur dans une partie. 

STATHOUDBR, s. m. Chdf 
de l'ancienne république de Hol- 
lande. , 

8TATROUDBRAT, S. m. Sa 
dignité. 

STATION, sub. f. Panse, de- 
meure de peu de durée qu'on fait 
en un lieu. Visite â»» églises ou 
chapelles marquées pour gagner 
les indulgences. Dans les nivelle» 
meus, chaque lieu où l'on a plavé 
^instrument pour opérer. Etnt 
d'une planète qui ne paroit ni 
avancer ni reculer dans le xo- 
diaqua. 
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8TATI0VNAIRE , ad}. {Pla- 
nÀ<<^ Qui parQit immobile. Ches 
!•« Romaint, «oldats diKtribués 
•a divers lieux pour avertir de 
ce <iui B« patsoit. Fièvrei station-' 
nairetf qui régnent plua giaéra.- 
lement «oua telle pu telle tem- 
pérature. 

STATIONir ALB , a. f. Bgliae 
où l'on fait dea atalions. 

STATlQUBf a. f. Science qui 
a pour ob|at l'équilibre de* so- 
lides. 

STATISTIQUE, s. f. Science 
dont le but est de faire connoitre 
la population, les revenus, le 
commerce, etc. d'un éial} à se 
prend aussi ad}. 

STATMEISTRE, s. m. Gentil- 
liomme admis au gouvernement 
municipal avec lea Ammeiairea 
dansquelques villes d'Allemagne. 

STATUAIRE, s. m. Sculpteur 
qui fait des atntues. Ad). Marbre 
statuaire, propre à faire une 

STATUE, sub. f. Figure hu- 
maine de plein relief. Fam. Per- 
sonne qui se tient saus action ni 
mouvement. 

STATUER, T. a. Ordonner. 

STATURE, a. f. Hauteur de 
la taille. 

STATUT, s. m. Règle pour la 
conduite d'une compaiinie. 

STÉATITB, s. f. Marne très- 
fine qui se dissout a Teau. 

STÉATOCèLE , sub. m. Mëd. 
Fausse hernie. Tumeur du scro- 
tum. 

STÉ ATOME, snb. m. Tumeur 
dont la matière resaemble à du 
suif. 

STÉOAirOGRAPHIE, sub. f. 
Art d'écrire en chiffi es , ot de los 
expliquicr. 

STELUON, a. m. Genre de 
lézards. 

STELLIONAT, sub. m. Pal. 
Crime de celui qui vend l'héri - 
tage d'autrui , qui vend le sien à 
deux personnes , ou qui le vend 
quitto <le toute hypothèque, quoi- i 
^u'il ne le aoit pas. ^ ' ^ | 
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STELLIONATAIKB, sub. U. 
Coupable de atellionat. 

STE&B , s. m. Meenre de bois 
de chauffage y égale au mètie 
cube. 

STÉRÉOORAPHIS, s. f. Art 
de représentm: lea solides sur un 

STEREOMBTR.IB , sub. fém. 
science qui traittf de la mesure 
dos srlides. 

STÉRÉOTOMIE,*, f. Science 
de la coupe des solidea. 

8TERÉOTYPIB, a. f. Impr. 
Art de convertir en foruies ou 
plancbea solides dea pagea com- 
posées d^abord en camelotes mo- 
biles; de là les mots 

STÉREOTYPAOB, a, m. Qui 
énonce l'action. 

STÉRÉOTYPE, ad'i. Qui en 
est IVCfet. Livre. 

STÉREOTYPEB.. Qui on est 
le verbe actit. 

STÉRILE, ad'i. Qui ne porte 
pas de fruit , quoique de nature 
à en porter. Esprit, sujet atèriU, 
qui fournit peu. 

STERILITE, s. f. Qualité de 
ce qui est stérile. 

STERLING, s. m. Monnoie de 
compte en Angleterre { ne se dit 
pas seul i Livre sterling, environ 

STERNUM, a. m. (laf.) Anat. 
Ossement plat, formant le devant 
de la poitrine. 

STERNUTATOIRE, sub- m. 
et adj. Qui proToque Téteraue- 
ment. 

STIBIÉ , ÉE , adj. Méd. Se dit 
dea remèdes tirés de l'autimoiue. 

STIGMATE, sub. m. Marque 
d'une plaie. Fam. — de la jus- 
tice, marque des fers rouges sur 
les éi>atiles dea voleurs. Bo'.. L'ex- 
trémité glanduleuse du style ou 
Sistil. Au pi. Marques dua plaiea 
J. - C. , imprimées à saint 
François d'Assise. 

STIGMATIQUB, adj. Appar- 
tenant au stigmate. 

STIL U£ GRAIN, subst. xa». 
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Couleur )aane qu'emploient les 
peintres. 

STIMULANT, AWTE, •. m. 
•c Ril). Méd. Qui est propre à 

STIMULER, Ter. a. Exciter, 
Aigiiillotmer. 

STIPENDIAIRB , adj. Qui est 
h la scldo de quelqa^un. 

STIPENDIER, V. a. Payer, 
gager ; ne se dit guère que des 
■oldat». 

STIPULANT, ANTB, adjec. 
Pal. Qui stipule. 

STIPULATION, sub. f. Pal. 
Clause insérée dans un contrat. 
STIPULER, ▼. a. Pal. Faire 
nne stipulation. Obliger quel- 
qu'un k telle et telle cno»e. 

STOÏCIEN, lENNE, ad). Qui 
appartient à la doctrine des Stoï- 
ciens. S. Partisan de cetie doc* 
trine. Personne d un caractère 
ferme, «iTère. 

STOÏCISME, s. n. Fbilosn. 
pliie de ZénoD. Fermeté , austé- 
riié. 

STOÏQUE, adj. Qui tient de 
la fermeté et de raustérité stoï- 
cienne. 

STOÏQUEMENT, adverb. En 
•loTcion. 

STOÏSME, s. m. Qualité de 
ce qui est stoîque. Le stoïcisme 
*!st la dnctrîn.! ; le stoïsme en est 
le résultat sur les habitudes et 
les rooBurs. 

STOKFICHE, subst. m. Tout 
poisaou salé et séché. Espèce de 
morue sèche. 

STOMACAL, adj. Qui fortifie 
Posioniac. 

STOMACHIQUE, adj. Qui en 
dép nd) et sub. m. Qui lui est 
boa. 

STORAX ou STYRAX, s. m. 
Héatne odoriférante qui découle 
d'un arbre des Indes. 

STORE, s. m. Kideau de fe- 
nêtre , de portière de carrosse , 
qui se lève et qui se baisse par 
un reasorf. 

STRABISME, subst. m. Méd. 
4iituation dépravée du globe de 
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l'oeil dans son orbite. Ce qui rend 
louchR. 

STRAMONIUM, s. m. Plante 
appelée aussi comme «on fruit t 
Pomme épineuse, et qui est un 
poison très.dangereux. 

STRANGULATION , sub. f. 
t. did. Etranglement. 

8TRANGURIE, sub. f. Méd. 
Bnvie fréquente et douleur d*u- 
Huer. 

8TRAPA8SER , ▼. a. Maltrai- 
ter de coups, y. m. 

STRAPA880NNER , ter. act. 
Feindre grossièrement. 

STRAPONTIN, sub. m. Siège 
garni qu'on met sur le dt-rant dea 
carrosses coupés, etc. Mar. Ha- 
mac. 

STRAS, s. m. (Le s sonne.) 
Composition qui imite le dia- 
mant, du nom de son inventeur. 
STRASSE, s. f. Bourre, rebut 
de la soie. 

STRATAGEME, S. m. Ruse 
de guerre. F g- Finesse , ruse , 
tour d'adresse. 

STR ATBOUEou STRATÈGE, 
s. m. Chez les Athéniens, Offi- 
cier qui commandoit les armées. 
STRATIFICATION, subst. f. 
Cliim. Arrangement de diverses 
substances qu'on place par cou- 
ches dans un Taiaseau. 

STRATIFIER, T. a. Ranger 
par couches. 

STRATOCRATIE, s. f. Gou- 
vernement militaire. 

STRATOGRAPHIE, subst. f. 
Description d'une armée, de tout 
ce qui la compose, de la manière 
de camper, etc. 

STRÉLITZ, s. m. pi. Ancien 
corp* d'infanterie moscovite. 

STRIBORD, s. m. Cdté droit 
du raisseau. 

STRICT, ICTB , adj. Etroit , 

resserré) ne se dit qu'au moral : 

Devoir strict. Stricte obliffation. 

STRICTEMENT, adver, A la 

rigueur. 

STRIES , s. f. pi. Canneiurea 
fines et légères sur certaines co- 
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quill«ft f sur le* éca.Ule« dci poia- 
sons, etc. Canavluros dea co- 
loaaea. 

STRIÉ, BB, ad'iec. Dont U 
•urikcA prés«at« des stries. Co- 
lonne ttrtÀéf cannelée dane toute 
aa h-iuteur. 

8TRIGILB , s. m. Instrument 
dont K-a anciens le aerToieni dans 
le bain pour racler la peau. 

8TRIURBS, fl. f. pi. Canne- 
lures des coloimes. Rayure de 
coquillages. 

STRON OI.B , s. m. Méd. Ver 
Ions et rond qui se trouve dans 
les intestins. 

STROITTIANE, sub. f. Chim. 
Substance d'un gris blanchâtre , 
d'une saveur urineuse , classée 
communément parmi las terres 
primitives. 

STROPHE, a. f. Stance d'une 
ode. 

STRUCTURE , s. f. Manière 
dont un édifice eat b&ii. — > du 
corpt, d'un poëmHf etc. 

STRYGES, a. m. pi. Synonyme 
de Vampirt» 

STUC, s- m. Arch. Composi- 
tion fnite de marbra broyé avec 
de la chaux. 

STUCATEUR, s. m. Ouvrier 
en stuc. 

STUDIEUSEMENT , adverb. 
Avec soin. 

STUDIEUX, SUSS, ad). Qui 
aime l'étude. 

STUPÉF ACTIF, I VE, ou STU- 
PEFIANT, ANTE, ad)ec. Méd. 
Kem^de qui endort les parties 
malaile*. 

STUPEFACTION, s. f. Méd. 
Diminution on perte du senti- 
ment. Fig. Etonnement eatraor- 
dinnîre. 

STUPEFAIT, AITE , ndj. In- 
terdit, immobile de surprise. 

STUPEFIER, V. a. Méd. En- 
gourdir, reudre immobile. £'o- 
pium stupffi». Fig. Causer une 
espèce do surprise extatique. 

STUPEUR, a. f. Méd. Engour- 
dissement. Fig. Etat d'immobi- 
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lité où jette une grande donWnr 
subite, ou une f&cheuse nouvelle 
inattendue. 

STUPIDB, a. et adj. BEébAté , 
d'un esprit lourd et peaant. On 
dit aussi X Silence, inxemibilitm 
ttupidë, etc. 

STUPIDEMENT, adr. D'nne 
manière stupide. 

STUPIDITÉ, a. f. Pesanteur 
d'esprit. 

STTI.B , sub. m. Fo'ni-on qui 
servoit aux anciens pour écrim 
sur des tablettes de cire. Aignille 
d'un cfldran sola re. Fig. Ma- 
nière d'éctire, dn composer. Ma- 
nière de proiéder en iaatice. 
Manière de compter dans le ca- 
lendrier, avant o»t après sa réfor- 
mati.'U. Ancien f nouveau style, 

STTLER , V. a. Fa m. F<»rn]ery 
desser. 

STTLET,a. m. Petit poi^ard 
très -pointu et à lame triangu- 
laire. 

STYLOBATE , sub. m. Arch. 
Fiedutttal d'une colonne. Soubaa- 
sement de l'avant - corpa d'un 
édifice. 

STTPTIQUB, a. et ad} Méd. 
Qui a la vertu de resserrer. 

STYRAX, r. STORAX. 

SUAIRE, a. m. Linceul dans 
lequel on ensevelit un mort. 

SUANT, ANTE. adj. Quisne. 

SUAVE, ad). Doux et agréa- 
ble y en oarlant des odeurs. 

SUAVITE, s. f. Qualité de ce 
qui est suave) so dit des par- 
fums, de la musique, de la pein- 
ture. C'est aussi au pi. un terme 
de spiritualité. 

SUBALTERNE , s. «t adj. Su- 
bordonné k un antre. 

SUBUÉLÉG ATION, S. f. Com. 
mission qui autorise un autre à 
nous représenter. 

SUBDÉLÉGUER, T. a. Com- 
mettre avec pouvoir d'agir, de 
négocier. Fpe. Suhdil-'gui, i«. 
Le masc. se prend subst. 

SUBDIVISER, V. a. Dimer 
une partie d'un tout déjà divisé. 
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SXniDIVISION, •. f. M. ». 
SUBHASTATION, •. f. F«l. 
"Vmuf publique Ail plas offrant 
«t dernier eochérÎMeur. 

SUBllTTK ANTE, tid\. f. Méd. 
(^Pièpre) Dont un accâs commence 
Avaatt 1h fiu du précédent. 

SUBIR , T. a- Acquitter Tolon- 
tairameutou forcément ce à quoi 
l^on egt condamné par la nature » 
la lot, lei circonsiancea. Ppe. 
Suit, >>. 

SUBIT, ITE, adjec, Frempt, 
•oudain. 

SUBITEMENT, adv. Soudai- 
nement. 

SUBJONCTIF, ». m. Gram. 
IMEode li'uu rerbe aubordonné à un 
•ntre. 

SUBJUGUER, ▼. a. Réduire 
•a sujétion. Fig. Prendre de Tat- 
cendant eut quelqu'un. 

SUBLIMATION, t. U Cliim. 
Actien de volatiliser. 

SUBLIMATOIRE, •. m. Yaîa- 
■eau qui sert à la sublimation. 

SUBLIME, ad). Haut, relevé} 
ne se dit qu'au mor. 8ub m» Ce 
quHl 7 a «te grand flans les pen- 
eées, le style, les actions. 

SUBLIMÉ, Bub. m. Chim. On 
appelle ainsi les parties Tolalilea 
du mercure. 

SUBLIMEMENT, adr. D'une 
manière aublimo. 

SUBLIMER, ▼. a. Cbim. Ele. 
Ter ilans mn matras on dans une 
cornue, par le moyen du feu, les 
parties volatiles d*un corps. 

SUBLIMITE, •. f. Qualité de 
ce qui est •ublime. 

SUBLINGUAL, ALE , adJec. 
(On pron. goual.) Placé sous la 
langue. 

8UBLUNAIRB, adj. Qui est 
entre la terre et roibite de la 
lune. 

SUBMERGER , T. a. Inonder, 
«ouvrir d'eau. 

SUBMERSIBLE, adjeet. Qui 
peut être «ubmt^rgé. 
SUBMERSION, s. f. Inondation 
qui canvre touUmeat uu pajs. 
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SUBORDINATION, snb. f. 
Ordre social qui met les personnes 
dans la dépendance les unes dea 
autres. 

SUBORDONNÉMENT, adver. 
£n sous-ordre. 

SUBORDONNER , ▼. a. Eta- 
blir la subordination. 

SUBORNATION, s. f. Action 
de 

SUBORNER, T. a. Séduire', 
porter à faire une action contre 
le deroir. 

SUBORNEUR, BU8B, s. Qui 
suborne. 

SUBRÉCARGUE, t. m. Qui 
Tend dans les comptoirs de la 
compagnie des Indes les mar- 
chandises qu'elle y a fait porter, 
et qui en achète d'autres pour le 
retour des raisneaux. 

SUBRBCOT, ». m. Fam. I.e 
SUT plus de l'écot. Demande en 
sus de ce qui étoit demandé ou 
convenu. 

SUBREPTIGE, ad). TSe te dit 

3ue des lettres de chancellerie ou 
e daterie obtenues sur un ex- 
posé faux. 

SUBREPTICEMENT, adyer. 
D'une manière subreptice. 

SUBREPTION, s. t. Surprise 
faite à un juge en lui déguisant 
la vérité. 

SUBROGATION, s. f. Action 
do ' 

SUBROGER, T. a. Pal. Mettre 
à la place'de quelqn*nn. Ppe. Su- 
brogé, ie. Pal. Ijo tuteur subrogé 
est celui qui doit an besoin rem- 
placer l*autre , et même le sur- 
Teiller. 

SUBSÉQUEMMENT, adT.(On 
prou, kamnn.) Ensuite. 

SUBSÉQUENT, ENTE, ad). 
Qui s^enkuit. 

SUBSIDE, tub. m. ImpAt. Se- 
cours d'argent qu'un Prince de& 
mande ou donne à son allié. 

SUBSIDIAIRE, ad). Pal. Qui 
vient à l'appui on en second ordrel 

SUBSIDIAIREMBNT, «dTcs. 
Pal. En second rang. 
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SUBSISTAKCB , ». C Hoorri. 
tare, entrciîea. 

SUBSISTER, T. n* Cootiauer 
d*4tre. Vitre et ■'entretenir. 

SVBSTAirCB, ■. f. t. d|d. Ce 
qui eit soi. et non accident. Ce 
qu'il y a de plue •ttccnlvnt en 
quelque choee, de principal daat 
un acte y un diftcoun. Ce qui est 
réceeiaire pour la subsiitance. 
^ tubttance, en groa, en abrégé. 

SUBSTANTIEL, ELLE, adj. 
Succulent, plein de «ubitance. 
An pr. et au fig. 

SUBSTAHTIELLEMEKT.adt. 
t. did. Quant à U. aubitAnc*) par 
oppos. à y accident» 

SUBSTAWTIP, «ub. et adj. m. 
Se dit de tout ce qui exprime une 
choM indépendante d'un adiectif. 

SUBSTANTIVEMENT, adver. 
£n manière de subatantif. ^ 

SUBSTITUBa, T. a. Mettre 
une perionne ou une choae à la 
place d'une autre. Appeler quel- 
qu'un à une BucceaAÎon, à défaut 

'un autre. 

SUBSTITUT, s. m. Officier de 
iudicature chargé de cuppléer 
rOfficier principal. 

SUBSTITUTION, •• f. Diapo- 
aition par laquelle on aubatitue 
f es biena en tout ou eu partie. 

SUBTERFUGE, a. m. Echap- 

Satoire en matière d'affairea, de 
iapute. 

SUBTIL , ILE , adjec. Délié , 
fin, menu. Qui aUnsinue aîaé- 
ment. Plein d'adreaae, delamain 
ou de Tesprit. 

SUBTILEMENT, àdv. D'une 
manière adroite. 

SUBTILISATION, •. f. CMm. 
Action de aubtiliaer certainea li- 
queurs par le moyen du feu. 

SUBTILISER, ▼. a. Rendre 
délié, pénétrant. Y. n. Raffiner, 
chercher trop de fiaeaae. 

SUBTILITÉ , s. f. Qualité de 
celui ou de ce qui eat aubtil. Fi- 
nesse, tromperie. 

SUBURBICAIRE, ad]. Hiat. 
«celés. S^appiiquoit aux dix pro- 
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TincM qui eompoaoientW diocèse 
de Rom*. 

SUBVENIR A, T. a. (Prend 
l'auxiliaire .^cotr.) Sacourir, sou- 
lager. 8uflir», pourvoir* 

SUBVENTION, sub. f. Bapèce 
de subside. 

SUBVERSION, a. f. Renverse- 
ment. 

SUBVERTIR , T. a. Reavaraer. 
Ppe. Sûbverti, im. I«e plua grand 
us. de ce mot et du précédent e<t 
aufig. 

SUC, s. m. liiquenj qui s'ex- 
prima das plantes, des viandes, 
etc. Fig. Ce qu'il 7 a de meilleur 
dans un livre , atc. 

SUCCÉDER, T. B. qm s'em- 

{»leie avec la prépaft. «^. Prendre 
a place de. Venir après. Hériter 
da quelqu'un. Réussir. 

SUCCàs , sub. m. Isana quel* 
conque^ d'une affaixa} aeul, se 
prend en bonne part. 

SUCCESSEUR, sub* nt. Qui 
succède à un antra dana une di- 
gnité , un emploi. 

SUCCESSIF, ITB, adj. Qui 
se succède sans iaterruption. 
Droits tuccêttiftf droits qu'on a 
à une 

SUCCESSION, sub. f. Biens 

Su'un homme laisse en mourant, 
uite de temps. Suite de per- 
sonnes d^une même maison , qui 
ont succédé les unes aux autres. 

SUCCESSIVEMENT, adTarb. 
Ii'un après l'autre. 

SUCCIN, s. m. Ambre jauni'. 

SUCClNATB , sub. m. Chim. 
Kom générique des sels, formés 
par la combinaison de l'acide suc- 
cinique avec différentes ba^as. 

SUCCINCT, INCTB, adiect. 
Court, bref} sedit des parsonnea 
atdes choses. 

SUCCINCTEMENT, adv. En 
peu de mots, en peu de temps. 

SUCCINIQUB, adî. {Acide) 
Extrait du succin. 

SUCCION ou SUCTION, s. f. 
Phys. ActioA de sucer. 

SUCCOMBER , V. n. Etre ac* 
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«ablé tout nn fardeau. Se Uitier 
Vaincre par. Avoir du déaavan- 
tage en quelque cho^a. 

SUCCUBB, ». m. Sorte da dé- 
mon qui , auÎTaat l'opinioD pop. , 
prend la iomie d^ine famine, 
pour partager le lit d'n» homme. 
SVCCULENT, BHTE^adjac. 
Plein de tue 

8TTCCUR8ALB, t. et adj!f f. 
{EgLst) Qui sert d*aide à une- 
paroiaae. 

SUCBMSNT, sttb. m.. Actian 
de 

8UCSK, T. a. Tirar une li» 
«Ifieuri un suc avec les lèTtos } 
ao dit da la liqueur qu'on attira , 
•t du carpe dont on l'attira. Fam. 
Tirar peu à ^ au Targant de quel- 
qu'un. 

SUCEUR, s. m. Qui suce les 
plaies pour les guénr. 

SUÇOIB., s. m, Ca qui sert à 
aucer. 

suçoir, •. m. Blerura qu'on 
fait à la peau «n la suçant forte- 
ment. 

SUÇOTER , T. a. Sucer peu A 
peu e€à diverses reprises. 

8U-CRE, sub. m. anc extrême- 
ment doux qui se tire d'une srrta 
de cannes des pays chauds , sur- 
tout des Indes Occidentales. On 
en fait de différons végétaux, dont 
le nom se joint au xatUtucre. 

SUCRER, V. a. Mêler du ancre 
nvec quelque chose. Ppa. Sucré, 
ée. Qui a la douceur du sucre. 
Xoc. proT. « Fairv la tuerie, af- 
fecter de parottre modeste, inno- 
cente, scrupuleuse. 

SUCRERIE, s. f.Lieu où Von 
prépare le sucre. Au pi. Choses 
où il entre beaucoup de sucre. 

SUCRIER ,,s. m. Tase où Pou 
met du sucre.' 

SUCRIir, 9^à\, m, {Melon) Qui 
n le geùt du sucre. 

SUD, t. m. La |^tie du monda 
onpoiée au nord. Le midi. Sud- 
JBit, qui est entre le midi et le 
levant. Sud-Ouett, entre le midi 
•t le couchant. 
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SUDORIFÀRE ou SUSORI- 
FIQUE, adj. 9t •. m. Qui pro- 
voque^ la sueur. 

SUEE , s. f. Pop. Inquiétude 
mêlée de crainte. 

SUER, V. n. Tranfpirer forte- 
ment. On dit dans le dégel que 
les murailhs suent. Pis.îS-avail- 
1er beaucoup pour. Y, a. Suer 
sang et eau, se donner beaucoup 
de peine. Suer de l'encre. Suer 
le trime, etc. 

SXTETTEy s. ù Maladie qui 
consiste dans une sueur excès- 
sîTe accompagnée de ^évre, etc. 
SUJ^VR , s. f. Séroité qui a'é- 
cfaappe par las pores* Fig. et au 
pi. Veinas qu'on se donne pour 
réussir. 

SUFFSTES , s. m. çl. Première 
Magistrale de l'ancienne Car- 
tbage. 

SUFFIRE , V. n. Prés. Je tuf- 
Jlt, Passé défin. Je sujfit. Je tuf- 
J!rai. Que je tuffite. Pouvoir four- 
nir, satiftifiire. à. T. impers. // 
suffit ou suffit, c'est asses. 
SUFFI BÀMMBIîT.adT.Assex. 
SUFFISANCE, sub. L Ce qui 
■tiffii. t. dé chaiiceL Capacité j il 
aigniiie aussi prétomption. 

SUFFISANT, AKTE , ad).Qni 
suffit. S. et ad). Tain, présomp- 
tueux» 

SUFFOCAHT, AUTB , adjec. 
Qui suffoque. 

SUFFOCATION, s. f. Btouffe- 
ment. 

SUFFOQUER, ver. act. et n. 
Etouffer, taire perdre la respira- 
tion. Fig. Suffoquer de colère, 
d'indignation.y^e. Suffoqua, ie. 
Viandes suffoquée», d'animaus 
étouffés et non saignés. 

8UFFRAGANT, s. et ad). A. 
Se dit (l'un Evêqiie par rapport 
à son métropoliiam. 

SUFFR AGE , ». m . Voix qu'on 
donne dans les délibérations et 
en matière d'élection. Approba- 
tion. Menus suffrages, petites re- 
devances stipulées dans un bail p 
outre le prix de furme. 

66 
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8UFPUMIGATI0W, •. f. M. ». 
qu« FUMIGATION. 

SUFFUSIQN,*. f. Mëd. Epau- 
clieinent du aan^ ou de U bile 
entre cuir «t cliair. 

SUGGÉRER I ▼• il* Insinuer, 
inipiîer uni* chose à qu(>lqu'un. 
SUOGKSTiaN, a. t. la^trga- 
tioD. 

SUICIDE, a. m Ceini qui le 
tue lui-mdme , et le crime qnll 
commet. 

SUIE, a. f. Matière épaiase et 
noire que la fnmév produit dana 
le tuyav de la cheniméo. 

SUIF, a. m. Graisse dont on 
{ait U chandelle. 

SUINT, s. m. Humeur onc- 
tneuio qui aort du corps de a ani- 
maux. 

8UINTBMBNT, a. m. Action 
de 

SUINTER , T. n. Se dit d^une 
liqueur, d'une humenr qui s'é- 
chappe presque inaeniiblement. 
SUISSE, a. m. Portier Teun ou 
ceaaé Tenu de Suisce. 

SUITE, s. f. Nom collectif de 
ceux qui suivent uo cortège. Ce 
qui auit. Continuation d'un ou- 
▼rage. Enchaînement de choces 
«jrrtTèea Tune après Tautre. 
Chosea de même espèce ransèea 
par ordre. Liaison. Etr« à la 
suitt d'une afjfaire, la pouraui- 
▼re. De suite, sans interruption. 
!X'<*ut de tuite, sur.Ie-champ. 
SUIVANT, prèp. Selon. 
SUIVANT, ANTB, a. et adj. 
Qui suit, qui vient après, qui 
nccompsLgne. 

SUI VER, T. a. Mat. Enduire 
sie suif un navire. 
' SUIVRE, T. a. Je suit; nous 
suivons. Je suivis. Aller ou ètin 
après. Accompagner, eacorter, 
XïèriTer de.Courir pour atteindre. 
Ohserver, épier. Obéir à son ca- 
price, à la mode, etc. Marcher 
amr les traces dé. Etre a^aiilu à , 
•te. Ppc, Suivi, ie. Frqfetteur fui- 
t'f. Comidie suivi», où Pon court. I 
Discours suivi, bien lié, etc. | 
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SUJET, s. m. Cause , rataoa, 
motif. Matière aur laquelle on 
parle , on écrit , on compoae un 
tableau, etc. Log. Ternie de 
toute propositiou , duquel on nie 
ou Ton aflirme quelque cho^e. 
Personne. Citoyen d'un état, etc. 

SUJET, BTTE, ad). Sonmia 
à. Dépendant de. Habitué à. 

SUJÉTION, a. r. Aasniettisae- 
ment, assiduité gênante. 

SULFATE, s. m. Chim. Nom 
générique des aela fm méa par la 
combinaison de l'acide sulfurique 
avec différentes bases. 

SULFITE , sub. m. Chim. Sel 
formé par Pacide sulfureux. 

SULFURE, a. m. Chim. Toute 
combinaiaon du soufre aTec les 
alcalia, lea terres et les métaux. 

SULFURÉ, BE, on SULFU- 
REUX, SUSB, ad). Qiti tient 
de la nature du aoufre. 

SULFURIQUE, «di. (.Jlcide) 
Formé par la combustion rapide 
et complète du aoufre. 

SULTAN, a. m. Titre de di- 
gnité de pliuieurs Frincea ma.bo- 
mètans. 

SULTANE, a. f. Femme du 
Gratid-.Seigtieur. Sorte de tais- 
seau de guerre de* Turcs. 

SUMAC, aub. m. Aibriaaeau 
dont les fruits en gi appes servent 
à faire le vinaigre ; ce qui le fait 
aussi nommer yinaigrier. 

SUFERy V. n. Mar. Seboacber. 
Cette 9oie d*eau a su^, l'ouver- 
ture sVn est bouchée. 

SUFBR.be, s. f. Orgueil , vaine 

Êloire, arrogance. Peu us. Ad), 
'elui qui a ces défauts. Ce qui 
est grand, magnifique, pom- 
peux. 

SUPERBEMENT, adv. Magni- 
fiquement. 

SUPERCHERIE , s. f. Fraude 
avec fii'eise. 

SUPBRFÉTATION, a. f. Con- 
ception d'un foaius quand il j en 
a dé|à un. 

SUPERFICIE, aub. f. Géom. 
Longueur et largeiur, aana p*». 
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Condeur. Surface. Lit dehors des 
ehoaefl. L^aperçu d'une science. 

SUP£RFICI£I., ELLE, ad). 
Qui n'est qu'à la soperHcie. Fig. 
Qui n'a que ilt'S aperrui. 

SUPERFICIELLEMLNT, «dv. 
I>*une mauidie supeiiicielle, sur- 
tout ait fifr. 

8 UPERFI1T, INS, s. m. et ad). 
Trè»-fin. 

SUPERFLU, UE, ad j. Qui eit 
de trop. H, m. Ct qui est au>delà 
du iiéceiiHatre- 

SUPERFLUITB, •. f. Abon- 
dance inutile. 

SUPERIEUR , EURE, t. Qui 
a OuoiinandKment, autorité mr. 
Qui dirige un mouaitère. Ad). 
Qui e-it au-dessus. 

SUPÉRIEUREMENT, adver. 
D*une manière supérieure , par- 
faiteniKiit bien. 

SUPÉRIORITÉ, s. f. Emploi 
«le supérieur. Bscellence au- 
dessus ('es autres. 

SUPERLATIF, IVE, s. m. et 
ad). Gratn. Mot qui exprime la 
supériorité dans le plus grand 
degré. 

SUPERLA.TIVEMENT, adr. 
Fam. Au superUtil'. 

SUPERPOSITION, s. f. t. did. 
Action de poswr une ligne, une 
smrface, un corps sur un autre. 

SUPBRPURGATION, sub. f. 
Furgaiien outrée. 

8UPERSÉDER, v. n. Pal. Sur- 
sroir- V. m. 

SUPERSTITIEUSEMENT, ad- 
verbe. D'une manière supersti- 
tieuse. 

SUPERSTITIEUX , EU8B , 
ad). Qui a d« la 

SUPERSTITION, s. r. Fausse 
idée des pratiqiies religieuses. 
Vain préiage qn^on tire d'un ac- 
cident purement fortuit. Fig. 
Bzcès de soin , d'exactitU'Ie^ 

SUPIN, s. m. Gram. lut. Es- 
pèce de substantif verbal qui 
remplace quelquefois Tinfinitif. 

SUPINATEUR, adi. et s. m. 
qui contribue à la supination. 
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SUPINATION, sub. f. AnaS. 
Muscles relatifs à la paume do 
la main , et leur action. 

SUPPLANTER , Ter. a. Faire 

Ferdre à nn homme la favvur, 
emploi, etc. et prendre sa vlacr. 

SUPPLÉANT, sub. m. Chargé 
d'eu rrm,|acer un autre. 

SUPPLÉER, Ter. a. Ajouter, 
fournir ce qui manque à. Faire 
les fonctions d'un autre. Y. n. 
Réparer le défaut de quelque 
aho>e. , 

SUPPLEMENT, s. m. Ce qu^on 
donne pour suppléer à ce qui 
manquoit. 

SUPPLIANT, ANTE, sub. et 
ad). Qui stti'plie. 

SUPPLICATION, s. f.HumbU 
prière. 

SUPPLICE, s. m. Punition cor- 

Enrellc ordonnée par la iustice. 
loul.ur, affliction, inquiétude 
violeu e. 

SUPPLICIER, Ter. a. Faire 
soiift'rr le supplice de la mort. 

SUPPLIER, V. a. Priei hum- 
blement. 

SUPPLIQUE, s. f. Reqnite. 

SUPPORT, s. m. Ce qui sou- 
tient une chose. Fig. Aide, ap- 
pui, protection. An pinr. itias. 
Figures qui soutiennent un ecus- 
son. 

SUPPORTABLE, adj. Qu'on 
peut (up(<ortcr. 

SUPPORTABLEMENT, adv. 
M. s. 

SUPPORTANT, ANTE, adj. 
Blas. Se dit de< pièces au-deistus 
desquelles se trouve une clio«e 
qui ne porte pas absolument 
dessus. 

SUPPORTER , Ter. a. Porter, 
sonit-nir. Sonffrir, endurer. 

SUPPOSER, ▼. a. Poser une 
chose pour reçue, afin d'- n ti- 
rer quelque induction. Alléguer 
comme vrai ce qui est faux. Ppc. 
iluppotif ie. Enfant tupposÀ, qui 
n'est pas de ceux dont on dit qu'il 
est ne- 

8UPPOSITION, s. f. Pioposi- 
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tion qa^on tuppoM comitte Traie 
ou posiibl* pour en tirer une in- 
duction. Chose controiiTée. Pal. 
Supposition départ, on d^enfant. 
SUPPOSITOIRE, •. m.Médi. 
cament solida «n forme de cAne 
long qu'on met dans le fondement 
pour rendre le tentre plus libre. 
SUPPÔT, • m. Celui qui, «ans 
être membre d'une corporation, 
«n est cepeudant une dépeadance* 
Fauteur, partisan: en mauraise 
part. 

SUPPRESSION, f. f. Action de 
aupprimer. Méd. Défaut d'éTa- 
cuation de quelque humeur. PaL 
— départ, obstacle mis à la nais- 
■anre d'un enfant, ou connois- 
•ance Atée d^ son exiateace , de 
Kon état. 

SUPPRIMER , V. a. Empêche» 
ou faire cesser de paroitre.Taire, 
passer sous silence. Abolir. 

SUPPURATIF, ITE, adîec. et 
e. m. Qui facilita la 

SUPPURATION, ..f. Bconle- 
«nciit du pua d'une plaie. 

SUPPURER, ver. n. Jeter du 
pus. 

SUPPUTATION, s. f. Calcul. 
SUPPUTER, y.;, etn. Cal- 
culer. 

SUPRÉMATIE, snb. f. Droit 
«jue ae sont attribué l«s Roia 
d'Angleterre d'être les chefs de 
la religion anglicane. JSgrrnent 
d« suprématie, par lequel on 
reconnoit ce droit. 

SUPREME, adj. Qui est au- 
deHsus de tout en son genre. Se 
dit du dernier moment de la vie. 
/ SUR , prépos. qui marque la 
mtnation d'une chose à regard 
d»une autre qui la soutient ou 
^ui est simplement au-dessoui. 
Joignant, tout proche. Dans. 
rer», etc. ' 

SUR, URE, adjec. Qui «un 
goflt acide, aigret. 

SUR, URE, adi. Certain, in- 
«lubitabla. Fidèle. A qui l»on 
peut se fier. Où l'on n'a rien à 
craindre. D»oa l'on ne peut s'*- 
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chapper. A coup sûr, infaillible, 
ment. S. m. Laisser le sûr pour 
l incertain. 

SURABONDAMMENT, adr. 
Plus que auOisanunent. 

SURABONDANCB,a.f. Abon- 
dance excesaiTe. 

SURABONDANTyABTTB, adi. 
Qui est de trop. 

SURABONDES., Ter. n. Btre 
trop abondant. 

8URACHBTER, T. a. Acheter 
au-deasus de la valeur. 

SURAIGU, UB , adiec. Mus. 
Qui est fort aigu. 

SURAIa, ALE, adj. Ont «p. 
panient au graa de la ïambe. 

SUR- ALLER, y, n. Vén. Se 
dit d'an chien qui passe «ur la 
Toie sans crier. 

SUR-ANDOUILLER , e. m. 
Vén. Andouiller plus grand que 
les autre». ^ 

SUR ANIMATION, a. f. Se dit 
des lettrea de chancellerie qu'on 
obtient pour rendre la Talidité à 
celles qui sont surannées. 

SURANNER, ▼. a. Avoir plni 
d'un an de date» et générale- 
ment, en parlant des actea, aroir 
passé l^nuée au-delà de laquelle 
ils n'ont plus d'eflTet. Ppe. Suran- 
né, ée. Vieux. Hora d'âge, de 
mode, etc. 

SUR-ARBITRE, s. m. Celui 
qu'on choisit pour décider nno 
affaire quand les arbitres sont 
partagés. 

SURARD, adi. m. (^«««^re) 
Préparé avec dea fleura de eu- 
reau. 

SURBAISSE, ÊE, adj. Arch, 
3 applique aux arcades et voùtea 
qu« , au lieu d'être en plein cin- 
tre, ront en s'abaissant par le 
milieu. 

SURBAISSEMBNT, sub. ai 
Qnaatité dont une arcade est 
surbaissée. 

SURCENS, sub. m. Pal. Pro- 
miére rente seigneuriale dont 
un héritage est chargé par.dea« 
suslecens.^ ^ *^ "* 
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81TRCHA.R6B f sub. f. Cliarge 
trop forte. 

SURCHARGER , t. a. Charger 
trop. 

SURCHATJFPURE8, f. f. pi. 
t. de forp«a. Paille» ou défauts 
dans Pacier. 

SURCOMPOSÉ, ÉE, adject. 
Gram. Se dit des temps <l«f Terbes 
oùPonrcdoublfliPauxiliaire>4foir. 
S. m. Chim. Résultat de la coin- 
bin<iison des corps composés. 

SURCROISSANCB, s. f« Ce 
qui croit au corps par dessus la 
nature. 

SURCROIT, s. m. Augmen- 
tation. 

SURCROITRB, ver. n. Méd. 
Ne se dit gi>ér<^ que de la chair 
f}ui Tient dans l<'8 plaies plus 
abondammfut qu^il ne faut. 

SVRDENT, sub. m. Dent qui 
TÎont hors de rang sur une autre, 
ou entre ileiix deata. 

SURDITÉ, sub. f. Perte ou 

fraude diminution du sens de 
qiiTe. 

SURDORER . T. a. Dorer dou- 
blement, à fodd, BoUdem'jnt. 

SURDOS , s. m. Bande de cuir 
qui soutient les traita et le retu- 
lement d'un cheval de carrosse. 

SUREAU, s. m. Arbre plein 
d'une substance moelleusi*. ^ 

SÛREMENT, aUv. h.n sûreté. 
Certainement. 

SURENCHÈRE, s. f.F.uchére 
faite au-'iesKU* d'un antru 

SURENCHERIR, T. n. Faire 
une surenchère. 

SURÉROGATION, s. f. S'ap- 
plique surtout aux préceptes de La 
religion , et désigne ce qu'on fait 
de pin» quo ses obligations ri- 
goiiriMises. 

8URÉROGATOIRE, adj.Qui 
est ffu-delà de ce qu'où est obligé 
de faire. ^ 

SURET, ETE, ad)ec. Un peu 
acide. 

SURETE, «. f. Etat de ce qui 
est à Tabri de tout danger. Lieu 
de sûreté, éloigué du peiiL. f ri- 
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son. En tûreti de contcience, 
sans la blesser. Au pi. Précau- 
tion<, assurances prises dans nue 
aliaire. 

SURFACE, s. f. Superficie. 

SURFAIRE, ver. a. et n. De- 
mander trop d'une chose à vendre. 

SURFAIX, sub. m. Grosse et 
large sangle qui sert à tenir plua 
ferme la selle d'un cheval. 

SURGEON, s. m. Aejeton qui 
sort du tronc, du pied d'un 
arbre. 

SURGIR, T. n. Arriver, «bor- 
der. — au port, à bon port. N'est 
guère d'usage qu'à rinfinitif. 

SURHAUSSEMENT, sub. m. 
Action de 

SURHAUSSER, v. a. Mettre 
à un plus haut prix ce qui déjà 
étoit assea cher. Arch. Elever 
davantage. 

SURHUMAIN, AINE, adjec. 
Qui est au-dessus des moyens 
humains. Phys. et mor. 

SURINTENDANCE , s. f. luii- 

Section, direction générale tu- 
essua ops autrta. Charge dt* 

SURINTENDANT, s. m. Qui 
est le chef des lutendans d un 
Prince. 

SURINTSNDANTR , s. f. Sa 
femme. Dame chargée de la 
maison d'une Souveraine. 

SURJET, s. m. Bspèce de cou- 
ture. 

SURJETER, T. a. Coudre en 
surfet. 

SURLENDEMAIN, s. m. Jour 
qui suit le lendemain. 

SUR LONGE, s. f. La partie 
du boeuf qui resto après qu'on a 
levé l'épaule et lacuibss, et oA 
l'on prend les aloyaux. 

SURMENER, v. a. Fatiguer 
les bôtosdesommeen les menant 
trop vite et trop long-tcropii. 

SURMONTER , v. a. Monter 
au-dessus. Fig. Yaînore, domp- 
ter. Ppe. Surmonté f èe, Blas. 
Pièce surmontée, touchée iuinié» 
diatum- nt par une autre qui est 
au dessus. 
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SURMO^T, ». m. Vin tir* de 
la cure tant avoir cuvé ni ilé 
pressuré. 

. SURMUI.BT, •. m. Poisson d« 
mer- 
su RNA.OER, T.n. Se soutenir 
sur 1a surface d*aa fluide. 

SURNATUREL, ELLE, adi. 
Qai eit au-dessus des forces de 
la nature. 

SURV aTURELLBMSITT, ad- 
verlie. 'M* •• 

SURNOM, s* m. Kom qui B*a> 
joute AU nom propre on an nom 
de baptême. 

SURNOM9IER| ▼. a. Donner 
un surnom. 

SURNUMERAIRE, adi. Qui 
est au-dessus du nombre déier- 
niiné. 

SUR OS, s. m. Tumnur dure 
lur la ïambe d^un cheval. 

SURPARTIBNT, lENTB. adj. 
Qni, en géométrie et arithmé- 
tique, se dit de ia partie dent 
il s'<-n faut qu'un nombre ou une 
grandeur ne soit contenue juste 
dans une autre. 

SURPASSER, T. a. Excéder. 
[Etre au-dessus d*un autre , en 
"bjon ou v.n mal. 

SURPAYER, ver. a. Payer an- 
d.là de ce qui est dâ. 

SURPEAU, s. f. Epiilerme. 

SURPlilS, sub. m. Tètemdiit 
d église en toile , et à manches 
longues et larges. 

SURPLOMB, s. m. Défaut de 
co qui n'est pas à plomb. 

SURPLOMBER, ver. n. Etre 
liori de l'aplomb. 

SURPLUS, s. m. L'excédant. 
IjOc. adv. I Au turptut, au reste. 

SURPRENANT, ANTE, aJ). 
Qui étonne. 

SURPRENDRE, T. a. Prendre 
à rimprévu ou au dépourvu. 
Tromper, abuser. Etonner. In- 
tercepter. Découvrir. Arriver su- 
bitement. Ppe. Surprit, i$e. 

SURPRISE, a. t. Action par 
laquelle on surprend. Etoune- 
lacut, trouble. 
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SURSAUT, a. m. IPeat usité 
qu'avec le v. JUreilUr en swr- 
saut, subitement. 

8UR8ÉANCB, s. f. Délai pen- 
dantlequelune affaire eat eursisa- 

6URSEMBR,v. a. Semer de 
nouveau une terro déjà •nawmen- 
cée. 

SURSEOIR , V. a. Je surteots. 
«Te tunoyoi». Je sunis. Je sut" 
tuoirai. Suspendre , remettre , 
diffère^. — une eUlibération.Y . n. 
•^ au jugement. Ppe. Sunis, Ut. 
Le masc. est subst. Délai. 

8URSOLIDB, aub. m. et adj. 
Alg. Qimtriéme puisMince d'une 
granJeur. 

SURTAUX, iub. m. Taux ex- 
Ces^if. 

SURTAXE, a. f. Taxe accee- 
seire. 

SURTAXER, T. a. Trop taxer. 

SURTOUT, adv. Principale- 
ment. 

SURTOUT, sub. m. Vêtement 
fort large qu'on met par-desaua 
les outres. Pièce de vais.<>eUe qu^on 
place au milieu des grandes ta- 
bles, et qu'où charge de fleura, 
de fruits, etc. 

SURVEILLANCE, a. f. Action 
de «urvetller. 

SURVEILLANT, ANTE , a. et 
adj. Qui surveille. 

SURVEILLE, s. f. Le îour 
qui précède la veille. 

SURVEILLER . v. n. Observer 
avec une alteniiou suivie quel- 
qu'un ou quelque chose. 

SURVENANCE,s. f. Pal. Ar- 
rivée qu'on n'a pas prérne. 

SURVENANT, ANTB , a. et 
adi Qni survient. 

SURVENDRE, T. a. Vendre 
trop cher. Ppe. Survendu, ue. 

SURVENIR, ver. n. Arriver 
inopinément ou de surcroît. 

SURVENTE, s. f. Vente à un 
prix excessif 

SURVIDER , ▼. a. Oler ce qui 
est de trop dans nn snc, etc. 

SURVIE, sub. f. Pal. Etat de 
celui qui survit à un autre. 
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SUHVITAirCE,*. f. Droit de 
succéder à quelqu'un dan» sa 
charge après sa mort. 

SURYIVANCIER, t. m. Celui 
à qui cette expectative est assu- 
rée. 

SURVIVAITT, ANTB, adjec. 
Qui survit. 

SURVIVRE, T. n. Demeurer 
en vie après un autre* Il prend 
quelquefois le régiffli) simple, — 
set enfant} plue communément 
la particule à t — à tes enfant , 
à ton honneur, etc. 

SUS, prép, (Le t sonne.) Sur. 
Courir tut à quelqu*un* En tut, 
par-delà. Interj. pour exhorter, 
peur exciter : Sut, met amit, 
marchons, 

SUSCEPTIBILITÉ, a. f. Dis- 
position à se fâcher pour des 
xiena. 

SUSCEPTIBLE, ad). Capable 
de recevoir certaine modiiication. 
Qui s'offense aisément. 

SUSCEPTION, s. f. Lit. Ac- 
tion de prendre les ordres sacrés. 
SUSCITATION, s. f. Instiga- 
tion. 

SUSCITER, V. a. Selon l'Ecri- 
ture, donner le jour à. Faire 
paroitre. En langage ordinaire , 
causer dea embarras, attirer des 
ennemis i quelqu'un. 

SUSCRIPTIOir,s. f. Le dessus 
qu^on met à une lettre. 

SUSDIT, ITE, adiectif. Pal. 
ITommé ci-des<ns ou ci-devant. 
S USIN, ». m. Mar. Pont brisé, 
ou partie du tillac depuis la du- 
nette )uiqu'au grand mât. 

SUSPECT, ECTE, adîec. Qui 
fait naître le soupçon. 

SUSPECTER, ▼. a. Soupçon- 
ner. 

SUSPENDRE, ver. a. Elever, 
soutenir un corps en Pair. Fig. 
Surseoir, «y (Ter or. Interdire pour 
un temps. 

SUSPENS, adiec. m. Interdit. 
JEn lutpent, dans l'indécision. 

SUSPENSE , s. f. Lit. Censure 
qui déclare un prêtre swpena. 
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SUSPENSIF, IVB, adjec. Pal. 
Qui empêche d'aller en avant. 

SUSPENSION, s. f.Surséanco. 
Interdiction pour un temps. Rhét. 
Figure qui tient les auditeurs eu 
suspens. 

SUSPENSOIR et 8USPEN- 
80IRE , sttb. m. Chir. Bandage 
pour prévenir les descentes, ou 
en arrêter le progrée. 

SUSPICION, s. f. Pal. Soup- 
çon. 

SUSTENTER, T. a. Nourrir 
modérément. 

SUTURE , s. f. Anat. Jointure 
des oa du cr&ne. Chir. Couture 
pour réunir les lévrea d*nne 
plaie. 

SUZERAIN, AINE, a. et ad]. 
Possesseur d'une terre dont plu- 
sieurs ûetB relèvent. 

SUZERAINETE, sub. f. Son 
droit. 

SYCOMORE , aub. m. Espèce 
d'érable. 

STCOPHANTE, a. m. Fourbe, 
délateur. 

SYLLABAIRE , sub. m. Litre 
pour apprendre à lire. 

SYLLABE , sub. f. Voyelle , on 
aeule , ou jointe à d'autres lettres 
qui se prononcent par une seule 
émission de voix. 

SYLLABIQUE, adjec. Qui a 
rapport aux syllabes. 

SYLLEPSE, s. f. Gram. Lo- 
cution qui tient plus à la pensée 
qu'à la règle. Ex. t II est six 
heures, pour, la sixième heure. 

SYLLOGISME , sub. m. Log. 
Sorte d'argument à trois propo- 
eitions. . 

SYLLOGISTIOUE, adj. Qui 
appartient au syllogisme. 

SYLPHE , IDE , aub. Selon les 
cabalistea, génies élémcntairea 

*^« ^'*'''* ^. . r 

SYLVAIN, s. m. Dieu des fo- 
rêts, s iivan: la Fable. 

SYLVATIQUE, adj. Bot. Qui 
croit dans les torèts. 

SYLVESTRE , ad). Bot. Qui 
Tient aans culture. 
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STMBOUS , tub. m. Finr« , 
image qui désigna une cno««. 
Formulaire qui contient les prin- 
cipaux article* de ia foi. 

SYMBOLIQUE , ad). Qui aert 
de aymbole. 

SYMBOLISER, T. n. t. didac. 
AToir du rapport, de la confor- 
mité avec. 

SYMETRIE» a. f. Proportion f 
rapport entre deux partiea ou 
avec le tout. 

SYMETRIQUE» adj. Qui a de 
la ■ymétrie. 

8YMBTRIQUBMEKT, adrer. 

SYMÉTRISER , Ter. n. Faire 
symétrie. 

SYMPATHIE) tub. f. Corree- 
pondance de qualités. Gmvti- 
nance d^incl initions. 

SYMPATHIQUE, ad'i- Qui 
appartient à la cause ou aux eftets 
de la sympathie. Nom de plu- 
sieurs nerfa. 

SYMPATHISER , ▼. a. Avoir 
de la lympathie. 

SYMPHONIE, s. £. Mus. Con- 
Ccrt d'ici«tniuiens. 

SYMPHONISTE, snb. m. Qui 
exécutu ou qui compose des sym- 
phonies. 

SYMPHYSE, s. f. Anat. Liai- 
son de deux os ensemble. Opéra- 
tion de la tymphyset qui facilite 
l'accouchement par la soparatiou 
des os pubis. 

SYMPTOMATIQUE , adj. Qui 
appartient au 

SYMPTÔME, s. m. Signe ^ui 
indique une maladie dans les in- 
dividus} et fig. dans les états. 

SYNAGOGUE , sub. f. Assem- 
bléti des Juifs. Lieu où ils s^as- 
semblent. , 

SYNALÈPHE, sub. f, Gram. 
Kéuuion do doux syllabes en 
une. Quelqu'un, pour, quelque 
un. 

SYNAIiLAOMATIQUK , ad}. 
3*«l. {Contrat) Par lequel deux 
personnes contractent dus «nga- 
^umens mutuels. 
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STKAXB, •. f. Aaaemblée dee 
aHciens chtétiene pour liairo les 
prières en commua. 

SYN ARTHROSE, e. f. Aaat. 
Articulation de Toa qui so fait 
sana mouvement. 

8YNCHONDR08B, a. f. Sym- 
physe cartilagineuse. 

SYNCHRONE, ad'ioot. t. dîd. 
ninuvemens qui se font dans un 
mdme temps. Lut oscillations de 
ces pendules sont synchrones, 

SYNCHRONISME, s. as. Rap- 
port de deux chosea qui ee font 
on sont axriTées dans le même 
temps. 

SYNCOPE , s. f. Défaillance , 
pâmoison, (rram. B.etrsmche- 
ment d'une lettre ou d*uae syl- 
labe au milieu d'un mot. Mus. 
Note qui appartient à la £În d'un 
temps et au commencement d'un 
autre. 

SYNCOPEE, ▼. IL. Faire une 
syncope. 

SYNCRETISME , s. m. t. did. 
Rapprochement, conciliation do 
diverses spct^us. 

SYNDBRESE, s. i. t. de déT. 
Remords de conscienco. 

SYNDIC , sub. m. Chargé des 
afi'airea d'un corps. 

SYNDICAL, ALE, adj. Qui 
appartient au 

SYNDICAT, S. m. Charge de 
Syndic. 

SYNECDOQUE, s. f. Figure 
par laquelle ou prend le genre 
pour l*esp('Ce ou respèce pour le 
genre, la pau-tie pour le tout , etc. 

SYNERESE , s. f. Graui. Réu- 
nion de deux syllabes eu une dans 
le même mot. 

SYNÉVROSB , sub. f. Auat. 
Sympliyae ligamenteuse. 

SYNODAL, ALB, adjec. Qui 
appartient au syuotle. 

8YNODALEMENT, adv. £a 

SYNODE, aub. m. As embléo 
d'ecclésiastiques convoqués pour 
les affaires d'un diocèse. Assem- 
blée des Mtniatrea pTotestans. 

8TN0DIQUE, adj. Hist. ecci* 



SYN 

JLmttrts tynodiqug$, écritea, au 
nom des conciles, aux Evéque* 
«bsens. Aatr. Mouvtmtni syno- 
dique de. ta luns , son moure- 
ment d^iine nouvelle lune A 
l'autre. Moit tynodique, tenipa 
qui a'rcoule entre deux nou« 
Telles lune* cousécutÎTes. 

STirONTMB, Bub. m. et ad}. 
Slot qui a une sij^nification à peu 
près «ifmblable à celle d'un autre. 

8YNOKTMIB , eub. f. Qualité 
des mots synonymes. 

SYHOPTIQUE, adjec. Ce qui 
a*o£Tre d^une rue générale. Ce 
qu'embrasse le mémeconp d^ttii. 

SYirOQUB, snb. et adf. Méd. 
Fièvra continu» aana redoubla- 
ment. 

8TNOTIA.LE8, adj.f. pi. Méd. 
{Glandet) Qui servent à séparer 

STNOYIE, s. f. Biéd. Liqueur 
vitqU'iuae et mncilagineuae qu^on 
trouve dans lea articulations mo< 
biles. 

SYNTAXE, I. f. Construction 
des mots et des phrases suivant 
les règles de la grammaire. Idvro 
qui contient ces reclus. 

SYNTHESE, a. T. t. did. Mé- 
thode qui descend dea printipea 
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aux cOnséquenceaj opposée à Va- 
nalise» Pharm. domposition de 
remédea. Chir. Réunion des par- 
ties divisées. 

SYNTHÉTIQUE, adjec. Qui 
appartient à la aynthéae. 

SYNTHBTIQUBMBNT , odv. 
D'une manière aynthétique. 

SYRINGA. r. SERINGAT. 

SYRINOOTOMB, s. m. Chir. 
Instrument ponr conper les fia- 
tml<is. 

8YSSARCOSB, s. f. Chir. Sym- 
physe charnue. 

SYSTALTIQUB, ad)cc. Auat. 
Qui contracte , qui resserre. 

SYSTÉMATIQUE, adiec. Qui 
appartient A un système. Qui lait 
des systèmes. 

SYSTÉMATIQUEMENT, adv. 
D'une m<tnière systématique. 

8YSTÀMB, a. m. Aaaemblage 
de principes vrais ou faux , liés 
ensemble. Fhya. AsaemblagR d« 
corpa qui ont des rapports com- 
muns* Système planétaire. 

SYSTOLE, s. f. Anat. Mou- 
vemont naturel et ordinaire du 
coeur loraqu*tl se roaaerre. 

8YZYGIB , a. f. Astr. Tempa 
de la nouvelle ou do la pleine 
lune. 
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JL , s. m. Seiaième consonne. 

TA , fém. du pron. posa. TON. 

TABAC, a. m. Plante oriei- 
naire d^Amérique, dont la fentllo 
pulvérisée se rt-splre par le nés. 
Autrefois Nicotiane. 

TABAGIE, a. f. Lieu deatiné 
à fumer le tabac. 

TA BAR IN, s. m. Farceur qui, 
monté a»r des tréteaux, amuse 
le peuple par des bouffonneries. 

TABARINAGB, s. m. Action 
do tabarin, bouffonnerie. ' 

TABATIÀRB I s. f. Boito por- 
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tative où l'on met du tabac en 
poudre. 

TABELLION, aub. m. Notairo 
de rillage. 

TABBLLIONAOE, •. m. Son 
office. 

TABERNACLE, a. m. Tente, 
paTÎUon des laraélite». Tente où 
reposoit TArche d'alliance dana 
le désert. Ouvrage d^orfévrerie , 
de menuiserie, etc. , où l'on eu> 
ferme lu saint Ciboire. 

TABIDB , adj. Méd. Con umé 
parlaphthiai«. 
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TABIFIQUE, «aiec. Qui fait 
mourir Je connomptioa. 

TA.BI8, lub. m. Gros tafTetaa 
onde. 

TABISBR, Ter. a. Onder à la 
manière du tabb. 

TABLATURE, ■. f. Arrarge- 
ment d« lettres ou marques dis- 
posées sur df U;>ues pour indi- 
quer le chsnt aux musiciens. 
iàOCm fam« I Donner de la tabla- 
ture à quelqu'un, lai susciter 
une affaire Iftcheuse. 

TABLE, s. f. IMLeuble ordinai- 
rement de bois, posé sur des 
pieds. ) on aioute communément 
un motqui en indique l'unsk^e i — 
de feUf A écrire, etc. Mis abso- 
lument, il désigne une table à 
mnnger. Partie supérieure d'un 
instrument de musique, sur la- 

Îuelle les cordes sout tendues, 
ndication du contenu dans un 
ourrage. Planche, pierre »ur la- 
quelle on graTe , etc. — de mar- 
hre , connéiabiie. Diamant en 
table , dont la surface est plane. 

TABLEAU, s. m. OuTrs^e de 
peinture sur du b«i«| du cuivre ^ 
de la toile , etc. Fig. Représen- 
tation vire et naturelle d^ino 
chose par la parole ou par écrit. 
Table ou feuille qui porte les 
noms des p«;rionnes d*une com- 
pagnie, selon Tordre de leur ré- 
ception. 

TABLER, T. a. Au trictrac, 
caser. Y. m. Fam. Tabler tur, 
compter sur quelque chose. 

TABLETIER, 1ERE, s. Qui 
fait des échiquiete , des trie 
tracs, etc. 

TABLETTE , sub. f. Flanche 
disposée à recoToir des oapiers, 
des livres , etc. Pierre pUte qui 
termine les murs d'appui. Com- 
position de drogues, réduite en 
forme plate. Au pi. Feuilles d'i- 
voire, de parchemin ou de pa- 
pier, préparées pour écrire. 

TABLSTBRXE , s. f. Métier de 
tabletier; les ouvrages qu*il fait. 

TABLIER, s. m. Damier ou 
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Acblquier. V. m. Morceau de 
toile, de taffetas, do cuir, qie 
IfS femmes et les artissuis naottc-nt 
devant eus. Ornement «cnlpté 
sur la face d*un piédestal. 

TABLOIN, s. m. Plato-forme 
faite de madriers pour placer 
une batterie de caaona. 

TABOURET, s. m. Petit sîége 
à quatre pieds, qui s'a ni bras 
ni dos. 

TAC, sub. m. Mal*die conta- 
gieuse des moutons. 

TAC-TAC, s. m. Mot dont en 
ae sert pour exprimer om bruit 
réglé qui se renouTello à temps 
égaux. 

TACBT,t.m.0<itO (L* f aonne.) 
Mus. Faire, tenir le tacet, se 
taire pendant que les autres 
chantent { et fi^. ne dire mot daos 
une ci>nversatiou. 

TACHE , siib. f. Empreinte de 
salissure. Marques naiuielle«i>nr 
la peati de rhomnle ou I«* poil des 
animauT.Fig.i»onillure de l'Amei 
Ce qui blesse la réputation, etc. 

tICHB , s. f. OuTra^tf donné 
à faire dans un temps fixé. I«oc. 
fam. : Prendre à tâcha de, f aisir 
toutes lofl occasions de. 

TACHéoORAPHIB ou TA- 
CHYGRAPHIB, sub. f. Art d'é- 
crire aussi vite que la parole. 

TACHER, ver. a. Salir, faire 
une tache. Au pr. et au fig. Fpe. 
TacM, èe. Marqué de taches. 

TÂCHER , f. n. — de, s'effor- 
cer à, viser i. Fpe. Tâché, ie. 

Ouvrage tâfhé, qui scat la peine 
quMl a donnée. 

TACHETER., Ter. a. Marquer 
de diverses taches. 

TACHYGRAPHE, f. m. Qui 
écrit auKsi vite qu'on parle. 

TACHTORAPHIQUE, adiec. 
Qui appartient à la tachygra- 
pViie. 

TACITE, ad). Sous-eatendu. 

TACITEMENT, adver. Sans 
Atre fnrmfllemeut énoncé. 

TACITURNE, adjec. Qui esl 
d'humeur i parler pou. 
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TACITURNITÉ; •. f. Etat 
d'une personne tAOturne. 

TACT, aiib. m. ( Le c et le / 
ae pron.) Le toucher, celui des 
«011^ par lequel on connoit ce qui 
est chaud, froid, dur, etc. fig. 
Jugement en matière de goût. 

TACTICIEN, s. m. Celui qui 
possède la tactique. 

TACTILE , adi. Ce qui est ou 
qui peut être l'objet du tact. 

TACTIOir, s. f. t. did. Action 
de toucher. Peu us. 

TACTIQUE, s. f. Art de ranger 
dea troupes en bataille , de faire 
des éTolutionsmilitairef, etc. 

TABL, subst. m. Monnaie de 
compte de la Chine. 

TAFFETAS, t. m. Etoffe de 
•oie fort miuce et tissuo comme 
la toile. 

TAFIA, s. m. Eau-de'TÎe de 
•ucre., 

TAÏAUT. Cri du chasseur 
quand il Toit le cerf, etc. 

TAIE , s, f. Pellicule blanche 
qui «e forme quelquefois sur l'œil. 
Anat. Enveloppe du fœtus et do 
quelques viscères. Linge qui cou- 
rre un oreiller j en ce bans on dit 
austi Têt, s. m . 

TAILLABI.B , ad). Sujet à la 
taille. 

TAILLADE. •. f. Coupure , 
balafre dans les chairs. Frac- 
ture du crâne faite par un ins> 
trument tranchant. Coupure en 
long dans une étoffa. 

TAILLADER, T. a. Faire des 
taillades. 

TAILLANDERIE, s. f. Mé- 
tier ou ouvrages de 

TAILLANDIER, sub. m. Ou. 
vrier en gros instrumens de fer. 

TAILLANT, s. m. Tranchant 
d'une lame. 

TAILLE, s. f. Manière dont 
on coupe les habits , les arbres , 
les pierres à bfttir, etc. Opération 

Sour tirer les pierres de la vessie. 
tatnre du corps. Mus. Celle des 
quatre parties qui est entre la 
basse et la haute-contre. Musi- 
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cienqnl aune voix de teille. Bois 
coupé qui commence à revenir. 
Impdt levé sur les -gens non no- 
bles. A certains jouz, chaque 
reprise de cartes. Taille-douce, 
gravure au burin seul sur une 
planche de cuivre. 

TAILLER , T. a. Couper. Ee- 
traucher d''une matiète avec le 
ciseau, le marteau, etc. Faire 
l'opération de la taille. V. n. Au 
pharaon, etc., tenir les cartes. 
Ppe. Taillé f èe. Vn homme bien 
taillé, bien fait. Ouvrage taillé 
à la serpe, grossièrement fait. 
Blas. Ecu partagé en deux par- 
ties égales, par une ligue tirée 
de la gauche du chef à la droite 
de la pointe. 

TAILLERE8SE, sub. f. Ou- 
rrière qui réduit les pièces de 
monnoie au poids de Toi don- 
nas ce. 

TAILLEUR, •. m. Celui oui 
taille en géuéral les pierres, les 
arbres , etc. Sans désignation ,' 
tailleur d'habits. 

TAILLIS, s. m. et adj. {Bois) 
Qu'on taille de tempa en temps. 

TAILLOIR, s. m. Plateau de ' 
bois sur lequel on coupe des 
viandes. Arcn. Partie supérieure 
du chapiteau des coloimes, sur 
laquelle pose l'architrave. 

TAILLON, s. m. Impôt qui se 
levoit comme la taille. 

TAILLURE, s. f. Broderie de 
rapport. Pièces découpées qui 
s'appliquent sur un fond d'étoffe. 

TAIN, s. m. Lame d'étain fort 
mince que l'on met derrière les 
glaces pour en faire de* miroirs. 

TAIRE, T. a. Garderie secret 
sur quelque chose. Cesser de 
parler. y. pron. Garder le silence. 
Ne point faire de bruit; dans ce 
sens , il se dit des animaux, des 
Tents, de la mer, etc. Ppe. 7V«, ue. 

TAISSON, s. m. Blaireau. 

TAIjAFOIN, s. m. Prêtre ido- 
lâtre du royaume de Siam et du 
JPégu. 

TALC| •. m. Soi te de pierre 
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rona parente qui se tronye dam 
le« carriètes de plAtre , et le lère 
par feiiiUe». 

TAI.KD, s. n. Toile dont les 
Juife te couvrent la tite dans les 
•ynagoguea. 

TALENT, s. ». Antiq. Certain 
poids d'or ou d'argent, différent 
auivant les pays où Pon s*en ser- 
Toit. Aptitude uatnrelle à cer- 
taines chose*» 

TALBR ou DALER, sub. m. 
Moaneie d^Allemagne , à peu 
près un écu. 

TALIOH, •• m. Punition pa- 
rellle à l'ofTense. 

TALISMAN, a. m. Pièce de 
litétal fondue et graTée sous cer- 
tainea constellations, etc., char> 
gée de caractères auxquels i aa- 
tiolosie ou la superstition atlri- 
l>ue des Tertus extraordinaires. 

TALISMA NIQUE, adiec.Qui 
•.ppar tient au talisman. 

TALLB , sub. f. Bot. Branche 
qu'un arbro ponase à son pied. 

T ALLER , Ter. n. Ponaser dea 
talle*. 

TALLIPOT, s. m. Arbre dea 
/ Indes , de la famille des pal- 
miers. 

TALMOU8E, s. £ Pâtisserie 
faite avec Ju fromage, des osufe 
•t du beurre. 

TALBIUD, su1>. m. Iiirre qni 
coutient la loi orale , la doctrine , 
les traditions des Juifs. 

TALMUDISTBj sub. m. Qui 
est atuché au& opinions du tal- 
snnd. 

TALOCHE, aub. f. Pop. Coup 
donné sur la tète avec la main. 

TALON, s. m. La pariîo pos- 
térieure tlu pied. Partie de la 
chaussure où pose le talon, t. de 
xnanége. Bperon. Fer qui garnit 
le bas d^uue pique , «te. Ce qui 
reste de cartes quand on a donné 
à chaque joueur ce qu'il lui >n 
faut. 

TALONNER, V. a. Fam. Suivre 
de très- près. Importuner. 

TALONNIÈRE , aub. f. Ailes 



TAN 

Îae la Fable met aux talons de 
lercure. 

TALUS, aub. m. Penta qu*on 
donne à an mur, à une terraase. 

TALUTBR, Ter. a. Sïeitre en 
Ulua. 

TAMARIir, a. m. Fruit dont 
la pulpe est astrineente nt purga- 
tite, et qui vient an 

TAMARINIER, e. m. Arbre 
d'Arabie, etc. 

TAMARIS ou T AMARI8C , i. 
m. Arhuate d*Burope, dont Vé- 
corce et le fruit •'•mploîent ces- 
tre lea obstmctione. 

TAMBOUR, s. m. Caisaa cy- 
lindrique dont les daux fonda sent 
des peaux tenduea , sur Pane des- 
quelles on frappe aroc des ba- 
guettes, pour asaemblor lee trou- 
SIS, etc. Celui qui bat le tambour. 
Tance de menuiaerie. Saillie de 
maçonnerie dans certains jeux de 
paume. Petite boite ronde où est 
enfermé le grand roaoort d'une 
montre. — ae basqug, petit tam- 
bour à un seul fond, entouré de 
plaques de cuiTie et de grelots. 
Anat. Membrane qui sépare Te- 
reille interne d^aTec l'externe. 
Cerceau sur lequel on tend une 
toile pour exécuter à ratguille 
différe»s desseins de broderie. 

TAMBOURIN, sub. m. I«ong 
tambour. Celui qui en joue. 

TAMBOURINER, T. n. Battre 
le tambour, en pariant des eu- 
fans. Y. a. Réclamer, au bruit da 
tambour, un effet perdu. 

TAMBOURINEUR, aub. m. 
Fam. Celui qui tambourine. 

TAMIS , s. m. Sorte de sas qni 
sert à passer des matières pulvé- 
risées ou des liqueurs épaisses. 

TAMISER , T. a. Passer par le 
tamis. Fig. Bplucher la conduite 
de quelqu'un. 

TAMPON, s. m. Morceau de 
bots , de linge , de papier, acrTant 
à boucher un tuyau, etc. 

TAMPONNER, V. a. Boucher 
avec un tampon. 

TAN, s. m. Bcorce de chftoe 
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moulue avec lat^uolle on priéparc 
le« c'uir<i. 

TANAISIB, 9. f. Plante ver- 
mil lige. 

TANCER, T. a. Fam. Répri- 
Inander. 

TANCHE, I. K PoisBon d^eau 
doiico. 

Tandis QUE^couj. Fandam 
que. 

TAKGAGE , sub. m. Mar. Bk- 
lancemeut d*nn vaiueau de Tar- 
riéro à l'avant, et de l'aTant à 
l'arrière. 

TANGENTE , subit, f. Géom. 
Droite qu: toncne une courbe en 
un de toa lointa. 

TANGUER , T. a. Mar. Se dît 
d*un yaisneau qui épioiive le tan- 
gage , ou qui etifonce dans l'eau 
par «Oïl «vaut. 

TANIÈRE, s f. CaTerne où 
les bète* le retirent. 

^ TANNE , •. f. Pcllte bube dur- 
cie et noi> âtre qui ee forme dans 
les poreH (te la peau. 

TANNER, ▼. a. Préparer le 
cuir avec du tan. Fam. Ennuyer, 
moKstt^r. V. m. Pfte.'J'anné^ ée. 
Se prend aiij. : Peau tannée, de 
1a couleur du tan. 

TANNERIE , s. f. Lieu oA Ton 
tanne. 

TANNEUR, ■..m. Celui qui 
tai ne. 

TANT, advcrbede quantité in- 
dAfitiie et de comparaison. A tel 
point, en grand nombre. " çf^ 
auiii loin, ansii long-t.^mpN q-:e. 
LiOC. fam. : Si tant est que, «np- 
poiié que la chose to t. — t'en 
faut que, bii'U loin que. Tant 
mieux. Tant pis, adT. approbaiif 
OU dé><<pprobatif. Sur et tant 
moins de, à compte de, d'une 
dette. 

TANTE , •. f. La Rcenr du père 
OU de la mère. La femme de 
Tonclo. Grand'tante , soeur de 
raîeul ou de l'aïeule. 

TANTÔT, adTerbe de temps. 
Dans pou de temps. Il y a peu ds 
temps. AlteiaatiTement. 

% 
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TAON, s. m. (On pron. ton.) 
.Sorte de grosse muùche qui tonr- 
mente leA b<ru(s,l«>s rachea, «te. 
TAPABOR, s* m. Bonnet dis 
campagne dont les bords se ra» 
battent. 

TAPAGE , aub. m. Para. Dé- 
Rordie accompagné d^in grand 
bruit. 

TAPAGEITR, s. m. Celui qui 
fait du tap.ige. 

TAPE, a. f. Pop. Coup de U 
main. 

TAPECU, a. m. Bascule qui 
ferme l'erfëe d'une barrière» 
Cabriolet décoiiTert et mal sus- 
pendu. 

TAPER, Ter. a. Pop. Donner 
une tape. .— les cheveux, le* ren- 
fler en les relevant avec un peigne. 
Vatva. —du pied, (lapperla (erra 
avec le pied . Ppe . Tapé, ée% Poirez 
tapées, aplaties et sëchées au 
four. 

TAPINOIS, (EN) adTor. En 
cacliette. 

TAPIR, T. pron. Se cacher «n 
ae tenant dans une posture con- 
trainte. 

TAPIR, s. m. Quadrupède d^A- 
mériqne qui ressemble beaucoup ^ 
au cochou , et vit en domesticité. 
TAPIS, sub. m. Pièce d'étoffa 
dont on courre uv table, uti 
parquet, etc. Fig. Tapis de ga-» 
zon. Loc fam. : Mettre une af- 
faire sur le tapis, la proposer 
jour l'examiner. Amuser le ta- 
pis , entretenir la aociété d« 
choses Tagues. 

TAPISSER, ver. a. Orner ds 
tapisterieet mî^me de pap'er pviiit 
les murs d'une chambre, etc. 

TAPISSERIE, s. f. Ourrag» 
fait à Taiguille ou au métier bur 
du canevas, avic de la soie, do 
la laine , etc. 

TAPISSIER , «ub. m. Onrriev 
qui travaille en meubles de tapia- 
série, etc. 

TAPISSIÈRE , sub. f. Femnitf 
d'un tapissiex. Ouvrière en tapis* 
scàe* 

67 
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TAPOK, I. m. Fftm. EtoRc, 

•oie , liiig* ««rré , bouchonné. 

TAPOTBR t T. a. Fam. Donner 
é* petiu coupi à plusieurs re- 
prises. 

TAPURB, sub. f. Frisure de 
cheTruz tnpéi RTec le peigne. 

TAQUBR, V. a. Impr. Passer 
le taqiioir sur une foime. 
' TAQUIN, INE, sab. et «di. 
Fam. Vilain, aTare , mutin, 
eentrariant. 

TAQUINEMEKT, adT. D^une 
Bianiére taquine. Peu us. 

TAQUINER , T. n. et a. Fnm. 
Avoir Phabitncte de contrarier 
anr de petits objett. 

TAQUINERIE, snb. f. Fam. 
Avarice sordide. Mutinerie. 

TAQUOIR , «. m. Impr. Petite 
planche de bois tendre, pour faire 
nbaiaser également les lettres. 

TAQUON, subst. m. Impr. Ce 
s^u^m met sous les caractAre» , 
nfin que T impression vienne bien. 

Tarabuster. Ter. a. Fam. 
Importuner par des discourt à 
contre -temps. 

TARARE, s. m. Sorte de bln 
loir pour vanner ou nettoyer le 
Krain. Interj. fam. Qui marque 
qu^on ne croit pas ce qu^ou on- 
l«nd , ou qu'on s*en moque. 

TARAUD, s. m. Pièce d^acier 
à vis qui sert à faire des écrouz. 

TARAUDER , T. a. Percer une 
pièce de boia ou de métal, de 
manière qu'elle puiSM recoToir 
une vis. 

TARD, adv. de temp!i. Au-delà 
de l'heure indiquée. Vers la fin 
du ionr. 

TARDER, V. n. Différer. V. 
impers. Marqne Timpatience i II 
me tardé d'être hors de cette af- 
fairet etc. 

TARDIF, ITB, ad}. Qui vient 
tard. Lent. 

TARDIVEMEWT, adv. D'ime 
Idauièro tardive. 

TARDI VETB , i. f. Jard. Len- 
teur à mûrir. 

TARE, e. f. Déchet, dimimi. 
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tioa dana la qualité on la «TBms* 
tité des marcbandisea. Fatn.Vicer 
défaut. 

TARENTISMB , a. m. Mnla- 
dte occasionée par la piaûre de 
la 

TAREN TUI.B , tnb. f. Grosse 
araignée commune aux environs 
de Tarante et dana la Fouille. 

TARER , T. n. Cauaer du dé- 
chet. Peter un vaae avant de le 
remplir. Ppe. Taré, èe. Fntitt 
tarés, gAtés. Hotnmm taré, d'un* 
mauvaise réputation. 

TARGE, a. f. Ancien lionclier. 

TAROETTB , s. f. Plaque da 
fer ou de cuivre qui sert à fer- 
mer les portes, les fonâtree, etc. 

TARGUER, V. pron. Fam. Se 
prévaloir arec ostentation. 

TARGUM, sub. m. Commen- 
taire chaldaîquo du tente hébreu 
de l'ancien Testament. 

TARI , s. m. Liqueur agréable 
qui se tire dea palmiers et dea 
cocotiers. 

TARIÈRB, s. f. Outil de fer 

2 ni sert à faire des trous ronds 
ans le bois. 

TARIF, s. m. RAIe qui marque 
les droits d'entrée, de aortiu des 
diverses marchandises. Le prix, 
soit légal, soit commercial , de 
différens ohfeta, etc. 

TARIFER, T. a. Aéduiro à un 
tarif. 

TARIN, sub. m. Petit oiseau 
d'un plumage gris-jauiie, tirant 
sur le vert. 

TARIR, T. n. et n. Mettre à 
sec» âi'épuiser. Au mor. Faire 
cesser. 

TARI8SABI.E, adj. Qni peut 
se tarir. 

TARIS8BMBNT, s. m. Dessè- 
chement. 

TAROT, s. m. Autrefois bas- 
son. 

TAROTS, S. m. pi. Sorte de 
cartes à (ouer empreintes d'au- 
tres figures que les nôtres. Jouer 
aux tarots ou cartes ta notées, 

TAROUPE , s. L K<pace «nls» 
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lea tottrciU. PoiU qui y eroiMant. 
TARSE, s. m. An&t. Autre» 
ment couJe-pied. 

TARTANE, s. f. Petit bâti- 
ment en luage dan* 1a Méditer- 
ranée. 

TARTARB , t. m. L'enfer de* 
anciens. Habitant de laTartarie. 
Nom de* valete qui aerroient les 
treupes de la maison du B.oi en 
campagne. 

TARTAREUX, BUSE , adjec. 
Qui a la qualité du tartre. 

TARTE, a. f. Sorte de p&tia- 
aerie. 

TARTELETTE, a. f. Petite 
tarte. 

TARTRE f aub. m. Concrétion 
terreuse et saliue que dépose lu 
vin dans les tonneaux après la 
fermentation. 

TARTRITB , sub. m. Cliim. 
Nom générique dea sels foi mes 
par la combinaison de l'acide 
tariarettz avec diffireutes bases. 
TARTUFE, s. m. Faux dérot, 
hypocrite. 

TARTUFERIE, snb. f. Fam. 
i^ction, maintien de tartufe. 

TARTUFIER, ver. n. Fam. 
Aroir dos manières d'un faux 
dévot. 

TAS, a. m. Amas, monceau. 
Multitndo de gêna méprisables. 
TASSE, a. t. Vaso à boire. Ce 
quMl contient. 

TASSEAU, «. m. Petit mor- 
ceau de bois qui seit à soutenir 
une tablette. 

TASSER , Ter. a. Mettre des 
choses en tas, a6n qu'elles oc- 
cupent moins d'oApace. V. n. 
Jard. Croître, multiplier. Ppe. 
Tatté, de. Feint. Figure tassée, 
trop courte , sons développeniont. 
TASSETTB , s. f. Pièces d'une 
armuro au bat et au défaut de la 
cuirasse. 

TÀTER , T. a. Manier donce- 

mont une choae. Essayer, éprou- 

I ver.V. pron. Fam. S'examiner. 

XÂTE-YIN, s. m. Instrument 

pour tiror le via par an bondoa. 
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TATBUR, EUSB, a. Peu us. 
Qui cherche, qui examine, irré* 
soiu. 

TATILLON, ». des s g. Celui , 
celle qui tatillone. 

TATILLONAOE, s. m. Pop. 
Ac:iou de 

TATILLONER, Ter. n. Fam. 
Entrer iniitilemout dans les pluo 
petits détail*. 

TÂTONNEMENT, t. m. A«- 
tion de 

TÂTONNER, T. n. CUercher 
dans l'obscurité en tAtant. Fig. 
Procéder avec incertitude. 

TÂTONNEUR, BUSE, aub. 
Fig. et fam. Qui tâtonne. 

TÂTONS , (A) adv. En tâton- 
Bant dans l'obscurité, t'ig, Aveo 
timidité et crainte. 

TATON, sub. m. Quadrupède 
■auTagc, dont le corps est couTerf 
d'une espèce d*écaille en forme 
de cuirasse. 

TATOUAGE, snb. m. Actioif 
de 

TATOUER , Ter. a. Se dit des 
SaiiTages d'Amérique qui ba- 
riolent leur corps de diverses cour 
leurs et figures. 

TAU, sub. m. Blaa. La figuro 
d'no T. 

TAUDIS , s. m. ou TAUDION. 
Pop. Logement en mauvais état. 

TAUPB, s. f. Petit animal à 
poil noir, court et délié, prÎTé 
des yeux, qui fouille entre deux 
terres, et y habite. 

TAUPE-GRILLON, s. m. ou 
COURTILLIÈRE, s. f. Insecte 
qtii TÏt sous terre. 

TAUPIER, s. m. Frenenr de 
taupes. ^ 

TAUPIERB, a. f. Piège pour 
prendre les taupes. , 

TAUPINÉB ou TAUPINIS- 
RC , s. f. Petit monceau de terre 
que la taupe élèT« en fouillant. 

TAUPINS, s. m. pi. Milice 
françoise sous Charles VU. 

TÂURB , sub. f. Jeune Tache 
qui n'a point encore porté. 
TAUREAU, 1. m. MAIe deia 
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v«rHe. TTa dps dtftts* tîgnM cla 

TA >; 10BOLR , aub. m. A.ntiq. 
Cérémoni* <*xp'M-oire , fû l'on ioi'- 
Siioloit aa iaura.ia à Cybi^l>f. 

T\(JTOCHROTrB,a.l|. Mécan. 
Désigne l'égalité lie lamps pen- 
dant lequel ti* produisent ileus ou 
pliisteuri efCetit. 

TAX7TOCUROKISMB, s. m. 
M. «. 

TAT7TOOKAMAIB, ■nbet. m. 
Poème ou Ton n^emploie que 
des niot« q>ii cuaimenctiit par la 
inèm.> lettre. 

TAUTOLOGIE, •. f. Répéti- 
tîou iiintile d^ttio même idée en 
term^• différent. 

TAUTOLOGIQUB, adj. Qui 
■ rapport k la f *•' olo^ie. 

TAUTOMBTKIS, •. f. t. did. 
3lcpétttion ezActe ei «ervile des 
su ^«4 4 meturea. 

TAUX, ». m. Prix établi potir 
1 1 vente des deJrées. Fixat^o- d«t 
l'intérêt de Parvient. S'mime à 
Jaqu'-lla on eir tazo pour la taille. 

TAVAIOLT.B , a. f Lmgo en 
«len:ell>'a, ou qui n'en est que 
garni. 

TAVELER, T. a. MouL-hetar, 
tacheter. 

TAVELURE, t. f. B^girture 
d'une peau tuvolén. 

TAVBRITE , ». f. Fam. Caba- 
ret. 

TAVERNIBR, lERB, t. Qin 
tient taverne 

TAXATBUR, t. m. Cntnmia 
qui taxe à la poate les lettres et 
les paquets. 

TAXATION, a. f. Action de 
taxfi. Droit attnbtté à Lertaius 
•f{îci**rs de fina-ic< • 

TAXE, ■ f. Règlement fait, 
par autorité publique pour la 
Tenv des denrées Imposition de 
deni4>rs> P»l, --' ds dépens , règle- 
ment des frai* d'un prncAa. 

TAXER, ▼. a. Régler le prix 
des denrées. Accuser do. 

TE, pron. p.ra. de tu, toi. 

TB, ■. m. Art mil. Fourneaux 
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de mine diapof et en form« de T, 
pour faire saular une fortifica- 
tion. 

TB DEUX, nib. m. Cantique 
latin qu- ae chante à Péglise , en 
action de grâces d un é' enement 
ho'ut-ux. 

TBCHVriQTTB, adjec. propre- 
m>!;it.i'tificiet. DAsigne des mots 
affec.é<an\artsouàu.ie acience. 
Lrj rarinat grecqu^g sont en vert 
tet hniqites. 

TBOrMERT, s. m Auat- Ce 
qui Sort à courrir. Bot. JSoTe- 
loppe immédiate de l'amande 
d^unp graine. 

TBfGITB, s. f. Gale plate et 
s*ihe qui vient à la t?t« ds 
Phomme; se dit aussi d'une es- 
péc* de gale qui rient A l'écorce 
de? arbres. luKacNf qui ron^c les 
étoff •■. Au plnr. Pourri fire qui 
Tient à la fourchette des pieds 
des Lhevaar. 

TBIGNBRIB , aub. f. HApital 
des 

TEIGKEUX, EU SB, s. et ad}. 
Qni a la teiî>ne. Impr. BnlUs 
f'-i'^n'tts^s, dont le eu r est trop 
hum ct^. 

TEILLE, s. f. Ecorce déliée 
d'un brin de chanrre ou de lin. 

TBILLER, T. a. Ronpre les 
brini de cHarrre oa de Im, et 
sé,i!irer les «hèncTottes de i'é- 
cO'Ce qui doit se fil>>r. 

TEIIf nWE, V. a. J» t^insj nout 
tfitrnfnt. Jf teignait. ./> fi'i'^nis, 
etc. Faiie prendre k un corps 
quelconque une couleur dif)'é- 
rv te de celle qu'il aroit. Colorer. 
Ppe. T-int, tinte. 

TBICTT, suh. m. Manière de 
teindr . Le co orîi du vipaee. 

TRI VTB , s. f. D. are de forco 
de* < oii!eiiTs. Demi'tt:intf, teinta 
très.afTo-blie. 

TEINTURE, sub. f. Iiiqucnr 
préparée pour teindre. Chîm. 
Couleur d'un minérnl ou d'un 
végétal, tirée par quelq-ie li- 
queur. Méd. Extrait liquide d'une 
•abstance propre à la santé. Fîg, 
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Itégèn eonnoïMance de quelque 
•cieoco ou art. 

TEINTURIER, IBRE, s. Qui 
exerce Part de teindre. 

TEINTVRIBN , IBNNB , ad). 
Bot. En ueage pour la teinture. 
TEL, TELLE, adjec. Pareil, 
semblable. Quelqu'un. T^/ croit 
prendre, qui est prit» Si grand. 
Son crédit est tel que, tel quel, 
de pou de vaietir. 

TÉLÉGRAPHE, inb. m. Ma- 
chine qni sert à communiquer 
ftromptement , par des signaux , 
es avia , !«• orurea , etc. , à dea 
distances Aloitznées. 

TÉLÉGRAPHIQUE , ad). Qui 
appa^rtii-nt au télégraphe. 

TELESCOPE, eub. m. Instru- 
ment d'astronomie qui grosait et 
rapproche lea ob'ieti. 

TELLESIENT, adT. De telle 
aorte que. Si fort que. Tellement 
quellementf tant bien que mal. 
TÉMÉRAIRE, ad), ttasard^. 
Hardi arec imprudence} se dit 
des chosea et dea peraonnes. 

TÉMÉRAIREMENT, adverb. 
D^une manière téméraire. 

TÉMÉRITÉ , a. f. Uardiassa 
imprudente. 

TÉMOIGNAGE, a. m. Rap- 
port d'un ou de plusieurs témoins 
sur un fait. FreuTe, marque. — 
de la coTUcience, setatittent in- 
time de la bonté ou de la mé- 
chanceté d^une action. 

TÉMOIGNER, Ter. a. et n. 
Servir de témoin. Marquer, faire 
parottre. 

TÉMOIN, a. m. Celui, celle 
qui déposa ce qa*il a tu ou en- 
tendu* Marque, monument. Au 
plur. Petits morceaux de tuile» 
qu'on enterre sous les bornes des 
champs, pour s'assurer ai elles 
n'ont paa été déplacées. Se prend 
advero. t Témotn une telle chote. 
Témoin Ut victoires qu'il a rem^ 
portées, «-te. 

TEMPE , snb. f.. Partie laté- 
rale de U tête , de l'oreille au 
Iront* 
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TEMPÉRAMENT, a. m. Com- 

Slexion , constitution particulière . 
u corps propre à chaque indi- 
vidu. Avee une épicbète, il se 
dit du caractère t Tempérament 
vif, emporté, etc. Afosrdu tem- 
pérament, être porté à Vamoux. 
Mus. Altération légère d'inter- 
valles. Adoucissement, accom- 
modement en fait d'affaires. 

TEMPÉRANCE, s. f. Vertu 
morale qui règle et modère lea 
pasaiona, les désirs sensuels. 

TEMPÉRANT, ANTE, a. et 
adj. Qui a la vertu de tempé- 
rance. S. m. Médicament qui 
calme Vexcèa du mouTement du 
aang. 

TEMPERATURE, a. f. Dispo- 
sition de l'air froid ou chaud, 
sec ou humide. 

TEMPÉRER, ▼. a. Modérer. 
Style tempéré, entre le sublime 
et le simple. 

TEMPETE , a. f. Vent impé- 
tueux , violent orage sur mer. 
Fig. Trouble, déhordre, sédi- 
tion. Peraécntion. Violence con- 
tre qQelq\i*un. 

TEMPETER,v.n.Fam. Faire 
bien du bruit. 

TEMPLE , a. m. Edifice publie 
cenoacré à Dieu. 

.TEMPLIER, a. m. Chevalier 
d'un ancien ordre religieux et 
militaire, foire comme un Tem^ 
plier, arec excès. 

TEMPORAIRE, adï-; et 
TEMPORAIREMENT, adver. 
Qui n»eai que pour un tamo; 

TEMPORAL , ALE , ad|. Qui 
a rapport aux tempes. . 

TEMPORALITÉ, ». f. Juri- 
diction du domaine temporel d'nm 
évèché, d»iui chapitre, d'une ah- 

i>»y«- ,. ^ < 

TEMPOREL, ELLE, adJ. Qui 

Saaae avec le tempe» s'oppose à 
temel t k spirituel. Séculier. 
Puissance UmporeUe. 

TEMPORELLBMBNT, adver. 
Durant nu temps. 
TSMPO&I^ATIOn', s« f. ) et 
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TEMPORISEMBITTi inb. m. 
Feu iM. Arrioii de 

TEMPOn ISBR , ▼. n. Différer, 
dan* l'attente d'ua temps plut 
fuTorable. 

TEMPORISE UK , sub. m. Qui 
temporise 

TEMPS , «. m. ( Le ;» ne »onne 
pae ) Mcêtire de la durée. Suc-- 
cestion de momeaji. Loiiir. .Sai- 
son propre à chaque chou- .Chron. 
X*ee Age>. Let temps hgroîquttu 
Circo.ifltancee , état des choses. 
Dinposi'.ion de l'air. Division 
d'une action en plusiMura uo- 
tnens. t. dVscrinie. de danse, de 
musique. Gram. Différentes in. 
HcxioriH qiii marquent dans les 
serbes ]«* tfnipw ou se passe l'ac- 
tion dont on pnrle. Lioc. fa m. : 
ji temps f dans le temp* prencrït. 
JDtf temps en temps, de foie à 
mntre. De tout temps, touiours. 

TENABIjE, aili. Ne s emploie 
};uère qu'avec la négafÏTe. Irlace 
ft'orte qu'un ne pout plus défendre. 
I<ieu où l on ne pont rester com- 
inodémHnC. 

TENA.CB, ad}. Visqueux. Qui 
a*aitjiche fortement à ce qn'îl 
touche { iig i son opinion. Avare. 
opiniâtre. Mémoire tenace, qui 
u'ouhlie rien. 

TÉNACITÉ, s. f. Qualité de 
ce ^ul est tenace. 

TER AILLE, s. f. Instrument 
de fer avec lequel on saisit, on 
arrache , etc. Ouvrage de fortifi- 
cation. 

TENAILLER, V. a. Tourmen- 
ter un criminel avec des tenaillée 
ardente*. 

TERAlLLOir, eub. m. Fortîf. 
Ouvrage construit vis-à-vis l'une 
des faces de la domi-lune. 

TENANCIER, 1ÈRE, s. F«1. 
Qui tient en roturre des terres dé- 
pendantes d'un fief. Propriétaire. 

TENANT, sub. m. Celui qui , 
daus un tournoi , «ntrepretiO't de 
tenir contre tous assaillans. Fig. 
Qui défend UBo personne, une 
•pintoa. 
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TÉVARB , s. m. Poét. LVnfer. 
TE Nn AN CE, s. f. Action de 

tendre à ou Tcr«, 

TENDANT, AWTB , adj. Qui 
tend à quelque fin. i^ui se dirige 
Vfrs. 

TENDINEUX, BUSE, ad}ec. 
An a t. Ue la nature du 

TENDON, s. m. L.*eztrémité 
du muscle. 

TENDHB, ad). Qui ee coupe 
aisétnent. Pnin tendrtt, nouvelle- 
ment cuit. Sensible, délicat. Fig. 
Touchant, gracieux. .S. su. Fam. 
Sentir du tendre pour, 

TENDRE, ▼. n. Aller, nboûtir 
vers. Au pr. et au fig. V. a. 
Tendre un arc, une tapisserie, 
les bras, etc. Fpe. Tendu, ue. 
Avoir l'etprit t*!ndu, lortement 
occupa. Style tendu, peiné. 

TENDREMENT, adv. Avec 

TEXIJRESSB, s. f. iiansibilité 
k l'amitié ou à l itmo ir. Amour 
tendre et pasuionné. 

TENDRETÉ, s. f. Qualité de 
re qui est tendre; ne se dit que 
dns viandes, des fruits t-t doa lé- 
gumes. 

TENDRON, i. m. Bourgeon, 
reieton. Fam. Jeune tend, -on, 
ieune fille. Au pi. Cartilagnii pla- 
ces à l'extrémité de la poitrine 
de quelques animaux, lendrons 
de veau. 

TÉNÂBRBS, s. f. pi. Priva- 
tion de iumit^re. Obsriirité. Au 
phys. et au moral. Office do la 
Semaine iSiiint<>. 

TÉNÉBREUX , EUSE , adjec. 
Obftcur. M. s. plivs. et uor. 

TBNBMBNT, subst. m. Pal. 
Métairie dé^'Oudante d'une sei- 
gneurie . 

TGNESMB , siib. maNC. Méd. 
£|)reiiste, eaves contiimelles, 
doulouriMiaes et presque inutiles , 
d'aller à la gaide-rnbe. 

TENETTE , u. 1. Chir. Espèce 
de pince! tes pour tirer la piirra 
de la vessie. 

TENEUR, s. f. FaL Contena 
d^au écrit. 
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TEWBtJR DF. LIVRES, I. ». 

Comniiii qui, rbi-s i*i marchand, 
étrii eu qui ■ y vend et s j achète, 
etc. 

TÉNIA , s. m. ou TER SOLI- 
TAIRK. Genre de vers intviiti- 
saii.v , aplati» comme un t uban, et 
qui sent d'uxio extrême longueur. 

TENIR , ▼. a. Ayoir à la main. 
FosiédMr. Contenir. Occup< r du- 
riini quelque lenipe. Garder, ac- 
quitter. £.«iiniet, croie. Tenir 
d!é!f a\0'r appris de , avoir ap- 
porié de naïKitance. Jl^^cevoir. 
V. n Durer, tubKiater. Résister. 
Tenir à, appait niir, être attaché 
à. Tenir de, HToir de la resflf m- 
blancr, dit rapport. V. p^on. De- 
meurer en ceitMiii lu-u. .S'atta- 
cher, n'ai rôl-r V.^mpurs. FHm. 
Jl en fentf il e*i pri«, dnpc, 
amoureux. A çu' m r quoi tient- 
il que je ne. Oti'tt cela ne tienne, 
peu iniport«. Fpe. Tenu, ue. Jar- 
din bien tf-nu. Maison bien tenue, 
bien arr.Yngée. 

TJbNON, snb. m. charp. Bout 
d'iite p (^ce de bois, qui entre 
d&t M u le mortaiie. 

TÉNOR , sub. m.*Mu«. Voix 
moyenne, entre la haute-contie , 
et la bassi -taille. 

TKNSION, f>uh. f. Etat de ce 
qui rs tendu. Grande appli< a- 
tu.n il'.sjiiir. 

TENSON,s. m. Ancifnnr poé- 
sie Ir.atrioiae. l>i«puti» galante 
eiitiu deux troubadouii. 

TENTANT, ANTE, adj. Qui 
tentf. 

TF-NTATEUR. TRICE, sub. 
Qu> c^'eiche à séduire. 

TKNTATION, fcub. f, Mouve- 
iiu'itt iii'é' icur qui porte au mal. 
l<ii.>ie, à*%\r de. 

TENTATIVE, sub. f. Esitai. 
Ffnner acte que Ion fait en 
tbeo'- C'« 

TENTE, suh. f. Pavillon aous 
leqoel les sitidats a« mettent à 
cnuv. ri. P> tit rouleau de c hurpit) 
qu'on iiut dam les plaie» pour lei 
«utreteair. 
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TENTER , ▼. a. E«»ftj«r, sol- 
liciter au mal- Donner euTic. 
Ëp.OuTcr la lidéliiA de quel- 
qu'un. Haiarder pour réussir. 

TENTURE, s. f. Certain nom- 
bre de pièces de tapisserie fai- 
sant suite. 

TÉNU, UR , ftdj, t, did. Délié, 
p«)i compacte. 

TENUE, 4ub. r Durée d*iine 
assemblée. Assiette ferme d'un 
houiine à cheval. Manière de 
tenir la plume en écrivant. Ac- 
tion du joueur de trictrac qui, 
avant gagné un ou plusieurs 
trous, nu s'en va pas. — noble, 
fiel qui relève d'un autre. Mus. 
Continuat'on d'un même ton 
peiid m: <]Uflqiies mesures. 

TÉNU ITÉ, s. f. t. did. Qualité 
d'iinti chose ténue. 

TENU RE, sub. f. Mouvance 
à\m fi.f. 

TERCER ou TERSER , T. n. 
Donner un troisième labour aux 
vignes. 

TERCET, sub. m. Espèce d« 
cou; lu' à troi-s vers. 

TÉRÉBENTHINE, s. f. Ré- 
sir.e.qni coule du 

TÉRÉBINTHB, s. m. Arbre 
résineux et touiours vert. 

TÉRÉBRATION, s. f. Action 
dt' percer un arbre pour en tirer 
la ré-ir.n. * 

TÉRÉNIABIN, s. m. Sorte de 
mnnne liquide qui vient de Perse. 

TERGIVERSATION, s. f. Ac- 
tion df 

TERGIVERSER , v. n. Cher- 
cher t'es détours. 

TERME, sub. m. Fin , b«me , 

Ëar rapport an temps et au lieu, 
ipoqno de payemfnt, etc. Mot, 
expression. Proposition d'un syl- 
îot>itme, etc. Ches les Romains , 
d vinilé gardienne des limites 
rurales. Loc. fam. : Etre comme 
u" terme, immobile. Mesurer tea 
termes, parler avec circonspec- 
tion. Aêi^x termes oit nous en 
sommes, relativement à nos dis- 
positions rsciproquei , etc. 
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TBAKHrAISOV, S. f. Dési- 
nence d^iiB mot» 

TERMINAI., ALB, ad'i.Qtti 
termine. 

TERMIITBR, T«r. A. Borner, 
finir. V. p' on. S'acharcr. Ba par- 
lant des mots, avoir une certain» 
désinence. 

TERMINTRE, sub. m. Méd. 
Tubercule inflammatoire, roud 
«t uoirâtre. 

TERNAIRE, adjec. {Nojnbn) 
De Iroia. 

TERNE, ad). Qui n'a pas l'é- 
clat qu'il doit aToir. S. m. t. de lot. 
Sortie de trois numéros liés par 
le ioaeur. Deux trois amenés 
d'un coup de dé. 

TERNIR, T. a. Oter l'éclat, 
fjop. et fif>. 

TERNISSURE, s. f. Etat de 
«e qui est terni. 

TER RAGE, s. m. Pal. Droit 
des Seisneurs sur une partie des 
fruits de leur censÎTe. 

TERRAINoiiTBRREIN,s.m. 
£space de terre. Fig. Ménager le 
terrain, agir ayee prudence. Ga- 
gner du terrain, arancer daua 
une affaire. 

TERRAL, s. m. Alar. Vent 
de terre. 

TERRAQUB, BE, ad}. Com- 
posé de terre et d'eau. Peu iis. 

TERRASSE, sub. f. Levée de 
terre- Ouvrage do maronnerie, en 
forme Je galerie découverte. Toit 
d'une maison, en plate «forme. 

TERRASSER, v. a. Mettre nu 
amas de tene derrière un mur 
pour le fortifier. Jeter de force 
par terre. Fig. Convaincre par 
des raisons «ans réplique. 

TERRASSIER, S. m. Ourrier 
qui tran* porte des terrée pour les 
terra-isea, les allée» , etc. 

TERRE, s. f. Un des quatre 
élémtwis des aBci<Mis. Globe ter- 
restre. Partie de la terro consi- 
dérée par rapport A sa nature. 
Etendue d'un pajrs. Fief. Simple 
domaine. Temferm*, U Coa- 
Uaent. 
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^TBRRBAir, s. m. Terre rntic* 
de fumier pourri. Terro v^étale. 

TBRRB-NBOTIER, a. ». Pé- 
cheur ou navire qui vaà lapécbe 
des mornes sur le banc dn Xerre- 
NeuTe. 

TERRE-NOIX, a. f. Fiante 
médicinale. 

TERRE-PLEIN, e. m. Fostif. 
Surface plate et unie d'un amas 
de terre élevée. 

TERRBR , V* a. , n. et pren. 
Se cacher sons terre.— Bn« étofft, 
l'enduire de terre à foulon. •— U 
lucre, le blanchir. 

TERRESTRB, adîec. Qui ap- 
partient k la terre. £n morale , 
s'oppose à spirituel, étemel, etc. 

TERRBSTRBITÉS , s. f. pL 
Chim. Parties les plua grossières 
des substances. 

TERREUR, sub. £, Grande 
crain*e. 

TERREUX, BUSB, ad'}. Mêlé 
de terre. Goàs terreux, de terre. 
y liage terreux, de dét«^rré. 

T£RRIBLB, adj. Qui censé 
étonnenient, terreur. 

TERRIBLEMENT, adv. D'une 
manière terrible. 

TERRIEN, IBNNB, sub. Qui 
possède une grande étendue de 
terre. 

TERRIER, snb. et ediec. m. 
{Papier) Registre des héritages 
situés dans une censive. Trou oà 
se letireut certains animaux. 

TERRINE, S. CVase déterre 
plus éva«e «n haut qu'en bas. 

TERRINES, s. L Plein une 
terrine. 

TERRIR, ver. n. Mar. Se dit 
des tortues qui viennent à terre 
pour pondre. Prendre terre. 

TERRITOIRE, s. m. Etendue 
et encl.ive d'une juridiction. 

TERROIR, sub. m. Terre psr 
rapport à l'agriculture. Sentir té 
terroir} se dit des vins qui ont le 
goût de leur terrain } et iig. dse 
ouvrages qui sentent la province. 

TERRORISME, s. m.Syitémcy 
régime de U_terreur, 
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TERKOK ISTE , s. m. Partisan 
de r« iiys<Ame. 

TERTRE , »ub. m. Peûte émi- 
nencc. 

TKS f ]>TOns pouets. Pluriel de 
ion, ta. 

TESSOW, a. m. Tèt. 

TEST, Kub. m. Serment anti- 
cntholirriie oxifié en Angleterre. 

TESTaCÉ, ££, aJjec. Se dit 
de-< animaux à i oquiKet. 

TESTAMENT, k. m. Acte au- 
tlieiitique dana lequel on déclare 
••-8 ti«rni<-i>'& voloutét. t de reli- 
i;ion. L* Ancien et Ls Nouveau 
(V^%tament. 

TESTAMENTAIRE, adj. Qui 
conceriK le- testament. 

TESTATEUR, TRICE, sub. 
Celui nu cetlo qui teste. 

TESTER , T. n. Faire son tes- 
tament, 

TESTICULE , Rub. m. Organe 
vaacuUuK où la semence s'éla* 
boit', 

TESTIF, I. m. Poil de clia 
sneau. 

TESTIMONIAL, ALE , ailj. 
Qui rei'd lémoignRge. 

TKSTON, B. m. (Lie s sonne.) 
Ai'Cienne monnoie d'argent. 

TE9TONNRR , T. a. (Ou pron. 
tHonner.") P«*igiier les L'beveux, 
leo f:«irr friser. V. m. 

TÈT ou TESSON, s. m. Mor- 
c<*aii il'iin pot de terre cassé. 
Vaisseau où Ton fait l'opération 
de 1h « oupelle e» grand, lia subs- 
tance la plus dure d'un coquil- 
lage. Têt à cochons f lieu où ou 
les resserre. Têt ou taie d'oreil» 
letf RO!i unveloppti. 

TÉTANOS, a, m. Méà. "RtA- 
deur^o'pa ^m-tdique de tout le corps. 

T£TAR1>, s. m. N>mp}ie ou 
Tel de la gr^nouillu qui nage 
dAUf If Irai doi t il sa notirnt. 

TÉTASSES, s. f. pi. t. de mé- 
prlR.^ Mamelles pendante». 

TETE, s. f. Partie de Pani< 
mal , q <■ est le si^^g.* des organes 
dt'S sens , et qui tient au corps 
par le cou. £»prit| fantaisie. 
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Vie. Individu. Sommet. Com- 
mencement. Yen. Le bois du 
cerf. Rompre la tête, importu- 
ner. Jf.tiST à la tête-f offrir a vil 
pnx. Etre à la tête det affaires, 
en ayoii la dit^ection. 

TÈTE À. TÈTE , a. m. Entre- 
tien i^articulier de doux per- 
sonnes. Adr. seul A seul. 

TÉTER, V. a. Sucer le lait de 
la mamelle d'une femme ou do 
la f f mrilf de quelque animal. 

TÊTIÈRE, s. f. Petite coiffe 
de toile qu'on met aux enfana 
nouveau-nés. Partie de la bride 
qu'on met à la tête d'un cheval. 

TÉTIN, sub. m. Bout de la 
mamelle de l'homme ou de la 
femme. 

TÉTINE, s. f. Pis de la vache 
ou de la truie , considéré comme 
bon k manger. 

TÉTON, sub. m. Mamelle; ne 
se dit que des femmes. 

TÉTRACORDE, s. m. Lyre à 
quatre corden. 

TETRADRACHME, sub. m. 
Monnoie grecque . quatre drach- 
mes. 

Nota . Ce mot Titr\fx entre dans 
la com<'Osi(ion de beaucoup de 
termes de géuniétric , de bota- 
nique, titc. { c*e8t ass(>s de sa- 
voir ^qu'il viMit dire Quatre. 

TÉTRAÈDRE, «.wm. Géom. 
Corps régulier, formé de quatre 
tran^lbs équilatéraux et égaux. 

TÉTRAGONE, adj.c ^)ni a 
quatre angles et quatre crûtes. 

TÉTRARCHIE, sub. f. Qua- 
triémo partie d'un état démem-. 
blé. 

TÉTRAROUE, sub. m. Chef 
d'uKO t^trarcnie* 

TETTE , s. f. Bout de la ma- 
mell» de la frmi lie <les animaux. 

TÊTU, UE , adj. Obxtiné. 

TEXTE, a. m. Les piopres pa- 
roles d'uu auteur. P.tssage de 
IKcrirn^^c qui fait le sufet dhin 
KO mon. G rot texte. Petit texte. 
cartu tère* d'imprimerie. 

TEXTILE, adj. Qui peut être 
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«iré «A fiUu propres à £fkir« «a 

CiMU. 

TBXTUAIRB, i. n. LÎTre oi^ 
«1 n'y A que le texte imu com- 
mentaire. 

TSXTUBJI, I. f. li'état d'une 
chote tùeue. ïi'&ction de tiiier. 
Fig. Liiaiaon dei parties d'un ou- 
Tra);e d'esprit. 

THALICTB.OM', s. m. Plante 
marécageusa, Tulnéraire et apé« 
ritive. 

THAX71KATU&OS , s. m. et 
ad). Faisear de miracles. 

THB, s. m. Arbrisseau de la 
Chine. Sa feuille et IHnfusioit 
^ue Ton en fait. Sspèce de col- 
latioa offerte le soir à une so- 
ciété. 

THÉ1tB.A1:.i AI^, adj. Qui 
concerne le 

THÉÀTR.B, snb. m, Iiieu où 
Ton représente des spectacles 
dramatiques. Pièces propres à j 
être ioiiées. Recueil de pièces de 
ce geure faites par le même au* 
teiir. Fig. Iiieu où se passe un 
événement. Coup da théâtre^ 
événement imprévu. 

THÉIBRB, sttb. f. Yasa pour 
faire infuser le thé. 

THBlFORIttEi ailjec. Su ma- 
nière de thé. 

THBISME, sub. m. Crojrance 
de l'eMstence de Dieu. 

THBISTB, s. m. Qui croit à 
rBtre-Suprème. 

THÀMB , s. m. PropMition à 
développer. Composition d'éco- 
lier. 

THEMZS, t. f. DéoMO de la 
justice. 

THÉOCRATIE, a. f. Gouver- 
nement ile Dieu. 

THÉOCRATIQVB, ad). Qui 
appartient à ce gouvemement. 

THioOONIB, a. f. Naissance 
des Dieux du paganiame. Ou- 
vrage ^lur ce su|et. 

THBOLOOAIt, sub. m. Cha- 
noine pourvu de la prébende 
affectée à l'enseignement de la 
'héologie. 



% 



THE 

THéoi.OGAl., AZ.E, adject* 

ui a Dieu pour principstl oblet* 

^ertu théologale, 

THÉ0L06AI.B, s. f. Dignité 
et enseignement dn Théologal. 

THÉOLOGIE, snb. f. Science 
dont l'objet est I>ieu et la révé- 
lation. Classe où l'on CASoigne 
cette ^science. 

THÉOLOGIEN, s. m. Celui qui 
•ait ou qui enseigne la théologie. 

THBOLOGIQUB, ad) oc. Qui 
concerne la théolog o. 

THBOLOGIQUBMBNT, aJv. 
Selon les principes do la. théo- 



principea do In. théo- 

THBOB.ÉME, aub. m. Math. 
Proposition d*nne vérité epécu- 
lative ^qu'on peut démontrer. 

THÉORICIEN, s. m. Qui ne 
connoit d'un art que la 

THÉORIE, s. f. Partie apécn* 
lative d'unb science. 

THÉORIQUE, adj. Qui ap- 
partient à la théorie. 

THÉORIQUEMENT, adverbe. 
D'une manière scientifiquo et 
non pratique. 

THÉRAPEUTES , snb. m. pi. 
Moines juifs qui menoient une 
Tie contem(>lative et mortifiée. 

THÉRAPEUTIQUE, ad). Qui 
a rapport aux thérapeutes. S. f. 
Art de traiter et de guérir le* 
maladies. 

THÉRIACAL, ALE , adjec. 
Qui a la vertu de la 

THÉRIAQUB, s. f. Remède 
dont la base est la chair de vi* 
pères. 

THERMAL, ALB, adf. Se dit 
des eaux minérales cbauJes. 

THERMANTIQUE, s. m. et 
ad). ( Hemède) Qui ranime la 
chaleur naturelle. 

THERMES , sub. m. pL Bains 
publics des anciens. 

THERMIDOR , s. m. Onsième 
mois de l'année républicaine. 

THERMOMÈTRE, snbst. m. 
Phys. Instrument propre à in' 
diqner les degrés de la chaleur 
on du froid. 
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THÉSAITRISSR, T. n. Ant*- 
•er de l'argent. 

THÉSAITRlSBVIt, EU8B , S. 
et adi. Fam. Qui thétaurise. 

THàSB ,1.1. Dans le diecovrs 
ordinaire, propoaition à discuter. 
t. did«e. Question de droit , de 
philoeophie , «te, qu'on «outiont 
publiquement dam les écoles. 
jPeuille imprimée qui contient 
ces questions. 

THESMOTHETB^ s. m. Titre 
des Magistrats d'Athènes, gar- 
diens des lois. 

THBVKOIB, S. f. Espèce de 
magie par laquelle en croit se 
mettre en commerce avec ies 
divinités bieniftisaales. 

THLASPI , s. m. Fiante diu> 
rétiqne et chaude , dont la se- 
mence entre dans la coi iposition 
de la thériaque. 

THOK, •• m. Gros poisson de 
la Méditerranée trés^bon à man- 
ger. 

TBOITAIBBf s. m. Filet pour 
prendre des thons. 

THOR ACHIQUB, adj. aeiatif 
à la poitrine. 

THORAX, s. m. Anat. Capa- 
cité de la poitrine. 

THRUMBUS , s. m. Chir. Tu- 
meur formée par du sang épan- 
ché aux environs de l'ouverture 
d'une yeine.^ 

THURIFERAIRE , s. m. Clerc 
qui porte Tencensoir. 

THUTA , s. m. Arbre qui se 
rapproche du cyprès. 

THYM , s. nu Plante odorifé- 
rante. 

THTMBRB , s. m. Fiante odo- 
riférante qui ressemble au thym. 

THYRSB, s. m. Javelot envi- 
ronné de pampre et de lierre , 
dont les Bacchantes étotent ar- 
mées. 

TIARB , snb. f. Ancien orne- 
ment do tète des Princes, et des 
Sacrificateurs chez les Perses. 
Bonnet orné de trois couronnes , 
que le Pa{<e potto dans oettaiues 
■ércmoiiîes* 
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TIBIA , s. m. Anat. L'os in- 
térieur et le plus considérable 
de la jambe. 

TIBIAL, ALE, ad}ec. Se dit 
des muscles , des Tsisseauz et des 
nerfs qui ont rapporta la }ambe. 

Tf C , sub. m. Maladie , mou- 
rement convulnf dos choraux. 
Fam. Habitude de grimaces o« 
de gestes Tidicule<:. 

TIEDE « adi . Liquide qui est 
entre le chaud et le froid. Qui 
manque d'ardeur, d'activité. 

TIBDEM EST, adv. Avec 

TIEDEUR, s. f. Onalité de ce 
qui est tiède. Fig. Manque de 
■éle , ,de ferveur. 

TIÉDIR, T. n. Devenir tiède. 

TIEir, TIEWE, ad), pron. 
poss. Qui est à toi , qui t'ap- 
partient. S. m. Lé tien,Lêi tiens, 
tes proches. 

TIERCE , sub. f. Mus. Inter- 
valle composé de deux sons de 
la gamme , entre lesquels il n'y 
en a qu^un , selon Tordre des 
notes. Au piauet, séquence de 
trois cartes d'une même cou* 
leur. t. d'escrime. Botte qu'on 
porte le poignet en dedans. Se- 
conde des heures canoniales. 
Math. Soixantième partie d'une 
seconde. 

TIERCE, BB, ad'i.Blas. Se dit 
d'un écu divisé en trois parties. 

TIERCE-FEUILLE, sub. m. 
Blas. Se dit d'un trèfle qui a une 
queue. 

TIERCELET, •• m* MAIe de 
certains oiseaux de proie , plue 
petit d'un tiers que la femefle. 

TIERCEMBRT, sub. m. Aug- 
mentation du tiers du prix d'une 
chose après radjudication faite. 

TIBRCER , V. n. Hausser d'un 
tiers le prix d'une chose. Au jeu 
de paume , servir de tiers. 

TIERÇOR, snb. m. Mesure de 
liquide, le tiers d'une mesure 
entière. 

TIERS, lERCB, adjec. Troi- 
sième. Fièwre tierc*, qui wvicn» 
de deux jours Tan. 
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TI£RS , •. m. Une troiaiime 
peraoïine. L>>c. fam. i Le tiArs et 
le quart, «outet norto» de g«na. 
La troiaième partie. < Je vous 
offre le tien. 

TIGB , I. f Partie d« Varbre , 
de la pUn'e , q'ii «on de \a Urre 
et qui pousut- cUa i>rai>che8. £ii 
génialngia, lu clu-t' d.- U lig <• 
et tli-g 11' anche* d^une famiU»*. 

TIGB, £E, ad}. lIUs. Se dit 
de« arhrea et pUi tes «lont la tigo 
eit d'un émail diftércnt. 

TIONASSB , a. f. Fop. Mau- 
Taîae, pomique. 

TIGNOir, s. m. Fop. Chignon. 

TIGI70NER , T. a- Mettre en 
boucles les cheTeus du chignon. 

TIGRB , USSB , aub. Quadru- 
pède catniTore trèe - féroce , k 
peau mouchetée} at* dit aussi 
d'un tri^s-méchant hrmme y ou 
d'une méchante iemme. 

TIGRÉ, ÉE, ail}. Moucheté 
comme un tigre. 

TllLAC, s. m. Le plus haut 
pont d'un vaisseau y d'un» dili- 
gence dVau. 

TILLE ou TEILLE, sub. f. 
Deuxième peau des je-unes til- 
leuls. 3corco doa brius de^ 
chanTre. 

TILLER, ▼. a. f^. TEILLER. 

TILLEUL , s. m. G; and arbre 
dont le bois «st tendre , et la fleur 
céphalique 

TIMARIOT, s. m. Soldat turc 
qui iouit d'un bénéfice militaire 
nomme timar» 

TIMBALE, sub. F Espèce de 
tambour à l'uaage de la cavale- 
rie. Gobelet. Au pi. Petites ra- 
auette* , couvertes de pi'au des 
eux côtés, pour jouer au voLint. 

TIMBALIER , S. m. Celui qui 
bat des timbales. 

TIMBRE, s. m. Cloche que 
frappe un mart«an. Relenti.'iae- 
nient de la voix. Marque impri- 
mée au papier, dunt on se sert 
pour les actes fudiciaires. Droit 
perçu «nr le papier timbré. £n 
aimoiries, cnaque qui e3t au« 
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dessni de IVcu Fam. Tête de 

l'homme. // a l^ timb e fèiê. 

TIMBRER, T. a. Imprimer le 
timbie sur U' papier J*al. £c ir* 
au hattt d*ua act ) la dat.> v\ le 
somniaïro de ce qu'il 4.oii*îe>t. 
Fam. Cervfflf timbrée, un fou. 

TIMBREUR, s. m. Celui qui 
titubie. 

TJMinE, adj. Craintif 

TIMIDEMENT, ad%-. Avec 

TIMIJ>ITÉ , s. f. Qual.te ds 
celui <\u\ e<t timide. 

TIMON, s. m. Pièce d'un cha- 
riot ou carrosar à loquelL^ on at- 
telé les chevaux. LontiUu pi^ce 
de bois altathéc au gouvtruad 
d'un navire. Fig. GouTeriii.mcnt 
d'un é.ai. 

TIMONIER , snb. m. Matelot 
qui gouveruf le limon sous les 
ordres du pilote. 

TIMORÉ, ££, edi. Pénéué 
d'uue /rainto salutaire. 

TINE, ». f. Espace de tonneau. 

TINETTE, a. f. Pt.tite cuve. 

TINTAMARRE, s. m. Fam. 
Bruit éclatant y accompagné de 
désordre. 

TINTAMARRER, t. n. Pop. 
Faire du tintamarre. 

TINTEMENT, s. m. Prolon- 
gi ment du ion d'une clocht- qui 
va toujouisen dimiuu.int. Sensa- 
ron dans Toreille, tf lie quVn Vi- 
pjouve au tintement d'une cloche. 

TINTENAGUB. y. TOUTE- 
NAGUE. 

TINTER, T. a. Faire sonner 
lentement une cloche. Y. u. La 
cloche tinta. L'oreille me tinte. 

TINTOIN, a. m. Fam. Bour- 
doMuement dans le* oreilles. V, 
m. Inquiétude. 

TIQUE, s. f. Insecte noirâtre 
qui s'attache aux oreillei des 
chiens, Ao* bœufa^ etc. 

TIQUER, V. II. Avoir le tic} 
ne se <lit que des chevaux. 

TIQUkTÉ, ÉB, adj. Tacheté. 

TIR , a. m. Explosion de tout» 
arme k feu, pointée dans une 
direclîoD queUenque* 



TIR 

Tin ADE , «nb. f. Morceau «n 
▼ers ou on proie d'une certaine 
étendue Mir le même stijet. Mnt. 
Passage que fait la voix ou l'ine- 
trvneiit dans rintervalle d'une 
note à une autre. 

TIRAOB. s. m. Action de ti- 
rer, loipr. Action de mettre les 
fenilles sous la pr«ste. ~- d«$ 
métaux, action de les faire pas- 
ser par In filière. — d'une lotem 
rie y action d^en tirer les billets. 
Espace laissé libre au bord des 
vipères pour lescbevaux qui ti- 
reat les barques. 

TIRAILLEMENT, •. m. Sorte 
^e malaise (jn'on éprouve dans 
^nelqne partie du corps. -» d*»t' 
frit, incertitude. 

TIRAILLER, T. a. sens du 
■nb. Fiei.Tirer une personne avec 
iaportunité. 

TIRAILLERIE, s. f. Aetion 
de tirer avec Parme à feu sans 
ardre et sans but. 

TIRAILLEUR, a. m. Soldat 
détaché en avant pour faite le 
coap de feu avec Pennemi. 

TIRANT, s. m* Cordon pour 
«iivrir et fermer nae bourse. An 
pi. Morceaux de cuir qui servent 
A aÎTormir le soulier. Keifs )au- 
nàtrea on'on trouve dans la viande 
de boucherie. Quantité d*ean que 
tire nu navire. Pièce de bols qui 
maintient les deux ïambes de 
force du comble d'une maison. 

TIRASSE , sub. f. Filet pour 
prendre les cailles, etc. 

TIRASSER, T. a. et n. Chas- 
aer A la tirasse. 

TIRE , s. f. Fam. K^est d*n- 
aa(re qu'en ces deux loc. : Tout 
d'une tire, sans discontinuation. 
Foler à iired*aiU, très- rapide- 
ment. 

TIRE-BALLE, s. m. Instru- 
ment pour retirer une balle d*une 
blessure ou d*nn fusil. 

TIRE-BOTTE, s. m. Tissu de 
fîl ou de soie attaché aux bottes 
pour los chausser. 

TlRE-BOUCHOir, a. m. Tu de 
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fer ou d'à cier pour déboucher nue 
bouteille. 

TIRE-BOX7RRE, s. m. Crochet 
pour tirer la bourre d^un lusil. 

TIRE- BOUTON, sub. m. Cro- 
chet qui sert A boutonner. 

TIR£-n*AILE, s. m. F. TIRE. 

TIRE-FOND, sub. m. Inutru- 
menidechirnrofeetde toni elier. 

TIRE-LAISSE, sub. m. Fsm. 
AppAt, faux espoir donné à quoU 
qunn. 

TIRE-LARIOOT, a. m. Pop. 
Boire à tire^larigot, excessive- 
ment. 

TIRE-LIGNE, s. m. Instru- 
ment d'argent , d'acier ou do 
cuivre, pour tirer des li{;nes. 

TIRELIRE, s. f. Petit vase 
de terre, etc., qui n*a qu^ane 
fente en haut, par où l'on met 
l'argent qu^on vent amasser. 

TIRE-MOELLE, sub. m. Ins- 
trument dont on «e sert A tablo 
pour tirer la moelle d'un ps. 

TIRE'PIED, sub. m. Grande 
lanière de cuir dont les rordon- 
niersae servent ponrtenir leur ou- 
vreee plus ferme sur leurs genoux. 

Nota, Quelques expressions 
admettent encore cette espèce 
de prénom. Le mot qui suit en 
indique assea la aignification. 

TIRER, T. a. Amener à soi 
ou a prés soi. Décharger des armes 
à feu. Laucer des armes de trait. 
Délivrer. Extraire. Retarder. 
Tracer. Portraire. TYrsr sur, on 
parlant des couleurs, approcher 
de. — au cluir, éclaircir. — son 
origine, être issu. — vengeance, 
se venger. Y. n. S'en remettre à 
la décision du sort. Fam. — tûr 
quiflqu^un, le plaisanter, ou lui 
adresser une lettre de chaose 
pour l'acquitter. Y. prou. Se dé- 
gager. 

TIRET, s. m. Petit morceau 
de parchemin coupé en long et 
tortillé, servant A attacher des 

I papiers ensemble.Trait déplume 
OUI sert A joindre les mots ou à 
diviser les phrasés. 

68 
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TIRETAIWB, •. f. Prrgnet, 
drap g Okiiur, moitié Uiue , moi* 
tié iil. 

TIHE-TETB, Mib. M. Chir. 
Instrument qui sert à tirer la 
tète d'un enfant mort dans l'ac- 
couchi ment. 

TIREUR , s. m. Celui qui tire 
à la rliacte , on escrime, en lettrei 
de than{[p, etc. 

TIROIR, s. m. Petite caisse 
emboîtée dans une armoire, etc., 
<[u'on lire par le mo>en d'un bon< 
ton , etc. Pièces à tinoir, pièces 
de tnéitre dont les scènes, sans 
être liées, tiennent à une idée 
oommiir.e. 

TIRONIEW, lENWE, adj. Se 
dît des caractères d'abriTintion 

ÎnMnventa Tiron, aîTrancht de 
licéron. 

TISAITE, a. f. BreiiTage de 
fiantes, etc., qn^ona Tait bouillir. 

TISON, siib. m. Reste d'une 
bûche k demi -brûlée. 

TISONNÉ, aiif. m. Parsemé 
de taches noires. 

TISONNER, T«r. n. Remuer 
les tisons. 

TI80NNEUR, EUSB, snbs. 
Qui aime à ttionner. 

TISONNIER, s. m. Tige de 
fer è crochet, pour attiser le feu. 

TISSER , T. a. Faire un tissu, 

TISSERAND, s. m. Ouvrier 
«|ui fait de la toile. 

TISSERANDERIE, S. f. Sa 
profession. 

TISSURE, s. f. liiaison de ce 
qui est tissu. L'ordre et l'écono- 
mie d< s parties d'un ouvrago. 

TISSUTIER , s. m. Bubanier. 

TISTRE, T. a. Tisser, faire 
de la toile on des étoffes en 
entrelaçant les fils. K'rst usité 
qu'au ppe. Tissu, ue. Xjo mas- 
culin est substantif, et signifie 
ouvrage tissu au métier. Ordre , 
suite. 

TITRTMALB, s. m. Plante 
qui donne un suc laiteux et cor- 
losif. 

TITILLAKT, AWTB, a^jec. 
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Qni fait ipreuTor uninouTemert 
do 

TlTILtATIOW, s. f. MouTc- 
ment doux. Ctiatoaillemont. 

TITILLER, T. a. et n. Cl'a- 
touDler. ^.prouver nn moiîve- 
ment de titillation. Ce vin titilU 
dont /« verre. 

TITRE , s. m. InscriptioB d'un 
livre, d'un chapitre, etc. Nom 
de dignité , d'emploi. Acte au- 
thentique qui sert à établir im 
droit. Degré de fin de 1 or et de 
l'argent dans les moniseiea. l/oc. 
adv. I ^ titre, en. qualité de. 
Sous prétexte de. 

TITRER, Ter. a. Sonser ua 
titre d'honneur k nno peraonne, 
à une terre. Ppe. Titré, ie» £ér- 
sonne, terre titrée. 

TITRIER, s. m. Fabricatenr 
de faux titres. ' 

TlTUBATIOV,s. £ Action de 
chanceler. 

TITULAIVB, adj. et anb. m. 
BovAtu d*un titre de charge, d«; 
bénéfice. 

TOC ANE. s. f. Yin nouveau 
fait de la mère-goutte. 

TOCSIN, sub. m. Bruit ^'une 
cloche qui sonne l'alarme. 

TODIER , s. m. Petit oiseau 
d'Amérique qui a des couleurs 
très-brillantes. 

TOGE, s. f. Robe longue dps 
Romains on temps de pais.' 

TOI , pronom de la deuxiénio 
personne. 

TOILE, s. f. Tissu de lin ou 
de chanvre. Celui que forment 
les araignées. Rideau qui cachtf 
le thé&tre. Au pi. Filets pour 
prendre des sangliers , des 
cerfs , etc. 

TOILERIE , s. £. Marchandise 
de toile. 

TOILETTE, snb. f. ta toîle 
qu'on étend, et la table même 
sur laquelle on met co qni sert 
à l'habillement et surtout à l'a» 
justement. Parure. 

TOILIER, s. m. Qui fabrique 
la toile ou qui la Tcnd. 
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TOISE, t. f. Meture longue 
d.' SIX pieds. 

TOISÉ , f . m. Alettirage à la 
toike. li'art do mesurer les lur- 
iacea et les solides. 

TOISBR, T. a. Mesurer à la 
toise. 

TOISEUR, sub. m. Celui qui 
toise. , 

TOISOir, s. f. Laine du mou* 
ton. 

TOIT, s. m. Coiiyerture d'na 
1).itimtfnt. — de jeu de paume, 
•is en forme de toit; de là i^rvir 
quelqu'un sur les deux toits. 
Partie de la roche qui couvre le 
iilon d%ine mine. 

TOKAI, s. m. Vin des envi- 
rons de la ville de ce nom , en 
Hongrie. 

TÔLB, «ub. f. Feuille de fer 

bflttu. 

TOLÉRABLB, adiec. Qu^on 

peut tolérer. 

■ TOLÉRANCE, sub. f. Indul- 
gence pour ce qu'on ne peut ou 
(]U*on ne veut pas empècner. £n 
matière de religion, liberté de 
culte. 

TOLÉRANT, AWTB , adicc. 
Qui tolère dans le dernier tons, 
ainsi que 

TOLKRANTISME, s. m. 

TOLÉRER, T. a. Souffrir ce 
qu^on ne doit pas permettre | ou 
qu^on ii*o>tc pas deteudro. 

TOLLÉ, mot latin pris de VB- 
Tinoile. Crier tolfê sur quttl' 
gu'uri, exciter Piudiguiition con- 
tre lui. 

TOLU, I. m. Arbre résineux 
du Mexique, qui fournit un 
biumo d\i même nom. 

TOMAN, Kub. m. Somme do 
compte en Perse, 4^ liv. tour- 
ooia. 

TOMBAC, •. m. Alliage iaïuie 
de enivre et de z'nc. 

TOMBE,, s. f. Sépulcre. Table 
dv! pierr«> qui le couvre. 

TOMBEAU, s. m. M. s. Se dit 
aunsi du monument élevé à un 
naît. 
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TOMBELIER, s. m. Cbarre. 
tier qui conduit un tombereau. 

TOMBER, V. n. Etre emporté 
de haut en bas par son propre 
poids. Tenir au pouvoir de* 
£( hoir. Aboutir. C -saer. Ne pas 
réussir. Pécher. Dépéiir. Deve- 
nir milade. — sur quelqu'un, 
fondre s ur lui.— rf'a<:corrf, «vouer, 
convenir. V. 11. Cela tombé sout 
les sens, est sensible. V. impers. 
// tombe de la pluie, etc. 

TOMBEREAU, s. m. Sorte de 
charrette entourée d'ais. Ce qui 
y est contenu. 

TOME, «tib. m. Volume d^iB 
oiivragtj imptimc ou manuscrit. 
TON, pfenom poss. ma->c. sing. 
Le féminin est t.i, et le pi. tes, 
TON, 8. m. Certain degré d'é- 
lévation ou d'abaissement do la 
Toîx on d*ttn nu're son. Carac- 
tère du stjle. IManièree, procédé. 
L0 bon ton. Mua. Ton et s f mi- 
ton, intervalle entre deux notea 
conitécutives île la gamma\ — da 
cufi/tfur^ degré de force ducoloris. 
TOND AILLE, sub. f. Laine 
tondue. 

TONDAISON, s. f. Tonte. 
TONDEUR, s m. Qui lond. 
TONDRE, Ter. a. Couper de 
prèn la laine, le poil, les che- 
Teux . le buis , le gazou , etc. Ppe. 
Tondu, ue. Le nia>-c. se prend 
subst. L>>c prov. i Trois tondut 
et tin pflr'. 

TONIQUE, ad jec. Méd. Pro- 
priéie de* fibrei* <le recevoir dif- 
féreuH degrés de ten4>>ii. S. m. 01^ 
Remhde tonique^ qui augmente 
leur activi'é. ci. f. Mus. Note to- 
nique, ou fontlamentaie d'un ton 
ou d'un mo<le. 

TONLIEU, «ub. m. Droit sei- 
gneurial qu'on payoit pour étaler 
dans un marché. 

TONNANT, ANTE, ad). Qui 
tonne. Fig. Voix forte et écla- 
tante. 

TONNE, s. f. Grand Taisseau 
de bois à deux fonds, fait en 
forme de muid. 
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TO VITEA-U, s. m. Fafcite tonna. 
Me»ura de liquide. Mar. Poida 
d« vingt quintaux. 

TONDTELER, T. a. Prendra 
du gibier à la tonnelle. 

TUNirBLET, •. na. S«rt« dn 
petit panier qui r.ilèTe le bea 
4i*un habit à la reniai ue. 

TOH NBLEU K , t. m. ChaMrur 
qni prend dei perdrix à la ton* 
aelle. 

TOnVUJélKBLt a. m. Qui fait 
•u raccommode dee tonneanx. 

T01INBLI.B, 1. f. Bercean de 
treillagL^' couvert d« verdure. Fi- 
let pour pr«n<lre dei perdrix, etc. 
TONMBI.LERIB, «ub. f. Pro- 
feuion du tonnelier, liien où il 
trava'ile. 

TONNER , ▼. n. et impers. Se 
dit du bi uit que £ait le tonnerre , 
et fig. le canon , eic. Fig. Parler 
avec force t:t éloquence. 

TONNERRE, iub. m. Bruit 

éclatHjit qui nuit de Texplotion 

dea DuVrs électriques. La foudre. 

TONNES, a. t. pi. Kapèce de 

coquilles. 

TONSURE, sub. f. Couronna 
faite aux eiolésia tiques, en ra> 
ant leurs ch«iTeux sur le sommet 
de la tète. 

TOMSU&BR, T. A. Donner la 
tonsure. 

TONTE , s. f. Action de ton- 
dre. Temps de la tonte. Laine 
tontine. 

TONTINE , s. f. Rente viagère 
aur plusieurs têt«>s, avec accrois- 
«ement pour les suryivaas. 

TONTINIER, 1ERE, s. Qui 
a des rentes de tontine. 

TONTISSE, s. f. Tapisserie 
exécutée avee des tonturea de 
drap. 

TONTURE, s. f. Poil que Von 
tond sur les draps. Branches ou 
feuilles provenues de la toute des 
arbres, des buis, etc. 

TOPAZE, sub. f. Pierre pré- 
cieuse iaune. 

TOPER , V. n. t. du jeu de dés. 
Pemourer d'accord d'alkr d'au- 
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tant que met au iess noa adver- 
saire. Fam. Copee— ir 4 oae fXf- 1 
position. ' 

TOPIN AXBOITR , «nb. m. Bt- 
péce de ponuaa d« t«rr«. 

TOPIQUB , aub. w^ et adfec. 
{A0mèd0} Appliqué «s&éricwe- 
meiit sur une partie smala Je. As 
pi. Jlliét. Lienx coniinnne. 

TOPOGR APUIS , aub. £. Bes- 
cription d'un lieu. 

TOPOGRAPHIQUB , adi. Qsî 
appartient à la topu|rrapbi«. 

TOQIIB,a. f. Chapeau à petits 
bords , plat per-deaeua , et plissé 
tout au leur. 

TOQUER, Terb. a. Taaeber, 
frapper. V. m. 

TOQUBT, e. m. Bomiet d'en- 

fans et de femxnea da peuple. 

TORCHE, e. E. Flaasbeaa Cnt 

de cire appliq^aée autour d'im 

bâton de sapin. 

TORCHE-CUI., a. m. Fam. et 
même pop. Linge ou papier dont 
on «'essuie le décriera* Chose aè- 
priflftble. 

TORCHE-NEZ, sub. m. Mor- 
ceau de bois qui, avec une corde, 
serre les lèvres autérieuree du 
cheval. 

TORCHER, V. a. Nettoyer ea 
frottatit. 

TORCHERE, s. f. Guéridon 
fort élevé pour mettre un flam» 
beau. 

TORCHIS , s. m. Terre grasse 
mêlée de paille pour iaiie des 
murs. 

TORCHON, rab. m. Serviette 
de grosse toile pour essuyer la 
vaisselle , tes meubles. Pop. 
Femme malpropre. 

TORDAGE, s. m. Façon qu'on 
donne à la soie , en doublant see 
iils snr les moulines. 

TORDRE, ver. a. Tourner en 
long et de biaia en aerrant. » /« 
cou , faire mourir «u tonrnaot le 
cou. Fig. — une loi , unpatmg« , 
les détourner de leur sens nstu- 
rul. Ppe. Tordu, ne. 
TORE, s. m. Arch. Alovluro 
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nmA9 qui embrasse VèXtrétniti 
inférioiire de la colonne. 

TORMEITTILLB , •. f. Plante. 

TOROir, ■• m. Aflsemblage de 
£i» (le caret qui forment un cor- 
dage. 

TORPEUR , s. f. Engnurdiue- 
men!. Au pr. et au fig. 

TORPILLE, s. f. Foi««on de 
sner, doué de la propriété d« 
«lonner une commotion d*où ré- 
aulte rengourdisApmeut de la 
xnain qui Te touche. 

TORQUE, s. f. Blal. Bourre- 
let qui ae po«e iinr le heaurae, 
et qui est dea deux principaux 
ëmaiix dn corpi des armoiries. 

TORQUET, «. m. N'est d'u- 
sn2>e que dans cette loc. pop. t 
Donner le torqttet à quelqu'un, 
le tromper, lui dire le contraire 
do ce que l'on pense. 

TORQUETTE, sub. f. Marie 
entortillée dam de la paille. 

TOR RÉP ACTION, •• f. Ac- 
tion de 

TORRÉFIER, v. a. Appliquer 
une clialenr violente à un corps. 

TORRENT, inb. m. Gourant 
d'eau impétueux qui ne dure une 
quelque temps. Fig. — ^V/o- 
quence, d'injuretfdu monde^ etc. 

TORRIDE, ndj. Brûlant. 

TORS, TORSE, «dj. Tordu, 
ou qui pa>oit l'être. 

TORSE, s. m. Scnlp. Statue 
dont il ne reste que le tronc. 

TORT, s. m. Ce qui est contre 
la rai»on , la iustice. Lésion, 
dommage. 

TORTBLI.B. Bot. F. VÉLAR. 

TORTICOLIS, s. m. Douleur 
qui empêche d>' tourner le cou: 
Fîp. et pop. Faux dévot. 

TORTIL, sub. m. Blai. Dia- 
dème dont est ceinte une tête de 
Mot* représentée sur un écu. 

TORTILLAGE, s. m. Façon 
do s'exprimer ou d^agir embar- 
rassée et peu franche. 

TORTILLANT, ANTE, adj. 
Blas. Se dit du serpeat et do U 
givre. 
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^TORTILLEMENT, s. m. Ac- 
tion de tortiller. Etat d'une chose 
tortillée. Petites Anesses dans les 
affaires. 

TORTILLER, v. a. Tordre à 
plusieurs tours* des rubans , du 
papier, etc. Fam. Chercher des 
subterfuges. 

TORTILLBRB, sub. f. Petite 
allée qui serpente dans uu massif 
d'arbres. 

TORTILLON, s. m. Coiffure 
d'une fille du bas-peuple. Fam. 
Servante prise au village. 

TORTIONNAIRE, adj. Vio- 
lent, inique. 

TORTIS, s. m. AssembUffo 
de fils tordus ensemble. Blas. 
lie fil de perles qui entoure la 
couronne des Barons. 

TORTU, UE, adj. Qui n'est 
pas droit, contrefait. Pam. E$- 
prit tortu, qui raisonne de tra- 
vers. 

TORTUE, s. f. Amphibie à 
quatre p'ieds, dont la marchn est 
très lente , et le dos couvert d'une 
écaille dure. Toit que formoieni 
les Romains en iéunis«ant It-urs 
boucliers an-dessus de leurs tètes. 

TORTUBR, V. a. Rendrotortu. 

TORTUEUSEMENT, adverb. 
D'une manière tortueuse. 

TORTUEUX, EUSE, ndj. Qui 
fait plusieurs tours et letours} se 
dit d<*s rivières, des chemius, des 
seipens. 

TORTUOSITB, S. f. Etat de 
ce qui «"St tortueux. 

TORTURE , s. f. Gêne , tour- 
ment. (^)ue»tiou juliciairo. 

.TORTURER, Tcrb. n. Faire 
éprouverla torture. Fig. — /«s«ns 
d'un mot, lui faire signifier co 
qu'il ne dit pas. 

TORY, tuba. m. Nom donné 
en Angleterre aux partisans de 
Charles II , et depuis i Cuux de 
la cour. 

TOSCAN, ANE , ad'i. L'un d«e 
cinq ordres de l'architecture. 

T08TE, s. m. Pris dn mot 
angUit P>att. {Va ici ne souno 
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pa».^ Prepotition d« boir« à la 
•antè àa quelqu'un. 

TOSTBR , Tcrb. a. Poftor nu 
toate. 

TOT, «dr. Vite, inoontliiM&t. 

TOTA.L, aLE, aJj. Complet, 
entiur. Le xnaKCultn est lubkt. et 
•ignilie totalité, rétumé d'une 
eonime. 

TOTALEMENT, adr. Bntiè. 



TOTALITE, •. f. Total. 

TOTON, s. m. Btpèce de dé à 
quatre facea , marqué dv diffé- 
r«ntei lettre», et trareraé d'une 
cheville lur laquelle ou le fait 
tourner. 

TOUAGE, lub. m. Action de 
Couer. 

TOU AILLE, eubs. f. Grand 
csauie*main trayeraé par un lou- 
leau de boia aur lequel il tourne. 

TOUCAN, a>.b. m. Genre d'oi- 
seaux de ^Amérique méridio» 
uale. 

TOUCHANT, ANTB, adjoc. 
Qui touche le cœur, qui émeut 
le* paaaiona. f icp. Coucernaut, 
au aujet de. 

TOUCHE, aub. f. Petite pièce 
d'ébéne ou d'ivoire du clavier de 
Poreue, da piano, etc. Epreuve 
de ror ou de l'argent paria pierre 
de touche. Mortification. Moyen 
dout se sert le peintre, le aculp* 
teur, etc., pour faire eentir le 
caractère dea objeta. 

TOUCHER, ver. a. Mettre la 
main, etc., sur quelque choae. 
Frapper, battre. Recevoir de L'ar- 
sent. Impr. Mettre Pencre sur 
les caractères par le niojren des 
balles. Eprouver Tor avec la 
pierre de touche. Aborder dans 
un lieu. Jouer de divers instru- 
mens de musique. Parler incl« 
demment. Fig. Emouvoir. V. n. 
Atteindra. Etre pioche. Prendre, 
Ater de quelque chose. V. prou. 
Sa toucher, être continu. 

TOUCHER, s. m. £e tact, un 
des cinq sens. Manière de tirer 
••s sous de quelques iiuUiun«tu« 
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TOUS, sub. f. Batcaa qui seic 
de bac. Action de 

TOUBR,T. a. Faire «.Tancer 
nn uavire au mo jen du cabestan ; 
au lieu que remorquer cozLAiste a 
tirer un navire an moyen d'une 
chalonpe on un bateau. 

TOUFFE , s. f. Assemblage Je 
certaines choses nombreiue» yt 
très>rapprochées , d'herbee, d 'li- 
bres, de cheveux, otc* 

TOUFFEUR , s. f. Kaba.TaisAU 
qui saisit en entrant dans un lt«u 
tréa< chaud. 

TOUFFU, UB, adiec. Bpaia, 
bien garni. 

TOUO ou TOTTC, s. na. Demi- 
pique aurmontée d'une qnene da 
chcTal , poitée devant les Visira, 
lea Pachaa, etc. 

TOUJOURS, adv. Sans cesse , 
sans fin. Le plus souTent. Aa 
moins. Quelquefois pour farnuii. 

TOUPRT, s. m. Petite touffe. 
Touffe de cheveux au haut da 
front. 

TOUPIB, s. f. Jouet de bois 
que font tourner les enfiana. Pop. 
Prostituée. 

TOUPILLER, T. n. Fam. Al- 
ler, Tenir, tourner coatme une 
toupie. 

TOUPILLON, s. m. Petit tou- 

Set. Branches inutiles et confuses, 
'un oranger. 

TOUR, s. f. Bdtiment élevé 
et ordinairement fortifié. Pièce 
du iou (i'évhuca, autrefois roc. 

TOUR, s. m. Mouvement en 
rond. Exercice à la promenade. 
Circuit, circonférence. Appareil 
du métier de tourneur. Partie de 
l'habillement mise en rond. Fig. 
Trait d'habileté, d'adresse, de 
ruse. — du bâtons profit illicite 
d'un emploi. Manière dont on 
arrange une affaire, une pen- 
sée. Rang successif, alternatif. 
Je parlerai à mon tour, Armoiro 
ronde, tournant sur nu pivot, 
qui sert aux religieuses à receveir 
ce qui vient du dehors , etc. •< 
de nifu, effort qui eadoauaAgv 
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cette partie. Loc adr. i Tour à 
tour, chacun en son ordre. 

TOURBE , a. f. Terre biiumi- 
neuie propre à brûler. Multitude 
conflue de petit peuple, de petits 
auteurs I etc. 

TOURBEUX , EUSS , ad'iect. 
Terrain propre à Caire de la 
tourbe. 

TOURBIERE, s. f. Endroit 
d'où on la tire. 

TOURBII.LOB', sub. m. Vent 
impétueux qui Ta en tournoyant. 
Quantité de matière que les Car- 
tésiens supposent tourner autour 
d^un astre, f ig. Tout ce qui en- 
traîne les hommes. 

TOURD , sub. m. Poisson do 
iil«r. 

TOURDBLLB , s. f. Espèce do 
grire. 

TOURELLE, s. f. Petite tour. 
TOURET, s. m. Petite roue qui 
reçoit son mouvement d'une plus 
giande. 

TOURIERE, «ub. f. Fille du 
cMiveut, mais du dehors, qui 
fait passer au tour ce qu'on y 
apporte. 

TOURILLON, s. m. Groa pi- 
Tot sur leauel tourne une porte 
cochère. Morceau de métal rond 
qui est vers le milieu d'un canon, 
et qui sert i le pointer et à le te- 
nir en équilibre. 

TOURMALINE, s. f. Pierre 
cristallisée, qui devient électri- 
que par la cnalsur. 

TOURMENT, s. m. Violente 
douleur corporelle. Fig. Peine 
d'esprit. 

TOURMENTANT, ANTE , 
ad). Qui tourmente. 

TOURMENTE, sub. f. Orage 
»iir la mer. 

TOURMENTER , v. a. Faire 
scu^rir quelque tourment de 
Aorps ou d*e«prit. Importuner. 
V. pron. SUnquiétet. S'agiter 
violemment. 

TOURMENTEUX, BUSE, adj. 
Mar. Se dit des pAr»g«« lui«U 
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TOURMENTIN, s. m. Mar. 
Perroquet du mât de beaupré. 

TOURNAILLER, v. n. FairO 
beaucoup de (onrs et de détours 
sans s'éloiguer d'un point. Fam. 
RAder autour. 

TOURNANT, sub. m. Coin do 
rue, de chemin. Endroit où la 
rivière fait un coude. Endroit do 
mer ou do rivière où l'eau tour« 
noie continuellement. 

TOURNEBRIDE, s. m. Au- 
berge auprès d'un château, pour 
les équipag«is que le Seigneur no 
veut pas loger et nourrir. 

TOURNEBROCHE, s. m. Ma- 
chine servant à faire tourner la 
broche. Garçon ou chien qui la 
fait tourner. 

TOURNÉE, s. f. Course qu'un 
administrateur fait dans son dé- 
partement. Voyage annuel d'un 
négociant pour ses affaires. Pe- 
tite promenade. 

TOURNELLB, sub. f. Petite 
tour. V. m. Chambre du parle- 
ment qui connoitsoit des ma- 
tières criminelles. 

TOURNEMENT, s. m. Tour 
de maiu.V. m. 

TOURNER, V. a. MouToir en 
rond. Faire, en se détour^pant, 
un mouvement pour fuir ou ré- 
sister. Se diriger vers. Aller au- 
tour. Travailler sur le tour. V. n. 
Tourner court, abréger ou chan- 
ger brusquement. Se gâter ou se 
bonifier. V. pron. Changer sa po- 
sition. Ppo. Tourné, ie, Fig. 
Homme, esprit bien ou mal 
tourné, „, 

TOURNESOL, s. m. Plante 
très élevée, dont la fleur paroit 
suivre le cours du soleil. Espèce 
de teinture bleue dont sa grain» 
est la base. 

TOURNEVIS, s. m. Instru- 
ment de fer pour serrer ou des- 
serrer des TÏs. 

TOURNEUR, s. m. Artisan 
qui fait des ouvrages au tour. 

TOURNIQUET, s. m. Croi« 
do bo» OU do fer, mobile et pob»» 
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•ur un pÏTot, pour n« laïuer 

Ïnsscr <\'\9 de» geni de pied. Chir. 
nttrument.rour cAni primer lei 
▼nisneaus «aupiutiii dan» l« cas 
de certninet opér^tioiu. 

TOURNOI, 8. m. Autrefolt 
fête piibliq<i« et milifaire. 

TpUHWOIK»IENTo«TOtJR- 
HOÎMENT, ■ m. Action de ce 
qui tournoie. — d* tête, Atour- 
àinncment, 

TOUR VOIS, t. m. Nom qn^on 
donnoit à la monnoie fabriquée à 
Toiira. Lifré tournois, de 20 ioua, 

TOURTfOYER, T. n. Tourner 
on faisant plusitsun tour«. Fig. 
2|i.«î.ser. 

TOURNURE , s. f. Fig. Me* 
nit^re d'être, d^arrangor une af- 
faire, une pièce de Tem , etc. 

TOURTE, aub. f. Sspèce de 
pAtiatrrie. 

TOURTEAU, t. m. Sorte de 
gAteau. y. m. Blas. Pièce ronde 
et plate. 

TOURTEREAU, s. m. Jeune 
tonrterello. 

TOURTERELI.B, ■. f. Oiseau 
qu'on donne peur le modèle de 
la fidélité. , 

TOURTIÈRE , a. f. Uatenaile 
qui sert A faire tuire dfi tourtes. 

TOU SELLE , anb. f. Froment 
dont Tépi eit a-ms barbe. 

TOUSSAINT, (LA) s. f. Fête 
de tous le* Sainia. 

TOUSSER, T. n. Faire l'effort 
et le bruit qn.* cauae la toux. 

TOUSSBRIB, t. f. Fam. Ac- 
tion de tooaacr. 

TOUSSEUR, BUSE, •. Fam. 
Qui ne cotte de toutter. Qui 
touiae. 

TOUT, TOUTE , «dj. L'inté- 
grité d'une rhoae conaidérée pu 
•on entier. Chaque. Adr. Bntiè» 
rement. Quelque Encore qne. 

TOUT, 0. m. La totalité. Le 
peint e»entirl. Adr. Tout d» 
bon, sérieuiiemcnt. Tout'à-fait, 
entièrement. Mn tout, aana rien 
omettre. Partout, en tout lieu. 
^prè» tout, daat le i'oiiil. 
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TOUT-OU-RIBiy, a. m. Fart-e 
de la réf étilion d'une moaue ou 
d'une p« nJule. 

TOUTEFOIS, adverb. Né.n- 
moina, cependant. 

TOUTBWAGUB , a. f. et Tï^- 
TBNA(>UB. Alliage LIa.nc c^'c- 
tain et de aine. 

TOUTE-8AINB, a. f. Plante 
trèa-talnbre. 

TOU-TOU, t. m - Petit chien. 

TOUX, t. f. MouTemeiit de la 
poitrine, accompagniS de bruit. 

TOXICODENDRON, aub. m. 
bo . Etpi^ce de tnmac dont 1« .«uc 
produit dea boutona fort Tougea 
aiir la peau. 

TOXIQUE, a. m. Poison. 

TRABAN, a. m. Soldat de la 
garde im^périale en Allemagne. 

TRABKE, t. f. Kobe dee^«e- 
nérauz romaine un four de 
triomphe. 

TRAC, >!• m. Allure du che- 
ral, du mdlet. y. m. 

TRACAS, a. m. MoiiTement 
accompagné d*embarraa daua les 
petita ob|ett. 

TRACASSER, Ter. n. Aller, 
Tenir, se tourmenter. Y. proa. 
£rre inquiet. V. a. Tourmen- 
ter, inquiéter. 

TRACASSERIE, tub. L Cki- 
cane. Mauvaia incident. 

TRlCASSIER, lERB, a. Qui 
fait des tracaaaeriea. 

TRACE, tub. f. Vestiee dhin 
homme ou d'un a&iniaL Marque 

Îue Uiss«- une voiture , etc. Fig. ' 

mpreasion des obi«ts aur l'eà- 
Srit. Ligne tur un terrain, sur 
u papier, etc. Marcher tur Ut 
tracet de, imiter. 

TRACEMENT, t. m. Actieu < 

de I 

TRACER, Ter. a. Tirer Ici 
lignes d'un deasin, d'un plan, 
siîr le papier, la toile, etc. — 
le chemin à quelqu'un, lui moa« 
trer la roiiti^ par aon ezeinple. 
Y. n. Se tlit clei arbres dont les 
racinet 8*étendent en rampant i 
ileur de terre. Pf e. Traci, ég. 
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X>e mai culim est lubat. : Le tracé 
^*un ouvrage^ 

TRACHÉB-A.RTÀRE| rab. f. 
Canal qui porie Pair aux pou- 
BtonB. Kspèce de TMiateaux qui 
font ilana les plantes et le* m» 
sectes rofiice des poumon». 

TRACHÉOTOMIE) B.f. Chir. 
Section de la trachée- artère. 

TRAÇOIR, sub. m. Poinçon 
d^icierpoardessiner sur métaux. 
TRADITBUR, sub. m. Hist. 
ecclés. Celui nui, dans la perse- 
cution I aToit aonué , comme un 
traitre, les liTres aacxéa asx 
Patans. 

TRADino V, a. f. Pal. Action 
4e lÏTrer mnc chose à une p«r- 
•mina. \eio par laquelle les faits 
«t Lea doEmas •• transmettant 
d'âf;e en Age. 

TRADITIONNAIRS, snb. m. 
Juif qui explique VEcriture par 
les traditions du Talmud- 

TRADITIONNEL , ELLE , 
aJ). Fondé sur la tradition. 

TRADUCTEUR, s. m. Celui 
qui rend quelque ouTrage d'une 
langue dans uue autre ^ soa ac- 
tion se nomme 

TRADUCTION, S. f. 
TRADUIRE, T. a. Transférer 

Îuelqu^un d'un lieu à un antre, 
^aire passer dand nue autre lan- 
gue. Citer on {ustice. 

TRADUI8IBLE, adject. Qui 
peut se traduire. 

TRAFIC, sub. m. Commerce, 
négoce. Fig. Conrentien, pra- 
tiques indues. 

TRAFIQUANT, s. m. Com- 
merçant, négociant. 

TRAFIQUER, T. a. et n. Faire 
trafic. Fig. — dé ton honneur, se 
dè'honorer à prix d'argent. 

TR AGAÇANTE, sub. f. ou 
AURAOANT, s. m. Fiante dont 
le auc, obtenupar incision, foi me 
la gomme appelée gomme adra- 
gant. 

TRAGEDIE, Bubs. f. Poème 
dr.iniatiaue qui représente une 
•«tien importante entre per- 
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illiutres , et qui est pro- 
pre à exciter la terreur ou la 
pitié. Fig. Evénement funeste. 

TRAGEDIEN, S. m. Actour 
qui joue dans la tragédie. 

TRAGI-COMEDIE , subst. f. 
Drame nièlé de personnages et 
dHncidens tragiques et comiques. 

TRAGI-COMIQUE, adj. Q«i 
tient des uns et des autres. 

TRAGIQUE, ad). Qui appar- 
tient à la tragédie. Fie. Funeste. 
S. m. ^ous prenez M chose a» 
tragique. 

TRAGIQUEMENT, adverbe. 
D'une manière bien fâcheuse. 

TRAHIR, Ter. a. Faire une 
perfidie. Tromper la confiance, 
manquer de foi. V. pron. Se dé« 
celer, oe découvrir par indiscré- 
tion. 

TRAHISON, s. f. Action d« 
celui qui trahit. 

TRAII.LE, sub. f. Espèce do 
bac pour passer les grandes ri* 
Tières. 

TRAIN, s. m. Allure. Parti* 
de devant on de derrière d'où 
partout les monvemeaia des che- 
vaux, des muleta, etc. Char- 
ronnage qui porte le corps du 
carrosse, etc. — d'artillerie , 
attirail nécessaire pour la servir. 
Suite de valet* , de chevaux» etc. 
Bois assujetti avec dei perches et 
des liens , et qu'on met à Hoc sur 
les rivières. Fam. Le courant 
des affaires. Manière de vivi* 
plus ou moins bruyante. 

TRAÎNANT, ANTE, adjec. 
Qui traîne. Languissant. 

TRAINASSE. T. RBNOUÉE. 
TRAÎNE, s. f. Mot qui n*a 

3ue deux applications t Fer- 
reaux en traîne, qui ne peu* 
vent voler sana leur mère. Ba^ 
teau à la tratne, traîné par un 
antre. 

TRAÎNEAU, anb. m. Voitnr* 
•ans roues pour transporter dea 
marchandises, pour faire dos 
foaraea sur la noige, sur la glace. 
Orand filet qu'on traîne la nuit 
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dans les champ* , ponr prendre 
dei p.rilrtx, det alotifttt?*, eic. 

TRAÎNÉE, ». f. Peiite uuan- 
titc Je ccitainct cliusos répan- 
dues <>p lorgiieur. 

TRAÎNER , V. A. Tirer après 
•oi. Fip. Attir T, être li crfuit- 
de. DidérvT. — t^$ rnroln, par- 
ler trt-»- lente m en t. V. n. Pendre 
|u<qu°à terre. Languir. B.ea:tr 
liora de^ «a place 

TRAÎNEUR, «. m. Clia«eur 
•tt traineau. Soldat qui ne .suit 
pa« le eroa de la trou['*. Chien 
•n arri^'* de la mi-ii(e. 

TRAIRE, V. a- J> trait, etc.; 
nous trayons, vaut tiayifz, Ht 
trairnt. fil n'a ni pa^ié déiini, 
ni imparl. du aiifc).) Tirer le lait 
dus Drebia, de» radit-Sy etc. 
Ppe. Trait f aite. Or, argent 
trait, tiré par la liliète. 

TRAIT, e. m. DarJ, jarclot, 
flèche. Longe d* cordt*Ou «le cuir 
avcT laquel c tea chevaux tirent, 
ou q'ii attache le limi<r qu^on 
mène au bols. Ce «lui emporte Pé- 
quilihrt! de la balnnce ci la fait 
trébucher. Ce qu'on nvale d'une 
licpieur Kan« prendre )ialein>-. 
liigiK- qu*on trace arec la plume, 
etc. Lipne qu' imite la fo.me 
d*Hn objet. Lineamena du vi- 
•ape. Action, procédé. Fait re- 
an arn ua bl e. Pensée \ive,brili.<n te 
ou mordai>te. Aux éthcca, avan- 
tage do iouor le piemier. 

TRAIT A BLE, adject. Doux, 
«rcoQiinodanl. 

TRAITANT, «• m. Celui qui 
se charge du recouvrement des 
Smf«>sitioiiS| à certaiiiea condi- 
tions. 

TRAITE, Bub. f. Etendu<> de 
chemin que l'un fait sans v'airèter. 
Transport de marchatidiaes d^in 
pava a un autie; et le« dioits 
cju'ellea payent. Commerce des 
B.tnqniera. Co qui fait la dimi- 
nution de la Taleur intrinaèque 
dea monnoîes. 

TRAITÉ, tub«t. m. Ouvrage 
•û r«n traite d'un art, d'une 



tcîrnce, rtc. CoiiTention e-»re 
]p8 Sou\eraioa on les part cu- 
liera. 

TRAITBMBirr, «ub. m. Ac 
ru«ii« réception. Appninteme: i 
d'un fonctionnaire. Manière de 
aoigner une maladie. 

TRAITER , ▼. n. et n. I>îstii- 
ter, raisoni.er sur. Né^oiier, 
travailli r.i quelque arran^ment. 
Qualifier de. l>onr.er à mang'-r. 
Fanaer, médicamcatrr. 

TRAITEXTR, «. m. Celui qui 
donne à manger poux de l'ar- 
gent. 

TRAÎTRE, ESSB, aub. Qui 
tral'it. Ad). Periide , clan^'-reus. 

TRAÎTREU8EM£XiT, adver. 
fcn tartre. 

TRAJECTOIRE, s. m. Géem. 
Courbe qne décrit un corps dé- 
teurné de aa direction. 

TRAJET, ■. m. £«pace à tra- 
verser pour ae reudre d'un lien 
à un autie. 

TRAMAIL, Bub. m. Sorte de 
filet de rèche. 

TRAME, s. f. File cenduitt 
par la navette entre ceux qu'ea 
nomme ihutne. Fig. Complet 

TRAMER, Ter- a. Pasaer ia 
traîne «ut.e lea lils de 'a chaiue. 
Fia. Faire un complot. 

TRAMONTANE, s. f. Dana 
la iNieilitt-rrante , le Tent, le 
cMé , l'étoile du Nord. Fam. 
Peniru la tramontane, se lioii- 
bler. 

TRANCHANT, s. m. Fil d'un 
contenu, d'une épée , etc. 

TRANCHANT, AWTE, acîj. 
Qci trauihe Couteurt tranchnn- 
trs, à nuances brusquus. Fig, 
Décisif. Eu parlant dea per- 
sonnes qui décident ha rdime-t. 

TRANCHE, siib. f. Morceau 
coupé un peu mince. CAté par 
Icqirel ont étA coupés les feuil- 
leta d'un livre. 

TRANCHÉ. Blav.Se dit quand 
l'écu est t oiiné en ligne diagonale 
de ia droite à la ganch«. 

TRAlïCHÉE, «. f. Fosié pour 
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1*écoul«ment des eaux, on pour 
metire à couvert ceux qui assiè- 
gent une place. Au pl> Douleurs 
«iguuM Jaim l«'S entrailles. 

TRA.NCHEFILE, •. f. Petit 
rouleau de papier recoiiyert de 
iîl f etc. y qu^on met aux deux 
extrémités du dos d^lu livre, 
pour tsuir ie« cahiers assemblés. 

TRANCHELARD, subit, m. 
Couteau de cuisine à lame fort 
mince. 

TRAVCHER, ver. a. Séparer 
en coupant. Fig. — in difficulté ^ 
la lever tout.à-cnup. V. n. Déci- 
der hardiment. — du Seigneur, 
eu prendre le* airs. 

TRANCHET, s. m. Outil i dé- 
couper le cuir, etc. 

TRANCHOIR, 8. m. Plateau 
de bois sur lequel oa trancho la 
TÎande. 

TRANOLBS, «ub. f. pi. Blas. 
Faces rétrécies mises en nombre 
impair. 

TRANQUILLE, ad}. Paisible, 
calme. 

TRANQUILLEMENT, adver. 
Sans émotion* 

TRANQUILLISE]^, T. a. Cal- 
mer. V. pron. Se reposer, n'être 
pas inquiet. 

TRANQUILLITE» •• f* Erat 
de ce qui est tranquille. 

TRANS. (lat.) Mot qui entre 
dans la composition de plusieurs 
mot*. Au-delà , à travers , entre. 

TRANSACTION, sub. f. Acte 

Sar lequel on s*ariange sur un 
irrtirent. 

TRANSCENDANCE, a. f. Su- 
périorité marquée. 

TRANSCENDANT, ANTE , 
ad). Qui excelle en son geme. 
G'iomitriê transcendante , qui 
emploie rinfini dans ses calculs. 

TRANSCRIPTION, s. f. Ac- 
tion de 

TRANSCRIRE, var. a. Copier 
un écrir. 

TRANSE, sub. f Grande ap- 
préhension d'un mal qu'on croit 
prochain. 
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TRANSFÉRER, T. a- Porter 
d'un lieu ou d'un temps à un 
autre. 

TRANSFIGURATION, s. f. 
Cliangemuiit d'une figurif! eu une 
autre; ne se dit que de J.-C. 

TRANSFIGURER, T. a. Sena 
dn subit. 

TRANSFORMATION, sub. f. 
Action de prendre ou de recevoir 
une autre torme. 

TRANSFORMER , T. a. Méta- 
morphoser', douner une autro 
forme. Alg. — une équation, la 
c II a n ger e n une a u trc d'une forme 
différente. 

TRANSFUGE, s. m. Qui passe 
dans le parti opposé. 

TRANSFUSER, ver. a. Fairo 

Sasser un liquide d'uu récipient 
am un autre. 

TRANSFUSION, s. f. Action 
de transfuser. Opération tentée 

Sour faire passer le sans du corpa 
^m animal dans celui d'un autre. 
■TRANSGRESSER, v. a. Con- 
trevenir k un ordre, à uire loi. 

TRANSGRES8EUR, sub. m. 
Qui traniigrease. 

TRANSGRESSION, B. f. Vio- 
lation d'une loi. 

TRANSIGER , V. n. Passer un 
acte d'accommodement ^r un 
procès né ou à naître. 

TRANSIR , V. a. et n. Péné- 
trer et engourdir de froid. Saisir 
de peur. Ppe. Tranti, ie, 

TRANSISSEMENT, sub. m. 
Btat d'un homme transi de froid 
ou de peur. 

TRANSIT, y. PASSAVANT. 

TRANSITIF, adj. m. Gram. 
f^erbe tiamitif, qui marque l'ac- 
tion d'un 8uiet sur un autre. 

TRAN;3IXI0N, s. f. Manière 
de lier ensemble l«s parties d'un, 
discours. 

TRANSITOIRE, ad), t. did. 
Passager. 

TRANSLATER, Ver. a. Tra- 
duire. V. m. 

TRANSLATEUR I 1. m. Txa- 
ducteur.y. m* 
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TRANSLATIOV, B. f. Action 
A* tr&D«férpr. 

TRANSMETTRE, T. a. Cétier 
à un autre ce qu'on foaide.Fig. 
Foire passer. Ppe. Transmis, ise. 
Les tciencei nous ont été trans- 
mites pnr. 

TRAVSM lORATlOV, ni», f. 
IPassAge d'un pars dans un autre, 
«i- des Amet, métempsjcose. 

TRAVSMI88IBLB, mà\. Sus- 
COptiblc de 

TRANSMlSSIOir, «. £ Ac- 
tloa de transmettre. Effet de 
cette action. 

TRAVSMUABLB, adjoc. Qui 
peut être changé. 

TRANSMUER, T. a. Trana- 
former, en patlant des métaux. 

TRANSMUTABILITB , s. f. 
Propriété de ce qui est trans- 
■ittabla. 

TRANSMUTATIOF, tllb. f. 
Changement d^une chose en nne 
autre. 

TRARSPARKNGB, ■. f. Qua- 
lité de ce qui est 

TRANSPARENT, ENTB, adj. 
An travers de quoi Ton voit lea 
obii'ts. Le ma<G. est auasi subst. , 
ot désigne un papier où sont tra- 
cées plusieurs ligues noires , et 
dont on se sert pour s^accoutumer 
à écrÎTO droit. Papier huilé, der- 
rièie lequel on place des lumièrea 
dans les décorations. 

TRANSPERCER, ▼. a. Percer 
de part en part. ' 

TRANSPIRABLB, ad'], t. did. 
Qui peut sortir par la 

TRANSPIRATION, a. f. Ex- 
crétion presque imperceptible 
qui »o fail^ par lea porea de la 
peau. 

TRANSPIRER, t. n. Sortir 
du corps par les pores. Suer. 
Fig. Se répandre sourdement. 

TRANSPLANTATION, 8. f. 
Bot. Action do transplanter. Pig. 
Transport d'habitation dana un 
autre lien. 

TRANSPLANTER, r. a. Plan- 
t«r un Téeétal dans un liottdiffé- 
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rent de celui oA il étolt. V. prer. 
Transférer aa demeure. 

TRANSPORT, aub. m. Art on 
do tranaporter. Cession inridi^u 
d^in droit. Fie. Passion Tiolenie 
qui met hors £o soi. JOathousis*- 
me. Délire. 

TRANSPOB.TXR , T. a. ForT«r 
d^ln lien & un autre. Céder ^nr • 
diqnement un droit. IMettro quel- 
qu'un liers de Ini. V. prou. FaI. 
Se rendre sur les lioux. Pp«- 
Transporté, èe. Fig. Transports 
d*amour, dm colère,^%Cm 

TRANSPOSER , v. a. Changfr 
de pince. M.UB. Mettre mn air sur 
une clef différente. 

TRANSPOSITIOH- , anb. f. 
Changement d^ordre dans les 
chotes. 

TRANSSTTBSTAimATIOir, 
s. f. Changement de la subatance 
du pain et du yin , dana VEuclia- 
ristie, en celle du corps «t da 
sang de J.-C. 

TRANSSUBSTATTTIBRjT. a. 
Théol. Changer une aubstance 
on nno antre. 

TRANSSUDATZGir, s. f. Ac 
tion de 

TRANSSTTDER, T. n. Passer 
au travers des pores par une c^ 
péce de sneux. 

TRANSVASER, t. a. Yener 
une liqueur d^un vase dans un 
antre. 

TRAKSTERSAX, AI.E, ai]. 
Géom. Qui coupe obliquement. 

TR AN 8 VER SALEMENT, adr. 
D'une manière transversale. 

TRANSVBRSB , ad). Obliqne. 

TRANTRAN, s. m. Fam. Le 
cours de c**rtaines affaires. 

TRAPÈZE, s. m. Géom. Qua- 
drilatère dont les cAtés iio sout 
point parallèles. 

TRaPÉZOÏDE, s. m. Quadri- 
latère dont detix côtés seulemenl 
sont psrallélos. 

TRAPE,s. f. Espèce de porte 
couchée horisontnlenient »ur le 

fiiancher. Porte ou fenôtre qni si- 
éye et su baisse au moyen d'unv 
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coitliflM. Fiége pour prendre des 

TRAPU, Vl&f adjec. Gros et 
court. 

TRAQUE, •. r. Action de tra- 
quer. 

TRAQUENARD, ». m. t. tie 
maitége. !E>pèce d^ambli*. Piège 
qu'on t< lid aux hèteH puantes. 

TRAQUER , ver. a. Faire unp 
enceinte «faut un l>'>i.«' pour pien- 
dre des bète' ou (1< s voteiirs. 

TRAQUET. s. m. Piège tendu 
aux reiiaid», etc ; d'où cetto loc. 
fam. j Donner dans le traquât. 
Ciaquet, morcc-au de bois assujetti 
par une corde , et dont le mouTo- 
meot fait tomber le grain sous la 
meule dn tnonlin. 

TRAQUF.UR , sub. fn. Un de 
ceux qu'on emploie pour traquer. 
TRAUMATIQUE, adi. {Mi- 
dicam^nt) Qui favorise la sup- 
puration d'un ul«-^rn. 

TR AVADB , sub. f. Mat. Vent 
accompagné d'orale, qui en moins 
d'unp bfcure fait le tour du corn- 
pas. 

TRAVAIL, sub. m. (PI. Tra- 
vaux,) Peine que Ton prond pour 
faire une chose. L'onvrase fait 
ou à faire. Entreprises pènibies 
et glorieuses. — d'enfant, état 
d'une femme qui Acrouche. Ma- 
chine de bois à Idquiîle on at- 
tache un cheval T'cienx pour le 
ferrer. Rappott fait à un Mi- 
nistre parut) commis , on à S. M. 
Sar un Ministre. Dans les deux 
erniAres acceptions, le pluriel 
est Travaih. 

TRAVAlliLER , T. n. Se don- 
jaer de La peinci Se déjeter, «n 
parlant du bois. Ft*rmeuter, en 
pavUnt des liqueurs. V. a. Fa- 
çonner du fer. du marbre, eto. 
^- ton argent, le placer à intérêt, 
•-i/n cheval, l'exercer. Poe. TrO' 
caillé, éé. Stvlê travaillé, soi- 
gné- Travaillé de lafibvrg, tour- 
menté de. 

TRAVAILLEUR , snb. roasc. 
Bamme adonné au trftTall. Sol- 
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dflt cmomsudé \ i nr quelque ou- 
vr.ig>' extiaordirairr. 

TRAVÉE, s. f. Espace entra 
àfux poutres , eu entre la poutre 
et le mur, m— de /nlu^tres, rang 
de balufclres entre deus colonnes 
ou p.ed«<itflux. 

IRAVERS, snb. m. Etendue 
d'un corps en largeur. Irrégula- 
rité d'un -ieu. Pjr. Bizarrerio 
d'esprit, capnce. Hoc. adv. : En 
travers, d'un c«'ité A l'autre. Dé 
travers, obliquement; et fig. à 
contro'Sens. A trapen. Ah tra- 
vers, au milieu. Parler à tort 
et à travers, étourdiment. Mar. 
Par le travers, A l'opposite | à 
la hauteur. 

IRA VERSE, snb. f. Pièro do 
bois qu'on met rn travers pour 
en affermir d'autres. Fortifie. 
Tranchée dans un fnsêi sec d*ui>« 
place assiégée. Au pi. Obtacles» 
afiiic'ion». 

TRAVERSÉE , s. f. Trajot par 
mer. 

TRAVERSER , ver. a. Percer, 
Aller d'un rôté ft Pautre. Ftg. 
Susciter des obsucles. Ppé. Tro' 
veri^, ée, t. de man. Cheval tra- 
versé, fort du dosions , et lArgo 
du poitrail. 

TRAVERSIER, 1ERE, adf. 
Qui traverse. Flûte traversiëre, 
qu'on place pr^'Sque horizontale- 
ment sur la K'vre. 

TRAVBBSIN, s. m. Oreiller 
lonç;. 

TRAVESTIR, T. a. et pron. 
Déguiser. Fig. Masquer sou ca« 
ractère, etc. 

TRAVESTISSEMENT, s. m. 
Déguisement. 

TBATON, s. m. Bout du pis 
d'une vache, d'un.- chèvre, etc. 

TRÉBELLIANIQUE ou TRÉ- 
BELLIETSTNE, adj f. {Quarte) 
Pal. t^hiart quf l'héritier insti-* 
tué a droit de retenir «nr la suc- 
cession grevée d un liilétcommis* 

TRÉBUCHAIÏT, AWTE, ad). 
Qui est de poids, en parlant dee 
monnoies. 

69 
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TRâBUCHBMBirr, ■. m. Ac- 
tion Je 

TR BBUCHBR , ▼. n. Faire un 

faux pai. An pr. «t au fie. Tom- 
ber. JËa pcil.int da paida, au* 
portfi le coi.trti-poitiBa 

TRÉBUCHÂT, Bub. m. Petit 
BÎéce pour prtfDtIre les oiarauz. 
Petite balance pour peser l*or et 
rarsfnt. 

TRBCHEURoi/TRB8CHBUR| 
•ub. m. (On pion, tiékfur.) Blas. 
£apèce «l*orle qui n'a qu'une moi- 
tié clir Urgeur. 

TRÈFI.B, *. m. Fiante dont 
l'une e^t aquMtiqiie, l*;intre prai- 
riale. Une dt-a couleura noirea 
d'un jeu tie carte*. 

TRÈFLE f ÉE, adjec. Bina, et 
bot. Setlit deacioixetdes feuilles 
dont lu» exil émilés sont terminéca 
en trèHe. 

TRBFONCIBR , tub. m. Pal. 
Seigneur qui posat^de dea bois 
aujèta à certains dioita. 

TRÉFONDS, s. m. Propriété 
dea mines qui neuvent exi«tor 
aou* un terrain. Lioc. fam. i iS^> 
rojr U fondt et le tréfondt d'un* 
affaire f la posséder parfaiie- 
m'ant. 

TRBILLAOB. s. n. Assem- 
blage de lattes , de perches , etc. , 
liées Tune sur l'autre par petits 
Ciirrés, pour faire des berceaux , 
des rspaliern, etc. 

TRBILLB, s. f. Berceau de 
ceps de vigne entrelacés. 

TREILLIS, s. ni. Barreanx 
de bois ou de fer qui se croisent. 
Toile gommée. Grosae toile à 
aacs, etc. 

TREiLLiSSBRyT. a. Garnir 
do treillis. 

TRKIZB, adi. numéral. Dix 
et troi». Treisiéme. S. m. Le 
tréiz* du mois, 

TREIZiÈaiB, adjec. Nombre 
d*ordre qui suit le douzième. 
8. m. Z<è treitièms dant une 
affaire. ^ 

TREIZIEMEIULENT, adv. En 
treizième lieu. 
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T&£HAy ndj. Voj«ll« «cc«D- 
tnéo de deux pointa. S. m. IjCS 
deux pointa mis anr nn« ▼oyelle. 

TREMBI.A.IE , aubat. £ iJea 
planté de trfmblea. 

TREMBLANT, ANTB , «djec 
Qui tremble. 

TREMBLE , a. m. Sspècn de 
peuplier. 

TRBMBLEMBirr, a. m. Agi- 
tation de ce qui tremble. Fi^. 
Grande crainte. Mua. Cadence 
préci(.ilée en chantant ou en 
jouant d'un inatrumont. 

TREMBLER. , T. n. Btre agité 
par de fréquontoa aecousaes. 
Craindre, avoir grand^penr. Se 
dit des choses, dos incvbies oui 
s'ébranlent aisément. S ébranler 
facilement. V. a. et pop. TWm- 
hUr lafiÀfrm, 

TREMBLBTTR, BUSE, a. Qni 
tremble. Timide. F. QUAKBR. 

TREMBLOTANT, ANTS, adj. 
Fam. i^ui tremblote. 

TREMBLOTBR , ver. n. Fam« 
Diminutif de trembler. 

TRÉMIB, a. f. Grande auge 
carrée, et quÏTa «n s'étrécisaant, 
où l'on met le blé , qui de \k 
tombe entre lea meules. Meaurc 
pour le sel. 

TREMOUSSEMENT, aab. m. 
Action de se 

TRÉMOUSSER , T. n. et pron. 
S'agiter d'un mouToment yif et 
irrégulier. Se donner beaucoup 
de mouvement pour. 

TRÉMOUSSOiR, aub. maac. 
Machine propre à se donner 
de Texercice sana aortir de aa 
chambre;. 

TREMPE, aub. f. Action do 
tremper le fer; qualité qu'il cou* 
tracte quand on le trempe. Fig. 
Esprit d'une bonne trempe, ferma 
et aolide. 

TREMPER, T. a. Mouiller en 
ntettant dans un liquide, ou en 
jetant un liquide dessus. — ton 
vin, y mettre de l'eau. — te fer, 
l'acier, le plonger tout rouge 
dans de Teau préparée pour 1» 
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cluTcir. — dont un crime, y parti- 
ciper. Ppe. Trempé, ée. Tout 
trempé, tout mouillé. 

TRSMFERIB, «nb. f. Impr. 
Xiieu où Pon trempa le papier. 

TREMPLIN, lub. m. Planche 
inclinée et élastique sur laquelle 
courent let «auteurs pour iairo 
des annts périlleux. 

TRENTA.IN. Ternie de paume 
qui marque qnu les ioneurs out 
chacun tiente. 

TRENTAINE, 8. f. Nombre de 
TRENTE, sd). numéral. Trois 
fois dix. Trentième. \a* m. i L« 
trente du mois, A la paume, la 
moitié du }eu. Trente et çua- 
rante , jeu de cartes purement 
de hisard. 

TRENTIÈME, adj. et «ubit. 
Nombre d ordre qui signifie ausai 
la trentième partie. 

TRÉPAN, s. m. Chir. Instru- 
ment avec lequel on cerne en 
rond et on enlève un morceau 
du crftne. Opération qui se fait 
avec cet i'istrnment. 

TRÉPANER, T. a. Faire To- 
péiation du trépan. 

TRÉPAS, s. m. Di'cès. 
TRÉPASSBMENTyS. m. Tré- 
pas. y. m. 

TRÉPASSER, Ter. n. Mourir 
de mort naturelle. N'est guère 
usité qu^au ppe. Trioaisi , ie. 
Le masculin se prend subst. 

TRÉPIDATION, S. f. Méd. 
Tremblement des membres, des 
nerfs , etc. Astr. Balsncement 
qu'on attribiio'itau firmament du 
nord au sud , et du kUii au nord. 
TRÉPIED, sub. m. Ustensile 
de cuisine qui a trois pieds. Ches 
les Païens , >iéee à trois pieds , 
snr lequel la f ithie rendoit ses 
oracles. 

TRÉPIGNEMENT, •. m. Ac- 
tion de 

TREPIGNER, T. n. Frapper 
des pieds contre terre, en les 
remuant vite et fréquemment. 

TRÈS, particule superlntiTO 
des ftdjfctifs et des adrerbei. 
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TRÉ-SfiPT, s. m. Sorre de jeu 
de cartes o& l'on paye les trois 
sept. 

TRÉSOR, s. m. Amas dWy 
d^argcnt, de cHo<es précieuses. 
£n>ltoit des églises où Ton g irdo 
les reliques et les ornemens. Fig* 
Ce qui ekt très-utile, excellent. . 

TRÉSORERIE, s. f. BénéHce, 
dionilé dan» certains chapitres. 
Uépartemeut des fiuancos. 

TRÉSORIER, s. m. Oflicier 

3ui reçoit et distribue les deniers 
'un Princ», d'une communauié. 
Chanoine pourTU d'une trésore- 
rie. — de France, ofScier d*un 
tribunal supérieur préposé au 
département des impositions. 

TRESSAILLEMENT, s. m. 
Agitation subite d'une personne 
qui tressaille. 

TRESSAILLIR, T. n. Tref 
taillant. Je tressaille, etc. Je 
tressaillit. Je tressaillerai J^yron" 
ter une agitation rire et passa- 
gère. Ppe. Tressailli, ie. Nfsrf 
trestailli, déplacé par un eifort. 

TRESSE, s. f. Tissu plat de 
fils , cordons, chereux entrelacés. 

TRESSER, T. a. Cordonner 
en tresse. 

TRESSBUR, EI7SE, s. Qui 
tresse des cliereux. 

TRÉTEAU, siib. m. Fiéee de 
bois longue et étroite, portée 
sur quatre pieds , et qui soutient 
une table. Au pl.ThéÂtrede bou- 
levard^, etc. 

TREVE , sub. f. Suspension 
d'ho4tilitéB entre deux Ktats. Re- 
lâche. 

TREUIL, s. m. Machine for- 
méed'nn arbre, on essieu auquel 
on attache des leviers , et qui sert 
à élever des fardeaux. 

TRI , s. m. Jeu de cartes qui 
se ioue à trois. 

TRIAGE, s. m. Choix, choso 
choisie. B. et f. Cantons d'un 
bois divisé pour les coUpes. 

TRIAIRB8 , s. m. pi. Soldats 
du tioiaiéme corps des légions 
romaines. 
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TRr\iroi.£, lab. m. Gfom. 
Figura qu- « trois cAtcs et troU 
anolfi. <'on»ce'.iaMon. 

TRIA.N^^ULA.LRS, aJ}. Qui 
a tri'U .in^let 

TRIB\i)B, ». f. Femme oui 
ahuite d'un" nuTre fcmioe. Alitt 
peu hou' .M«. 

TRIBORD, •. m. Côté dreit 
du VAtbkaaa, rvgatdé du destu* 

TRIBIT, ■. f- Chez le* ancient , 
dÏTiftion du paiipl't.Auiouri'hui, 
peiipliiiles de iiatî'inM M.>ma>)«s» ^ 

TRIBULATION, •• t. A-lyer- 
«ité, attlictioa «oua lea rapporta 
religiaiiz. 

TRlBULEyfub. f. Pljnta qui 
croit AUX paya cli&uda paruit les 
blés, jit liur nuit. 

TRIBUN, Kib. m. A Rome, 
magistrat déie.st^ur du peuple, 
ou officier supérieur d'un corpa 
miKtaire. En France, <^m exa- 
mînoit les projet» de loi. 

TRIBUNAL, s. m. Lit?" «>û le 
maoiatrat tient «ea «éauce». Sa 
juridirtioa. 

TRIBUNAT, s. m. Charge de 
Tribun. TfTnp* de son exercice. 

TRIBUNE, f*ub. i. Lieu élevé 
d'où, l'on haran^îuoit le p.Minl ;. 
— sacré», la en air»! du prod ca- 
tenr. Dan» les égl'>S"s, e-t<lio<t8 
aé|iarés t't élevés pour des iuuni- 
cien«, dî'S personner.lnlin^r.iées, 
etc. D-ms un»* asseuiblé»- délibé- 
rante, li'.a desûué aux audi- 
t«urs. 

TRIBUNITIBN, IJiNVE, adj. 
(^ui appariieut au tribunal. 

TRIBUT, »• »n. Ce qu'un é'at 
paye à un autre pour n&arquj d<i 
<léi>endnnce Impdt. 

TRIBUTAIRE, S. et ad). Qui 
paye tr h it. 

TRICHER, V. a. Fam. Trom- 
per aujt'U et dans de* tiagateile*. 

TRICHERIE, H. f. M. s. 

TRI« HBUR, EUSE, ». !Vf. ». 

TRICOI8ES, siib. f. pi. Te- 
.niilies dont se serrent les mare- 
'hauz. 
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TUCOLOR., a. m. Bot. £•• 

pAca d'amaraatho à grAsdes 
feu<iU:t. 

TRlCOLOaS, ad]. De tro^s 
coul -ur^. 

TRiCOT, s. m. Bâton gros «t 
ro>»ri. TÏMU eu niaiUoa ikitoa 
arec de longues aiguilles èmoat- 
séen. 

TRICOT AOB, s. m. Travail , 
ouTiagu d'une persouno q^ui tri- 
cote. 

TRICOTER, V. a. Former des 
Maillas avec du fil, de la. soie, 
eti . , au moyen de longue», ai- 
guilles émouasees. 

TR ICOTETS , s. a. pi. Beitèce 
de dansx ionil>é'' en desuétade. 

TRICOTEUR, BTJSS, s. Qui 
tricote. 

TRICTRAC , «ub. m. Sorte de 
ieu do dames et de déa. Tablier 
dan» lequel on le joue. 

TRIDB, ad), t. de man. "Vif, 
promr t , kerré. 

TRIDENT. I. m. Fourche à 
'r<>\s (>oi iit'-a. Mcepti e que 1a Fable 
donne aa dieu d«i la mer. 

TRIENNAL, AI.E, ttd\. Qui 
dure truia an», qui reTient tous 
les trois an«. 

TRIBNNALlTé, s. . Dignité 
ou chaige a>lmiui^tratiTo dont 
iVxercice Jiirt» iroi« ans. 

TRIBNNaT, s. m. Espace do 
troîi ans. 
TRIER, V. a. Choisir. 
TRIÉRA.RQUB, s. m. Chec 
les /V'héniens, cel*ii qui étoit 
oblige da fournir un<* (galère. 
Cent qui la comman toit. 

TRI6AUD, AUDE, s. et adj. 
Fa a. Qui ue va pas franche- 
moMit, «t n'use que de petiu 
détours. 

TRIGAUDER. T. n. Employer 
de maiiTaisca Tnaei» 

TRIUAUdeRIE, s. f. Action 
de tri^Rud. 

TRIOLYPHB, sub. m. Orne- 
meu: U a- cht lecture dans la fuse 
de l'ordre do-, ii^ue. 

TRIGONOaiÉTRIS, sub. f. 
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Giom. Art de mesurer \m» trian- 
g les. 

TRIOONOMJ&TRIQnB , adj. 
Qui appartient à la trigoaoïné* 
trie. 

TRI OOHOKBTllIQ us- 
ai B ITT, adr. Suivant lai règles 
(le la trigonométrie. 

TRILATBKAL, ALE, «diec. 
Qai a trois cdtés. 

TRILUON, s. m. Mille bil- 
lions. 

TRIMBR, ▼. n. Fop. Faire 
rite beaucoup de chomta ou 
d^ouvrage. 

TRIMESTRB, S. m. Espace 
do trois mois. 

TRltS ou TRIITE, adiec. -» 
atpectf situation de deux astres 
éloignés de lao degrés. 

TRiNaLS, s. f. Verge de fer 
au^on passe dans les anneaux 
d'un rideau. 

TRINOI.br I Ter. a. Tracer 
sur une pièce de bois à façonner 
uno ligno droite stco un cor- 
deau frotté de pierre .blanche on 
rouge. 

TRINITÉ , s. f. Un senl Dieu 
en troin personnes. 

TRINÔME, s. m. Alg. Quan- 
tité f omposée de trois tôrmoa. 

TRlNQUBR,T.n.Fara. Boire 
en choqiiMnt le Terre. 

TRINQUET, sub. m. .Sur la 
Méditerranée, s«cond arbre enté 
sur le maitru-mât d'une galère. 

TRINQUETTB, sub. T. Mar. 
Voile de ligure trianguiviire. 

TRIO, s. m. Mus. Composi- 
tion a troia parties. Fam. Réu- 
nion «ie trois perionnes qu'unit 
la coMTenanco, l'intérêt, etc. 

TRIOLET, s. m. Petite pièce 
do poeiiie françoise. 

TRIOMPHAI., ALB, ad'iect. 
Apparttiiisnt au triomphe. 

TRIOMPHALEMENT, adTor. 
Bn triompha. 

TRIOMPHANT, ANTB , ad). 
Qui triomphe. Pompeux. 

TRIOMPHATEUR, aub. m. 

Général d'arniéa qui cnlrott «a 
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triooipbe dans Rome. Celui qui 
a remporté une TÏctoire. 

TRIOMPHE, s. m. Honneur 
accordé chea les Romains à un 
général Tictorieux. Victoire ^ 
grand succès. Sub. f. Jeu do 
cartes^ Carte que Ton retourne. 

TRIOMPHER, T. n. Recevoir 
les honneurs du triomphe. Vain- 
cre. Fig. Remporter un avantage 
sur quelqu'un. Biro raTÏ de joie. 
Tirer Tanité. 

TRIPAILLE, s. f. Pop. En- 
trailles des animaux. 
' TRIPARTITE , adj. f. DÎTisé 
en troi>; ne se dit que de l'his- 
toire abrégée de celles d'£usèbe, 
Socrate etSoaomène. 

TRIPE , sub. f. Pop. Boyaux 
d'un animal. — de vtloun, étoffo 
de fil ou de laine tr aTaillée commo 
le Telours. QBuft à la tripe, durs, 
coupés par tranches et tricassés. 

TRIPBMASAMS, S. f. Sorto 
d'herbe bonne à manger en sa- 
lade. 

TRIPBRIB , s. f. Lieu où Ton 
Tend le< tripes. 

TRIPETTE, s. f. Petite tripe. 
lioc. pop. t Je n'en doruiéroit pat 
tripette, la moindre chose. 

TRIPHTHONOUB, S. f. Tri- 
ple Toix, triple son. Se dit im- 
proprement du concours de trois 
Toycllost Bau. 

TRIPIER , adj. m. {Oùeau ds 
proie) Qui ne peut être drossé. 

TRIPIÂRB , s. f. Femme qui 
Tend des tripes. Pop. Celle qui 
a beaucoup de gorge. 

TRIPLE, adj. Contenant troia 
fois uno grandeur. Sub. m. X« 
triple, 

TRIPLEMENT, sub. m. Aug- 
mentation iusqu*au triple. Adr. 
Trois fois. 

TRIPLER, T. a. et n. Rendra 
on devenir triple. Ppe. Tripfé, ée. 
Math. Raiton triplée, rapport 
entre les cubes., 

TRIPLICITB , s. f. Quanliti 
triplée. Théol. Trip licite de pêi> 
tonnes. 
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TKrPOLI, ■. m. Pi«rr6 t«nilr« 
d'un fi' d\n trét'fia, qui sert a 
polir <lii ii<teii«i.«« d« m^'al. 

TRIPOT, ». m. Aii'ioCnit j.tu 
de pjumt* Maifton de }oa% de 
lia«dr.|. .VEaiifrfiëe coiiip%gnie. 

TRIPOTAGB, S. m. AMem- 
1»l«g'> dAia;>'i'ab'.e lie chueo> qui 
ne von ori 4 cokembie. 

TKIPOTKR, ▼. ». et n. Fa m. 
Miler, brouiller, faire du tripo* 
Uge. 

TRIPOTIER I •. m. Ch«rd'ua 
tripot. 

TRIQUB, «ab. f. P«p. Gro« 
biton. 

TRIQUB BVin, «iib. f. Ma- 
chine prO|iro à trausporter d«:a 
cauoaii. 

TRIQUBT, 8. m. Btttoir fort 
étroit pour jouor à la paume. 

TRIRÈGNB, a. m. Tiare du 
yap«. ^ 

TRIRBICB,' «nb. r. Galère à 
troia r^ag* de rauie«. 

TRISAIBUI*, BULE. a. Le 
pdrt«, la m<ère du bitaluul •» de 
la bUaïe.ilH 

TRISANNtTBI., ELLB, ad). 
(F/iri/«) Qui «tnre troie ana. 

TRISECTION, ■ub. f. Géom. 
Division en troia parti*** ég>«le>. 

TRIS\IËG[STE, adjpc. Ttoin 
ioif sraiid. Nom «le Mercure ches 
les Grec*. S. m. Impr. Caractère 
entre *«• Oio« et I Futit-CanoM. 

TRISSYLLABB, >iib. et adj. 
Qu< est d ' 'roi* tyU-thtK. 

TRISTE, adieo. Afai<{é, mé- 
lancolique ; et en paraut ilti% 
vhoaua, pé nble, aCfli^oant, dif- 
bcile à pmt-vLlir. 

TRISTEMi NT, ftdv. Avec 

TRISTESSB) «• t. Aflliction, 
déplaisir. 

TRITON, «. m. Dieu maiin. 
IVlus. Intervalle diftSr>nnHUt, com- 
posé rie tioÎN toim enii«r* 

TRITURABLE, aJj. Qui p«at 
Atre trituré. 

TRITURATION, a. f Broie- 
ment , réducùwA en soudrtf. Di- 
tv«iioji» 
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TRITURBR, r. a. Méd. et 
chim. Réduire ea poudre. 

TRtU.ttVIR, s. m. Ches lue 
auiifUi Romaias, Vua Uea trois 
nirfg.kirat'» charg^K temporatru- 
m 11 de l'admiuiatratioa pa- 
b'iqiie. 

TRIUMVIRAL, AXB» adjec 
Qui appartient an 

TRIUMVIRAT, a. m. Gottver- 
neme iii .Us Triumvira. 

TRI VI AIRE, adi.(Cnm^Mcr) 
Où aboutissent trois chemina. 

TRIVIAL, AL.B, adjec. lJ$i, 
rebattu. 

Tn I VI %.LBMBNT, adv. D'une 
man ère triviaU. 

TRIVIALITÉ , aub. f. Cfaote 
ttixUle. 

TROC, 1. m. Change. 

TROCAR. Fey. TR.OIS- 
qv » HT8. , 

TROCHAIQUB, adiec. Yen 
COniponé de lochéês. 

TROCHANTBR. «ib. m. (Ou 
|iron. tr.yk intfr.) Aitat. 8e «lit de 
d' UKap«p!iysestlu ('■ mur,«ùs'at-- 
tachent lea muHcles qui f»(H toiu-- 
uer la niisSi;. 

TROCHEE, aub. m. Pied de 
deuxaylL<b «, une longue 'jt une 
br.Vrt. 

TROCHES , sub. m. pi. t. de 
chas<e. Fitméea d'hiver. 
• TROCHBT, x. m. t. de i«rd. 
Fluu'« ou fiuita qui Croissent 
comm» iidi bouquet a. 

TnoCHlSQUt S, ub. m. pi. 
Vh.-iim .>l'd i-.-imt) s >ecs et ao» 
lid'aTi- > nés et (ablettes. 

TRoËNIi;. •>. m. ArbriueaU 
piop •• à <ir er I<>r bos'^dets* 

TROGLOl>YTB««, fc'.b m. ol. 
Ai'cle t paupU il\Vtrt -ue quoa 
>.ayo<t l'abit-r dv- carerm-k. 

TRO(;>'B, a. f Pam. Viaage 
plein, ouv r , pi qui a r|u Iqne 
ch- * «le i' i<!f.ûe>nx, 

TROGNMV, s m. Lr milieu 
iPun Irni or o>i a âié lou ce 

3'ii étoit b. .1 à manger, top. 
enne »t / 1 • tille. 

X11013, «dj« numéfiU. Dew 
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et un. S. m. CArte marqué» de 
trois po^'nis. l'roiaièmt^ > Folio 
trois. 

TROISIÈME, lidi. Qui aulc U 
dtrus (>me. S. m. Ecoli<-rqui étn- 
die lUiis la 'roUiènie clasxe. 

TROISIÈMEMENT, adv. En 
tro'Kir'inu l't^u. 

TROIS-QUART8, s. m. Chir. 
Poinrou ti'acit-r cylindrique ii«8- 
tiné aux poiicttoirà. 

TUÔLBR, ».r. a. et n. Fam. 
A'iei ou mener qii«-Lju'u;i de 
tout '6\fhf avec indÎHCretion. 

TROLLE, lub. f. Action de 
découplfer les chit^ua dans ua 
granrt pays de bois. 

TROMBE, «ub. r«m. Colonne 
d*air et d'oau qui s'élère de la 
merj il en est aussi d'aîf et dfi 
•abie. 

TROMPE, lub. f. TuTau d ai- 
rain recourbé dont on B<t «lert à la 
clias'.e. Trompette. Museau de 
ré't'^phant. Partie avec laquelle 
des MiNectes ailés sucent leur 
nourriture. Aiih. Coupe île pier- 
res ilestinées A porter nn édifice 
en saillie. Guiinb;ii<le, poiit ias- 
trumeut de 1er. Anat. — d'Eut' 
tathii, canal de l'oreille qui con- 
duit à la caisie du tambour, etc. 

TROMPBIt , T. a. Indiiin» eu 
erreur. Ëiarter. Faire ou dire 
quelque ( hone ron'.re ^attente de 
quelqu'un. V. pron. S^abuHpr. 

TROMPER }£, •. f. FrdUilf. 

TROMPF.TER, v. a. Publier 
à son dv- trompe. l>i«ul^ner. 

IROMPETFUR. Anal. yoy. 
BUCCINATEVR. 

TAOMPEITE, I. f. Tuyau de 
métal dont on sonne à la guerre 
et dans les réi<-ut»eancf!B publi- 
ques. Les po5.es «n dovneiit unf> 
à LtRenomm '•'• S. m. Celui qui 
ttonnt* de (a trnmpftte. 

TROMPEUR, EU8B, adjec. 
Qui trompe. 

TRONC, fl. m. Corps principal 
d^iue tige branchiie. Fig. S»iiclie 
d'nue même famille* An a t. L>'é- 
piac) le tiiorasftlv lia«>iii. Baito 
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placée dans les églises pour re- 
cueillir le« aumAnei. ~ 

TRONCRET, s. m. Gros billot 
de bois qui porte sur trcis pieds. 

TRONÇON, sub. m. Mmceau 
coupé ou r^mpu d'une pièce plua 
longue que largf . 

TRONÇON VER , v. a. Coupe^ 
par 'ronr'oîis. 

TRÔNE, sub. m. Siège royal. 
Fig. Lin puissance souveraine. 
Au pi. Vu de^ neuf chcDurs dea 
Anges. 

TRONQUER, t. a. Betran- 
cber une partie de. •— l^t tta- 
tuesf et lig. /** litret. Ppe. Tron- 
qué, èe. Cotonni tronquée, etc. 

TROP, adv.Flus qu'il nu faut. 
S. m Ofoc le trop, 

TROPE, s. m. Rhét. Emploi 
d'une ezpreacion dans un sen« 
figuré. 

TROPHÉE, sub. f. Dépouillo 
d'un vaincu. Ass.-mblage d'ar- 
mes, monument d'une victoire, 
etc. Fig. Faire trophée, faire va- 
nité , etc. 

TROPIQUE, s. m. Petit cercle 
de la sphère, parallèle à l'équa- 
tvur. 

TR OPOLOGIQUE, ad). Rhét. 
Ficnr.'. 

TROQUER, V. a. Echanger. 

TROQUEVR, EUSE, t. Qui 
troque. 

TROT, s. m. Allure des clte- 
vanx, etc., entre le pas et le 
galnp. 

TROTTADB, s.f Fam. Petite 
cnitr^ ' -4 cheval ou en voiture. 

TR(»TTB, a. f- Foi. Espace 
de chemin. 

T ROTTER , T. n. Aller le trot. 
Fam. V*. art- lier b<*aucoup. 

TFOTTKUR. aub. ni. Cheval 
dffssé dans an manège à n'aller 
qu>' le trot. 

TROTTIN, a. m Pop. Petls 
laquai. . 

TROTTOIR, sub. m. Chemiai 
élev% pratiqué le long <1e9 quais, 
des ponts, d«i ruea, pour le« 
gexu à X'i«d. 
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TVOtTf t. ■■. OnvcrtOT» d'imc 
lMit><i. nr «!t i un* U.rs<iiir a p«n 
p(!< «2il««. Antnctrac, «*■»- 
tAg« (!«• i<nt*« o«<nu. 

1 Ri>UB vDOUa. ■. M- Noia 
Aann^ ut ) ««(ca cb-inaonai^ra 
il<-t <liti m.*, ttUti'ttsut *t ii>nh> 

T1LOUBL£y «cl). Qui n'e»g p«a 
cLi r. 

TROCrBI.m, a. m. BrPBTll^rie, 
déaoT ira. Alt pi. Kiui'ti tn» ix-pa- 
lai «4 . sv«rr«« civ >f«. A«itAiûia 
émï ««prir.P.il. Kr»f e li.e caaua 
le p a^a a^iir^M bi<.u. 

TROUBLE FETE, a. «.Fa». 
Q«f tro'ittl la I -le. 

TROLEf-R», wr. m, K^'vârm 
trorib « CMkntcriJii dr>oi>L' F». 
In:iiniler, t^ire pv-rii'.* la pre- 
a^nca «{'•'«prit. Inqu:e:'-r Ja.i« la. 
piMjea^ira li'iiB bi'm. Int-rroai» 
pre. V. pro«. i»\Bibarr>aa-.r. 

TROUÉE,*, t. t)^rertare faite 
da.ti» un boit, Jana un mur, tiaoa 
un« en on ne ennemie, etc. 

TROUER ,T. a. Faire u i tron. 

TROU-MADAME, a. m. Jeu 
•à Von »9 icrt de peiitea boolcs 
d ir 'ire. 

TROUPE, «nb. f. MnhTtnile 
d'homme* en ti*anîuiniix. Corpa 
tVartaévm Aaaociatioa tle comé- 
dien*. 

TROUPEAU, a. m. BénnToa 
d'animauK doaie*l*qn«« «tans nn 
anime lieu. Fig. Paupie d un dio- 
cèae , d'une paroiite. 

TB DUSSE, t. r Fai«cean de 
pluaieara choaea liéea e i«enibi«. 
Carqiioia. £tni do ba:bicr. An 
pi- CfaantBea que ponoicnt lea 

Saiçea. Fam. Etre aux troutsêt, 
la poaraoite. En trotute, en 
croupe. 

TROUSSEAU, aiib. m. Petite 
troiisae ; i>'a d^uagi: <>a ce acna 
que pour dire : 'Vrou%%eau d« 
eleft, Liinge, habita, eic. , qu'on 
donne à une fille qne l'on marie. 

TROUSSE-OAI-ANT, »ub. m. 
Méd. T. m. remplace par GO- 
I*ERA-MOABUS. 
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Fe'i-e hJ -•- 

TROCSSX-QtmK, ma^ M. 

C>nr t<ai *'V^A.<^f^t* «t vattWfcae 
La T <« >c aiia cit"T*L. 

Tmoc<»E-Qi7rar, s. ^ W>ix* 

d'-'r r« ifane skL*. 

TROUSSKR, Ti-r. «- Kcp*??r, 
r>*-«««r, en pariisaK J*n faù^». 
£%ped-«r p^v ij*f iM— ■!. F^. 
2'r»«ï»-', #^. F-'tx» kmtmamm h**^ 
tromisà. becs t'ait. Afaïf ^«^s 
fria tie>r, biea McUstc*. H m *U 
bfiit'^t tmm*t*, ■■■**« «te 

TROUSSIS. a m. P:i laie à 
a'>c r\>be, etc., p««T la r »r«:carc r. 

TROCTAII-I-B, » »W ff- Fam. 

TROUVER, ▼. •• R.rneoa>TF> 
nne pers>'mii« aBanecftc^s*. qa*oa 
ta cbercke eo i>*a. Dc«^»««rir, 
inT»«nter.B«r"«er, iaiçw.T. pian. 
S4e tntmmer biar. on nilt, etc. £i- 
/a*«# trom»^f etc. 

TROUTERRB oa TKOU- 
T B U R, a. M. iiIAme cHaae que 
TROUBADOUR, f'tiy. ce mot. 

TRUAND, A^DB, aJi. Saf, 
Yanrifa, meoJianl. 

TRUA2IDAICI.B, s. C Fop. 
A*««mbL<ise de gneux. 

TRUASDER, Teri». a. Pop. 
Me.Mlier. 

TRUAITDERIB, •. £ BCéiiM 
de tri; and. 

TRUBI.B, •. f. Petit filet de 
picHear. 

TRUCHB1CA.K ou TRUCHE- 
MENT, ». m. Interprète. 

TRUCHER, T. a. Pop. Men- 
dier par fainéantise. 

TRUCHEUR, BUSE, a. M. a. 

TRUELLE, a. f. Inatriiment 
dont les niaç«>na «e aervent pour 
employer le plâtre et le mortier. 
TRUKI>I.BE, il. f. Ouantité 
de p Aire qui peut tenir inr une 
trnell«. 

TRUFFE, rabat, f. Rxpèce de 
champignon odorant «t noirâtre, 
qu^on trouve dans la teire, «t q«î 
•«t &i«-r«c]ierciié* 
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TRUFFER, ▼. a. Pop. Trom- 
per. 

THI7IE,s. r. F» melle du porc. 

TRUITB , •. ♦. Foiaton de ri- 
vièro. — taumnn^^, qui tient «!• 
la coulour «tdu goftt du «Aumou. 

TRUITE, Bfi. atfi M..«rqiié 
de pi'titeii tachei rousses comme 
une trutt«'. 

TRULLE,TRULLOTTB, i. f. 
8ort«> In Klet. 

TR UMEAV, • m. Biitre-deBX 
de funètrea. Glace qui occupe 
cet ctpaie. Jarret de bœuf, 
qna I i il e«t coupé pour Aire 

inaigé. 

TU, TOI, TE, pron. de la 
••.'Co>iil« personne du aingulier. 
TUA.BLE, ad,ec. Qa*on peut 
tner. 

TUANT, ANTB, ad). Fam. 
et (ig. Qui donne beaucoup de 
peiuu. 

TU-AUTEM, *. m. lioc. la t. 
fam. Le point easeatiel, la dit'- 
iscitité. 

TUBE, s. m. Tuyau. 
TUBF.RCULE, aub. m. Pelile 
exirniitauce qui aurrient à une 
feuille f à unn ratine, à la peau. 
Pf lit abcéa au nouin- n. 

TUBKRCUI.EUX, EUSB, ad}. 
Gai ut de tibcrculi-a. 

TUHBRBUSB, cub. f. Fleur 
élauc^e, blan«he et tria •odo- 
rant'*. 

TUBÉROSITB, »ub. f. Mcd. 
Petite tiimiiur qui surTÏeiit un 
quelque paitie du corpt. Inéc;a- 
lité il un os, »ur laquelle a'at- 
t<iLheDt Im muacluc. 

TUBULÉ, É£. adjec. Garni 
d'tto tnbv!. 

TUDBSQUB, «nb. m. ou ad). 
{Lnni;ue) II*»» Germaina. 

TUE-CHIEW. t^oy. COLCHI- 
QUE. , 

TOB-TETB, (A) adr. Criera 
tue-tête , de toutt; aa force. 

TUER , V. a ')ti>r la rie d'une 

tn^nièru «ioletite; im> êv Jit pour» 

^ tant pa« dis iuatic'é*, dtsa em- 

' i>oitoan«a , dea aoyéa ou élouflea. 
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Far ekagératioa , fatiguer eicei- 
aivemeut, altérer la santé. l)é-> 
trnire^.ae dit dea animaux que 
l'on aasomme, qu^on éjjorge, etc. 
Fig. — /« t*mpt, s'amiiser à des 
riens. V. pron. Se tuer, ae trop 
fatigu«>r. 

TUERIB , s. f. Fam. Carnage , 
ina»aacre. lileu oà Poa tue les 
animaus , dont la chair »e ToniL 
à la boni •'««(>. 

TUEUR, sub. m. — dé gms, 
homme qui fait le braTe. 

TUF. aub. m. Pierre «t terra 
blanchâtre qu'on trouve au-dea* 
aonv (ie la bonne terre. 

TUFiER, 1ÈRE, ad). Qui est 
de la nature du tut'. 

TUFIÈRE, (DE) s. m. Nom 
d'un peixounage de comédie de- 
venu le s)ii<>nvine de g/orifux, 

TUILE, a. f Terre cuite qui 
sert à couvrir les toits. 

TUILEAU, s. m. Morceau do 
tiii'e. 

TUILERIE , s. f. Lien où Ton 
fait de la tuile. Lêt Tuileries, 
fardi» public à Paria. 

TUILIER, a. m. Ouvrier qui 
fait deo tuil««. 

TULIPE, sub. f. Belle fleur 

prit.tauiiire, à tige haute et 

sans oci'ur. • 

TULIPIER, a. m. Arbre d*A- 

Biéiiqiie 

TUMEFACTION, s. f. Méd. 
FiUTition exirMordinaire sur 
quelque par'ie du corps. 

TUMEFIER, ver. a. Causer 
une lumtur. V. pron. Devenir 
gios. 

TUMEUR , s. f. Méd. Enfluie 
accid<>nti-le. 

TUMULTE, »ub. m. Grand 

bruit accompagné àf> desordre. 

TUMULTUAIRB, aJ). Fait 

aTec trouble «t précipi'atiois 

contre les fnimes et leH lois. 

TUMULTUAlREMENT,adv. 

TU M U r*TUEUSEMENT,adv- 

Em lunmlti. 

TUMU LTUEUX, BUSB, ad'u 
Qui k« iaitay«c bruitatcoalusioa* 



TUVIQUB, «ub. f. yétement 
Ac (leuoui dei «ncitut. HAbille- 
ment que TBvâqtte porte aoua la 
clia«able «luand il o£Hcie. DaU 
niMtiqua dut Diacret et Koua- 
Diacrea. Pellicule ou membrane 
qui enveloppe certaine» partiea 
(lu corpa de Tanimal ou do la 
plante. 

TUORBS, iub. m. (On pron. 
tarbeA £apâco de luth à long 
manche. 

TURBAir, a. m. CoifTnre de 
plualeura peuple* de l'Orient. 

TDRBB, a. f. Fat. Mnhitudo 
de gêna. Enquête par turbet. 

TURBINÉ, ÉE, ad). Coquil* 
lago dont ta forme eat celle d'un 
cdue contourna en apiraln. 

TURBINITE, a. f. Coquille 
foaaile en apirale. 

TURBITH , a. m. Eapèce de 
liaeron de Ci.'yl.in. Ghim. Préci-, 
pité jaune du mercure. 

TURBOT, a. m. Poiaion de 
mer. 

TURBULEMMEVT , adrerb. 
D'une manière turbulente. 

TURBULENCE, a. f. Carac- 
tère de ci-lui q'ii eat 

TURBULENT, ENTE, ad|. 
Porté k faire du bruit , à exci- 
ter du tiouble. 

TURC, TURQUE, a. et ad}. 
Qui eat de Turquie. Beaucoup Je 
loc. fani. I Hi* Turc à More, à 
la grande rigueur. Traiter quel- 
qu'un à la tarque, aana le mé- 
nager, etc. 

TUR^IE, aub. f. Levée pour 
, empêcher le débordement d'une 
ririére. 

TURELURE, a. f. Refrain do 
chanson. C*ett toujours la même 
turtilurr, U même chose. 

TURGESCENCE, a. f. Méd. 
Surabondinco d'humeura. 

TURLUFIsr, a. m. Mautait 
plaiaant. 

TURLUPINA.de, t. f, Plal- 
aanterie fondée sur un mauTaia 
ieii de mots. 

TU&LVVXNER, T. a. Faire 



det tarlupinadea. Y. a. Tourner 
en riiiicule. 

TURNEPS, t. m. Bapèce de 
gros navet. 

TURPITUDE, I. f. Ignominie 
procédant de quelque action hon- 
teuse. 

TURQUBTTS, aub. f. Plante 
médicinale. 

TT7RQUIN, adiec. m. {BUu) 
Foncé, COUT >rt. 

TURQUOISE, aub. f. Pierre 
précieuse Uo couleur bleue, aana 
transparenc. 

TUSSlLAOE,iaub. m. Bot. F. 
PAS-D'ÀNE. 

TUTBLAIRB, adj. Qui tient 
aous aa garJe, aoua aa protectioa. 

TUTELLE , «nb. f. Soin confié 
par l*autorité compétente, de la 
personne et dea biena d'un nvi. 
neur. Fig. £tat de celui qui ae 
laisae gouverner par un autre. 

TUTEUR, TRICB, a. Qui a 
la tutelle de quelqu'un. 

TUTIE, a. f. Chim. Oxyde ou 
chaux de sine dont on fait un 
onguent pour lea yeux. 

TUTOIEMENT, a. m. ou TU*. 
TOIMENT. Action de 

TUTOYER, ver. a. TJaer dea 
mots tu et toi en parlant à quel- 
qu'un. 

TUYAT7, a. m. Tube de métal, 
de terre cuite , etc. Ourerturo de 
la cheminée Jepuia le manteau 
jusqu'en haut. Ouverture et ca- 
nal d'un privé. Bout creux d« la 
plume dea oiaeaux. Tige du blé 
et des autrea plantea quand elle 
eat crenee. 

TUYERB, aub. f. Ouverture 
d'un fourneau où. l'on place lea 
beca des aoui'Heia. 

TYMPAN, a. m. Anat. Partie 
de l'oreille. Impr. CtiAaais sur 
lequel eat collé un parchemin. 
Aich. £apace du fronton comprîa 
entre lea trois cornit hes. Horlog. 
Pignon enté sur son arbre, et 
qui engrène daua lea dente d^aoe 
roue. 

TTMPASI8BR, T. a. Décrier 



TYP 

quelqu'un, et Vexpoierà 1a rtté« 
publique. , * 

TYMPAyTE, t. f. Méd. En- 
flure de l'ttpdamcn, causée par 
l'air accumulé dana lea intea- 
tins. 

TTApAITOW, a. m. Mua. Im- 
trumetit iiiouté avec des cordes 
de laiton , et qu*on touche avec 
deux baguettes. 

TYPE, ». m. t. diJ. Modèle, 
iigure originale. Figure, aym- 
bole. Emblème empreint sur le 
champ d'une médaille. Astr. — 
des éflipsetf leur description gra- 
phique. 

TYPHON. V. TROMBE. 

TYPIQUE, ad}, t. did. Sym- 
bolique. 

TYPOGRAPHE, sub. m. Qui 
aait la 

TYPOGRAPHIE, a. f. L*art 
de rimprimerie. 
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TYPOGRAPHIQUE , adj. Qui 
le concerne. 

TYPOLITHBS, s. f. pi. Em- 
preintes laissées sur des pierre* 
par des corps organisée. 

TYRAN, a. m. Qui a usurpé la 
souTeraineté. Prince injuste et 
cruel. Chefde famille, d^atelier, 
etc. , qui abuse de aon autorité. 

TYRANNEAU, »ub. m. Fami 
Tyran «nbalterne. 

TYRANNIE, a. i. Domination 
usurpée. Toute sorte d^opprea- 
lion et de Tinlence. Fi g. Empire 
de certaines choses sur nous. — 
det passions, de la mode, etc. 

TYRANNIQUE, adject. Qui 
tient du la tyrannie. - 

TYR ANNIQUEMSNT, adver. 
M. s. 

TYRANNISER, T. a. GouTer- 
ner tyranniquement. Au pbya. et 
au mor. 
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1^, S. m. Cinquième voyelle. 

UBIQUISTE, s. m. (Un pron. 
cuiste.) Dans l'ÛnÏTeraité de Pa- 
ris, Docteur eu théologie, qui 
zi*étoit attaché à aucune maison. 

UBIQUITAIRE, S. m. Secte 
de proteitana. 

VKA8B, 9. m. Edit du Csar. 

-ULCÉRATION, sub. f. Méd. 
Formation d'ulcère. Fig. Res- 
sentiment. 

ULCERE, sub. \n. Méd. Plaie 
dans les chairs ou dana quelques 
autres parties, causée par une 
corrosion d'humeurs acres et ma« 
lignes. ^ 

ULCERER, ver. a. Produire 
un ulcère. Fig. Faire naître la 
liuine, le ressentiment. Y. pron. 
Dégénérer en ulcère. Ppe. £//• 
cii^, ée. Affecté d'ulcères. Fig. 
Cttur ulcéré, CoMcience uUé- 
ré€, etc. 
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ULMAIRB, S. f. Fiante nom- 
mée aussi Reine des prés, 

ULTERIEUR, lEURE, ad*^. 
Qui est au-delà. Qui rient aprèa , 
en parlant du demandes, de pro- 
positions. 

ULTÉRIEUREMENT, adyer. 
Far^elà, outre ce qui a été dit 
ou fait. 

ULTIMATUM, sub. m. (lat.) 
t. de négociation. Demièrea con- 
ditions qu'on met à un traité. 

ULTRAMONTAIN, AINE, 
sub. et adj. Qui est au-delà des 
Alpea. Qui tieut aux usages, aux 
opinions de la cour de Rome. 

UMBLB, s. m. (On prononce 
omble, et plus communément 
ombre.) Poisson qui tient de la 
truite et du aatunon. L'espèce la 
plus estimée se nomme à Genève 
ombre- cheva lier. 

UN, •• m. Le premier de tou^- 



9t6 



UNI 



l«s nom tires "Le chitTr^ qui mur- 
Qiie un. Uppoar de auttf, Aày 
t/n, un**. Seul , uniatit*. QvulqOe- 
£m» <l «•'«t ATtii le ! Un ta^' a Mt, 
etc. Il a niéme va pi. t Xf uat, 
l0t nutmt. 

VirANIME, aH). Qui réunit 
Ions le» •nllraget. 

UWAKlMfcMhFTT, mir. M. •. 

UVAVIMI'1 É, Kub. r. CouCbr- 
inité «le •cntinieMC. 

UN AU, siib. m. Quadnipida 
tardigrade d'Amérique , parée- 
■eui. 

UirClFOIIMB, ni}\. (On prou. 
OHj ainsi que dana le mot »uir.) 
Crochu. 

XJNGUIS. (lei.) Anat. Qni ree- 
■emhle A un O'.gle. Ot unguii , le 
plu* petit de» o% (i« i;i fa tu. 

UNI , IB , adi. Simple , égal , 
•ani Ta^-on. Au pr. <>t au fig. 

UNIÈMB, adi. NoBibrt* d'or* 
dre oui ne •*- mploie qu*«%ec les 
nombre* ao, 3o,4o, i>o , 60,80, 
100 et tooo. L* vingt-unième 
du moix. T.0 cent unième, etc. 

UNI^>MEMEr(T, adv. S*em- 
ploie ATOc les mâmet nombres 
qu'untime. 

UNIFORMB, «djec. Touiouri 
égal.SansTaiîfté.8. m. ou Habit 
uniforme, rhal>it niilitaire. 

UNIFORMÉMKNT, a.lv. Atcc 

UNIFORMITÉ, s.f. Rea«era- 
Itlance d'une cliose avec elle- 
même, ou de plusienrs choses 
entr» elles. 

UNIMENT, acW. Egalement. 
Simplement, sans fncoii. 

UNION, R. f. Jonnion de tiaiix 
om de plusieurs choses. Fig. Con- 
corde, «ociét^, correspondance. 
t. de mau. Ensemble d'un che* 
Tal. 

UNIQUE, adi. 8(«h1 dans son 
espèce. BxcelUnt en «on genre. 
Qui n*a pai son BemblaMe. 

UNIQUEMENT, adv. Kxcln- 
elfenient ou pret'érablement à 
tout. 

UNIR, T. a. et pron. Joindre 
'-UX «" «i...s-,.r, choies. Fîg. 



URA 

S'ettaclier par amitié , par \n'r. 
-^» — r alSiauie. Ren.J'e rsa!, 



. I*ne. Uni, ie» Ij", 
Mixiffe t**uta unie, 



ret 

(•• lir, a plan 

Etatt U.it 

sai« «?tfe b ecli 

UNISSON, siib.m. AccoTiU* 
pi us Vira TOÎK ..u i .siruiiicBk ;i.: 
ne fon- entmdrr qn^uit mèm. toc 

UNITAIRE, a. m. Notod'i e 
secte qui us rrconnoit qu'une 
seule personne en Dieu. 

UNITÉ, sub. r P;tjtci!>e A» 
nombres. Oppose A ptw.Tl :e. 
— d'action, q :l n'i-at pas doubi-. 
^ de trrtps, nn» n'ex< éde pa« 
rintetraile donne, -—da lteu,qui 
ne chai ge pas de local. 

UNiflF, IVB, adj. t- deder. 
Vie unttipr, étrft de l'âme dao* 
TeKercice ctu pur ami. ut. 

UNIYALVB, sub. m rt ei]. 
Coquille qui n'est compo<'ee qne 
d'une piécK. 

UNtVEBS, •. m. Le monde. 
La tfrre. 

UNIVERSALITÉ, s. r. Géné- 
ralité. Log. Quitliié d'nt 
■ition imiveraelle. 

UNIVERSEL., ■. m. dent Ir 
pi. e^t univtrtaux, L«^g. Ce quM 
y a de commun deaa les indÎTidus 
d^iii même gtnre. 

UNIVEB8EI., EI.I.E, adjec 
Qui a^é'e 'd à tont. 

UNiyBRSBI.I.EMBNT, adf. 
Généralt-ment. 

UNIVERSITÉ, s. f. Corp» tltî 
profe8s«'U'S et de collèges et^M a 
pour les dive.'s genres de l'en- 
aeignement public. 

UNIVOfcATION, s. f. Carac- 
tère fie ce «tui est 1 

UNIVOQI]E, ad). Se dit des ' 
noms communa à plusieurs 
choses. I 

URANB, s. m. Métal récem- 
ment découvert, qui contient de 
la silice, du plomb, du fer et 
du soufre. 

URANIE, a. f. Mute de la»- 1 
tronomie. 

URANOORAPHIB, ■. f. Un- 
cription du ciel. ' 
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tTRANOMÉTRIE , t. f. Art de 
Ineenrer les astres. 

TJRAN08C0PE, s. m. FoissoB 
de la Méditerranée ) qui a les 
yeux placés au.des&us de la téte| 
et tournés vers le ciel. 

XTRBANITÉ, sub. f. Folitess* 
que donne l'usage du monde ; le 
dit surtout de celle des ancien» 
£oinaine. 

TIRE , •. m. Espèce de tanreaa 
■auvage commun en Prusse. 

TJRÉB, s. f. Chim. Substance 
particulière reconnue dam Tu- 
rine , dont elle fait la base et la 
plus grande partie. 

URETERE , s. m. Anat. Ginal 
double qui porte l'urine des reini 
à la Tessie. 

URÈTRE , «. m. Canal par où 
•ort l'urine. 

URGENCE, s. f. Qualité de 
ce qui est 

URGENT, ENTE, adj. Pres- 
sant. Besoin urgent. Affaire ur^ 
geute, 

URINAIRB, ad). Qui a rap- 
port à l'urine. 

URINAL, I. m. Vase à col 
incliné , dont se aerrent les ma- 
lades pour uriner. 

URINE, sub. f. Sécrétion du 
sang qui se fait dans les reins , 
et sort de la vessie par Turétre. 
URINER, ▼. n. ETacuer l'u- 
rine. 

URINEUX, BUSE, ad i. Qui 
est (le la nature, qui a 1 odeur 
de Turine. 

URIQUE, ad'i. {.Acide) Ghira. 
Qu'on trouve dans l'urine. 

URNE, s. f. Vase antique qui 
■ervoit à renfermer les cendres 
des morts, à recevoir les billets 

riour tirer au sort, etc. Tase s«r 
equel on appuie les figures des 
fleuves. Vase de forme antique. 

US, sub. m. pi. (Le i sonne.) 
Pal. Usages d'un pays. 

USAGE, s. m. Coutume, ma- 
nière d'employer son argent, son 
crédit. Manière de parler une 
Uoguo. I^roU d« le lervir d« U 
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Ero^riélé d'un autre.Espérience^ 
abitude. 

USAGER, s. m. Qui a droit 
d'usage dans certains bois ou 
pacages. 

US ANGE y sub. f. Terme dé 
treutc jours pour payer un» 
lettre de change. 

USANTS, ad), f. Pal. FilU 
majeure usante et fouissante dé 
ses droits, sans tuteur ni cura- 
teur. 

USER, T. n. Faire usage, s« 
servir de. Y. a. Consommer. Dé^ 
tériorer imperceptibUmenU Af» 
foiblir.y. pron. Se détruire par 
Tusage. Ppe. Vsi, èe, Fassiorà 
usée. Goût usé. 

USER, s. m. Ctf drap est d'un 
bon user, d'un bon service. 

USINE, sub. f. Eublissemenfl 
fait pour une forge, etc. 

USITE, SE, ad). Qui est eit 
usage. 

USQUEBAO, ESCUBAC ou 
SCUBAC, s. m. liiqucur spirf« 
tueuse dont la base est le sa* 
fran. 

USTENSILE, sub. m. Petit 
meuble de ménage, et surtout 
de cuisine. Ce que TbAte doit 
fournir au soldat qu'il loge chcA 
lui. Subside qu'on paye en plaça 
de l'ustensile. 

USTION, s. f. Action de brù- 
1er. Cbir. Effet du cautère ac-* 
tuel. Chim. Calcination. 

USUCAPION, s. f. t. de droi* 
romain. Espèce de prescription* 

USUEL, ELLE, ad). Dont on 
so sert ordinairement. 

USUELLEMENT, adv. M. s. 

USUFRUCTUAIRE, ad). P«i« 
Qui a ou qui procure les avan" 
tages de 1' 

USUFRUIT, s. m. Jouissance 
des fruits , des revenus d'un bien 
dont la propriété appartient à u>» 
autre. 

USUFRUITIER, lERB, •Mlle 
Qui a l'usufruit. 

USURAIKSi Adjec. Où U y * 
ttiuro* 

7<^ 
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XrSUX AIREMENT^adv. M. l. 

VSUmS, t. f. Proitt illégitime 
•sigé pour l'argant oa la mar- 
chandiM qu*on a prêtée. Dépé- 
riktement Am» h*TdeB,d«t meu- 
bles, par le long usage. 

USURIER, làRB, sub. Qui 
prête à utnre. 

USURPATEUR , TRICEy i. 
Qui luarpe. 

U8URP ATIOir,t. r. Action d* 

USURPER, Ter. a. SVmparer 
par force ou par ruae dtt bien, du 
titre, etc., d^un autre. Fig. — 
ia gloire f l'estime, l'obtenir tant 
la m«riter. Y. n. Il uiitrpe sur 
nu* étroits, 

UT, S. m. (Xi* t Mxine.) Pre- 
iniêre note de la gamiae. 



UVE 

UTEirSII>E , a. m. Se dit pom 
ustensile, dans le aena du subaide. 
y6y, ci-dessna. 

UTÉRIN, IITE , adi . Ké d*iuie 
mime mère seulement ; ae dit de 
fout ce qui tient à la nia.trice, on 
aux maladies qu'elle cprouTe. 

UTBR.U8, (Ut.) M4d. Ma- 
trice. 

UTILE, aub. et adî. Qui est 
profitable , qui eert à. 

UTILEMBITT, adv. Atoc 

UTILITÉ, s. f. Profit, Avan- 
tage. Secours. 

UTOPIE, s. f. Flan dVn gou- 
▼emement imaginaire , où tout 
eat réglé pour le mieux. 

UYÉB , a. f. Seconde tonique 
du globe de PoeU. 



VAG 

f , sub. m. Dis-aeptième con- 



YA, adv. Fam. Soit, t'y con- 
•ena. Troisième |>ersonne du pré- 
sent dn rerbe .^//«r. S. m. Terme 
de quelques ]«nx de hasard. 

YACANCB,s. f. Temps où une 
place n'est pu remplie. Au pi. 
Temps pendant lequel les col- 
lèges et les tribunaux suspendent 
leurs fonctions. 

TACANT, AKTB, ad)ec. Qui 
n^est pas occupé. 

VACARME, s. m. Grand bruit 
de gens qui se querellent en qui 
se battent. 

YACATIOir, s. f. Métier, pro- 
fession. Temps qu'une peraoune 
publique emploie à travailler à 
quelque affaire.Honorairesqn*on 
lui paye pour «on travail. Au pL 
Cessation des séances des gens de 
justice. 

YACClKATIOir, a. f. Inocu- 
lation de la 

VACCINE, s. f. Maladie bon- 
tenneuse qui se maaiieste au pis 



VAD 

des Tacbes , et qui , étant inocu- 
lée aux enfans, les préserve de 
la petite-vérole. 

VACCINER, T. a. Inoculer la 
TBceine. 

VACHB, sub. f. Femelle du 
taureau. Fam. — d iait, per- 
sonne ou chose dent on tire un 
profit continuel. 

VACHER, ÉRB, S. Gardeur 
de vachea. 

VACHERIE, S. f. lisur éuMe. 

VACILLANT, ANTE , adjec. 
Qui vacille. Ffg. Irrésolu. 

VACILLATION, S. f. Mouve- 
ment de ce qui vacille. Fig. Va- 
riation, irrésolution. 

VACILLER , V. n. Chanceler. 
Fig. Etre irrésolu. 

VACUITE , s. f. Fbys. et mëd. 
Peu. us. Etat d*une chose vicie. 

VADE, s. f^ La somme dont 
un joueur ouvre le jeu. 

VASEMANQUE, sub. f. t. de 
bsnqne. I>imination du foaJs 
d*une caisse. 

YAJDS-aCfiGUMi s. u. (laf.) 



VAI 

tjWr€ f petit meuble qu'on porte 
ordinairement avec aoi. 

VAOABOITD f OVDB , lub. et 
«dj. Qui est laua feu ni lieu. 
Fainéant, libertin. 

VAGABONDAGE , l. m. Etat 
4e vagabond. 

YAGABONNBR et non VAGA- 
BONDER, V. a. Pop. Se livrer 
AU Tagaboadase* 

VAGIN, aub. m. Anat. Canal 
qui conduit à la matrice. 

VAGINAL, ALB, ad). Qui a 
rapport au vagin. 

VAGISSEMENT, sub. m. Cri 
de» enfans. 

VAGUE , I. f. Eau «levée par 
Ica vent* au-desiu« de son ni- 
veau. Adj. Sana bornes fixée. 
Sam culture. Fig. Indéterminé; 
en ce sent il est sub. masc. > Le 
vague det airs. 

VAGUEMENT, adver. D'une 
manière vague. 

VAGUEMESTRB, s. m. Offi- 
cier pri^potf à la conduite des 
équipages d'une armée. 

VAGUER, V. n. Errer (à et 
là. Peu us. 

VAILLAMMENT, adv. Avec 

VAILLANCE, s. f. Valeur. 
Cette victoire en due à ta vail- 
lance. 

VAILLANT, ANTE, adject. 
Courageux. 

VAILLANT, s. m. Foads du 
bien d*un homme. Adv. Fam. Il 
n*a plut rien vaillant, 

VAILLANTISE, s. f. V. m. 
ou du moins £am. Action de va- 
leur vraie ou prétendue. 

VAIN, AINE, adjec. Inutile. 
Frivole, cbimérique. En parlant 
des persouncs^ orgueilleux, su- 
perbe. En vatn, inutilement. 

VAINCRE , V. a. Je vainct, tu 
vaincs, il vainc f nout vainquons^ 
vout vainquez, ils vainquent. Je 
vainquit. Jf vaincrai. Bemporter 
un grand Hvantage sur ses enne- 
mis n lagueire;ettig.snrsescen- 
currens. Surmonter. Y. pron. Se 
vaiture^ dompter ses passions. 
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Fpe. Vaincu, ue. Le matculia 
se prend stibst. 

Nota. Ce verbe est peu usité 
au singul er du présent. 

VAINEMENT, adver. Inutile- 
ment. 

VAINQUEUR, s.'m. Dans le 
sens du verbe} se prend aussi 
ad}ect. 

Y AIR, S. m. Blas. Fourrure 
dont les émaux sont toujours ar- 
gent et axur. Chaque vair est fait 
à peu prés en forme de cloche 
renversée. 

VAIRB, ad). Blas. Qui iaiito 
le vair par ta figure, et 4|ui a 
d^autres couleurs. 

VAIRON, ad), m. OEil dont la 

Erunelle est entourée d'un cercle 
lanchAtre. Qui a un œil d'une 
façon, et un d'une autre) se dit 
du cheval et des hommes. Petit 

{«oissoa ainsi appelé à cause do 
a variété de ses couleurs. 

VAISSEAU, s. m. Ustensile 
évasé destiné à contenir quelque 
liqueur. Grand bâtiment de boia 
pour transporter sur eau dea 
hommes ou des marchandises. 
Yeinesi artères, cauanx de Ta- 
aimai, de la plante. Intérieur 
d'un grand bâtiment , tel qu'une 
église, une galerie, etc. 

VAISSELLE, s. f. Tout ce qui 
sert à l'uSage de la table , plats , 
assiettes , etc. 

VAL, s. m. Vallée, y. m. En 
ce sens ne s'emploie plus qu'à 
titre de nom propre, ou au pi. 
fam. : Par monts et par vaux. 

VALABLE, ad'i. Pal. ou fam. 
Hecevable. 

VALABLEMENT, adv. D'uae 
manière valable. 

VALÉRIANE, S. f. Flaate su- 
dorifiqne, valaéraire, etc. 

VALET, a. m. Serviteur. Une 
des figures des jeux de cartes. 
Poids suspendu derrière uae porte 
pour la fermer sans qu'on y ton* 
che. Instrument de fer nour assu- 
jettir le bois sur l'^abli d'un me* 
nuisier. 
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VALBTAOB 1 1. m. Sarric* d« 

▼alet. 

YALSTAII^LB, lub. f. t. de 
mépris. Troupe de TaleU. 

▼AI.BT-À PATINS, tub» m. 
Ghir. Soi te de pîncette. 

VALBTKR, Ter. n. Faire le 
métier tle ralet. Hv fjitîgac r en 
courseï et en déoiarchoa dése- 
créable». 

YALÉTUDIVAIBB, adj. Me. 
ladif. 

TALBXTR, ■. f. Ce que Taut 
une choee. F*rm« en valeur, en 
nleln rapport. — dei termes , leur 
jitate lignification. Mut. Durée 
«[U" doit aroir chaque cote , d^a- 
pria aa figurt;. BraTOure. 

YALEVREUSBMBErT, adrer. 
yaillamment. 

▼AI.EUX.SUX, ETT8B, adjec. 
BraTo. 

VALIDATIOW, •. f. Pal. Ac- 
tion de Talider. 

VALIDE, ad). Pal. Se dit des 
actes, contrats, sacremens qwi 
ont les conditions légalei. Jlf^n- 
diant valide, icain. 

YALIDBMBNT, ad?. D*nne 
manière valide. 

YALIDER, ▼. a. Donner son 
effet À an acte, etc. 

VALIDITÉ , s. î. Qualité de 
ce qui <e9t Talide. 

YALISB , •. f. Ijong sac de cuir 
qui s''ouvre «lans sa longueur. 

YALLAIRE, adjec. f. Antiq. 
Couromie donnée cli«^s les Ro- 
mains k celui qui avoit le pre- 
mier franchi lot retraneliemens 
ennemis.^ 

YALLÉE , s. f. Espace entre 
des montagnes. 

Y ALLO N, s. m. Bspace entre 
deux coteaux. 

VALOIR, T. n. Je vauXf tu 
vau^Pf il vaut f nous valons ^oxc. 
Je valus, J« vaudrai. Vauxj 
valez. Que Je vaille f que nous 
valions, que vous valiez, qu^ils 
vaillent. Être d'un certain prix. 
Rapporter, donner da profit. 
T. a. Procurer, faire obtenir. 
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Arith. Se dit d^nn chifEre, d^ane 
lettre qni équirant à. Atoc le 
▼erbe Paire , donner de la râleur 
■à qaelqne chose : Se faire valoir^ 
soutenir ses droits, etc. , nu s^at- 
tribner des qnalitée qu'on ii*a pas. 
lioc. fam. ( Faille que vaille. 
Tout coup vaille , à tout hasard. 
Loc. de comm. et de finance t 
A valoir, à compte de , à impu> 
ter sur. 

YAL8B, I. f. Sorte de danse 
allemande. 

VALSER, T. a. Ija danser. 

VALUE, sub. f. Pal. F lut on 
mieux value, ce qne vaut une 
chose au-deasn« de ce qui est 
donné en échange. 

VALVE , s. f. t. de conchylio* 
logie. Se dit pour coquille. 

VALVULE, s. f. Membrane on 
repli qui, dans les Taisveaux du 
cerps de ranimai, empAche les 
liqueurs de refluer. 

VAMPIRE, s. m. Morts que 
le penpie suppose sortir la nuit 
do leurs tombeaux pour sucer 
l<*s rivans. Fig. Ceux qui s^en- 
graiseent de la substance du 
peuple. 

VAN, s. m. Instrument d'osier 
fait en coquille et à deux «n«e<, 
que Ton agite pour nettoyor le 
grain. 

VANDALISME, s. m. Régime 
destructif des sciences et des 
arts, à Texemple des barbares 
nommés Vandales, 

YANDOISB, s. f. ou DARD. 
Sorte de poisson d'eau douce. 

VAiriLLB, s. f. Graine d'une 
plante du Mexique, appelée 

VANILLIER, sub. m. Plante 
d*une saveur aromatique, et qui 
entre dans la composition du 
chocolat. U héliotrope se nomme 
aussi vanille f à cause de son 
parfum. 

YAiriTé, s. f. Inutilité, peu 
de solidité. Amour-propre fondé 
sur des choses frivoles. Loc. i 
Tirer vanité, se glorifier de. Sar^t 
vanité f sans me vipitert 
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TAWrTEUX, EUSE, adiect. 
Fam. Qui a une vanité puérile 
«t ridicule. 

YAJSVBfê. f. (Ne faire sentir 
qii^un n.) JBspèce de porte de 
boit doat on ae cert aux moulina, 
aux portais de rivières , etc. , qui 
«e hausse et se baisse pour retenir 
ou laisser aller Veau. 

VANNEAU, s. m. Oiseau asses 
semblable au pluyier| mais moine 
bon. 

TAirirER, T. a. Nettoyer le 
grain par le moyeu du Tan. 

VANNERIE , s. f. Métier et 
marchandise de vannier. 

VANNET, s. m. Blas. Coquille 
dont on voit le fond. 

VANNETTE, «ub. f. Grand 
panier rond, plat et i petit bord, 
qui sert à vanner Tavoiae avant 
^e lu donner aux chevaux. 

VANNEUR, a. m. Qui vanne. 

VANNIER, 8. m. Ouvrier qui 
fait des vana et autres ouvrages 
d'osier. 

VANTAIL, sub. m. Battant 
d'une porte qui s'ouvre des deux 
cdtés. Au pi. Vantaux, 

VANTARD , ARDE « s. et ad). 
Fam. Qui se vante sans cesse. 

VANTER , T. a. liouer beau- 
coup. V. pron. Se glorifier, se 
faire fort de réussir, gagner, etc. 

VANTERIE, sub. fém. Vaiuo 
louange qu'on se donne à soi- 
même. 

VAPEUR, s. f. Espèce de fu- 
xnée qui s'vlève des choses hn- 
mides. Au pi. Aftoctions hypo* 
condrinques et hystériques. 

VAPOREUX, EUSS, adj. Où 
il y a de la vapeur, tel qu*est 
quelque roiï Vétat du ciel. Qui 
cause dfS Tapeurs. Sub. Stt|et 
anx vapeurs. 

VAQUER, T. n. Devenir va- 
cant , eu parlant d'un emploi , 
d'nn logement, etc. Suspendre 

5our un temps ses fonctions or- 
inaires, en parlant des tribu- 
naux. — à UH0 chose I a*y appli- 
quer. 
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VARAIGNE, s. f. Ouverture 
par où l'on introduit Peau de la 
mer dans les réservoirs des ma- 
rais salans. 

VARANDBR, verh. a. Faire 
égontter les harengs en les tirant 
de la satunnre. 

VARANGUE, s. f. Mar. Mem- 
bre d'un navire qui se pose le pre- 
mier sur la quille. 

VARB , s. f. Mesure étrangère 
égale à une aune et demie. 

VARECH, s. m. Plante marine 
que la mer iette sur ses bords; et 
par extension, débris quelcon- 
ques j enfin, Taisseau submergé. 
VARBNNE , sub. f. Terres in- 
cultes. Ëtendue de pays que le 
Roi se réservoit pour la chasse. 
— du Louvre y iuridictien qui 
connoisseit des délite commia 
dans la Tarenne. 

VARIABILITE, s. f. Disposi- 
tioa habituelle à varier. 
VARIABLE, adj.; et 
VARIANT, ANTB, adj. Qui 
change sonTenU 

VARIANTE, s. f. , surtout an 
pi. Diverses leçons d'un mAme 
texte. 

VARIATION, sub. f. Change, 
ment. Au pi. Mus. Changi-muna 
faits à lin air, qui en laissent sub* 
sister le fond et le mouTement. 

VARICE, n. f. Eut habituel 
d'une Teine dilatée. 

VARICOCèLE , sub. f. Méd. 
Tumeur du scrotum, causée par 
des veines variqueuses. 

VARIER, T. a. DÎTersifier^ 
y. n. Changer. 

VARIÉTÉ , S. f. Diversité. An 
pi. Mélanges. 

VARIETUR, (NE) (lai.) Pal. 
Précaution prise pour constater 
l'état d'une pièce, et empêcher 
d'y rien changer. 

VARIQUBUX,BUSB, ad)ec. 
Vaisseaux affectés de Tances. 

VARLBT, sub. m. Page dans 
l'ancienne cnevalerie. 
VARLOPB , s. f. Grand rabot 
TASCULAIltS eu YASCV- 
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TUVIQUE, sub. f. Vétemant 
de deHoui des ancien*. Habille- 
ment que rBvôqoe porte sout la 
chaaable qaamJ il oflicie. Dai- 
matique dut Diacrea et Sout- 
13iecre>. Fellicnle ou membrane 
qui enveloppe certaines partie* 
du corpa de ^animal ou de la 
plant*. 

TUORBS, aub. m. (On prou. 
torùeA KapÂco de luth à long 
manche. 

TURBAir, ■. in. CoifTare de 
plasieur* peuples de l'Orient. 

TDRBB, s. f. Pal. Moliiiude 
de gens. Snqn^te par turbot, 

TURBIITB, ÉE, ad). Coquil- 
lage dont la forme est celle d'un 
cdiie contourna en spirale. 

TURBINITE, «. f. Goqnille 
fossile en spirale. 

TURBITH , s. m. Eipice do 
liseron de CeyUn. Cliim. Préci-. 
pité iaiine du uiercurw. 

TURBOT, s. m. Poiseon de 
mer. 

TURBULEMMEITT , adrerb. 
D'une manière turbulente. 

TURBULENCE, s. f. Carac* 
tère de ct-lni q-iî t-at 

TURBULENT, ENTE, ad{. 
Pnrté à faire du bruit, à exci- 
tor du trouble. 

TURC, TURQUE, a. et ad). 
Qui est de Turquie. Beaucoup de 
loc. fani. t Hif Turc à Mor^, à 
la grande rigueur. Ti-aittr quel- 
qu'un à la iarque, sans le mé- 
nager, etc. 

TURCIR, sub. f. LeY^e pour 
empêcher le débordement d'une 
ririére. 

TURELURE, s. f. Refrain do 
chanson. C*ett toujours la même 
turelurr, la même chose. 

TUROE8CENCB, s. f. Méd. 
Surabondfinco d'humeurs. 

TURLUFIN, s. m. Mautais 
plaisant. 

TURLUPINADE, 1. f. Plai- 
sanietie ftndée sur un mauTais 
ïuu de mots. 

TURLUVINER, T. a. Fairo 
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det turlnpinades. Y, a. Tourner 
en ridicule. 

TURNEPS, s. m. Bapèce de 
gros naTet. 

TURPITUDE, a. f. Ignominie 
procédant de quelque action hon- 
teuse. 

TURQUBTTS, aub. f. Plante 
médicinale. 

TURQUIir, adjec. m. {BUu) 
Foncé, couvert. 

TURQUOISE, aub. f. Pierre 
précieuse do couleur bleue , sans 
transparence* 

TUSSILAOB,^aub. m. Bot. F. 
PASD'ÀNE. 

TUTBLAIRE, ad). Qui tient 
sous sa garde, sous sa protection. 

TUTELLE , «ub. f. 8oin confié 
par l'autorité compétente, de la 
personne «t des biens d^n mi- 
neur. Fig. Btat do celui qui se 
laisse gouverner par un autre. 

TUTEUR, TRlCB, s. Qui a 
la tutelle de quelqu*un. 

TUTIE, s. f. Chim. Oxyde ou 
chaux de sine dont on fait un 
onguent pour les yeux. 

TUTOIEMENT, s. m. on TU- 
TOIMBNT. Action de 

TUTOYER, Ter. a. TJser des 
mots tu et toi en parlant à quel> 
qu'un. 

TUTAT7, s. m. Tube de métal, 
de terre culte , «te. Ourerture de 
la cheminée depuis le manteau 
jusqu'en haut. Onverluro et ca- 
nal dun privé. Bout creux de la 
plume des oiseaux. Tige du blé 
et des autres plantes quand elle 
est creusée. 

TUYERE, sub. f. Ouverture 
d'un fourneau <>ù l*on place les 
bers des souiHoie. 

TYMPAN, s. m. Anat. Partie 
de l'oreiile. Impr. CliAssis sur 
lequel est collé un parchemin. 
A'ch. Espace dufr* nton compria 
entre les trois corni< ht>s. Horiog. 
Pignon enté sur son arbre, et 
qui engrène dans les denta d*ttn« 
roue. 

TTMPANI8BR, t. a. Décriar 



TYP 

quelqu'un , et l'ezpoiar à I a riaé« 
publique. , • 

TYMPAiyrE, s. f. Méd. En- 
flure tle ff^tljoien, causée par 
l*air accumulé dana lea intea- 
tins. 

TTlfcPAirON, a. m. Mus. Ins- 
trument niouté avAc des cordes 
de laiton ) et qu'on touche avec 
deux baguette*. 

TYPE, s. m. t. dîJ. Modèle, 
figure originale. Figure, sym- 
bole. Emblème empreint sur le 
champ (l^une médaille. Astr. — 
det «ilipses, leur desciiption gra- 
phique. 

TYPHON, r. TROMBB. 

TYPIQUE, ad}, t. did. Sym- 
bolique. 

TYPOGRAPHE, sub. m. Qui 
aait la 

TYPOGRAPHIE, a. f. L'art 
de l'imprimerie. 
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TYPOGRAPHIQUE, ad). Qui 
le concerne. 

TYPOLITHES, i. f. pi. Em- 
preintes laissées sur des pierrea 
par des corps organisés. 

TYRAN, a. m. Qui a usurpé la 
aoiiTeraineté. Prince injuste et 
cruel. Chef de famille, d'atelier, 
eic. , qui abuse de son autorité. 

TYRANNEAU, sub. m. Faml 
Tyran subalterne. 

TYRANNIE, 8. t Domination 
usurpée. Toute sorte d'opprea- 
•ion et de violence. Fig. Empiro 
de certaines choses sur nous. » 
dét patsiont, de la mode, etc. 

TYRANNIQUE, adject. Qui 
tient du la tyrannie. ■ 

TYRANNIQUEMSNT, adver. 
M. s. 

TYRANNISER, T. a. Gourer- 
nor tyraoniquement. Au pbya. et 
au mor. 
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U, S. m. Cinquième voyelle. 

UBIQUISTE, s. m. (On pron. 
cuitte.) Dans l'Université d« Pa- 
ris, Docteur en théologie, qui 
n'étoit attaché à aucune maison. 

UBIQUITAIRE, i. m. Secte 
de prot«stans. 

UKA8S, 9, m. Edit du Csar. 

ULCERATION, sub. f. Méd. 
Formation d'ulcère. Fig. Res* 
sentiment. 

ULCERE, sub. hi. Méd. Plaie 
dan« les chairs ou dans quelques 
autres parties, causée par une 
corrosion d humeurs acres et ma« 
lignes. , 

ULCERER, ver. e. Produire 
un ulci^re. Fig. Faire naître la 
liaine, 1o ressentiment. Y. pron. 
Dégénérer en ulcère. Ppt*. Vl- 
cèn, in. Affecté d'ulcères. Fig. 
Cœur ulcéré. Conscience ulcé- 
rée, etc. 
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ULMAIRB, s. f. Fiante nom- 
mée aussi Reine det prêt, 

ULTERIEUR, lEURE, ad^. 
Qui est au.delà. Qui vient après , 
en parlant du demandes, de pro- 
position*. 

ULTÉRIEUREMENT, adver. 
Par-delà, outre ce qui a été dit 
ou fait. 

ULTIMATUM, sub. m. (lat.) 
t. de négociation. Dernières cou- 
ditions qu'on met à un traité. 

ULTRAMONTAIN, AINE, 
sub. et adj. Qui est au-delà dea 
Alpes. Qui tieut aux usages, aux 
opinions de la cour de Rome. 

UMBLE, s. m. (On prononce 
omble f et plus commnnénient 
ombre.) Poisson qui tient de U 
truite et du saumon. L'espèce la 
plus estimée se nomme à Genève 
ombre- ch eva lier. 

UN, S. m. Le premier de totw 
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l«t nomWet Le chtfTrp qui miir- 
Qiie un. Opposé dr autry. Ad). 
t/n, unfi. Seul , uniatif. Quulqile- 
foii «I (3«t artiLle : Vn sa^r a tiit, 
•te. Il a niAmr un pi. i L^t uni, 
les autrui. 

UNANIME, ad). Qui réunit 
loua le» aiinrage*. 

IINANIMKM,ENT, adv. M. a. 

UNANIMIl É, Kub. r. Confur- 
mité de svntime'ia. 

UNAU, aub. m. Quadnipida 
tardigrada d'Amérique, parea- 
■eus. 

VVCI701IME, ad). (On pron. 
OR, aiiui que dans le mot »niT.) 
Crochu. 

XJNGUIS. (Ist.) Anat. Qui rea- 
MBihle à un o<>glf . Ot unguii , le 
plus petit doa os de Lai face. 

UNI, IB, ad}. Simple , égal , 
•ans façon. Au pr. et au fig. 

ITNIEMB, ad). Nombre d*or- 
dre qui ne s*- mploic qu*avec les 
nombres ao, 3o, 40, i>o, 60, 80, 
100 et 1000. L» vingt-unième 
du moix. T.tt cent unième, etc. 

UNIÈMEMENT, adv. h*em* 
ploie fiTec les mâmaa nombres 
Hu'uniim^. 

UNIFORME, adjec. Toujours 
égal. Sansvaiieté. S. m. ou Habit 
uni/'orm^, Thahit militaire. 

UNIFORMÉMENT, adv. Avec 

UNIFORMITÉ, s.f. Reaiiera- 
Itlance d*uDO clioso avec elle- 
même, ou de plusieiira choses 
«ntr»* elles. 

UNIMENT, adv. Egalement. 
Simplement, sans fncon. 

UNION, s. f. Jonction dedans 
Om de plusieurs choses. Fig. Con- 
corde, «ociét^, corrt:spondanco. 
t. de man. Ensemble d'un che- 
Tal. 

UNIQUE, adi. Seul .lans ion 
espèce. Kxcelivnt en «on genre. 
Qui n*a pas son semblaMe. 

UNIQUEMENT, adv. Kxcln- 
aivenienc ou prei'érablement A 
tout. 

UNIR , V. a. et pron. Joindre 
deux ou plusieurs choioi. Fig. 
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S*attacber par amitié, pur în'è- 
rct, par ailiauie. Ren.he éfial, 
j.< Iir, aplanir, l'pe. Uni, te.' L^t 
Etr.tt U:it. Etoffe umte unie, 
8ai< î^tre b och«-e. 

UNISSON, siib.m. Accord de 
plus'teiirs voi» .>u î.iairtitnens qui 
ae foni enterdr** qu'un m Ame ton. 

UNITAIRE, s. m. Nom d*uiie 
secte qui ne reconnoit qu'une 
seule personne en Dieu. 

UNITÉ, snb. f. Piincipe des 
nombres. Opposé à pluralité. 
— d'action, q il nVst pas double. 
^ </(• trrtfî, qui n>x«èdu pa* 
Tinter Ta ile donne. <—</« lieu, qui 
ne cliaip«e pas de local. 

UNITIF, IVE, fldj. t. dedév. 
Vie unitipr, état de Tâme dans 
TekercicR du pur amour. 

UNIYALVE, aub. m et ad). 
Coquille qui n'est composée que 
d^une pièce. 

UNIVERS, I. m. Le monde. 
La terre. 

UNIVERSALITÉ, a. f. Géné- 
ralité. Log. Qualité d'une propo« 
aition nniverselle. 

UNIVERSEL, s. m. dont le 
pi. e<it univertaujr. Log. Ce qu'il 
y a de commun dans Us individus 
d'un même grnre. 

UNIVERSEL, ELLB, adjec 
Qui s'é'e d à tout. 

UNIVERSELLEMENT, adv. 
Généralement. 

UNIVERSITÉ, a. f. Corps âa 
profesaeui-B et de collèges «t;«hlia 
pour loii divers g^-area de l'ea- 
aeignement public. 

UNIVOfcATION, s. f. Carac- 
tère de ctî oui «st 

UNIVOQUE, ad). Se dit doi 
noms communs à plusieurs 
chosea. 

URANB, s. m. Métal réctm- 
ment découvert, qui contient de 
la silice, du plomb, du fer «t 

du SOliflO. 

URANIB, s. f. Mulo de l'as- 

troMomie. 1 

URANOGRAPHIB, a, f. Dof- 

criptioB du ciel. I 
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tTRANOMÉTRIE , t. f. Art de 
Inefurer les aitres. 

T7RAN08COPB, a. m. FoUsoB 
de la Méditerranée t qui a les 
yeux placés au^destus de la t4te| 
et tournés vers le ciel. 

URBANITÉ t sub. f. Folitess« 
que donne l'usage du monde j se 
dit surtout de celle des ancione 
Homaint. 

URB, •. m. Espèce de tanreaa 
•auvage commun en Prusse» 

1TRÉB, s. f. Chim. Substance 
particulière reconnue dans l'u- 
rine f dont elle fait la base et la 
plus grande partie. 

TJRBTÈRE f 8. m* Anat. Canal 
double qui porte Purine des reins 
à la ressie. 

17RBTRE , t. m. Canal par où 
tort l'urine. 

VRGEHCE, s. f. Qualité de 
oe qui est 

URGENT, ERTB, ad]. Pres- 
sant. Besoin urgent. Affaire ur- 
gente, 

URISTAIRE, ad]. Qui a rap- 
port à l'urine. 

URINAL, s. m. Vase à col 
incliné , dont se servent les ma- 
laiies pour uriner. 

URINE, sub. f. Sécrétion du 
sang qui se fait dans les reins , 
et sort de la vessie par Turétre. 
URINER} ▼. a- ifitecuer l'u- 
rine. 

URINBUX, BUSE, adj. Qui 
est de la nature, qui a Todeur 
de l'urine. 

URIQUB, ad). {Acide) Ghin. 
Qu'on trouve dans l'urine. 

URNE, s. f. Vase antique qui 
servoit à renfermer les cendres 
des morte, à recevoir les billets 

Ïtour tiret au sort, etc. Vase sttr 
eqn«^l on appuie les figures des 
fleuves. Vase de forme antique. 

US, sub. m. pi. (Le i sonne.) 
Pal. Usages d'un pays. 

U8AOE, s. m. Coutume, nia- 
tiiére d'employer son argent, son 
crédit. Manière de parler une 
Uosue. I^reit de •• tenir de U 
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propriété d'un autrcExpérience^ 
habitude. 

U8AGBR, s. m. Qui a droit 
d'usage dans certains bois ou 
pacages. 

USANCBy sub. f. Terme dé 
trente jours pour payer un» 
lettre de change. 

USANTE, ad), f. Pal. Fille 
majeure uiante et jouissante de 
tes droits, sans tuteur ni cura- 
teur. 

USER, V. n. Faire usage, se 
servir de. V. a. Consommer. Dé- 
tériorer imperceptiblement. Af- 
foiblir.V. pron. Se détruire par 
Tusage. Ppe. Usé, ie, Fassioii 
usée. Goût usé. 

USER, ê,m.Ce drap est d'un 
bon user, d'un bon service. 

USINE, sub. f. Eublissemenfl 
fait pour une forge, etc. 

USITÉ, ÉE, ad]. Qui est eit 
usage. 

USQUEBAO, BSCUBAC ou 
8CUBAC, s. m. Liqueur spirf« 
tueuse dont la base est le sa- 
fran. 

USTENSILE, sub. m. Petit 
xâeuble de ménage, et surtout 
de cuisine. Ce que l'hAte doit 
fournir au soldat qu^il loge cbcA 
lui. Subside qu'on paye en place 
de Tusteutile. 

USTION, s. f. Action de brû- 
ler. Chir. Effet du cautère ac-' 
tnel. Chim. Calcination. 

USUCAPION, s. f. t. de droit 
romaiu. Espèce de prescription* 

USUEI., ELLE, ad). Dont on 
se sert ordinairement. 

USUELLEMENT, adv. M. s. 

U8UFRUCTUAlRE,ad).Fai< 
Qui a ou qui procure les avan- 
tages de 1' 

USUFRUIT, s. m. Jouissance 
des fruits , des revenus d'un bien 
dont la propriété appartient à us» 
autre. 

USUFRUITIER, ISRB, »vhà 
Qui a l'usufruit. 

USURAIKSi adiee. Où il y • 
mure* 

7«, 
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irSUKAtRBMEinr,adr.M. s. 

USURE, s. f. Profit illégitime 
•migé pour l'argont oa la mar- 
chandiM qu^oa a nrètée. Dépé- 
rikiement <tes haru«B,des moa> 
blet, par le long usage. 

VSURIBR, lÀ&B, snb. Qui 
prête à utnre. 

17SURPA.TEX7R, TRICE , s. 
Qui UBurpe. 

USURPATIONyt. f. Action d' 

USURPER, Ter* a. SVmparer 
par force ou par ruao du bien, du 
titre , etc. , a*un autre. Fig. — 
la gloire, l'ettime, l'obtenir sans 
la mériter. V. b. iZ uturpe tur 
nut droit t, 

UT, s. m. (liO « •onae.) Pre- 
mière note de la ganuae. 
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utttntilê, dsBi le seua du subside. 
Voy. ci-deMus. 

UTÉRIN, INE , adi . Né d'une 
mémo nère •ealement } se dît de 
fout ce qui tient à la matrice^ on 
aux maladias qu'elle éprouve. 

UTÉRUS, (Ut.) Méd. Ma. 
trice. 

UTILE, sub. et ad). Qui est 
profitablo , qui sert à. 

UTILEMENT, adv. Avec 

UTILITÉ, s. f. Profit, avan- 
tage. Secours. 

UTOPIE, s. f. FUn dVn gou- 
Tememeot lauginairo , où tout 
est réglé pour le mieux. 

UYÉB , s. f. S«cond« tnniaue 
du globa do PobU. 
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V y sub. m. Dix-septième con- 
sonae. 

YA., adT. Fam. Soit, 1*7 con- 
sens. Troisième personne du pré- 
sent du Torbo Aller, H. m. Terme 
de quelques jeux de hasard. 

VACANCE, s. f. Temps où une 
place n'est oas remplie. Au pi. 
Temps pondant lequel les col- 
lèges et les tribunaux suspendent 
leurs fonctions. 

VACANT, ANTB, adi«c. Qui 
li*est pas occupé. 

VACARME, s. m. Grand bruit 
de g«ns qui se querellent ou qui 
se battent. 

VACATION, s. f. Métier, pro- 
fession. Temps qu'une personne 
publique emploie à traTailler à 

Î[uelque affaire. Honoraires qu'on 
ut paye pour son traTail. An pi. 
Cessation des séances des gens do 
justice. 

VACCINATION, s. f. Inocu- 
lation de la 

VACCINE, s. f. Maladie bou- 
tonneuse qui se maaifesto au pis 
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dos racbes , et qui , étant inocu- 
lée aux enfans, les préserro do 
la potite«Térole. 

VACCINER, T. a. Inoenlorla 
Taccino. 

VACHBj. sub. f. Femelle du 
taureau. Fam. — à lait, per- 
sonne ou chosa dont on tire un 
profit continuel. 

VACHER, ÈRE, S. Gardaur 
de Taches. 

VACHERIE, s. f. Leur éuble. 

VACILLANT, ANTE , adjec. 
Qui THcUle. Fig. Irrésolu. 

VACILLATION, s. f. Mouto- 
ment de ce qui vacille. Fig. Va- 
riation, irrésolution. 

VACILLER , ▼. n. Chanceler. 
Fig. £tre irrésolu. 

VACUITÉ, s. f. Fbys. et méd. 
Feu. us. Etat d'une chose vide. 

VAUE, s. (. La somme dont 
un ioneur ouvre le jeu. 

VADEMANQUE, sub. f. t. de 
banque. Diminution du fond» 
d'une caisse. 

YADS-KBGUM, s. m. (Ut.) 
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Zj:Yre , petit meuble qu^on porte 
ordinairement evec soi. 

VAOABOITD f OVDE , sub. et 
acl|. Qui est sa us fen ni lien. 
Fainéant, libertin. 

VAGABONDAGE , s. m. Etat 
de ragabond. 

VAGABONNBK et non VAGA- 
BONDER, V. n. Pop. Se livrer 
au ragabondase* 

VAGIN, sub. m. Anat. Canal 
qui conduit à la matrice. 

VAGINAL, ALB, ad). Qui a 
rapport AU vagin. 

VAGISSEMENT, sub. m. Cri 
des enfans. 

VAGUE, s. f. Ban ilevée par 
loa Tenta au-dessus de son ni- 
Teau. Ad). Sans bornes fixes. 
Sans culture. Fig. Indéterminé ; 
en ce sens il est sub. masc. : Le 
vague det airt. 

VAGUEMENT, adver. D'une 
manière vague. 

VAGUEMESTRE, s. m. Offi- 
cier pr(^po8f à la conduite des 
équipages d'une armée. 

VAGUER, T. n. Brrer çà et 
là. Peu us. 

VAILLAMMENT, adr. Avec 

VAILLANCE, s. f. Valeur. 
Cette victoire est due à ta vail- 
lance. 

VAILLANT, ANTE, adject. 
Courageux. 

VAILLANT, s. m. Fonds du 
bien d*un homme. Âdv. Fam. Il 
n'a plut rien vaillant, 

VAILLANTISE, s. f. Y. m. 
ou dn moins fam. Action de va- 
leur vraie ou prétendue. 

VAIir,AINB, ad'iec. Inutile. 
Frivole, cbimérique. En parlant 
des personnes^ orgueilleux, su- 
perbe. En vatn, inutilement. 

VAINCRE , V. a. Je vaincs, tu 
vaincs, il vainc f nous vainquons, 
vous vainques, ils vainquent. Je 
vainquis. Jt^ vaincrai. Bemport»r 
un grand avantage sur ses enne- 
miaà la guerre; et iig. sur sea con- 
currena. Surmonter. V. pron. Se 
vaincre^ doapter aes passiooa. 
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Ppe. Vaimu, ue. Le masculin 
•e prend subst. 

Jyota. Ce verbe est peu usité 
au singuler du présent. 

VAINEMENT, adver. Inutile- 
ment. 

VAINQUEUR, s.'m. Dans le 
aena du verbe | se prend aussi 
adject. 

VAIR, a. m. Blas. Fourrure 
dont les éraaux sont toujours «r« 
gent et azur. Chaque vair est fait 
A peu prés en forme de cloche 
renversée. 

VAIRB , adi. Blas. Qui imite 
le vair par la figure, et qui a 
d'autres couleurs. 

VAIRON, ad'i. m. OBil dont la 
prunelle est entourée d'un cercle 
blanchâtre. Qui a un œil d'une 
façon, et un d'une autre) se dit 
du cheval et des hommes. Petit 

Eoisson ainsi appelé à cause de 
1 variété de ses couleurs. 
VAISSEAU, s. m. Ustenaile 
évasé destiné k contenir quelque 
liqueur. Grand bâtiment de boia 

Îour transporter sur eau des 
ommes ou des marchandises. 
Veines, artères, cauaiix tle Ta» 
aimai, de la plante. Intérieur 
d'un grand bâtiment , tel qu'une 
église, une galerie, etc. 

VAISSELLE, s. f. Tout ce qtti 
sert à l'usage de la table, plats, 
assiettes , etc. 

VAL, s. m. Vallée. Y. m. En 
ce sens ne s'emploie plus qu'à 
titre de nom propre, ou au pi. 
fam. : Par monts et par vaux, 

VALABLE, adj. Pal. ou fam. 
BeceTable. 

VALABLEMENT, adv. D'une 
manière valable. 

VALÉRIANE, s. f. Plante tn- 
dorifique, vulnéraire, etc. 

VALET, •. m. Serviteur. Une 
des figures des jeux de cartes. 
Poids suspenduderriére une porte 
pour la fermer sans qu'on y tou- 
che. Instrument de fur pour asui- 
jettir le bois sur l'établi d'un me- 
nuisier. 
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VSRRÉB, ». f. Plein «n ttrr*. 
Peu ua. 

VERRERIE, a. f. Art d« fa- 
briquer le verre. lA>-u où il te 
fîiit. Les ouTraget qui ou sortent. 

VERRIER, >. m. Qui fait ou 
Tend du Terre. Uiteiuile de mé- 
nage oA Von range les Terrei. 

YBRRlàRB . s. f. Usteaaile de 
table. Espèce de cnvetle renplie 
d*eau, dans laquelle on place !•• 
▼erres. 

TERRIJàRB ou TBRRIHB, 
a. f. Terre qu'on met devant les 
tableaux , les reliquaires, etc. , 
pour les conserfer. y. m. 

TBRROTBRIB, s. f. Menue 
marchandise de verre. 

TERROU, autrefois T.BR- 
R 17 1 L , s. m. Pièce de fer qui 
va et 'vient entre deux cram- 
pons, et qu'on applique à une 
porte pour la fermer. 

VERROUILLER, T. «. et pron. 
Fermer au verrou. 

VERRUE , s. f. Sort» de du- 
rillon qui vient au vieago pu ans 
mains. 

VERS , a. m. Paroles meauréet 
et cadencées selon des règles. 

VERS, pré|>o«ition de lien dé- 
aignaut un certain oudroit. Pré- 
position de temps. Bnviroa s Fen 
Van i5oo. 

VERSANT, AWTB, ad}. Suiel 
à verser, en parlant dei voitures. 

VERSATILE, ad]. Ne «'em- 
ploie qu'an mer. Qui eat euiet 
à tourner, à changer. 

VERSE , (A) adv. Il pl^ut à 
v«ne f abondamment. Adject. 
Géom. Sinus verse d'un an^U , 
différence du sinus total au sinus 
du complémenV 

VERSEAU, s. m. TTn des doue 
aignes du sodiaque. 

VERSER, ver. a. Répandre, 
Epancber. transvaser | se dit des 

Srains et aw fruita , comme des 
iquides. — des fonds dans une 
araire, y employer de l'argent. 
^ig> — le mipris, le ridicule sur 

^uel^u'im* Faiir« tonb«r fiu le 
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cAté , en parlant des voîtares cl 
deo personnes qui sont dedans. 
Coucher, en parlant des blés sur 
pied \ est aussi verbe neutre dans 
ces deux derniers sens. F^ Ver- 
sé, èe. Signifie de plus, iaatm.it 
dans. S^pt-rimeaté. 

VERSET, s. m. Pas«age de l'E- 
criture, conrt et formant ua aens 
complet. 

VERSIFICATEUR , ». m. Qui 
possède le mécanisme de* vera. 

VERSIFICATIOIT, sub. f. Art 
de 

VERSIFIER, T. n. Faire des 
vers. 

VBRSIOlSr, sub. f. Tradaction 
d'une langue en une autre. Fam. 
Manière de raconter un lait. 

VERSO, s. m. (lat.) âtecoada 

Sage du fsaillet, par opposition 
recto, 

VERT. VERTE, adîec. De la 
couleur des herbes. Qui a encore 
de la verdeur. Aa pr. et au fig. 
de mémo, qui n'est pas mûr. 
8. m. La couleur verte. Herbe* 
vertes que Ton fait manger aux 
chevaux dans le printemps. Yer- 
deur. Irf>c. fam. : Employer le 
vert et le sec, toua lea moyens. 

VERT-DE-GRIS. Voy* VER- 
DET. 

VERTÉBRAL, ALE , adi. Qoi 
appartient aux vertèbrea. 

VERTEBRE, s. f. Anat.Ii'ua 
de ces os emboités Tua daaa l'au- 
tre , au nombre de a4 , qui for- 
ment l'épine du dos. 

VERTEMENT, adv. Avec vi- 
gueur. 

VERTICAL, ALB, adj. Matll. 
Perpendiculaire à Thorixon. 

VERTICALEMENT, adveth* 
M. s. , . 

VERTICILLB, EE, adi. Se 
dit dane plante dont lea feuilles 
et les flears se forment en an-* 
aeaux autour de la tige. 

VERTIGE , sub. m. Tournoie- 
méat de tète. "B^uxomonl de sens^ 

VERTIGINB UX , fi^SS | «Uj^ 
Qui « àM T«xti£«t* 
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TEB.TIOO, >. m. ( PLot.) Fam. 

Caprice , fantaiiie. 

VERTU, ■. f. Tendance habi- 
tuelle de 1 Ame reri le bien. En 
parUint dea femmes, chasteté. 
Propriété , e fficacité . — dgs plan- 
tes, des remèdes. Loc. ady. : En 
^ertu de f en cnntéquauca du 
droit , du pouvoir île. 

YERTUEU8BMBNT, ad?erb. 
D'une manière Tertiteuiie. 

VERTUEUX, EU SB, adj.Qiti 
a de la vertu. Femme vi'rtueuse, 
chatte. 

VERTUOADIir, aub. m. Gro» 
et large bourrelet que les dames 
portoieatau-detsousde leur corps 
4e robe. 

VERVE , s. f. Chaleur d'ima- 
gination qui anime le poète , i'o* 
rateur, Partiste qui composa. 
Fam- Caprice. 

VERVEIirB, s. f. Fiante Tiil- 
aéraire et apéritiye. 

VERVBLLB , s. f. Espèce d'an- 
neau qu'on met au pied d'un oi- 
aeau do fauconnerie, et sur lequel 
an grave le uom ou les armes de 
celui à qui Foiseau Appartient. 

VERVE UX, s. m. Sorte de filet 
à prend» e du poisson. 

VE8CB, s. f. Plante nommée 
comme son grain rond et iioi> 
r Atrn, dont on nourrit les pigeons. 

VE8ICA.TOIRB . s. m. et adj. 
Médicament qui fait Tonir des 
vessies sur la peau. 

VÉSICULAIRB, adj. Bot. Bu 
forme île petite vessie. 

VESICULE , i. f. Petite vessie. 

VESPERIB, s. f. Dernier acte 
qu'on soutenait avant de prendre 
le bonnet de docteur en méde> 
- cine ou en théologie. Fam. Ré- 
primande. 

VESPéRISER, ver. a. Fam. 
X.éprimantler. 

VBSSB , s. f. Vent qni sort sans 
trui: pai 1« derrière del'aaimal. 
VESSB-DB-LOUP, s. I. Bot. 
Faua champignon. 

VE88BR, Ter. n. L&cher nne 
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VESSBUR, EU8E, sub. Qui 
vesse. 

VBSSIB , sub. f. Sac membra- 
neux qui reçoit et contient lu- 
rine. Petite ampoule sur la peau. 

VBSSIGORf s. m. t. ds man. 
Tumeur molle au jarret du che- 
val. 

VESTALE , s. I. Antiq.Tiergç 
consacrée à Testa. Fig. Fifie 
très-chaste. 

VESTE, sub. f. Habillement 
long que les Orientaux portent 
sous leur robe. Manière de lon- 
gue camisole A poches que noua 
poitons BOUS le justaucorps. 

VESTIAIRE, s. m. En cer- 
tains couvena, lieu où l'on ser- 
roii les habits. Dépenae de l'ha- 
biilement. 

VESTIBULE, sub. m. Pièce à 
l'entrée d'uu bAtiment, par la- 
quelle on passe poar aller aux 
autres. 

VESTIGE, s. m. Empreint* 
que laisse le pied de l'hommo 
ou de l'animal. Fis. Ezemole à 
imiter ou à fuir. Traces a'an- 
ciens édifices , d'anciens usages , 

vâTBMBNT, s. m. Habille- 
ment. 

VÉTÉRAN, s. m. Qui a senri 
à l'armée ou dans la magistrature 
le temps prescrit pour avoir sa 
retraite. Écolier vitiranf qui re- 
double une classe. 

VÉTÉRANCE, a. f. Qualité 
de vétéran. 

TÉTÉRIirAlRB, adjac. {Art) 
De guérir les chevaux , les bes- 
iiaUx. 

VÉTILLARD, ARDB, S. F. 
VÉTILLEUX. 

VÉTILLB , s. f. Bagstelld. 

VBTILLBR , ver. n. Chicaner 
aur des riens. 

VÉTILLEUR, BUSB, s. Qui 
se plait à faire de petites ditfi- 
cultés. 

VÉTILLBUX, BUSE, adjec. 
Qui en est rempli. 

YETIR I T. a. /« v*H , tu ^»ts r 

7» 
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il vétf (c« «ing. eat p«a mité) 
nout vêton$ , «te. J0 9étit, Ha- 
biller, donner de» habits à quoi- 
qu'un. Y. pron. S'habiller. JPpo. 

YSTO. (Ut.) Qvi TOut dires 
Je difendti je m'oppote. Le* 
Tribuns du peuple à Romo s^en 



•orroient pour l'oppoeer aux dé- 
ctets du téiiat. Sn 
le Boi a ie veto. 



YBTURB , s. f. (;ér«nionie ou 
Pou donne l'habit de religion 
dans un coutobU 

YBTUSTB, s. f. Andenneté, 
«n parlant dei édifices que lo 
laps (le temps a lait dépérir. 

YBUT, YBUYB , a. et ad). Qui 
a perdu sa femme ou son mari. 
Veui-e^ tulipe panachée de blanc 
et de Tiolet. 

YBULB, «dlec. Fam: Mou, 
foiblo. Terre veulff légère, fran* 
chet seules , menues. 

YEUYAOB, s. m. Etat d'un 
homme ou d'un* femme en vi- 
duité. 

YBXA.TlOir , •. f. Action de 

YBXATOIRE , adj. Qui porte 
le caractère de la ▼«zaUon. 

YSXJBR, Ter. a. Tourmenter, 
fair« iniuatement de la peine. 

YIÀBI.B, ad)ec. Méd. et pal. 
^Enfani) Asaes fort pour fair* 
«spéier quil yirra. 

YIAOER, ERE, sub. «t ad). 
Dont on ne doit iouir que pen- 
dant sa vio. 

YIAVDB , a. f. Cltair dont on 
ae nourrit. — creute^ par oppo- 
aition à toUde, Fig. Se repaître 
de viandet creuset^ dlmagina- 
tions chimériques. 

YIANDBR, T. n. Yen. Pâtu- 
rer, en parlant dos bêtes faurea. 

VIANDIS, s. m. Yen. Piture 
des bètea fauvea. 

TIATIQUB, a. m. Proviaions, 
argent qu'on donne A quelqu'un 

Jour lin voyage. Lie sacrement 
e l'Euchaiisue admmitUi A HB 
auUade «a diuiger. 
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YIBORD, a. m. Groaae planche 
qui borde le pont d'eu haut d'ud 
vaisseau. 

YIBRANT, AITTE, adj. Mîa en 

YIBRATION, a. f. Phjc. Arc 
que décrit un poids au-tpendu li- 
brement. Tremblement dea cor- 
des d'un instrument de musique y 
d'un arc, d'un reasort, du poula , 
etc. 

YIBRER, T. n. Faire dea tî- 
brations. 

YICAIRE, a. m. Celui qui eat 
établi aous un supérieur, pour le 
remplacer momentanément; se 
dit surtout des ecclésiaatiqu>a. 

YICAIRIB, sub. f. y. YICA- 
RIAT. 

YICARIAL, ALB , ad). Qui a 
rapport au 

YICARIAT, s. m. Smploi de 
Yioaîre. Territoire où aon pou- 
Toîr s*étend. 

YICARIER, T. n. Faire les 
fonctions de vicaire dans une 
paroisse. 

VICB , s. m. Défaut , imper- 
fection. Habitude du mal. Par 
ODposition à vertu. Débauche, 
lioertinage. 

YICB- AMIRAL, a. m. Celui 

§ui commando sou a l'Amiral, 
econd vaisiieau d'une flotte. 

YICB-AMIRAUTÉ , subat. f. 
Charge de Yice-Amiral. 

Ce mot Vice est ici prénom 
parasite, et s'applique à beau- 
coup de onaUfications do charge : 
ainsi, Vice-Bailli, Chancelier^ 
Consul^ Gèrent^ Légat ^ Roi^ 
Reine , Fràaident , Sénéchal , 
royauté f consulat ^ légation, 
etc. , etc. , signifient ou un rem- 
plaçant danstelleii et telles fonc- 
tions , ou la charge , la dignité 
affectée à une tellf représenta- 
tion secondaire. 

YICENVAI., ALB, adj. Qui 
ae fait de Ttngt en vingt ans. 
ou qui a cette durée. 

VICIER, V. a- Pal. Rendre 
nul. Ppe. Fiçié, é0. Méd. Gâté» 
corrttvpB, 
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TIClSXrSEMBNT, adr.D^aiie 
manière TicicBM. 

VICIEUX, BUSE, adj. Qui 
a quoique dé faut remarquable. 
Atloané an mal, surtout à la 
débauche. Qui a de« difectuo- 
•itéa de conformation, de régu- 
larité , etc. 

VICISSITUDE, a. f. Inatabi- 
lité, cbaneement d«a choses hu- 
maines. RéTolulion réglée dea 
■aisona. 

VICOMTE, a. m. Celui <|ni a 
Une vicomte. Juge royal infé- 
rieur k un Bailli. 

VICOMTE , a. f. Titre de terre. 
VICOMTESSE, s. f. Femme 
qui a épousé un Vicomte , ou 
qui par elle-même a une vi- 
comte. 

VICTIMAIEB. a. m. AnHq. 
Celui qui fourmaaoit lea tîc- 
timea, ou qui faiaoit les apprêts 
du sarrifice. 

VICTIME, a. f. Animal efTert 
en eacriBce A la Uivinité. Fig. 
Dupe de sa bonne foi. Qui a été 
sacrifié dans quelque arrange- 
ment. 

VICTIMER , T. a. Fam. Im- 
moler quelqu'un à. des gaitéa, 
des plaisanteries de société. 

VZCTOIRB, sub. f. Avantage 
qu'on remporte en gagnant une 
bataille. Èiff. Avantage qu*on 
obtient aar sot on aur les autrea. 
Divinité païenne. 

VICTORIEUSEMENT, adv. 
D'une manière TÏctoneuae. 

VICTORIEUX, BUSE, adi. 
Qui a remporté ou qui décide 
la victoire. 

VICTUA.II.I.B, a. f. t. collec- 
tif. Provisions de bouche. 

VID AME, s. m. Celui qnLte- 
sioit dea terrea d'un Evéque, k 
condition d'en défendre le tem- 
porel. 

VIUAMB, a. m., ou VIDA- 

VIB, a. f. Dignité de Vidame. 

VIDANGE, sub. f. Action de 

vider. Etat d'un tonneau fermé 

•ans être plein. Au pi. Immon- 
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dlcet qn*on Ate d'un lien qn*on 
nettoie. Méd. Lochiee. 

VIDANOBUR, sub. m. Celui 
qui vide les fosses des privés. 

VlDB, adj. pui n'eat rempli 
que d'air, an lieu de ce qtil ao- 
vroit j être. S. m. Fhys. Espace 
oA il n*j a rien, paa même de 
l*air. Fig. Qui manque : Sa mort 
laistê un grand ^ido, A vido, 
aans rien contenir. 

VIDE-BOUTBII.LB , sub. m. 
Fam. Fetittynaiaon avec un jar- 
din prèa de la ville. 

VIDER, V. a. Oterd'un lien, 
d'un vase , etc. , ce qni l*occu- 
poit. Forer. Nettoyer. Termi- 
ner, etc. 

VIDIMBR, V. a. Pal. Colle- 
tionner une copie , et la certifier 
conforme à l'original. Ce certifi- 
cat du collaiionné se nomme 
VIDIMU8, a. m. (Ut.) Pal. 
VIDRECOMB, aub. m. Grand 
verre à boire. 
VIDUITi, a. f. Veuvage. 
VIE, s. f. Etat de l'animal qni 
sent et qui ae meut, de la plante 
qni végète. Espace de temps de- 
puis la naissance insqu'à la mort. 
Existence de l'âme après la mort : 
La vie future. Manière de vivre , 
quant à la nourriture et aux com- 
modités de la vie même } quant 
à Pétat qu'on a rmbrassé et à la 
conduite qu'on titrnt. Histoire 
d*un homme célèbre. Pop. Criail- 
lerie , f'réauentation des cabarete# 
Fie* Jlendre la viV, tirer de peioe. 
Faire ta viey ae réjouir. Ecrasant 
vie, aana chaleur. Tableau plein 
de v>>, animé. P^ttion à vie. Bail 
A «{>, qni doit durer autant que 
la vie du pensionnaire ou du pre- 
neur. Sau'de-vie^ liqueur Ter- 
mentée et distillée. 

VIÀDASB, s. m. t. grossier et 
pop. , qui signifioit face d'êne. 

VIEIL ou VIEUX , VIEILLE , 
ad). Vieilne fe dit à volonté que 
devant un substantif qui com- 
mence par une voyelle ou un à 
non aspiré. Qui est avancé en 
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Jge. UU, S^oppose A nouçêau. 
irett auMÎfub. : Un vieux. Une 
vieille, 

VIEILLARD, «ub. m. Qui s 
ae|à Técu très-Iong.temM. 

VIJBILLBRIB, i. f. C« qui Mt 
«nci«n, «n habits, en meublet, 
•a pea&éea. 

VIBILLESSB , •. f. Le dernier 
Age de la Tie. 

VIEILLIR , Terb. a. Dereair 
vîeiiK, hors d*usas«. Y. a. £« tra- 
vail Va vieilli, 

VIEILLIS8BMBWT, sub. m. 
JErat de ce qui rieilUt. 

VIEILLOT, OTTE, g. Fam. 
Qui commence k rieillir ou à 
prendre l'air yieuz. 

VIELLE, I. f. Instrument de 
musique à cordes. 

VIBLLER, T. a. Jouer de la 
▼îelle. 

VIELLEUR, BUSE, eub. Oui 
joue de la TÎelle. ^ 

VIERGE, sub. f. Fille qui a 
vécu dans une continence par- 
faite. La Vierge, U mère de 
J.-C. Signe du sodiaque. Adj. 
Cire vierge, qui n'a encore été 
employée à aucun ouvrage. Figne 
vierge f plante dont la feuille 
ressemble à celle de la Tigne, 
et qui ne produit qu'une graine 
inutile. 

VIF. VIVE, ad'iec. Qui est en 
▼ie. Plein d'activité, de rigueur. 
Qui fait une impression rioUnte. 
"Sot. Qui a de la végétation. Peint. 
Eclatant. JLe masculin se prend 
aussi substantir. i Couper dans le 
vi/f etc. 

VIF-ARGEITT, sub. m. Métal 
liquide I nommé aussi mervurv, 
VIOIB , sub. f. {Etre en) Mar. 
£n eentinelle. 

VIGILAMMEirr, adv. Ayeo 
VIOILAHCE, a. f. Attention 
eoigneuse et active sur une per- 
sonne, sur une chose. 

VIGILANT, A»TE, adj. Plein 
de vigilance. 

VIGILE,. .f. Veille de flte. 
VÏOHB, s, f. Plante qui pprte 
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I« raisin. Terre planta en ceps 
de nffi^ 

VIGNBR Oir, s. m. Qui cnltivs 
la vigne. 

VIGNETTE, sub. f. Petite es- 
tampe plus large que hante, dont 
on orae la tête des chapitre* d*aji 
livre. 

VIGNOBLE, s. m. Lieu planté 
de vignes. 

VIGOGNE, s. f. Quadrupède 
dn Pérou, qui tient du mouton 
et de la cbèTre, et dont la laipe 
est très-fiae. Laine de rigogne. 
S. m. 17» bon vigogne, chapean 
fait de cette laine. 

VIGOUREUSEMENT, ndrer. 
Avec vigueur. 

VIGOUREUX, EUSB, adjec 
Qui a de la vigueur. 

VIGUERIB, s. f. JuridicHoa 
royale de première iBsiant:e dans 
plusieurs provinces du M idi. 

VIGUEUR, s. f. Force pour 
agirf se dit par extension des 
plantes, et fig. de IVoprit. 
^ VIGUIER , s. m. Chef d^ono 
Tt guérie. 

VIL, VILE, adj. Abject, mé- 
pnsable. De petite prisée ou va- 
leur. 

VILAIN, sub. m. Antrefois. 
paysan , roturier. 

VILAIN, AINE, adj, Q„i dé- 
plaît i la vue. Incommode. dés«. 
gréable. Sale, désbonnète, mé. 
chant. ' 

VILAINEMENT, adv. D'une 
manière vilaine. 

VILEBREQUIN, s. m. Outil 
pour percer du bois, etc. 

VILEMENT, adT. D'une ma- 
mère vile. 

VILENIE, s.f. Ordure, saleté, 
l'aroles in)urieuses. Obscénité. 
Avarice. Action basse et rile. 

VILETE ou VILITÉ, sub. f. 
Bas prw , peu d'importance d'une 
chose. 

VILIPENDER , V. .. Pop. Dé- 
primer, mépriser. 

VILLAGE , s. f. Fam. Grand. ' 
nlle mal peuplée et mal bâtie. 
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VIT.LAGE, ». m. Auamiiltga 
'do mataoni trop p«u nombreuiea 
poVT former un bourg. 

YIIiI.AGEOI8y BOISE, tiib. 
Habitant d*un rilUge. Adf. Qui 
est d« Tillage. 

VII.LAI7ELI.E, tob. f. Sorte 
d'ancienne poésie pastorale dont 
tous les couplets aroient la même 
refrain. 

VILLE , •. f. Assemblage d*nn 
nombre considérable de maisons 
disposées par rues, et sourent fer- 
mées d*uD mur commun. La col- 
lection de ses habitans. Sa muni- 
cipalité. SVm ploie par opposition 
à campagne, Dfneren ville y hors 
de ches soi. 

YILLETTE, s. f. Très^etite 
Tille. En style fam. Viltotte. 

TIMAIEE , s. f. E. et f. Dégât 
causé dans un bois par Torage. 
Dommage surrenn par cause ou 
force majeure. 

^ VIN, s. m. Liqueur que Ton 
tire du raisin. 

VINAIGRE, s. m. Vin rendu 
aigre par artifice. 

VINAIORER, T. a. Assaison- 
ner avec du vinaigre. 

VINAIGILETTE, s. f. Ssuce 
de vinaigre, d'huile, de sel. etc. 
Espèce de brouette , petite chaise 
que traîne un homme seul. 

VINAIGRIER, s. m. Qui fait 
et rend du vinaigre et de la mou- 
tarde. Petit Taae à mettre du vi- 
naigre. Arbrisseau nommé aussi 
tUmac, 

VINDA8, s. m. Foy. CABBS. 

VINDICATIF, IVB, adj. Qui 
aime à se venger. 

VINDICTE, s. r. Pal. La vin- 
dicte publique, la poursuite des 
crimes qui intéressent la chose 
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VINéE, s. f. Récolte de vin. 

VINEUX, EU8E, adi. Se dit 
du vin qui a beaucoup de force. 
Qui a le goût, Todeur ou la cou- 
leur du vin. 

YINOT, adj. numéral. Deu« 



fois dix. Il prend na f quand il 
est multiplié par un antre nom- 
bre, et immédiatement suivi d^iA 
substantif: Quatre-vingts ant, S, 
m. Yingtième. Le vingt du mois. 

VINGTAINE, subst. f. Vingt 
unités. 

VINGTIÈME, adjec. Nombre 
d'ordre. 8. m. La vingtième par- 
tie. 

VIOL, s. m. Jouissance d'an» 
fille ou femme, obtenue par la 
violence. 

VIOLAT, ad}. Où il entre de 
la violette. 

VIOLATEUR , TRICE , sùb. 
Qui viole les lois, les droits. 

VIOLATION, sub. f. Action 
d'enfreindre un engagement. La 
violation du serment, 

VIOLE, sub. f. Instrument de 
musique k sept cordes , dont on 
foue avec un archet. 

VIOLEMENT, s. m. Infrac- 
tion aux lois, etc. Tiol. 

VIOLEMMENT, adv. Avec 

VIOLENCE, s. f. Qualité de 
ce qui est violent. Force dont on 
use contre le droit, les lois, etc. 

VIOLENT, ENTE, ad). Qui 
agit avec force ) se oXt des per- 
sonnes | des sentimens, des ac- 
tions. Mort violente, qui n'est 
pas naturelle. 

VIOLENTER , v. a. Contrain- 
dre, faire faire par force. 

VIOLER , ver. a. Enfreindre , 
agir contre. Faire Tiolence à 
une femme, k une iiile. 

VIOLET, ETTE, adj. Qui a 
la couleur de la violetto. Le mas- 
culin est subst. 

VIOLETTE, s. f. Petite fleur 

Erin tanière, d'une odeur agréa- 
1e et d'un bleu pourpré. 
VIOLIER , s. m. Fiante odo- 
rante et à fleurs îaunos, qui vient 
sur les murs. 

VIOLON, s. m. Instrument de 
musique à quatre cordes, dont 
ou joue aveo un archet. -Celui, 
qui en ione. Lo«. £am. t Se dogt^ 
n*r U» violonif sa vanter. 
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yiOI.OyCBL]:.]l, fiib. m. (On 
pron. chèh,) Trèi-érand TÎolon. 

TIORVBi •. f. Planta boisenie 
•t flexible. 

VIP&RB, a. f. Genre de ler- 
pont vivi pares très-Tenimeux. 

YIPÉREAU, s. m. Petit d*une 
TÎpère. 

TIpiRIirB, a. f. Plante audo- 
rifi«]ue et Termifuse. 

YI&AOO, a. f. Fam. Fille ou 
femme qui a la taille et Pair d^un 
bomme. 

VIIISI<AI, sub. m. Anotenae 
petite poiaie ûranroia* aur deux 
rîmes et à refraina. 

VIREMENT, a. m. t. de ban- 
que et de comm. — de parties, 
transport d^une dette active à un 
créancier. 

TIRER, ▼. n.Fop. Tourner et 
virer, n*allerjpas droit au fait. 
V. a. Mar. Teumer d'un côté 
aur Pautre. — ie cabettan, etc. 

yiREYBAV, a. m. Mar. Ma- 
chine pour lerer l'ancre ou dea 
fardeaux. 

VIRES , a. m. pi. Blas. Se dit 
de pluaienra anneaux concon- 
triquet. 

VIREVOLTE , a. f. t. de man. 
Tour et retour fait par un choral 
avec yitesse. 

VIRBV0TT8TB, aub. f. M. s. 
Fi g. I Cet homme a fait bien des 
virevoustes. 

VIRGINAL, ALE, adiec Qui 
concerne la Tirginité Lait virgi- 
nal, composition pour blanchir 
le teint. 

VIRGINITÉ, a. f. Btat d'une 
personne vierge. 

VIRGOULEU8B, a. f. Foire 
d'hiver. 

VIRGULE , s. f. Petite mairquo 
qui aort à. séparer les mots, Joa 
membres d'une période. 

VIRIL, ILE, adj. Qui tient à 
la masculinité. Au pr. et au fie. 
Pal. Fartage par portions vt- 
rtlet, égales. 

VIRILEMENT, adr. Atoc Ti- 
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VIRILITÉ , sub. f. Age viril. 
Puissance d'être père. 

VIROLB, a. f. Petit cercle de 
métal qui entoura et tient en état 
le manche d'un couteau , le bout 
d*une canne, etc. 

VIROLE, ÉE, adi. Blas. Se 
dit des cornes, huchets, trompes, 
etc. , qui portent des boucles ou 
nnnoaux d'un antre émail. 

VIRTUALITÉ, sub. f. t. did. 
Qualité de ce qui est 

VIRTUEL, ELLE, ad]. Qui 
a la puissance d'agir, sans agir 
en effet. 

VIRTUELLEMENT, adrerb. 
D'une maniera virtnelle. 

VIRTUOSE , s. m. Qui a dea 
talens pour lot boaux-arU , sur- 
tout pour la musique. 

VIRULENCE I a. f. Qualité do 
ce qui est 

VIRULENT, ENTE , ad). Qui 
a du 

VIRUS, sub. m. (Le s sonne.) 
Méd. Venin, surtout celui dea 
maux vénériens. 

VIS , sub. f. (On pron, visse.) 
Pièce tonde de bois , de métal , 
etc. , cannelée en ligne spirale , 
et qui eatre dans un écrou can- 
nelé de même. 

VI8-X-VIS, adv. et prép. En 
face, à l'opposite. On dit t Fis-a- 
vis de. Bn atyle familier, on aup- 
prime qnelquefoia le de, S. m. 
Voiture où il n'y a qu'une place 
dans chaque iond. 

VISA , aub. m. (lat.) Formule 
qu'on met aur un acte , et que doit 
ai gner celui dont La signature rend 
l'acte authentique. Acte par le- 

2uel uti £vèque confère un bénév 
ce à celui que lui préaente le 
patron du bénéfice. 

VISAGE, a. m. Proprement la 
face de l'homme. La couleur, 
l'air de aon visage. La peraonne 
même : Ce visage me dèpUitt, 

VISCERAL, ALE, ad|. Méd, 
Qui appartient aux viacères. 

VISCERE, s. m. Anat. Partit 
intérieure de l'organisation ani» 
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niale, serrant à AlaborerUa anb- 
•tances qnî «ntretiennent la vie. 

VISCOSITÉ, 9. f. Qualité de 
ce qui est TÎtqneui. 

VISÉE, sub. f. Direction de la 
▼ue Tere un but. 

VISBR, T. a. et n. Mirer, re- 
garder ua but pour y adresser un 
coup. Fig. «— à un poste, Taroir 
en Tiie. 

VISER, yer. a. Mettre sur un 
acte le vu ou visa, 

VISIBILITÉ, I. f. t. did. Qua- 
lité qui ren<l une chose 

VISIBLE, adjec. Qui se voit, 

Î^ui peut être tu. Evident, mani- 
este. lioc. fam. : If 'être pat vi- 
sible , défendre sa porte à tout le 
inonde. 

VISIBLEUENT, adv. D'une 
inanièr>; risible. Eridemment. 

VISIERE, s. f. Pièce du casque 
qui se levoit et se baissoit, et au 
trarers de la«^uelie le eendarme 
▼ojotc et respiioit; de là ces loc. 
fam. ! Rompre en visière, atta- 
quer en face. Donner dans la 
visière, inspirer de l'amour, etc. 
Halnure ou petit bouton de mè' 
tal mix au bout d'un fusil pour 
conduire Vqb\\. 

VISION, s. f. Action de Toir. 
Ce que Dieu fait Toir. Ses révéla- 
tions. Fig. Idée folle, eatrara- 
gante. 

VISIOITNAIRE, s. et ad). Oui 
croit avoir des visions. Qui a des 
idées chimérique*. 

VISIR. K VIZIR. 

VISITATION, sub. f. Fête en 
mémoire de la visite que rendit 
la sainte Vierge à saiute Elisa- 
beth. 

VISITE, aub. f. Action d^aller 
voir quelqu*un par civilité ou par 
état, comme les médecins, ou 
enfin par devoir. Perquisition , 
recherche. Examen que font dea 
experts. 

VISITER, ▼. a. Rendre visite 
k quelqu^un. Aller voirpar cha« 
f îté ou par dérotion. Faire un 
exomea , une perquiaition. t. àtf 
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dévot. : Diêu visite ses ihts, c'est- 
à-dire, lea éprouve par des tti- 
bulations. 

VISITEUR , sub. m. Commit 
pour visiter. 

VI80KIUM, i. m. (On pron. 
rion.) Impr. Planchette qui se 

filace sur fa caase, et sur laquelle 
e compositeur attache sa copie 
avec le mordant. 

VISQUEUX, SUSE, adject. 
Gluant. 

VISSER, T. a. Attacher avec 
des vis. 

VISUEL, ELLE, adiec. Phye. 
Qui appartient à la vue. 

VITAL, ALE, adj. Nécessaire 
à la vie. 

VITCHOURA, a. m. Surtout 
garni de fourriire. 

VITE, Hdj. Qui se meut arec 
célérité. 

VITE, adT. Rapidement. 
VITEMENT, adv. Fam. Afec 
VITESSE, a. f. Grande promp- 
titude. 

VITEX. F. AONUS-CASTUS. 
VITRAGE , sub. m. Toutes le» 
Titres d'un bâtiment, 

VITRAUX, s. m. pi. Grande» 
vitrea dea égliaes. 

VITRE, >. f. Carreau de verre, 
on assemblage de carreaux de 
verre qu'on met à une fenêtre. 
Ijoc. fjim. ! Casser Uf vitres, ne 
rien ménager dans ses propos. 

VITRER, ▼. a. Garnir de Ti- 
tres. Ppe. yitré, ée. Anat. Hu' 
meur vitrée, une dea uoia hu- 
meurs de Pœil. 

VITRERIE, a. f. Art et com- 
merci* du vitrier. 

VITRESCIBLB, adj. T. VI- 
TRIFIABLR. 

VITREUX, BUSE, ad|. Ghim. 
Qui ressemble au verre. 

VITRIER, s. m. Artisan qui 
travaille en Titres. 

VITRIFIABLE, ad). Propre à 
fitre changé en verre. 

VITRIFICATION, s. f. Action 
de Titrifier. Etat de ce qui eit vi- 
trifié. 
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TITRIFIB& , Ter. a. Conrartir 
•B Tnre. 

VITRIOL, tnb. m. Cbim. Sel 
• ustèra et astringeot, formé ^r 
Tunion d*na métal et d*un actde 
■ulfnrîquo. 

VITRIOLÉ, iS, adj. Où U 
y a du ^triol. 

VITRIOLIQUB , adiect. Qui 
tient de la nature du Titriol. 

VITUPiRB, mb. m. Blâma. 
V. m. ^ 

VITUPBRBR, ▼. a. Blâmer. 
V.m. 

^ VIVACB, adj. Qai vit et peut 
TÎTre long- temps. 

VIVACITÉ, aub. f. Activité, 
promptitude à faire, à taitir ou 
à auiyre une idée. Ardeur, éclat. 
Au plur. Bmportomea* légers et 
paMager*. 

VIVANDIBB., IBRB, ». Oni 
■nit lei troupes et leur rend des 
▼iTres. 

VIVANT, AVTB , snb. et ad). 

SuÎTit. Qui snbriste. Quelqu'un, 
erioone. Du vivant d'un Ul, 
CBudaut sa TÎe. Fam . Bon viçant, 
emme aimable et gai. 
VIVAT, (lat.) Fam. Qu'il an 
qu^elle tîto. Cri d*applaudisse- 



VI VB, s. f. Serta de poisson de 
mer. 

VIVBBfBirr, adTer. Arec ar> 
deur. .Sensiblement. 
' VIVIER , s. m. Pièce d'eau où 
Ton nourrit du poisson. 

VIVIFIANT, ANTB, ad). Qui 
Tivifie. 

VIVIFICATION, ». f. Action 
de 

VIVIFIBR, T. a. Donner la 
irie et la cansorrer. Dènner da 
la TÎgnenr. 

VIVIFIOXTB, adjac. Qui a la 
propriété da rendre la Tia, la 
force. 

VIVIPARB, adfec. {Animal) 
€^n\ met au monde ses petits tout 
yivansi par opposition à ovipare, 

VIVOTER, ▼. a. Fam. Virr» 
■oucemant et paunament. 
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YZYRB, ▼. n. Tirant. Je 
vis, etc.{ nOKS vivons. Je vé- 
cus. J'ai vécu. Je vieraL Que je 
vécusse, etc. Stre en TÎe. Fig. 
Jouir de la vie. Durer, exister. 
8e nourrir. Subsister da. Dépen* 
ser. Passer sa vie. Se conduire, 
se comporter. Fam. ^ au Jour 
la ioumie^ sans économie , sans 
prévoyanca. Savoir viere^ con- 
nottre les bienséances. Qui vire? 
interrogation de oeniinelle. £tre 
sur le qui «fVe, dans un état d'a- 
larme et de défiance. F<>e, ac* 
clamation accompagnéa de sou- 
hait. Pop. Un viee-la-fois^ un 
homme îoyeux qui écarte la cha- 
grin. K*a da ppe. qu'aux temps 
compatés : Il a vécu , etc. 

VIVRE, sub. m. Nourriture. 
Au pi. Tout ce dont Thomme se 
nourrit. 

VIZIR, s. m. Las Vizirs s<mt 
las principanz offician du conseil 
du Grand-8eigneur ; le Grand- 
Vixir est sou premier Ministre. 

VIZIRAT ou VIZIRIAT, s. m. 
Place, office du Yisir. Temps de 
■a durée. 

VOCABITLAIRB , sub. m. Re- 
cueil alphabétique des mots d'une 
langue. 

VOCABVLISTB, t. m. Peu us. 
Auteur d'un vocabulaire. 

VOCAL, ALB, adj. Qui s'ex- 
prime par la voix ; opposé à m«n- 
to/, imtrumentaL 

VOCATIF, s. m. Gram. Cas 
dont on sa sert pour adresaer la 
parole à quelqu'un. 

VOCATION, s. f. Mauvament 
intérieur par lequel Dieu appelle 
une personne à un genre de rie. 
Inclination pour un état. Dispo- 
sition, talent marqué. 

VOBU, s. m. Promesse faite k 
Diau , par laquelle on s'engage à 
une chose qui n'est pas m pré- 
cepte. Profeasiou religieuse. Of- 
frande promisa par un voen. Suf- 
fraga» Au pi. Souhaits , déurs. 

VOOITB , sub. f. Mar. Monvw- 
OMBt d'ona galéroi «te, causé 
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S aria force de« ramoa. Fig. Cré- 
it, estime où est une penonne. 
Grand cours d'une chose. Ajus- 
tement en vogue, 

VOGUE-AVANT, s. m. Mar. 
Kaneur qui tient la queue de la 
rame, et qui l'ai donne le branle. 

VOGUER , T. n. Ramer. Etre 
poussé sur Tean à force deramea, 
Tn^m9 k force de Toiles. L*oc. 
prov. : Vogue la galère, arrive 
ce quî pourra. 

VOGUEUR , a. m. Rameur. 

VOICI, VOILA, prép. dont la 
première désigne ce qui eat près , 
«t la seconde ce qui est un peu 
loin de celui qui parle. Elles se 
disent aiiasi de ce qui ne S'aper- 
çoit pas par les sens « VoUà tes rai- 
•onSf voici les miennes. Ces pré- 
positiona peuTent être suivies de 
que .' Voilà qu*il vient. Voilà 
qu'on sonne. 

VOIE, s. f. Route d'un lien à 
un autre. Au pi. Conduite de 
Dieu envers les hommes. La voie 
limite, la voie du salut. — lai.' 
tée, amas d'étoiles qui forment 
une trac»- blaitclie dans le ciel. 
t. de chasse. Chemin par où la 
tête a paKiié; df la c»ttfc exprès 
•ion fig. ; Mettre quehju'un sur 
la vnie. Manière de tran»porter 
les personnes ou les marchan- 
dises : La voie du roulage, etc. 
Xiargeur d'une voiture. Méd. Les 

r»reni ers conduits qui reçoivent 
es aiimens. Ghim. ManièVe d'o- 
Îiérer i La voie sèche, par le 
i»n ; la voie hïimide, par lus dis- 
Bolvan». Pal. Voies de droit, re- 
couru à la justice. Voies de fait, 
actes de violence. Charretée : 
Voie de hoi%. Voie d'eau, deux 
seaux. Mar. Ouverture accidea- 
telle par où Peau entre dans un 
Taii^seau. 

VOIlA. V. VOICI. 
VOILB, s. m. Pi^ce de toile, 
etc., destinée à cacher quelque 
chose. CouTertnre de tête des 
religieuses. Sorte d'étoffe. Fig. 
Apparence, prétexte. 
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VOILE , s. f. Mar. Pliuieura 
lés de toile forte cousus ensem> 
ble , pour recevoir le vent. Paire 
voile, naTigner. A u pi. Taisseau : 
Flotte de trente voiles, 

VOILER, V. a. Couvrir d'uit 
voile j et fig. d'un prétexte. Ppe. 
Voilé, ée. Voix voilée, qui n'a 
pas tout son éclat. 

VOILERIE, s. f. Lieu où l'on 
fait ou raccommode les voiles 
des vaisseaux. 

VOILIER, Fuh. m. Epithète 
d'un vaisseau qui Ta plus ou 
moins vite. 

VOILURE, s. f. Assortiment 
des Toiles que porte ou que peut 
porter un navire suivant sa route 
et le vent. 

VOIR, T. a. Voyant. Je vois, 
etc.; nous voyons, vous voyez, 
ils voient. Je vis. Je verrai. Que 
je visse, etc. Recevoir les images 
des objets par L organe de la vue. 
Etaminer. Rendre visite. Regar- 
der aTec attention. Observer, re- 
marquer. Fréquenter. S'aperce- 
voir. Juger. S'informer. Ppe. Vu, 
ue. Se prend subst. : Lettre de 
chunpe payable à vue, k sa pré- 
sentation. Pal. Vu par la Cour. 
Le vu d'un arrêt. Vu que, pour, 
attendu que, puisque. Au vu et 
au tu de tout le monde, etc. 

VOIRE, adv.Yraiment. Même. 
V. m. 

VOIRIE, s f. Charge de Voyer. 
Autrefois grand chemin. Lieu où 
l'on porte les immondices d'uue 
Tille. 

VOISIN, sub. et ad). Qui de- 
meure auprès. 

VOISINAGE, sub. m. Proxi- 
mité. Les gens on les lieux voi- 
sins. 

VOISINER, T. n. Visiter fa- 
milièrement net Toisins. 

VOITURE, s. S, Ce qui sert 
an transport des personnes, dea 
marchandises. Les personnes ou 
les choses elles-mêmes. L'action 
de transporter i Lettre de voi. 
ture, qui en—' — - •--»*•-. q - 



838 



VOL 



obj«t« dont naToiturier ett dtar- 

«*• 

TOITU&BR, T. -a. Transpor- 
ter par Tomire. 

VOITURIER, t. m. Caluiqai 
fait le métier d« voituror. 

YOITURIV, tub. m. Voiturier 
dont on ■• lert en Piémont , en 
Italie, etc. Ad}. Code voiturin, 
recueil dea lois lur les Toitures 
publiques. 

VOIX, a. f. Le son qui sort de 
la bouche de rhommej le dit 
aussi des oiseaux. — intérieurv, 
inspiratien de Dieu. — de la ra- 
nommée, le bruit public. Chan- 
teur, chanteuse. Suffrage : — 
/active , droit de le donner { — 
pattive f d'en être robjet. 

YOL, aub. m. MouTement de 
Toiseau et de Tinsecte qui se 
meurent en l'air par le moyen 
de lenrs ailes. Chasse arec des 
oiseaux de proie. Fi^. BléTation 
des pensées } sublimité de style. 
Action de dérober. JLa chose to- 
lée. 

VOLABLSy adj. Qui peut être 
volé. 

YOLAGB, sub. et adj. I<éger, 
inconstant. 

YOLAILLB, s. f. Nom collée- 
tif qui comprend les oiseaux 
qn^on nourrit ordinairement dans 
une basse-cour. 

YOLANT, ANTE , adj. Qui a 
la faculté de s'élever en Pair. 
Méd. Fetite-^èrole volante , qui 
n'a rien de dangereu)!. Feuille 
volante , qui n'est attachée à au- 
cune autre» Camp volant, petite 
armée qui fait des courses sur , 
l'ennemi, ou qui l'observe. Pont 
volant, qui n'est pas à demeure. 
Cachet 'volant, que l'on a laissé 
à dessein , sana être assujetti, etc. 

YOI<ANT, s. m. Petit morceau 
de liège garni de plumes, etqn'on 

SOHSse avec des raquettes. Aile 
e moulin à vent. Surtout sans 
doublure. 

YOLATII., ILB, ad). Chira. 
Qui s'évapore par l'acUon du feu. 
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yOX.ATlLE, sub. m. Aainal 
qui vole; se dit surtout au pU 
Ad). L*etpkce volatile, 

YOLATILISATION, aubt. f. 
Chim. Action de 

YOLATILISBR , T. a. «« prmi. 
R.endre ou devenir Tolatil. 

YOLATILITB, a. f. Qualité 
de ce qui est volatil. 

^ YOLATILLE , s. f, Fam. Tout 
oiseau bon à manger. 

YOLCAN, s. m. Gouffre placé 
dans le sein des montagnes, qui 
▼omit des matières embraaée*. 
Fig. Imagination ardente. 

YOLB , s. f. t. de )eu de cartes. 
Paire la vole, toutes les mains. 

YOLÉE, s. f. Toi d'uu oiseau. 
Bande d'oi«eaux qui volent en- 
semble. Fig. et £am. : Folée de 
Jeunet gens, Figeona éclos le 
même mois. Rang, qualité : Fer- 
tonne de la première volée. Son' 
nerlet cloches à toute volée j les 
mettre toutes en branle. Pièce de 
bois de traverse qui aVttacfae au 
timon d'une voiture, et à laquelle 
sont attelés les chevaux dit second 
rang. IjOC adv. : ji la volée f en 
Pair, inconsidérémeut. 

YOLER, V. n. Se mouvoir en 
Pair par le moyen des ailes. Fi^. 
Courir très-vite. V. a. Prendre 
furtiTement ou par force ce qni 
appartient à un autre. Fig. S'en 
approprier lea ouvrages , les pen- 
sées, etc. 

YOLERBAU, s. m. Fam. Petit 
Toleur. 

YOLBB.IB, S. f. Fam. Fillerie. 
G*est aussi un terme do faucon- 
nerie. 

YOLBT, s. m. Pigeonnier. Ais 
qui est à rentrée de la volière. 
Fenêtre en menuiserie, placée en 
dehors ou en dedans d'une autre. 
Tablette où l'on trie des graines. 
Trié sur le volet, avec soin.Plaote 
aquatique* 

VOLETER, ▼. n. Voler à pla.. 
sieurs reprises comme lea petits 
oiseaux. 

YOLBURy BUSB, sub. Qui g 
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Tolé, qui en a Thabitade. Qui 
exige pins qu^on ne lui doit. 

VOI.léRB, s. f. Lieu fermé d« 
fila d'arclial, où l'on nourrit des 
«iseanx. 

YOI'IGB , >. f. Planche mince 
de sapin ou antre bnis blanc. 

YOLITION, s. f. t. did. Acte 
par lequel la Tolonté le déter- 
snine. 

YOI.OVTAI11B, adiec. Qui se 
fait sana contrainte. Sub. et adj. 
Qui ne veut faire que sa voloolé. 
Qui sert dans les troupes sans 
obligation et sans paye. 

yOLOKTAIREMBirT, adfer. 
Se bonne et franche 

YQLONTÉ, <ub. f. t. did. Fa- 
culte de Touloir. Acte de cette 
faculté. Ce qu'on veut qui soit 
fait. Disposition à Pégard de 
quelqu'un. Ardeur pour son de- 
>oir. 

YOLOVTIBR8, adr. De bon 
«ODur. 

YOLTB, s. f. t. de man. Mou- 
vement «n rond qu'on fait faire 
au cheval, t. d'escrime. Meuve- 
xnent pour éviter un coup. Faire 
volU'face , tourner lo visage à 
Pennemi qui poursuit. 

YOLTBR, ver.n. t. d'escrime. 
Changer de place pour éviter les 
coup» de sou adversaire. 

YOLTIOBMENT, sub. m. Ac- 
tion ou effet de ce qui voltige. 

VOLTIGER , T. n. Voler sans 
direction déterminée. Flotter au 

Ké des vents. Etre inconstant, 
ger. t. de man. Faire diveis 
exercices sur le cheval de bois. 
Faire des tours de force et de 
souplesse sur une corde élevée , 
tendue lort lâche. Courir à che- 
val çà et là f avec légèreté et 
vitesse. 

VOLTIGEUR, I. m. Qui vol. 
tige sur un cheval ou sur u«e 
corde. , 

VOLUBILITE, s. f. Facilité 
de se mouvoir ou d'dtre mù en 
rond. AxticttlfiUoB iiett* f t ra* 
^ld«. 
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VOLUME, s. m. Espace qu'un 
corps occupe. Ijivre relié ou bro^ 
ché. 

VOLUMINEUX, BUSE, adf. 
Fort étendu , qui a beaucoup de 
volume ou de volumea. 

VOLUPTÉ , sub. f. Plaisir dea 
sens; et fig. de l'Ame 

VOLUPTUEUSEMBITT, adv. 
Avec volupté. 

VOLUPTUEUX, BUSE, s. et 
adj. Qui aime , qui cherche la 
volupté. Ce qui l'inspire et la 
fait éprouver. 

VOLUTE , sub. f. Arch. Orne- 
ment d'un chapiteau fait eu formv 
de spirale. Genre de testacées uni<- 
valves. 

YOLUTBR, ver. n. Faire de» 
volutes. Dévider le iil sur des fu- 
sées. 

VOLVULUS, s. m. Méd. Pas- 
sion iliaque, ou inflammation 
de bas-ventre. 

VOMIQUE, s. f. Méd. Abcès 
au poumon. Adj. Noix vomiqut , 
•■péce de noix des Indes, qui est 
un poison pour les chiens, le» 
loups, etc. 

VOMIR, V. a. Keieter par la 
bouche ce qui étoit dans l'esto- 
mac. Fig. — €le» jSammés f des 
injures. 

VOM1S8BMBHT, s. m. Action 
de TOmir. 

VOMITIB, s. n. et VOMITIF, 
IVB, ad}. {Remède) Qui fait vo- 
mir. 

VOMITOIRB, s. m. TomitiC. 
Y. m. Au pi. Ciies les anciens, 
issues par où le peuple sortoit di» 
théAtre. 

VORACB, adjec. Qui dévore, 
qui mange goulûment. 

VORACITÉ, sub. f. Avidité à 
mangur. 

VOTAWT, s, m. Celui qui veto. 

VOTATION, sub. f. Action de 
voter. 

VOTB, s. m.Tfl0U émis, suf- 
frage donné. 

VOTBR , V. a. Do&aer sa toiz y 
•on «ttHrage. 
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TOTIF, IVE, adi. Qui a rap- 
port À un TOBu : Tableau votif, 

VOTRE, pron. pOM. qui ré- 
pond au pron. peri. Vous. Au 
)l« Vos. Commti pron. relatif, 
'o est long , et il fait vôtres au 
pi. t Ar«s Uvres et les vôtres. H. 
plur. Les vôtres^ tos parens et 
amia, ceux de votre compagni*. 

VOUER , Ter. a. Consacrer à 
Dieu ou à un Saint. Pi «mettra 
par Tosu. Promettre d'une ma- 
nière particulière. 

VOULOIR , T. a. et n. Vou- 
lant, Je veuXf etc. I nous vou' 
lonSf vous vouiez f ils veulent. 
Je voulus. Je voudrai. Que Je 
veuille f etc. j que nout voulions , 
que vous vouîieXf qu'ils veuil- 
lent. Avoir intention de faire 
une chose, s'y déterminer. Com- 
mander, eaiger. Désirer, souhai- 
ter. Consentir. En vouloir à^ 
prétendre à , ou vouloir du mal 
à. Que veut dire (que signifie) 
te motf ce procédé? etc. Ppe. 
Voulu f ue. l'eu us. S. m. Il a 
le pouvoir et le vouloir. Sous 
votre bon vouloir. 

VOUS, pi. de TU. 

V0US80IRS ou VOUS- 
SEAUX, sub. m. pi. Pierres 
qui forment uae voûte. 

VOUSSURE, s. f. Courbure, 
élévation d'une voûte } se dit aussi 
des portes et des fenêtres en arc. 

VOÛTE, sub. f. Ouvrage de 
maçonnerie, dont les pièces se 
soutiennent les unes les autres. 
Poét. — céleste f azurée^ étoilée^ 
ciel. 

VOÛTER y verb. a. Faire une 
Toùte qui termine le haut d'un 
bAtiment ou d'une de seK pièces, 
y. pron. Se courber par l'ài^e. 
Ppe. Voûté f ie. Eglise voûtée, 
Dos voûté. 

VOTAGE, s. m. Chemin que 
Ton fait pour se rendre à ua 
endroit éfoiené. Relation d'un 
▼oyagR. Allée et venue d'usi lieu 
A un autre. Fig. et fam. Le grand 
vi^yage^ «elui de l'antre monde. 
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VOYAGER, v. n. Aller en pafb 
éloigné. 

VOYAGEUR, EUSB y s. Qui 
voyage. Qui a fait de grau^a 
voy-iges. 

VOYANT, ANTE, ad|. Fam. 
Se dit dtjs couleurs trâs-écla- 
tantea. Aux Quinze - "Vingts , 
Frères voyan» ^ Sœurs voyantes ^ 
ui voient el qui sont mariés à 

!S aveugles. 

VOTANT, sttbst. n. Dans la 
Bible, prophète. 

VOYELLE, s. L Lettre qui, 
d'elle-même et sans le secours 
d'une consonue , a un son plein. 

VOTER, s. m. Officier pré^ 
posé à la police des chemins. 

VRAI, VRAIE, ad)ec. Choce 
conforme à la vérité. Homme 
vraif sincère, véridique. Ce qui 
est tel (iu*tl doit Atre. Unique , 
principal. Sub. m. Vérité. Adv. 
Avec vérité 9 jiu vrai, tariez 
vraif véritablement. 

VRAIMENT, adv. Véritable- 
ment, effectivement. 

VRAISEMBLABLE, s. m. et 
ad|. Qui a l'apparence de la vé- 
tité. 

VRAISEMBLABLEMENT,ad- 
verbe. Avec 

VRAISEMBLANCE, s. f. Ap- 
parence de vérité. 

VREDER, v. n. Aller et venir 
sans objet. 

VRILLE, sub. f. Outil de fer 
propre à percer. Au pi. But. Liens 
aveu lesquels la vigno , etc., 
s'attache aux corps voisins. 

VRILLETTE, sub. f. Insecte 
qui perce le bois. 

VRILLON, s, m. Petite tkr- 
rière qui se termine comme une 
vrille. 

VU, part, de Voir, V. ce mo\ 

VUE, s. f. Celui des ciua sens 
par lequel oo aperyoit !«■ obJHtt. 
Les yeux. Insp. ction des chosi?s 
qu'on Toit. Manière dont les 
choHe<i ne présentent aux regards. 
Etendue d > ce qu'on peut roir 
de l'eadTMt où Ton est. T«Ui;iiu. 
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«|al représente nn lieu resardé 
Ac loin. Fenêtre, ouTertariâ^une 
sna-ison sur lei lieez veîBins. Fig. 
Dessein. projet. Pénétration. Iioc« 
£am. : A vue tPœil, senaiblement. 
jp^ttre de chauffe payable à vue, 
dès qu^on la présente. Connoftre 
</0 ^ue, de TÎMec. A perte de 
^tM.e , autant que la Tue peut i^é- 
texidre. A vue de pays, à peu 
prés , «ans prendre la mesure. 

Garder à' vue. Avoir des vues 

sur quelqu'un, etc. 

'VliI<OAIB.B,ad^ec. Ccmmun. 

trivial. Qui ne se distingue en 

ri«u7 Letlangues vulgaires, par 
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opposition ans langues savantes, 
a. M. Le peuple. 

YUL6AIRBMBNT , adverbe. 
Communément. 

VXTLOATB, s. f. Yersion la- 
tine de rBcriture saint» en usage 
chez les Catholiques. 

YUIiNERABLE, ad|. Qui peut 
Atre bles»é. 

yULNÉRAIBB, s. m. et ad). 
( Eau , herbe ) Sonne pour les 
plaien. Sub* f. Plante recom- 
mandée pour les blessures ré- 
centes. 

VULYBi i. f. Anat. Orifice du 
vagin. 
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VY 1 H, s. m. Noni d'un parti 
célèbre en Angleterre: celui de 
l'opposition. Les Wighs sont op- 
poses aux Toris, 
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WISK , t. m. (On pron. ouiik.) 
Jeu de cartes. 

WISKI , s. m. (On pr. ouiski.) 
Cabriolet très -haut et très4éger. 
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ISL, sub. m. Diz*huitiènie con- 
sonne. 

XANTHIUM, sub. m. Fiante 
marécageuse. 

XBKBLASIB , s. f. Antiq. In- 
terdiction faite aux étrangers dn 
séjour d'une ville. 

XBROPHAGB, i. Qui ne vit 
que de fruits secs. 

xéROPHAOIB, sub. f. Nem 
donné, dans la primitive église, à 
l'usage, sans mélange, du pain et 
deafr uits secs pendant le Carême. 
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XéROPHTALMIE , sub. Fém. 
Rougeur, inflammation dans les 
yeux , sans enflure ni écoiUemenl 
de larmes. 

XXPBIA8, s. m. Attr. Cons- 
tellation australe. 

XIPHOÏDB, ad}. {Cartilage) 
Au bas du sternum. 

XTLOir, s. m. Fiante qui porte 
le coten. , 

XTL08TB17M, S. m. Arbris- 
seau des Pjrénée») dont les bftiee 
sont émétiqueta 
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Xt ■• m. (On prononce i grac.) 
Sixième voyelle I qui équivaut à 
un ou à deux >. 

T, odv. reUtifl En cet eadroit- 
là. Y ett-il ? particule ezplétive. 
Il y a des gens qui, etc. A cela, 
à cet homme -là i jy répondrai, 
Fiéz-vouty. 

TACHT, ■. m. (On pr. toque,) 
Bàtimont à voiles et à rames. 
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TBT78B, sttb. téra, Bsp^ccde 
china. 

TBXTX , bl. d*cB(7. Ne dites pas 
avec quelquas dictionnaires : 
Çuatnts yeux. Quatre no paut 
prendre de pluriel} il faut dîre^ 
comme s'il y avoit une légère 
aspiration i Sntre quatre yeux. 

TPRBAT7, a. m.Eapèc0 d%»rme 
à larges fouillas. 
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2, snb. m. Dix-B«uviims eon- 
aonue. Fait comme un Z, tortu 
at contrefait. 

ZA&AIB, a. f. JaTelot dont 
les Maures ae servent à cheval. 

ZAÏM, aub. m. Soldat tu:c, 
dont 1« bénéfice militaire eit un 
peu au-doHUa de celui du tima- 
riot. 

ZAIir, adj. m. {Cheeal) Tout 
noir ou tout bai. 

ZANI I a. m . Psnonnaee bouf- 
fon dea comédie» en Italie. 

ZÈBRBi a. m. Quadrupède de 
la erandeur d'un petit cliuval , 
et de la forme d^un mulet, avrc 
une peau blanche traversée de 
bandes noires presqus aymétri- 
queii. 

ZÂBU, a. m. Espèce da tau- 
reau d^Afrique et d'Asie. 

ZÉLATBUR, TRICB, s. Qui 
ligit avec sèle pour la patrie, 
pour la religion. 

ZÈLB, aub* m. Affection ar- 
mante f surtout en matière de re- 
jigion. 

ZBL^, ÉB, S. et adj. Qui a 
4k zèle. 

ZÉNITH, s. m. Point du ciel 
élevé perpendiculairement sur 
9b»qu« point da l» terra. 
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zéirOirZQTrB, adj. Qui tient 
au 

ZÉNOVISMB, s. m. Doctrine 
du philosophe grec Zenon. 

ZÉPHTR , S. m. Tout doux et 
agréable. Zéphire^ dÎTinité de 
la Fable j n admet ni pluriel ni 
article. 

ZÉRO , s. m. Carsctére arith- 
métique (o) qui, par lui-même, 
ne {au aucun nombre, maia qui, 
étant mia après lea autrea , sert à 
lea multiplier par dix. Fa^m. C'est 
un tiro. Un ziro en chiffre ^ on 
homme aati» connidération. Sa 
fortune ett réduite à zéro, à rien. 

ZBST, ». m. Entre le zist et 
le zettf prov. , tant bien que mal. 
Interj. qui marque qu'on re)etle 
ce qu'on autre a dit, qu'on «'en 
moque. 

ZBSTB, s. m. Ga qui eat au 
dedana de la noix, et la aépare 
en quatre. Partie mince coupéo 
sur le dessus de Pécorce d un 
citron, d'une orsnge, etc. Loc» 
fam. : Cela ne vaut pas un zette, 
ne vaut rian. 

ZBTÉTIQUB, adj. t. didac, 
(Méthoele) Qui rétout un pro* 
blême en cherchant la raison «1 
la nuinre d'une ch^sa. 



ZON 

ZIBBLINB , •. C. et adj. Sorte 
de martre. 

ZIBET, s. m* Efpèce 4o ciTetto 
des Indes* 

ZIGZAG, «. m. Suite de lignes 
Vnne au-ilestus de rautre, for» 
xnant entre elles des angles très- 
aî^s. Machines composées de 
tringles mobile* y diaposées en 
losange , qui se* plient les unes 
Bur les autres , et ^u^on allonge 
ou qn*on raccourcit à Tolonté. 
OuTrego de fortification. 

ZllTG, s. m. Demi-métal qui 
a la propriété de rendre le cui- 
Tre îaune. 

ZIirzOLIir, «. et ad), m. Cou- 
leur ani est d'un Tiolct rongeâtre 
et déiieat. S. m. Fam. Homme 
qni , dans la société , cherche à 
parottre -délicat et briUant. 

ZI8T. F. ZEST. 

ZIZANIBf sub. f.Irraie. Fig. 
Discorde, tliTision. 

ZODIACAL, ALE, «dj. Qni 
appartient an 

ZODIAQUE, s. m. Ii^un des 

[;rand cercles de la sphère où 
es planètes se meuTent| et qni 
est dijia*^ en douxe signes. 

ZOILE, s. m. Ancien critique 
d*Homère. Envieux , mauvais 
critique. 

ZONE, s. f. Chacune des cinq 
diTitiioas de la terre d'un pôle à 
l'autre. Bandée sur la robe dHme 
coquille. 
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^ ZOOGRAPHIB, s. f. Descrip- 
tion des animaux. 

ZOOLATRIB , s. f. Adoration 
des anim&ux. 

ZOOLITB, s. m. Partie des 
animauE qni s'est changée en 
pierre. 

ZOOLOGIE, sub. f. Histoire 
naturelle des animaux. 

ZOONATB, s. m. Nom géné- 
rique des sels formés par la com- 
binaison de Tacide Boonique avec 
les bases. 

ZOONIQT7E, adj. {AcieU) For- 
mé par la distillation des ma- 
tières animales. 

ZOOPHORB , s. m. F. 7RISB. 

ZOOPHORIQUE, adjec. {Co- 
lonne) Qni porte la figure d'un 
animal. 

ZOOPHTTB , s. m. Corps na- 
turel qni tient quelque chose de 
l'animal et do la plante. 

ZOOTOMIB, s. f. Dissection 
des animaux. 

Z0PIS8A, s. f. Goudron qu'on 
racle des vieux navires. On la 
nomme aussi poix navaUf et la 
médecine lemploie à cicatriser 
les ulcères. 

ZTM08IMETRB, s. m. Peu 
us. Espèce de thermomètre pour 
mesurer le degré de fermenta- 
tion. 

ZTMOTBCHiriE , s. f. Partie 
de la chimie qui s'occupe de la 
fermentation. 
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